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'Eaucoup  de  perfonnes  s'imaginent  que  les  Archives  de  nos  Abbayes 
recèlent  des  fources  intariflables  de  connoi {Tances  ;  d'autres  demandent 
hautement  qu'on  les  rende  publiques  comme  des  Bibliothèques  :  les  premiers 
exagèrent  ;  les  féconds  font  injuftes.  Ce  n'eft  pas  tout.  On  va  jufqu'à 
traiter  d'ignorants  les  propriétaires  de  ces  dépôts  domeftiques ,  &  de 
pare  (Te  leur  indifférence  fur  l'origine  de  leurs  Fondations.  Il  n'eft  pas 
jufqu'au  Rédaâeur  des  Mimoins  po*r  favir  À  CHijhirt  du  rèr*umdois,($) 
qui  ne  parle  avec  la  dernière  indécence  de  fes  Maîtres  dans  la  diploma- 
tique. Il  s'eil  apperçu  peut-être  qu'il  eft  aujourd'hui  du  bon  ton  d'injurier 
les  Moines  ;  il  a  voulu  donner  aufli  fon  coup  de  pié  au  Lion  vieilli.  Les 
Moines  ignorants  dans  un  Art  qu'ils  ont  inventé  &  qu'ils  perfectionnent 
tous  les  jours  !  étrange  abfurcfitéf  Qui  ne  connok  les  Martene ,  les  Dachéri  , 
les  Mabillon ,  les  Clément ,  les  Poirier,  Sec. } 

M.  l'Abbé  Colliette  voudrait  que  chaque  Maifon  Relfgieufe  eût  fon 
Hiftoriographe  :  je  penfe  qu'il  fèroit  très-difficile ,  pour  ne  pas  dire  impof- 
£ble,  de  mettre  de  l'intérêt  dans  toutes  ces  Hiftoires  particulières.  Je 
n'aurois  point  donné  cet  Ouvrage  au  Public ,  fi  je  n'avois  eu  à  parler 
que  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  :  mais  j'ai  cru  le  rendre  digne  de  fon  atten- 
tion, en  y  joignant  tout  ce  qui  eit  relatif  à  la  Congrégation  elle- 
même.  Si ,  malgré  cela ,  l'on  n'y  rencontre  pas  un  intérêt  bien  général , 
on  peut  être  affuré  du  moins  d'y  trouver  l'exaûitude  &  la  vérité. 

(§)  M.  TAbbé  Colliette.  V.  furtout  T.  a.  p.  60,  &  T.  3.  p.  153  &  154. 
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CHAPITRE  L 

Origine  de  rÊglife  ou  Abbaye  d* Arrouaife. 
Saint  Heldémare  premier  Prévôt. 

Entre  les  Êtabliflements  Réguliers  que  vit  éclore  le  onzième 
fie  de,  l'Abbaye  d' Arrouaife,  dans  la  Province  d'Artois,  mérite 
d'être  diftinguée.  Non-feulement  elle  eft  une  des  plus  anciennes 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin ,  mais  la  réputation  de  fes 
premiers  Religieux  ayant  pafie  jufque  dans  les  Pays  étrangers, 
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6  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

elle  eut  encore  la  gloire  <fy  envoyer  des  Colonies  qui  rendirent 
Ton  Inftirut  célèbre.  Ces  nouvelles  Églifes  &  quelques  autres  déjà 
fondées  qui  embraïïerent  le  même  Inftirut ,  formèrent  long- 
temps fous  le  Chef-Lieu  d'Arrouaife,  TOrdre  ou  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  dits  Arroartens. 

Cette  Abbaye  eut  d'abord  différents  noms,  &  dans  les  tems 
les  plus  proches  de  fon  éreôion ,  on  la  trouve  également  nommée 
Abbatia  San&ct  Trinitatis,  Sancb  Nicolai ,  in  Arida-Gamantia  9 
in  Arroajîa  ,  &  de  Trwico-BerengaAL 

Il  eft  hors  de  doute  q\i'Arroafîa  a  été  formé  par  corruption 
& Arida-Gamantia,  (  a  )  Mais  pour  ce  qui  eft  du  mot  Gamantia , 
je  ne  puis  croire  qu'il  vienne  du  Celtique  comme  plufieurs  l'ont 
avancé,  (b)  Sa  racine,  difent-ils,  eft  le  mot  Gaw>  qui  lignine 
Terre.  Tai  cherché  en  vain  ce  mot  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Langue  Bretonne:  je  n'y  ai  même  trouvé  rien  de  femblable.  Le 
mot  Gaw  d'ailleurs  fût-il  Celtique,  je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
s'enfuivroit  que  celui  de  Gamantia  en  dérivât.  Il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  ce  dernier  doit  fon  origine  à  la  Langue  Grecque* 
Voici  quelles  font  mes  conjectures  à  ce  fujet. 

Le  Pays  ou  Canton  d'Arrouaife  connu  en  Latin  fous  la  dénomi- 
nation d'Arida-Gamantia,  étoit  autrefois  une  Forêt  qui  s'étendoit 
depuis  Encre ,  aujourd'hui  Albert ,  jufqu'à  la  Sambre ,  vers  les  Arden- 
nes  ,  ce  qui  fait  environ  vingt-cinq  lieues  de  l'Oueft  à  l'Eft.  Céfar 


(<*)  L'Hiftorien  de  Tournai,  Coufin ,  ignoroit  apparemment  qa'Ârida  -  Ganuatis 
fignifie  Arrotuift ,  lorfqu'en  traduifant  une  Bulle  d'Innocent  II  adreffée  à  Oger,  premier 
Abbé  de  Saint  Mard ,  il  s'eft  exprimé  ainfi  :  "  Si  vous  confirmons  l'Ordre  de  Saint 
»  Auguftin,  félon  la  Couftume  de  Saint  Nicolas  de  Gamache  le  fec.  Tom.  a.  p.  ai 8.  » 

(A)  V.  TAlmanach  d'Artois  1768,  p.  53.  Mercure  de  France  1737,  p.  itaj.  —  Cela 
pourroit  être  cependant,  s'il  étoit  vrai,  comme  quelques  -  uns  le  prétendent,  que  les 
Langues  Grecque  ck  Celtique  étoieot  la  même  dans  l'origine  6c  «voient  les  même» 

caraâcrej. 
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PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  L  7 
qui  nous  a  donné  plufieurs  détails  fur  les  Druides,  (c)  nous  apprend 
que  ces  Prêtres  des  Gaulois  tenoient  leurs  affemblées  au  milieu 
des  Forêts»  Parmi  les  fonctions  dont  us  étoient  chargés ,  l'admi- 
niirrarion  de  la  JufHce  leur  appartenoit,  ainfi  que  rinftruftion  de 
la  Jeuneflè  dans  les  Sciences,  particulièrement  dans  la  prétendue 
Science  de  la  Divination;  or  le  mot  Gamantia  paroit  être  compofé 
des  deux  mots  Grecs  H}  &  Marna ,  dont  le  premier  fignifie  Terre  y 
&  l'autre  Divination.  Cette  étymologie  eft  d'autant  plus  fàtisfai- 
fante,  que  les  Druides,  félon  plufieurs  écrivains  anciens  & 
modernes,  avoient  l'intelligence  de  la  Langue  Grecque.  Je  penfe 
donc  que  la  Forêt  d'Arrouaife  étoit  une  de  ces  retraites  où  ils 
tenoient  leurs  affilés  &  célébroient  leurs  myfteres ,  d'où  il  eft  tout 
naturel  de  conclure  que  le  nom  de  Terre  de  Divination  lui  eft 
demeuré. 

Le  mot  Gamantia  peut  tirer  auffi  bien  Ton  origine  du  Grec , 
que  celui  de  Druide  dont  la  racine  eft  Af<v,  qui  fignifie 
proprement  un  chêne;  de  Açuç  s'eft  auffi  formé  Dryade,  nom 
que  l'on  donnoit  aux  Nymphes  des  Bois.  Enfin  il  n'eft  pas  inutile 
de  remarquer  ici  qu'il  y  avoit  parmi  les  Gaulois  des  Prophé- 
teffes  ou  Devinerefles  que  l'on  appeloit  indifféremment  Druides 
&  Dryades,  &  qui  n'étoient  fans  doute  rien  autre  chofe  que 
les  femmes  des  Druides,  lefquelles,  ainfi  que  leurs  maris,  fe 
mêloient  de  prédire  l'avenir. 

L'épithete  Arida  ajoutée  à  Gamantia,  ne  fait  que  défigner  la 
fituation  de  la  Forêt  d'Arrouaife ,  dans  un  Pays  fec  &  élevé. 
Cette  qualification  lui  convient  parfaitement.  Car  fi  les  fources 
des  rivières  indiquent  un  Pays  élevé ,  le  Canton  d'Arrouaife 
doit  auurément  l'être ,  puifque  depuis  Albert  jufqu'à  la  Capelle, 
on  trouve  celles  de  lTfcaut ,  de  la  Selle ,  de  l'Oife ,  de  la 


(*)  tÀk.  VI.  de  Bello  GalCeo.  V.  auffi  le  Di&onnairc  Encyclopédique  aux  mots 
nùdt>  Dryaàt ,  fit  celui  de  Trtroitt,  au  mot  Druide, 
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Sainbre ,  &c.  il  eft  encore  aujourd'hui  entrecoupé  de  Bois  ,  Se 
les  deux  extrémités  feulement  ont  confervé  l'ancien  nom.  Du  côté 
d'Albert,  on  trouve  l'Abbaye  d'Arrouaife,  les  Bois  d'Arrouaife, 
le  Mcfnil  en  Arrouaife,  Sailly  en  Arrouaife  $  &  vers  la  Sambre 
d'autres  Bois  appelés  auffi  Bois  d'Arrouaife ,  Gouy,  Montigny, 
Vaux  en  Arrouaife,  de  même  qu'un  ruifleau  qui  tombe  dans 
TOife  à  Hanaples ,  &  qui  porte  le  nom  d'Arrouaife.  (  d) 

Gautier,  élu  Abbé  d'Arrouaife  en  1 179,  nous  a  IaifTé  l'Hiftoire 
de  la  Fondation  &  des  progrès  de  cette  Abbaye  jufquà  fon 
temps  ;  il  eft ,  je  penfe ,  le  plus  ancien  Écrivain  qui  parle 
de  l'étendue  &  de  ha  fîtuation  de  la  Forêt  d'Arrouaife.  Nous 
avons  encore  dans  nos  Archives  cette  Hiftoire  écrite  de  fa 
main  en  tête  d'un  cartulaire.  Après  un  préambule  où  il  expofe 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  ralTembler  en  un  feul  Corps  les 
Chartes  de  fa  Maifon ,  il  ajoute  :  j'ai  cru  devoir  m'étendre  fur 
l'époque  de  la  Fondation  &  fur  les  mérites  des  fcftituteurs  de 
cette  Églife  félon  la  connoiflance  que  nous  en  ont  donnée  nos 
anciens.  Ce  lieu,  conrmue-t-il ,  fitué  fur  le  Chemin  public,  (e) 
dans  la  Forât  que  l'on  nomme  Arrouaife ,  &  qui  s*étendoit 
depuis  Encre  jufquà  la  Sambre,  avoit  été  une  retraite  de  Voleurs: 

(  J)  L'Auteur  des  Mémoires  pour  fervir  a  l'Hiftoire  du  Vermandois ,  a  fait ,  fur  la 
fignificition  du  mot  Arrouaife,  Arida-Gamant'u ,  une  découverte  que  perfonne  ne  lui 
envi  rra  -,  «  l' Arrouaife  ,  dit-il ,  commence  a  l'Abbaye  de  ce  nom ,  &  n'eft  ni  Terroir 

ni  Province;  c'eft  une  ligne  ou  cordon  qui  fépare  l'Artois  &  le  Cambréûs  de  la 
„  Picardie ,  &  va  fe  terminer  vers  les  Ardennes.  On  appelle  ce  trait  Arid*-G*m**tU; 
„  nous  ne  favons  pourquoi.  »  T.  II.  p.  81. 

Ce  trait  devoit  être  bien  large;  car  je  trouve  que  Bapautne  meioe  étoit  fitué  ea 
Arrouaife ,  quoiqu'il  foit  éloigr.é  de  Sailly  de  deux  lieues  fit  que  le  Chemin  qui  mené 
d'un  endroit  à  l'autre ,  coupe  le  Canton  d'Arrouaife  à  peu-près  dans  fa  largeur. 
"  Sachent  tous..»,  que  en  l'an  de  l'Incarnation  de  notre  S.  J.  C.  <l8 1 , Wulaurae 
„  dit  d;  Bclinguchen  ,  Bailliùs  de  Bapaumes  en  Arrouaife ,  ckc 

(c)  Mai!! art  dit  que  ce  Chemin  eft  appelé  dans  les  anciens  MS,  Fût  SstiÉonun. 
Mercure  de  France,  1737,  p.  1513. 

c'eft 


PREMIERE  PARTIE  CHAP.  L  9 
c'eft  pourquoi  plufieurs  l'appellent  le  Tronc-Bérenger ,  du  nom 
de  leur  che£ 

Bérenger,  comme  nous  l'apprend  le  même  Gautier,  avoit 
deux  frères ,  Hefcelin  &  Bovon.  Après  (à  mort ,  les  Brigands 
à  la  tête  defquels  il  avoit  long-temps  parcouru  le  Pays  depuis 
Térouanne  jufqu'à  Péronne ,  eurent  l'art  de  Te  rendre  encore 
utile  la  terreur  de  Ton  nom.  Ils  l'enterrèrent  dans  un  endroit 
que  Ton  nomme  la  Motte-Bérenger ,  fur  laquelle  on  voit  au- 
jourd'hui un  Calvaire.  (/)  Peut-être  cette  troupe  de  Brigands 
n'ét oifrelle  qu'un  relie  des  Vandales  ou  Normands  qui  ravagèrent 
le  Pays  des  Morins ,  fur  la  fin  du  fepdeme  fiecle.  On  croit 
même  aflez  communément  que  dans  Ton  origine ,  Bapaume 
étoit  un  Fort  qui  leur  fervoit  de  retraite.  Quoi  qu'il  en  foit , 
les  anciens  Compagnons  de  Bérenger  imaginèrent  de  creufer  un 
gros  arbre  qui  fe  trouvoit  prés  de  fon  tombeau ,  &  d'y  pratiquer 
une  efpece  de  niche.  L'un  d'eux  s'y  plaçoit  de  manière  à  ne 
pas  être  apperçu  ,  &  lorsqu'ils  avoient  fait  quelque  prifonnier, 
ils  le  traînoient  à  ce  redoutable  Tribunal.  Celui  qui  étoit  logé 
dans  le  creux  de  l'arbre ,  ftylé  (ans  doute  à  ce  manège  ,  fixok 
2a  rançon  du  prifonnier ,  feignant  que  c'étoit  Bérenger  lui-même 
qui  en  prononcoit  l'Arrêt  irrévocable.  De-là  ce  Tronc  prit  le 
nom  de  rJerenger  ,  nom  qu'il  communiqua  enfuite ,  comme  on 
vient  de  le  voir,  a  l'Abbaye  d'Arrouaife  elle-même. 

Voilà  ce  que  la  tradition  avoit  appris  à  Gautier.  H  cite 
cependant  auffi  au  fujet  de  cet  infigne  Voleur ,  une  vie  des 

(/)  Elle  reflemble  aflea  à  ces  monticules  fous  lefquels  on  trouve  des  tombeaux 
des  Romains.  On  vient  de  la  fouiller  (  en  1784.  )  on  y  a  trouvé  des  oflements 
humains  d'une  grandeur  extraordinaire ,  6t  quelques  morceaux  de  enivre  doré ,  &c 
mais  on  dok  d'autant  moins  rapporter  ces  refles  équivoques  à  Bérenger ,  qu'on  les  a 
rencontrés  à  une  grande  profondeur ,  épars  ça  &  là  f  dans  un  puits  qui  paroit  avoir 
lté  rouverture  d'une  carrière,  &  dont  les  déblais  ont  formé  la  motte  qui  porte  le 
nom  de  Bérenger. 
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Saints  Lugle  &  Luglian,  deux  Irlandois,  {g)  qui  pafferent  en 
France  vers  l'an  700 ,  &  furent  mis  à  mort  par  Bérenger  dans 
les  environs  de  Térouanne,  ce  qui  fait  voir,  dit -il,  que  le 
Canton  d'Arrouaife  ne  fut  point  le  feul  théâtre  de  fes  crimes. 
De  Locre  parle  de  ces  deux  Saints  Irlandois  à  Tannée  700 , 
&  rapporte  un  paflàge  de  leur  vie,  écrite  par  un  Chanoine 
d'Arras,  dans  laquelle  il  eft  aufli  fait  mention  de  Bérenger  & 
de  fes  Frères.  Il  en  parle  encore  fous  Tannée  1 470 ,  à  Toccaiîon 
d'une  Châfle  d'argent  dont  la  Duchefle  de  Bourgogne ,  Étifabeth 
de  Portugal ,  Veuve  de  Philippe  le  Bon ,  fit  préfent  à  llglife 
de  Lillers  pour  y  dépofer  leurs  Corps.  Je  ne  fçais  comment 
cette  Églife  qui  n'a  été  fondée  que  dans  le  onzième  fiecle ,  a 
acquis  ces  Reliques.  Gautier  dit  en  propres  termes  que  de  fon 
temps ,(A)  les  Corps  de  St.  Lugle  &  de  St.  Luglian  étoienr 
en  grande  vénération  à  Mont-Didier. 
lOyo.  Ce  fut  dans  cet  endroit  de  la  Forêt  d'Arrouai/ê ,  nommé  le 
Tronc-Bérenger ,  fur  la  limite  des  Comtés  de  Flandre  &  de 
Vermandois  ,  (  celui  d'Artois  n'étant  pas  encore  érigé  alors ,  ) 
que  deux  étrangers ,  Heldémare  &  Conon ,  jetterent  en  l'année 
1090,  les  fondements  de  l'Abbaye  des  Chanoines  réguliers 

(  g  )  11  cft  bon  de  rappeler  ici  un  Saint  Liéphart ,  Évcqu;  Anglois  ,  qui ,  vers  le 
milieu  du  feptieme  fiecle,  fut  aflalïïné  dans  la  Forêt  d'Arrouaife  en  revenant  de 
Rome.  Trécaut,  Village  fané  à  mi-chemin  cTArrouaife  a  Cambrai,  fat  d'abord  le 
Reu  de  fa  fépumire.  Ses  Reliques  en  ont  été  tranfportées  à  l'Abbaye  d'Honnecourt , 
&  dc-là ,  à  caufe  des  guerres ,  a  celle  de  Saint  Pri  dans  la  Ville  de  Saint  Quentin. 
Rayilîus  fe  trompe  lors  qu'il  dit  (Hierog.  Belg.  p.  151.)  qu'elles  ont  péri  dans  un 
Siège.  Elles  viennent  d'être  rapportées  à  Honnecourt>  après  .la  fuppreffion  de  l'Abbaye 
de  Saint  Pri. 

(  h  )  Quorum  Corp  or  a  dpiid  caflrum  quod  mont  dtfidtru  dulotr ,  in  Eccle/ia  vaurantur. 

De  Locre  donne  un  extrait  afler  long  &  tres-défiguré  de  ce  MS.  fous  l'armée  1090V 
Par  exemple ,  la  phrafe  que  je  viens  de  tranferire  y  eft  omife  ,  &  quatre  lignes  plus 
bas,  lorfqu'd  s'agit  de  la  fondation  de  l'Abbaye  d'Arrouaife,  au  lieu  de  dire  In 
Epifcopjtu  Ctmtractnfi,  comme  le  porte  le  MS ,  il  met  In  Ct/mitatu  Camtrattnfi ,  6>c, 
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PREMIERE  PARTIE  CHAP.  I.  n 
cTArrouaife.  (t)  Le  premier  étoit  de  Tournai}  le  fécond,  que 
Ton  croit  fils  d'un  Comte  cTUrrack ,  (  k  )  étoit  né  en  Alle- 
magne. Élevés  tous  deux  en  Angleterre  ,  ils  y  avoient  enibraffé 
la  règle  de  Su  AuguiHn  &  reçu  Tordre  de  la  Prêtrife.  Tout 
avoit  été  changé  dans  ce  Royaume  fous  le  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Pour  affermir  fon  autorité  ,  ayant  fait  dépofer 
les  Prélats  Anglois ,  il  leur  avoit  fubftitué  des  Normands.  Tou- 
tes les  dignités ,  toutes  les  charges ,  étoient  entre  les  mains  de 
fes  créatures.  Heldémare  &  Conon  eurent  part  à  (es  grâces  f 
&  furent  Maîtres  de  fa  Chapelle.  Après  fa  mort  arrivée  en 
1087,  ils  quittèrent  la  Cour  pour  faire  quelques  pélérinages, 
&  fe  fixèrent  enfin  au  Tronc  -  Bérenger ,  où  ils  trouvèrent 
un  Hermite  nommé  Roger,  natif  du  Tranfloi,  Village  voifin. 
Us  fe  firent  fes  Compagnons  ,  fe  bâtirent  une  Celle  , 
(  /  )  &  érigèrent  un  Oratoire  qu'ils  dédièrent  à  la  Sainte 
Trinité  &  à  Saint  Nicolas.  Les  environs  étoient  encore 
alors   infeftéa  de  Voleurs  ;  mais   cet   inconvénient  ne  put 


(i )  La  Table  de  notre  plus  ancien  Cartulaire  ,  cfi  terminée  par  ce*  trois  mauvais 
Dy&ques: 

Anno  milleno  Dombd  aUàtfqut  novtno; 
Norma  Bertngarii  trvnco  nova  cepit  haierl 
QSavus  nonagcntu  nùUtftmus  tmnus , 
Exilât  y  quando  cep  'u  Ciflercius  ordo. 
Anno  milleno  ccnteno  ois  quoque  itno , 
Jn  Prrmonjbato  fundatw  candi  dus  ordo. 

(  Jt  )  On  fit  dam  le  Mercure  de  Mars  170* ,  à  Toccafioa  dn  Baron  de  Levée; 
lin  Êvéque  «TAkhStel,  la  notice  foirante:  «  II  defcend  d'une  ancienne  Famille  d'Aile- 
s»  magne,  dans  laquelle  il  fe  conferve  tue  vieille  tradition  que  le  Cardinal  dcPrénefte, 
»  Conon,  fib  d'Éginon  Comte  dUrrack  en  Allemagne  ,  &  un  de  ceux  qui  établirent 

»  la  Congrégation  Arraofienoe.  étoit  petit-fil»  d'une  Camille  ktnobel  de 

9  Katzenellebogen.  » 

{  /  )  Sur  un  fonds  que  les  Religieux  du  Mom-Samt-Quemin  leur  cédèrent  (bus  le 
cens  de  du  fous  à  chaque  mort  d'Abbé.  Ce  cens  fut  éteint  par  compoûuon  en  1218. 
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les  détourner  de  leur  projet.  Leur  établiflement  contribua  même 
à  la  fureté  des  Voyageurs.  Ils  s'aflbeierent  quelques  Difciples, 
&  Heldémare  fut  chom"  pour  Chef  ou  Prévôt  de  cette  Maifon 
naiffante.  Il  ne  l'agrandit  pas  fenfiblement.  Jaloux  de  vivre 
dans  la  pauvreté ,  en  vain  on  lui  offroit  des  biens  de  toutes 
parts  ;  if  ne  voulut  accepter  que  ce  qui  étoit  abfolument 
néceflaire  au  petit  nombre  de  (és  Religieux.  Il  refufa  l'Églife  de 
Vcrmand  ,  autrefois  Collégiale ,  deflervie  alors  par  des  Chanoines 
réguliers  de  St  Auguftin  ,  &  donnée  depuis  à  l'Ordre  de 
Prémontré.  Mais  parmi  les  Difciples  qu'il  avoit  raflemblés  ,  il 
fe  trouva  un  Clerc  qui  s'étoit  joint  à  eux  fous  le  mafque  de 
1'hypocrine.  Ce  malheureux  irrité  apparemment  des  remontrances 
de  fon  Supérieur  &  de  fes  Frères,  poignarda  Roger,  &  frappa 
à  mort  Heldémare  lui-même,  qui  ne  mourut  cependant  que 
quelques  mois  après ,  (  m  )  le  13  Janvier  1 097  ,  fans  avoir  pu 
encore  donner  une  forme  légale  &  folide  à  fon  étabhflement, 
Gautier  qui  ne  fait  l'éloge  d'Heldémare  qu'en  peu  de  mots, 
parle  des  miracles  qui  manifefterent  fa  fainteté  avant  &  après 
la  mort.  Il  ajoute  cependant  que  s'il  ne  s'étend  point  davantage 
fur  les  vertus  de  ce  premier  Inftituteur  d'Arrouaife  ,  c'eft  que 
pour  en  donner  une  juite  idée ,  il  lui  eût  fallu  compofer  un 
livre  exprès ,  ce  qu'il  n'a  voit  pas  le  loifir  de  faire. 

Grand  nombre  d'écrivains  ont  témoigné  leur  vénération  pour 
ce  faint  perfonnage,  tels  que  Robert  Duraont,  le  Cardinal 
Jacques  de  Vitri,  Rofueide,  Aubert  Lemire,  De  Locre,  &  tous 
ceux  qui  ont  eu  occafton  d'en  parler.  On  le  retrouve  auffi 
dans  le  Martyrologe  de  France  de  M.  Du  Sauflay ,  &  dans 
celui  compofé  en  François  par  M.  Châtelain,  Chanoine  de 


{  m  )  Le  P.  Longucval  (T.  8.  P.  135.)" dit  fubput  jours.  Il  y  a  dan»  le  texte  <U 

G  sut  1er  ii/ra  anuum. 
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FÊglife  de  Paris,  &c.  Cependant  on  ne  voit  dans  tous  ces 
Ouvrages,  au  fujet  d'Heldémare,  rien  autre  chofe  que  ce  qu'en 
a  dit  Gautier.  Les  Bollandiftes  rapportent  le  MS.  de  cet  Abbé, 
au  13  Janvier.  Mais  ce  qu'ils  nous  ont  donné  eft  bien  diffé- 
rent du  texte  original  que  j'ai  fous  les  yeux  &  que  j'inférerai 
dans  ma  féconde  partie.  On  trouve ,  par  exemple  ,  dans  leur 
compilation  une  Épitaphe  d'Heldémare,  qui  eft  auffi  tranfcrite 
dans  le  Gaîlia  Chrifliana.  On  l'attribue  communément  à  Conon 
lui-même,  &  l'on  en  argumente  comme  d'une  preuve  de  la 
iâinteté  de  fon  Maître  dans  la  vie  fpirituelle  : 
Quem  tegit  ifte  lapis  noftri  decus  extitit  orbis, 

Manha  laborc  gregi ,  mente  Maria  fibi. 
Mente  viyens  ,  aStuque  potehs,  fegnifque  refulgens , 

Infima  defpiciens ,  folaque  fumma  petens. 
Hac  Heldemarus  loca  fundanS,  ipfa  falubri 
A  rida  qxut  f uera  nt  ,  rorifer  imbre  rigau 
Fiais  hic  impuri  (  n  )  transfojjus  tempora  feiro , 

Martyr  martyrii  prœmia  confequitur* 
Idibus  Aine  jani  vitam  fine  fine  quietam  , 

Abfque  labore  dUm  ,  dat  fine  no3e  Deus. 
On  chercheroit  en  vain  cette  Épitaphe  dans  nos  anciens 
Cartulaires.  Elle  eft  l'ouvrage,  à  ce  que  je  crois,  de  quelque 
Religieux  qui  a  vécu  long-temps  après  Heldémare.  L'infcription 
que  l'on  a  découverte  au  commencement  de  ce  fiecle ,  gravée 
fur  une  pierre  de  la  nature  de  celles  qui  ont  fervi  à  bâtir  la 
première  Églife  d'Arrouaife,  a  bien  plus  l'air  d'être  originale, 
par  la  qualité  de  cette  pierre,  par  l'ancienneté  de  l'écriture  & 
par  la  fimplicité  de  la  compofition. 


(«)  Ce  Vers  donne  à  entendre  que  la  vengeance  feule  n'avoit  point  armé  l'Afîaflin 
de  Roger  &  d'Heldémare. 
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Au  mois  de  Juin  1716,  des  Ouvriers  travaillant  à  la  Chapelle 
de  Sainte  Marie  -  Madeleine,  découvrirent  dans  une  fofle  murée 
à  b  téte  &  aux  pies,  les  offements  d'un  corps  humain ,  6c  à 
côré ,  une  pierre  où  étoient  gravés  ces  mots  :  Hic  jacet  Hcldt~ 
manu  hujus  loci  fundator.  On  crut  avec  raifon  que  ce  corps 
étoit  celui  du  B.  Heldémare.  Le  bruit  de  cette  découverte  fe 
répandit  parmi  le  peuple,  &  Ton  pré  Tenta  une  Requête  à  Mrs. 
les  Vicaires-généraux  du  Diocefe  d'Arc  as ,  pour  les  prier  de  fe 
rranfporter  fur  les  Keux ,  &rc.  M.  Le  Tellicr,  Archidiacre  cTOrrrevant 
&  Vicaire-général,  vint  à  Arcouaife  le  29  du  même  mois  ,  & 
fit  la  cérémonie  de  lever  le  corps  en  la  préfence  de  TAbbé 
&  de  tous  les  Religieux ,  du  Sr.  de  la  Croix,  Curé  duTranfloi 
&c.  affilié  d'ailleurs  de  deux  Chirurgiens.  Les  offements  furent 
enveloppés  dans  des  fachets  &  fcellés,  puis  enfermés  fous  les 
mêmes  fceaux,  dans  un  coffre  que  Ton  dépofa  (bus  l'Autel 
de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui* 
On  lit  dans  le  procès-verbal  de  cette  cérémonie  que  Us  Chirur- 
giens remarquèrent  une  ancienne  fraSure  à  l extrémité  du  pariétal 
droit  touchant  à  l'occiput,  de  laquelle,  difent-ils ,  ils  n'ont  pu 
deviner  la  caufe.  On  augure  qurkldémare  a  reçu  dans  cette 
partie  le  coup  qui  lui  a  caufé  la  mort;  ce  qui  eft  conforme 
à  la  tradition  &  à  la  première  Épitaphe  dont  il  a  été  parlé 
ci-deffus. 

Dans  Pintervalle  de  la  découverte  des  offements  du  B.  Heldé- 
mare &  de  l'arrivée  de  M.  Le  Tellier,  il  fe  paffa  un  événement 
qui  mérite  d'être  rapporté. 

Le  nommé  Fraffen,  Berger  domicilié  à  SaiUy,  avoit  un  fils 
ûgc  d'environ  cinq  ans,  tellement  attaqué  cfépilepfie ,  qu'il  en 
éprouvoit  depuis  deux  ans  de  violents  accès  vingt  à  trente 
fois  par  jour.  Le  pere  &  la  mère  avoient  fait  pluneurs  péléri- 
njges  fans  avoir  eu  la  confolation  d'obtenir  fa  guérifon.  Mais 
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Je  14  Juin ,  Fraffen  étant  dans  les  champs  occupé  à  garder  Ton 
troupeau,  il  lui  vint  tout-à-coup  la  penfée  de  mener  fon  fils 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife  ,  &  d'y  implorer  le  fecours  du  B. 
Heldémare  dont  le  corps  venoit  d'être  découvert.  Il  met  à 
finftant  un  homme  en  fa  place  pour  garder  le  troupeau, 
revient  chez  lui ,  &  communique  fon  deflein  à  fon  époufe.  Le 
lendemain  ils  fe  rendent  tous  deux  avec  leur  enfant  au  Tombeau 
du  Saint  &  implorent  fon  affiftance  par  les  prières  les  plus 
ferventes.  Leur  confiance  eft  récompenfée ,  &  à  peine  font-ils 
de  retour  chez  eux,  que  l'enfant  s'écrie  *  je  fuis  guéri. 

Depuis  ce  moment  jufqu'au  17  Juillet  fuivant,  date  des 
atteftations  que  je  ne  fais  que  copier,  on  ne  lui  vit  point  le 
moindre  fymptome  d'épilepfxe.  J'ignore  ce  qu'il  en  fut  dans  la 
fuite  ,  &  je  prétends  d'autant  moins  garantir  la  guérifo  1  de 
cet  enfant  comme  miraculeufe ,  que  les  atteftations  dont  je 
parle ,  &  qui  font  des  père  &  mère,  du  Curé ,  du  Greffier , 
du  Chirurgien  &  de  plufieurs  particuliers  de  Sailly,  n'ont  été 
reçues  ni  par  des  perfonnes  compétentes  ,  ni  avec  les  formalités 
requifes.  Je  fçais  qu'en  pareil  cas  on  ne  peut  porter  trop  loin 
la  circonfpeftion. 

On  voit  par  notre  ancien  Nécrologe ,  qu'on  célébroir  autre- 
fois avec  beaucoup  de  folemnité  ranniverfaire  dUeldémare ,  le 
jour  de  Gl  mort.  (  o  )  La  Cottefte ,  que  je  n'ai  rencontrée  nulle 
part,  étoit  propre  &  exprimoit  apparemment  l'opinion  où  l'on 
eft  de  fa  ûinteté.  Il  ne  feroh  pas  d'ailleurs  le  feul  Saint  dont 
J'anniveriaire  fut  célébré  dans  quelque  Églife  particulière.  Mais 
ce  qui  fait  le  plus  d'honneur  à  fa  mémoire ,  c'eft  l'Oratoire 


(*)  tdibtu  Jaamriïy  O.  Sanffs  Memorim  Domîrau  Heldtmarus  Sacerdos ,  fundator 
kujus  iôà ,  pro  fu  IX  UBfonu  êi  viplims  ,  6*  MïJJkm  fatimUs  in  Convtntu  ;  ad  ju*t 
fnfria  ColUSa  &  Jtnpkrù  pro  to  Concède,  «jwefumus,  Domine,  dicttur. 
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élevé  fur  fon  Tombeau  quinze  ans  après  fa  mort,  comme  je 
le  dirai  fous  Tannée  1112,  lorfque  je  parlerai  de  Richer  Ton 
Succefleur  médiat. 

CHAPITRE  IL 

Séparation  des  Dioeefes  d'Arras  &  de  Cambrai,  Conon  fécond 
Prévôt  d'Arrouaife  ,  puis  Cardinal  Êvéque  de  Prénefle. 

Lorfqu*Heldémare  &  Conon  vinrent  s'établir  au  Tronc- 
Bérenger ,  les  Dioeefes  d'Arras  &  de  Cambrai  étoient  encore 
réunis. 

Gérard,  II  du  nom,  Évéque  de  Cambrai,  mourut  en  1092. 
Le  Clergé  élut  pour  lui  fuccéder,  Gautier  ou  Gaucher,  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  Cambrai.  Mais  le  peuple  à  qui  il 
netoit  pas  agréable ,  nomma  de  fon  côté  Manailes,  Archidiacre 
de  Rheims.  Cette  double  éleftion  ne  manqua  point  de  caufer 
de  grands  troubles.  Cependant  Gaucher  fut  facré  par  Rainaud 
Archevêque  de  Rheims  &  Métropolitain  de  Cambrai. 

La  vacance  de  ce  Siège  &  les  dilTentions  fcandaleufes  aux- 
quelles elle  donna  lieu ,  parurent  favorables  aux  Arrageois  pour 
faire  rétablir  un  Evéque  fur  le  Siège  de  leur  Ville.  Ds  envoyèrent 
des  Députés  au  Souverain  Pontife  Urbain  II,  &  demandèrent 
la  permiffion  d'en  élire  un.  Ce  Pape  étoit  alors  occupé  de 
plufieurs  affaires  fort  épineufes.  Divers  abus  s'étoient  introduits 
dans  la  Collation  des  Bénéfices.  D'un  côté  les  Évêques  don- 
noient,  pour  ainfi  dire,  en  fiefs,  les  Autels  ou  Êglifes,  & 
exigeoient  à  chaque  mutation  une  efpece  de  relief  que  l'on 
nommoit  Droit  de  rachat.  D'autre  part  les  Prélats  élus  rece- 
voient  du  Prince,  avant  de  fe  mettre  en  pofTeffion,  l'Anneau 
&  la  Crofle ,   ce   qui  s'appeloit   inveftiture  eccléfiaftique. 

Grégoire 
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Grégoire  VU  avoit  profcrit  ce  dernier  mage.  Il  avoft  même 
excommunié  Henri  IV ,  Roi  de  Germanie ,  qui  ne  vouloit  pas 
s'en  départir.  Le  Droit  de  rachat  d'Autel  ne  fut  anathématifé 
qu'en  1095 ,  au  Concile  de  Clermont. 

La  Ville  de  Cambrai  étoit  fous  l'obéiflance  de  Henri,  & 
Gaucher,  que  le  Roi  favorifoit,  tenoit  par  reconnouTance  fon 
parti.  Urbain,  qui  faifoit  gloire  de  marcher  fur  les  traces  de 
Grégoire  VII,  écouta  volontiers  les  Députés  des  Arrageois» 
Mais  ce  ne  fut  qu'après  beaucoup  de  négociations  que  cette 
affaire  fut  terminée.  Rainaud,  Archevêque  de  Rheims,  au  Tri- 
bunal de  qui  le  Pape  l'avoit  renvoyée ,  y  mettoit  beaucoup  de 
lenteur ,  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  Henri  &  fes  Partifans. 
Il  convoqua  cependant  à  Rheims  un  Concile  où  les  deux  parties, 
c'eft-à-dire  les  Habitants  de  Cambrai  &  ceux  d'Arras ,  furent 
fommées  de  fe  rendre  pour  alléguer  les  raifons  de  leurs  demandes 
ou  défenfes  refpe&ives.  D  n'eft  point  de  mon  fujet  d'entrer 
dans  tous  les  détails  de  cette  affaire.  J'obfêrverai  feulement  que 
le  Concile  ne  décida  rien.  Il  renvoya  les  Contendants  au 
Souverain  Pontife  qui  ordonna  enfin  l'élection  d'un  Évêque 
d'Arras.  (a) 

Le  Clergé  &  le  Peuple  de  cette  Ville  s'aflemblerent  dans 
l'Églife  Cathédrale.  Des  Députés  du  Chapitre  de  Rheims ,  de 
celui  de  St.  Pierre  de  Lille  &  de  quelques  autres  Églifes, 
affifterent  à  cette  élection.  Le  choix  tomba  fur  Lambert,  natif 
de  Guifnes,  Chanoine  &  Chantre  de  la  Collégiale  de  Lille, 
Archidiacre  de  Térouanne.  C'étoit  en  effet  le  fujet  le  plus  digne 
qu'ils  puffent  élire.  Outre  fon  mérite  perfonnel,  il  avoit  l'avan- 
tage d'être  iflu  d'une  famille  diftinguée;  car  il  étoit  proche 


(«)  Les  Députés  d'Arras,  pour  prouver  l'ancienneté  de  leur  Ville,  alléguoient 
bonnement  que  Soiflbni  6c  Axras  a  voient  été  bâtis  par  Pompée. 

C 
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parent  du  Comte  de  Ponthieu.  Il  alla  d'abord  Ce  préfenter  au 
Métropolitain ,  qui  refufa  de  le  lacrer  ;  puis  il  fe  rendk  à  Rome 
où  le  Pape  fit  lui-même  cette  cérémonie  le  19  Mars  109A.  (b  ) 
L'éle&ion  de  Lambert  fut  confirmée  deux  ans  après  au  Concile 
de  Clermont.  Gaucher  au  contraire  ayant  rerufé  conftamment 
d'y  confentir,  étant  d'ailleurs  accufé  d'avoir  acheté  l'Évêché  de 
Cambrai,  ainfi  que  d'en  avoir  été  inverti  en  recevant  la  Crofîû 
&  l'Anneau  de  la  main  de  Henri ,  fut  forcé  d'abandonner  ce 
Siège  à  ManafTés  Ton  Compétiteur»  (  *  )  Celui-ci  confentk  non- 
feulement  au  rétabliflemerit  d'un  Évêque  d'Arras  ;  il  lia  encore 
une  amitié  étroite  avec  Lambert. 

Ces  troubles  au  fujet  de  la  double  élection  de  Cambrai, 
avoient  fans  doute  empêché  Heldémare  de  donner  une  forme 
légale  à  fon  étaÈli  fie  ment ,  fitué  d'abord  dans  l'étendue  de  ce 
Diocefe,  Paroifle  de  Roquignies.  Mais  par  le  partage  qui  fe 
fit  enfuite  des  deux  Diocefes  de  Cambrai  &  d'Arras,  cette 
Paroifle  fut  aflignée  au  dernier, 
IO97.  Conon,  Succeflêur  dUeldémare,  s'adreffa  à  fÉvêque  Lambert 
&  le  pria  de  confirmer  la  fondation  d'Arrouaife;  ce  qui  fut 
fait  folemnellement  dans  un  Synode  tenu  à  'Arrasle  11  Octobre 
1097.  Lambert  y  fit  expédier  un  Décret  dans  le  préambule 
duquel  il  rappelle  également  les  anciens  Brigands  &  ceux  qui 
infeftoient  encore  alors  les  environs  du  Tronc  -  Bérenger.  II 
félicite  Conon  d'avoir  changé  une  retraite  de  Voleurs  en  un 
lieu  de  piété,  (c)  où  les  Voyageurs  trouveroient  un  refuge 

(é)  Gautier.  Galba  Chrifi.  Je  ne  fais  pourquoi  DeLocre  place  l'élection  de  Lambert 
&  tous  les  A&es  qui  ta  concernent  à  l'année  4095.  Le  Décret  de  ce  P/élat,  daté  de 
1097  ,  dont  je  vais  parler ,  finit  par  ces  propres  termes  :  Anna  avttm  Pontifie**** 
Domini  Lambtni  Atrekatuifu  Epifcopi,  quarto. 

(  •  )  Gall.  Chrijl.  T.  II!.  Col  s9. 

(c)  Qui  (locus)  faut  aliçuando  fupendus  Vtlut  fpokmc*  Utronum  fuit,  tome  fer  Dû 
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«fluré.  En  général,  les  routes  étoient  alors  fi  peu  fures,  que 
Jui-méme ,  à  caufe  des  dangers  qui  les  environnoient,  s'excufa 
Fannée  fuivante  d'affifter  au  facre  de  Baudry,  élu  Évêque  de 
Noyon. 

A  la  fuite  du  préambule,  Lambert  confirme  la  fondation 
d' Arrouaife  fous  la  règle  de  Saint  AugufHn ,  accorde  à  Conon 
&  à  fa  Communauté  le  privilège  de  ne  dépendre  que  de 
TÉvêque  feul  &  immédiatement,  &  lui  fait  don  en  même- 
temps  de  TAutel  de  Roquignies ,  avec  le  pouvoir  pour  lui  & 
ics  Succefleurs ,  de  réconcilier  l'Églife  de  ce  lieu,  dans  les  cas 
portés  par  les  Canons ,  &c. 

Conon  ne  tarda  point  à  recevoir  des  Sujets,  en  petit  nom- 
bre, il  eft  vrai,  mais  choifis.  Entrautres  donations  qu'on  lui 
fit  pour  leur  entrerien ,  il  reçut  du  Châtelain  &  de  la  Commune 
de  Péronne  plufieurs  terres  (huées  dans  la  Paroifle  de  Roquignies, 
&  Clémence ,  fille  de  Guillaume  de  Bourgogne  &  époufe  de 
Robert  II ,  Comte  de  Flandre ,  lui  donna  la  Terre  du  Tranfloi, 
voifirre  de  F  Abbaye  d'Arrouaûe.  Odon,  Seigneur  de  Ham ,  lui 
fit  don  également  dune  Métairie  appelée  Margelles,  entre 
Péronne  &  Ham,  avec  les  eaux  &  prairies  adjacentes.  Cette 
dernière  donation  étoit  d'une  grande  importance.  Auffi  Conon 
envoya- 1- il  dans  l'endroit  quelques  Religieux  pour  en  mettre 
les  fonds  en  valeur.  Il  obtint  enfuite  de  Baudry  la  permiffion 
d'y  bâtir  un  Oratoire  à  leur  ufage ,  &  Margelles  devint  ainiî 
un  Prieuré  de  F  Abbaye  d' Arrouaife ,  qui  fut  cédé  dans  la  fuite 
à  celle  de  Corbie. 

L'Oratoire  élevé  par  Heldémare ,  édifice  fimple  ,  confirait  en 
bois  &  couvert  de  ramée  ,  fut  démoli.  Conon  fit  bâtir  une 
Êglife  en  pierres  de  taille.  Son  mérite  Favoit  rendu  cher  à  lïvêque 

vifitationem ,  bc.  P.  juft.  N.  I.  Omnet  ttiam  tranfeuntu  fm  fidt  &  innoftntia  t  fed  & 
cqrporali  prcferuU  fccvrtM  inttr  injîdiar  uddunt.  Gantier. 
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Lambert.  Il  en  obtint  aifément  la  permiflîon  de  faire  confacrer  cette 
nouvelle  .Églife  par  deux  Évêques  renommés  pour  leur  fainteté, 
Godefroi  d'Amiens,  &  Jean  de  Térouanne.  Cette  cérémonie 
fe  fît  le  23  Septembre  11 06,  avec  une  pompe  qui  mérite  d'être 
remarquée.  En  effet,  il  s'y  trouva  jufqu'à  cent  cinquante  Chevaliers, 
fans  compter  les  Écuyers  &  leur  fuite  ;  &  de  même  que  dix  ans 
auparavant,  au  tournois  d'Anchin,  B.  Calderuns  ou  Caudron 
avoit  fait  à  cette  Abbaye  le  don  de  tout  ce  qu'il  pofTédoit  au 
Village  d'Inchi,  ainrt  en  préfence  de  toute  la  nobleffe  du  pays, 
afïemblée  pour  la  confécration  de  l'Êglife  d'Arrouaife  ,  Odon 
Seigneur  de  Ham  confirma  la  donation  faite  par  fon  pere,  des 
Terres  &  Prairies  de  Margelles.  (  d) 

Cependant  Conon  étoit  molcfté  par  les  Religieux  du  Mont- 
Saint-Quentin ,  tant  au  fujet  de  la  liberté  de  fon  Cimetière, 
qu'à  caufe  de  certaines  poffeffions  indivifes  entre  les  deux  Ma> 
fons.  La  liberté  des  Cimetières  étoit  alors  de  quelque  confé- 
quence.  Pluneurs  monuments  qui  nous  refient  de  ce  fiecle , 
fufflfènt  pour  attefter  la  dépravation  des  mœurs  du  peuple  & 
des  grands.  Mais  on  croyoit  pourvoir  fumTamment  à  fon  fahit 
en  choififfant  fa  fépulture  dans  quelque  Monaftere  renommé» 
Conon  ne  pouvant  obtenir  juftice  des  vexations  qu'il  éprouvoit, 
crut  devoir  profiter  de  l'arrivée  du  Pape  en  France.  C'étoit 
Pafcal  II.  Ce  Pontife  convoqua  en  l'année  n  07,  à  Troyes  en 
Champagne,  un  Concile  dans  lequel  la  liberté  des  élections  fut 
confirmée  &  les  invefritures  profcriies.  Conon  avant  de  partir 
pour  Troyes,  fit  venir  à  Arrouaife  un  homme  fur  &  qui  lui 
étoit  fmgulierement  attaché  ,  Richer,  natif  de  Térouanne  ,  Cha- 
noine Régulier  &  Prieur  de  Licques.  Il  lui  remit  le  gouvernement 
de  fa  Maifon  &  alla  joindre  le  Souverain  Pontife,  muni  d'une 


{d)  V.  Carpentier,  T.  a.  Pisce$  juftifc  P,  14  &  8i. 
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lettre  de  rÉvêque  d'Arras.  Non  -  feulement  il  obtint  un  mandat 
qui  mit  fon  établiffement  à  l'abri  des  perfécutions  dont  il  avoit 
à  Ce  plaindre ,  ainfï  qu'une  Bulle  confirmative  du  Décret  de 
Lambert  &  des  différentes  donations  qu'on  lui  avoit  faites ,  (*) 
il  fe  rendit  encore  fi  agréable  à  Pafcal  par  fes  talents  &  par 
fa  vertu ,  que  ce  Pape  ne  le  laifla  retourner  à  Arrouaiie ,  qu'en 
lui  ordonnant  de  le  rejoindre  au  plutôt. 

Ce  ne  fut  point  fans  peine  que  Conon  confèntit  à  quitter 
l'ombre  du  cloître.  Il  avoit ,  pour  la  chercher ,  abandonné  h 
Cour  de  Londres.  L'ambition  n'étoit  point  fa  paflion.  Il  le  îi. 
bien  voir  lorfque  dans  la  fuite  il  refufa  la  Thiare.  Cependant  il 
falloit  obéir.  Il  revint  donc  à  Anouaife ,  fit  valoir  les  droits  de 
l'amitié  &  employa  des  lettres  du  Pape,  pour  obliger  Richer 
à  renoncer  à  la  Maifon  de  Licques.  Il  Tinflalla  en  fa  place  dans 
celle  d'Arrouaife ,  &  après  avoir  pris  les  arragements  néceffaires 
pour  en  affermir  la  Fondation ,  il  partit  pour  Rome  où  il  rut  aufli-tôt 
facré  Êvêque  de  Prénefte ,  par  le  Souverain  Pontife.  Ce  Siège 
a  le  privilège  de  décorer  fon  Prélat  de  la  Pourpre  Romaine. 
(/")  Je  pourois  continuer  ici  la  vie  de  Conon ,  devenu  Cardinal 
&  illuftrant  fon  nom  par  fes  légations  de  Paleftine,  de  France 
&  d'Allemagne  \  mais  comme  elle  paroîtroit  peut-être  déplacée, 
j'ai  renvoyé  à  la  féconde  partie  ce  qui  me  refte  à  dire  de  cet 
homme  célèbre. 

(t)  Elle  eft  datée  de  Troyes,  ai  Mai  1107.  Pafcal'u  Epifcopus  ftrvus  fervomm 
D*i  Cononi  Prtpofito ,  6»c.  Ceft  par  erreur  que  tes  Auteurs  du  GaUU  CàriJL  Ton.  5. 
Col  433.  ont  tranfporte  cette  Bulle  a  l'année  1117. 

(/)  Uffulû  ItaJU  S.  T.  I.  P.  191. 
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CHAPITRE  III. 

Rickcr,  troifienu  Privât* 

Le  Décret  de  Lambert  portoit  que  û  FÉglife  d'Arrouaife  étoh 
un  jour  dotée  avec  aflez  d'avantage ,  &  deiTervie  par  un  auez 
grand  nombre  de  Religieux  pour  qu'il  convînt  de  mettre  à  leur 
tête  un  Abbé,  ils  en  feroient  eux-mêmes  l'éleftion  en  toute 
liberté.  Il  n'eft  pas  douteux  que  Richer  n'ait  remplacé  Conon 
du  gré  de  tous  les  Religieux  d'Arrouaife  ;  aufli  lui  donnèrent- 
ils  le  nom  d'Abbé  :  mais  quoique  les  conditions  requhes  pour 
obtenir  ce  titre  fuflent  remplies ,  il  ne  voulut  point  fe  faire 
bénir.  On  le  trouve  qualifié  dans  les  Chartes  tantôt  de  Prieur, 
tantôt  de  Prélat  &  plus  fouvent  d'Abbé.  Cet  homme  refpeôable 
gouvernoit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  Maifon  de  Lacques, 
lorfqu'il  fut  appelé  à  celle  d'Arrouaife.  U  avoit  probablement 
embraffé  rinftitut  des  Chanoines  Réguliers  à  Watte,  Abbaye 
ou  Prévôté ,  fituée  entre  Bourbourg  &  St.  Orner ,  aujourd'hui 
réunie  au  Séminaire  &  à  l'Évéché  de  cette  dernière  Ville. 
Licques  ,  dans  les  environs  de  Boulogne ,  n'étoit  d'abord  qu'une 
Collégiale,  fondée  pour  un  Prévôt  &  quatre  Chanoines  fur  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Mais  un  nommé  Bauduin ,  Prévôt , 
fuccefleur  du  Fondateur ,  étant  paflTé  en  Paleirine  fous  les 
Drapeaux  de  Godefroi  de  Bouillon,  fils  d*Euftache  Comte  de 
Boulogne ,  avoit  emmené  avec  lui  les  quatre  autres  prébendés, 
qui  étoient  fes  enfants ,  après  avoir  réfigné  fon  Églife  aux  Cha- 
noines de  Watte.  Ceux  -  ci  venoient  d'embraffer  la  règle  de 
St.  Auguftin.  Cependant  Licques  fut  peu  de  tems  en  leur 
poûeffion  :  ils  cédèrent  cette  Maifon  aux  Prémontrés  ,  que  Milon 
Êvêque  de  Térouanne ,  auparavant  Abbé  de  Dompmartin ,  leur 
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fubfHtua  en  1 1 32.  Elle  devint  célèbre  dans  la  fuite ,  &  de  même 
que  l'Abbaye  d'Arrouaife  vit  profpérer  fon  InfHtut  dans  les  îles 
Britanniques  ,  celle  de  Licques  y  fit  connoître  l'Ordre  de 
Prémontré. 

Richer  s'appliqua  à  remplir  la  bonne  opinion  que  Ton  avoit 
conçue  de  fon  talent  &  à  fe  rendre  digne  de  remplacer  les 
deux  hommes  diftingués  auxquels  il  fuccédoit.  H  méritoit  de 
partager  leurs  travaux  &  leur  gloire.  Le  Cardinal  avant  fa 
légation  de  Paleftine ,  lui  avoit  envoyé  plusieurs  Reliques , 
entr  autres  la  main  de  Su  Sabin ,  Évêque  &  Martyr.  (  C  etoit 
nn  préfent  du  St.  Père.  )  Mais  ayant  été  nommé  Légat  en  France 
en  fan  1 1 1 2 ,  il  lui  en  apporta  encore  d'autres ,  comme  un 
témoignage  de  fon  fouvenir  &  de  fa  bienveillance,  {g)  Il  dut 
être  bien  doux  pour  Richer  &  fes  Confrères  de  le  revoir 
parmi  eux  dans  tout  l'éclat  de  fa  dignité,  eftimé  &  recherché 
des  perfonnes  de  fon  fiecle  les  plus  illuftres  &  les  plus 
puiffantes.  Le  Légat  ne  dut  pas  être  moins  fenfible  au  plaifir 
de  fe  retrouver  au  lein  d'une  retraite  qui  lui  devoit  en  partie 
fon  exiftence ,  &  fur  -  tout  de  pouvoir  rendre  à  la  mémoire 
d'Heldémare  un  hommage  d'autant  plus  jufte ,  qu'outre  l'éclat 
des  miracles  opérés  par  ce  Saint  Homme  avant  &  après  fa 
mort,  il  avoit  mieux  qu'un  autre  connu  tout  fon  mérite. 

La  canonifation  des  Saints  n'a  point  toujours  été  réfervée 
au  Pape.  On  croit  communément  qu'Alexandre  III  eft  l'Auteur 
de  cette  réferve.  Il  eft  vrai  que  dès  le  dixième  fiecle  les  Sou- 


(g)  On  lifoit  dans  l'ancien  Martyrologe  manuferit  d'Arrouaife  :  Nonit  Maii  allant 
fiutt  Reliauut  Beatorum  Martyrum  Sebaflianit  Hippolyù  fociorumque  ejus  t  quatuor  coron* 
torum  ,  Ftlicijfunï,  Agapiti,  Cacilite  Vtrginis  &  Julittg ,  Sepulchri  Djmint  (/  praftpn, 
ht  Ariia  -  Gamantia  ,  manu  Domini  Pafehalu  Papa  ftcundi ,  &  Domn'i  Cononls  Epifcopi 
Prttntftinm  Gviutit ,  anno  Çhrifii  mUleJîmo,  ctntefmo ,  duodtclmo.  \oyci  au/û  Ray£ 
HUrogJiopn.  Btlg, 
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verains  Pontifes  avoient  commencé  à  s'attribuer  un  droit  exclmlf 
de  faire  cette  cérémonie.  Mais  on  trouve  de  tems  en  tems 
des  canonifations  faites  par  des  Légats ,  Primats  &  Archevêques, 
jufqu'à  celle  de  St.  Gautier  Abbé  de  Pontoife ,  qui  eut  lieu  en 
l'année  1153.  La  manière  d'y  procéder  n'étoit  pas  uniforme. 
Une  des  plus  ufitées  dans  les  dixième  &  onzième  fiecles ,  étoit 
d'élever  un  Autel  fur  le  corps  du  Saint.  Ceft  ce  que  rirent 
les  Camaldules ,  avec  la  permiiïïon  du  Pape,  à  la  gloire  de 
St.  Romuald ,  mort  en  1 027.  Telle  fut  auffi  la  manière  employée 
par  le  Légat  dans  la  Canonifation  d'Heldémare.  Il  érigea  fur  fon 
Tombeau  un  Oratoire  ou  Chapelle,  qu'il  confacra  fous  le  titre 
de  Sainte  Marie-Madeleine,  l'enrichiflant  d'ornements  précieux 
&  de  tout  ce  qui  eft.  néceflaire  au  Saint  Sacrifice.  Mais  quoi  que 
l'on  puifle  dire  que  par  cette  cérémonie  le  bienheureux  Fon- 
dateur fut  placé  dans  les  facrés  diptyques,  &  quoiqu'il  foit 
rappelé  avec  éloge  dans  les  Martyrologes  &  les  Légendes ,  je 
ne  vois  pas  qu'on  lui  ait  jamais  rendu  un  culte  public.  Le  projet 
de  le  faire  a  été  fouvent  repris,  ipécialement  en  171 69  lor£ 
qu'on  leva  de  terre  fes  Reliques.  L'Office  même  fut  alors 
compofé  avec  des  Hymnes  propres  ;  mais  on  en  eft  demeuré-là. 
I  a  Canonifation  de  St.  Heldémare  n'eft  pas  la  feule  que  le 
Cardinal  Conon  a  t  faite  en  France.  On  peut  voir  dans  Mr. 
de  Fleury  ou  dans  le  P.  Longueval ,  comment  fe  fit  celle  de 
St.  Arnoux ,  Évêque  de  Soiflbns ,  au  Concile  de  Beauvais  ouvert 
par  ce  Légat  le  1 8  Octobre  1 1 20. 

J'ai  dit  que  dans  fon  Décret  de  l'année  1097,  Lambert  avoit 
appelé  l'Abbaye  cTArrouaife  un  refuge  contre  les  Voleurs }  on 
a  vu  comment  Heldémare  fut  immolé  à  la  vengeance  &  à 
l'avarice  d'un  monftre  :  la  Flandre  étoit  toujours  remplie  de 
Brigands  ;  l'impunité  les  multiplioit  chaque  jour.  L'abfence  du 
Comte  Robert  pendant  la  Croifade ,  avoit  fans  doute  contribué 

à 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  III.  i5 
à  les  rendre  plus  entreprenants.  Ce  Prince  ayant  fuivi,  en  Tannée 
1 1 1 1 ,  Louis  le  Gros  dans  une  expédition  contre  Thibaud  Comte 
de  Brie ,  perdit  la  vie ,  foulé  fous  les  piés  des  chevaux.  Son 
Corps  fut  tranfporté  à  l'Abbaye  de  St.  Vaaft,  &  le  Roi  accom- 
pagna le  Convoi.  Son  fils,  Bauduin  VII,  qu'il  avoit  eu  de 
Clémence  de  Bourgogne ,  fut  proclamé  Comte   de  Flandre , 
dans  Taflemblée  des  états  préfîdée  par  le  Roi  en  perfonne.  Il 
s'appliqua  d'abord  à  purger  le  Pays  des  voleurs  &  des  aflaflins 
qui  l'infeftoient ,  &  convoqua  l'année  fuivante   à  Ipres  une 
autre  aflemblée  de  la  nation,  où  il  fît  dreffer  contre  eux  une 
Ordonnance  févere.  Mais  il  mourut  trop  tôt  pour  voir  l'accom- 
pliflement  de  fon  projet.  Son  fucceiTeur,  Charles  furnommé 
le  Bon,  également  exaô  à  rendre  la  Juftice,  fut  lui-même 
aflaffiné  par  des  fcélérats  dans  l'Églife  de  Saint  Donatien  de 
Bruges.  Pour  ce  qui  eft  des  Bois  &  de  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
depuis  fa  Fondation ,  je  ne  fais  qu'Heldémare  &  Roger  qui  y 
aient  péri  par  un  meurtre. 

Ri  cher  avoit  obtenu  de  Baudry  Évêque  de  Noyon ,  la  per- 
miffion  de  joindre  un  Cimetière  à  l'Oratoire  de  Margelles. 
Lambert  fucceiTeur  de  Baudry,  ajouta  à  cette  grâce  le  privilège 
de  recevoir  immédiatement  de  i'Ëvêque  l'huile  des  infirmes , 
pour  l'ufage  de  cette  Celle ,  par  un  aéte  daté  de  1 1 1 4.  Richer 
y  eft  repris  avec  le  titre  d'Abbé.  Cet  homme  fage  &  modefte 
cherchoit  moins  à  augmenter  les  biens  temporels  de  fon  Monaftere 
qu'à  le  peupler  de  bons  fujets.  C'eft  l'éloge  que  l'on  trouve 
de  lui  dans  l'Ouvrage  de  Gautier.  Mais  entre  ceux  qu'il  admit 
à  vivre  fous  fa  difeipline,  on  doit  diftinguer  Gervais  (Secré- 
taire (  h  )  d'Euftache  le  Jeune  ,  Comte  de  Boulogne  ,  )  qui  fut 


(  A  )  Ceft  du  moins  la  qualité  que  je  crois  devoir  lui  donner  d'après  la  Charte 
accordée  par  le  Comte  :  In  Nomint ,  &c  Mfr  Eu/Ltchûu  Dei  providtntc  çUamùat 

D 
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fon  fuccelîeur  &  premier  Abbé  d'Arrouaife.  Gervais  avoit 
apporté  en  dot  à  cette  Abbaye  une  portion  de  Ton  patrimoine, 
fituée  à  Wiffant  petit  Port  de  Mer  entre  Boulogne  &  Calais , 
le  plus  fréquenté  depuis  le  dixième  fiecle  jufquau  milieu  du 
feizieme.  Le  Comte  Euftache  confirma  cette  donation  par  un 
diplôme  de  1115.  Cet  objet  modique  fut  cédé  à  l'Abbaye  de 
St.  Vubner  de  Boulogne  en  1219,  fous  le  cens  de  quinze  fous 
parifis,  payable  chaque  année  au  jour  du  Chapitre  général. 

Richer  perdit  cette  même  année  1115)  un  protecteur  dont 
le  mérite  n'eft  point  équivoque,  Lambert  de  Guines,  Êvêjve 
d'Arras.  Ce  Prélat  qui  avoit  marqué  du  fceau  de  fon  autorité 
fére&ion  de  l'Abbaye  d'Arrouaife,  avoit  ajouté  au  don  de 
FAutel  de  Roquignies ,  celui  de  la  Cure  de  Buquoy  qu'elle  def- 
fcrvoit  déjà  depuis  plufieurs  années.  Il  mourut  le  16  Mai, 
(i)  non  moins  recommandable  par  fa  vertu  &  ta  fcience, 
que  par  fa  naiftance  &  fa  dignité. 

Un  événement  remarquable  a  fur-tout  rendu  chère  au  peuple 
de  l'Artois  la  mémoire  de  l'Êvêque  Lambert.  Si  l'on  en  croit  la 
tradition,  ce  fut  de  fon  tems,  c'eit-à-dire  en  Tan  1 105, que  la 
Mere  de  Dieu  apporta  du  Ciel  à  deux  Ménefrriers,  cette 


Bclon'un/tim  Coma ,  aïïodium  illud  quod  Gtrvafau  Qtricus  mus  in  Urra  6e  in  Hofpilibus 
apud  Wtffdnt  jute  herediur'ux  renuit  &  Eccltjit  Sanfk  Triniuuit  ty  B.  Nickobù  CàriJS 
Conftjforis  fe  imprimis  trains ,  tradidit ,  tptt  Ecclefi*  in  ArùU-Gamantu  tjî.  .  .  Conctd* 
te.  aOum  BolonU.  anno  Domnk,  Incarnation},  M.'  C*  XV.' 

(i  )  On  célèbre  fon  Anniverfaire  dam  la  même  Abbaye.  De  Locrc  &  les  Auteur»  du 
Galli*  Ckrijl.  rapportent  deux  Épitaphes  de  cet  Êvêque.  On  lit  dans  la  première  (  qui 
fe  trouve  encore  fur  fon  Tombeau.  )  «  Ob'ùt.  .  .  M  C.  XV.  XVI.  Kal.  Jtuùi.  Ce  qui 
revient  au  17  Mai:  dans  la  féconde  qui  elt  citée  par  Iperius; 
Mundo  dtctjjtt  cum  Mai  us  ab  \i\but  exit. 

Ce  qui  défigne  le  16  Mal  II  y  a  erreur  dans  la  première  où  U  faut  lire  XVII. 
Ksi.  Juùi ,  comme  fa  écrit  Gautier  &  qu'on  le  voit  dans  le  Nécrologe  d'Arrouaife.  Cette 
erreur  peut  être  l'Ouvrage  du  Sculpteur  qui  aura  oublié  un  I.  Aubert  Lemtre  offre  une 
troifieme  leçon ,  XVJ1L  KaL  Junii.  T.  I.  P.  676.  Autre  faute  d'inattention. 
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Chandelle  célèbre,  à  laquelle  les  Habitants  d'Arras  dorent  leur 
falut  dans  une  épidémie  cruelle  nommée  le  feu  ardent,  qui 
ravageoit  alors  toute  la  France.  On  connoît  aflez  la  Sainte 
Chandelle  d'Arras,  &  combien  elle  a  produit  d'autres  Chandelles 
dans  les  Villes  de  Flandre  :  je  dirai  ici  feulement  que  la  Pyramide 
érigée  à  fon  occafion  fur  la  Petite-Place  d'Arras  ,  a  été  bâtie  en 
m  y,  Monument  curieux  &  hardi,  mais  qru\  par  fa  fituation, 
dépare  une  belle  Place,  &  que  fans  doute  on  ne  relèvera  pas, 
du  moins  au  même  lieu ,  lorique  le  tems  l'aura  abattue. 

Lambert  fut  remplacé  par  Robert ,  Archidiacre ,  natif  d'Arras. 
Cehû-ci  ne  fut  pas  moins  favorable  à  Richer,  qu'il  qualifie 
de  Prélat  dans  un  a&e  daté  d'Arras  4  Septembre  11 16.  Il  lui 
donne  par  cet  ac>e  les  Autels  de  Gouy  &  de  Bavincourt, 
lefquels  furent  cédés  peu  de  tems  après  au  Chapitre  d'Arras ,  en 
échange  des  Cures  de  Liégefcourt  &  de  Gœudecourt,  avec 
leurs  appendances  Beaulencourt  &  Horrec.  C'eft  ce  même 
Robert  qui  fê  trouva  au  Concile  de  Beauvais  tenu  par  Conon 
en  11 10. 

Ce  Cardinal ,  qui  affifla  à  celui  de  Latran ,  ouvert  le  6  Mars 
11 16  y  obtint  peu  de  jours  après  fa  clôture,  une  féconde  Bulle 
confirmative  de  Ja  Fondation  &  des  Privilèges  du  Monaitere 
d'Arrouaife ,  dans  laquelle  on  voit  fon  nom  &  fon  feing.  (  k  ) 
Parmi  les  faveurs  accordées  par  cette  Bulle,  on  retrouve  celle 
de  pouvoir  conférer  FExtrême-Onérion  &  donner  la  Sépulture 
à  tous  ceux  qui  par  un  motif  pieux  fe  retireroient  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife.  Il  s'agit  peut- être  ici  de  ces  perfonnes  du  monde 
que  l'approche  de  la  mort  engageoit  à  fe  réfugier  dans  le 


(A)  Pmfchêtis  Epifcopu  &>c.  ddtS'u  filiii  Rickerio  Abbaù  unQsonem  qua<pu 

vtfirmonm  &  ftptdturam  torum  fui  ad  vos  tx  dtvetione  concumrint ,  Rtliponi  vtflre 
eonctdimu  faut  à  confratn  nojbv  Jbkrto  Atrtbattnji  Epifcopo,  comptrimu  tjft  (9t* 
ctfum,  &c. 
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Cloître  pour  y  implorer  les  fecours  &  les  fuffrages  des  Religieux , 
&  dont  j*aurai  occafion  de  parler  phis  Spécialement  dans  la  fuite» 

Il  n'ell  pas  douteux  que  le  crédit  dont  le  Cardinal  Conoir, 
Légat  en  France,  jouiffoit  à  la  Cour  du  Roi  Louis  le  Gros, 
n'ait  occasionné  le  don  que  ce  Prince  fit  Tannée  fuivante  à 
l'Êglife  d'Arrouaife,  (/)  de  vingt  muids  de  vin  à  prendre  fur 
les  vignes  de  Vorges  dans  le  Laonnois,  apud  Vorgiam  & 
Joviam,  Ce  bienfait  fut  confirmé  en  1 1 45  par  Louis  le  Jeune, 
qui  voulut  y  ajouter  encore  quatre  muids.  Mais  le  tems  a  dé- 
voré Tune  &  l'antre  donation. 

Richer  acquit  aufli  par  arrangement  &  à  cens ,  du  Chapitre 
de  Sl  Furfy  de  Péronne ,  des  Terres  &  des  Bois  fitués  au 
Terroir  de  Béquignies.  Cet  accord,  dans  lequel  on  lui  donne 
le  titre  d'Abbé,  eft  daté  de  l'an  11 19.  Ce  fut  .cette  même 
année,  au  mois  d'Oôobre,  que  Calixte  IL  tint  à  Rheims  un 
Concile  célèbre ,  oh  le  Cardinal  Conon  parut  avec  beaucoup  de 
gloire.  Calixte  étoit  frère  de  Clémence  de  Bourgogne,  d'abord 
époufe  de  Robert  de  Jérufalem  Comte  de  Flandre,  remariée 
enfuite  avec  Valéran  Duc  de  Lothier ,  Bienfaitrice  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife  &  Fondatrice  de  celle  de  Bourbourg.  Le  fécond 
jour  après  l'ouverture  du  Concile,  il  confirma  par  une  Bulle 
folemnelle  l'cre&ion  de  cette  dernière  Abbaye.  Pafchal  IL  avoit 
approuvé ,  comme  on  l'a  vu  ,  l'éreftion  de  celle  d'Arrouaife 
dans  les  années  1 1 07  &  1 1 1 6  ;  Richer  voulut  encore  la  faire 
appuyer  d'un  nouveau  titre.  Il  pria  le  Cardinal  de  folliciter  une 
troifieme  approbation.  Le  Pape  l'accorda  avec  plaifir  à  la  de* 
mande  du  premier  Inftituteur  d'Arrouaife  ,  pour  me  fervir  des 
termes  de  la  Bulle  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet.  (m)  On  y 

(  /  )  On  y  célèbre  encore  fon  Anntvcrfaire. 

(m)  CUixtuf  Efifcopus  &c.  dUtOu  filiis  Richerio  Priori  &  Canonicis  in  EccltJU 
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rappelle  la  terre  du  Tranfloi  donnée  par  fa  fœur,  &  tous  les 
dons  faits  jufqu'alors  à  la  même  Abbaye,  foit  par  des  Princes, 
foit  par  des  Particuliers ,  à  Roquignies,  à  Béquignies  &  ailleurs. 
Elle  eft  datée  de  Rheims  8  Novembre  1119}  ce  qui  fait  voir 
que  le  Souverain  Pontife  demeura  quelques  jours  dans  cette 
Ville  après  la  féparation  du  Concile,  laquelle  avoit  eu  lieu  le 
30  Octobre.  Tel  eft  le  dernier  monument  du  zele  de  Richer. 
Malgré  l'invitation  de  fes  Supérieurs  &  les  follicitations  de  fes 
Religieux,  il  refufa  conftamment  de  fe  faire  bénir,  &  mourut 
avec  toutes  les  vertus  d'un  bon  Abbé,  fans  en  avoir  accepté 
le  titre,  le  8  Mai,  Tan  11 11. 

On  trouvera  peut-être  que  je  me  fuis  trop  appefanti  fur  des 
donations  dont  le  détail  eft  néceflairement  faftidieux.  Mais  j'ai 
cru  qu'il  étoit  eflentiel  de  faire  bien  connohre  les  commence- 
ments de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Je  touche  à  l'époque  où  cette 
Maifon  devient  Chef-d'Ordre ,  où  les  Princes  &  les  Peuples 
s'empreflent  de  lui  donner  par  de  nouveaux  bienfaits  les  marques 
les  plus  précieufes  de  leur  elHme.  Je  ferai  dans  la  fuite  plus 
réfervé  dans  les  détails  de  cette  efpece.  Je  finirai  cependant  ce 
Chapitre  par  une  explication  touchant  différents  noms  de  lieux 
que  l'on  vient  de  lire,  &  qui  font  aujourd'hui  inconnus,  même 
dans  nos  cantons.  Tels  font  Béquignies ,  Liégefcoun  &  Home, 
C'étoient  des  villages  ou  hameaux ,  que  les  guerres  qui  ont 
dévafté  tant  de  fois  les  limites  de  l'Artois  du  côté  de  la  Picar- 
die ,  ont  fait  difparoître  depuis  long-tems.  Car  on  ne  doit  pas 
croire ,  comme  le  font  entendre  plufieurs  Écrivains ,  que  les 


Santtt  Trinitatu  &  Santà  Niekolai  dt  Arida-Gamantia  6>e.  undt  tùam  vtflru  ptr  ventrabiltm 
fratrtm  Cononem  Prtneflinum  Epifcopum  loti  ipfius  injlitutortm  pttuionibut  tenignitate  débita 
imptrtimur  ajftnfum  &c,  .  .  vob'u.  .  .  .  poffidenda  fancimus.  .  .  .  terram  quant  dédit  Odo 
CafleUsmu  dt  Pertma  in  villa  que  diàur  dt  Bêinics.  .  .  .  ht  Rokénitt  &  in  Biktnies 
terram  &  fyham  &  hofp  'tus  6c, 
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Bois  d'Arrouaife  aient  été  encore  au  tems  d'Heldémare  &  de 
Conon  ,  ces  Bois  immenfes  connus  en  Latin  fous  le  nom  à'Arida- 
Gamantiay  Se  qu'Us  fe  foient  étendus  alors  jufqu'à  la  Forêt 
Charbonnière.  Ils  étoient  entrecoupés  de  plusieurs  villages  &  de 
terres  mifes  en  culture.  Je  vois  ieulemerlt  que  la  partie  de 
ces  Bois  qui  a  confervé  le  nom  d'Arrouaife,  du  côté  du  cou- 
chant ,  touchoit  dans  le  douzième  ûecle  aux  Villages  de  SaiUy, 
Morval ,  Tranfloi  &  Rocfuignies.  Entre  ces  deux  derniers  étoient 
Liégefcourt  &  Béquignies.  Horrec,  Hameau  dépendant  de  la 
Paroiffe  de  Gceudecourt,  s'eft  refondu  dans  Lébceuf-Lévacque. 
Celui  -  ci  n'étoit  dans  l'origine  qu'un  afiemblage  d'étables  au 
milieu  des  Hauts-Prés  qui  con/înoient  à  la  Forêt.  Il  touchoit  à 
Touvent  autre  Village  ou  Habitation  que  Ton  ne  connoît  plus. 
(  n  )  Le  Tranfloi  aujourd'hui  û  considérable,  n'étoit  qu'un  fimple 
Hameau ,  Vilhda ,  &  Beaulencourt  étoit  encore  une  dépendance 
de  la  Cure  de  Liégefcourt ,  qui  fut  réunie  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
par  Aluife  Evêque  d'Arras,  iuccefleur  de  Robert.  Situé  fur  la 
grande  route  de  Paris  à  Arras ,  &  brûlé  pluneurs  fois ,  ce 
dernier  Village  ,  après  être  refté  long  -  tems  fans  Habitants, 
commence  enfin  à  renaître  de  fes  cendres. 


(a)  Ces  Villages  ou  Hameaux  n'exiAoiem  déjà  plus  au  milieu  du  quinzième fiecle, 
tems  oû  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  &  ceux  d'Arrouaife  difoient  dans  une 
tranfaâion  :  u  Toutes  les  menues  Dîmes  du  Lieu  U  ou  les  maifons ,  gardins  & 
■  eftablcs  d'icehri  Touvent  furent  jadis ,  font ,  feront  &  appartiendront ,  &c  » 
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CHAPITRE  IV. 

Gervais, 

Nous  avons  dit  que  Richer  mourut  le  8  Mai  11 11.  Gervais  1X 
fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lui  fuccéder.  Il  prit  le  premier 
le  titre  d'Abbé  &  fe  fit  bénir  en  cette  qualité  par  Robert, 
Évôque  d'Arias.  Il  eft  dépeint  dans  l'Hiftoire  comme  un  homme 
d'un  caractère  très-humain.  U  faut  qu'il  ait  eu  d'ailleurs  de  gran- 
des vertus  &  une  force  d'ame  extraordinaire  pour  entreprendre 
&  confommer  une  réforme  aufii  févere  que  celle  qu'il  intro- 
duifît  dans  fa  Maifon,  &  qui  s'étendit  de  fon  tems  jufqu'aux 
extrémités  de  l'Europe.  Il  paroît  que  la  règle  fimple  de  Saint 
AugufHn  avoit  été  jufqu'à  lui  la  feule  que  connurent  les  Reli- 
gieux d'Arrouaife.  D  ajouta  le  premier  à  cette  règle  des  confK- 
tutions  auftcres  &  monacales  qui  firent  douter  depuis  s'il  avoit 
fondé  un  nouvel  Ordre  de  Moines  ou  feulement  réformé  des 
Chanoines  Réguliers. 

Ive  de  Chartres ,  mort  à  la  fin  de  1115»  avoit  favorifé  la 
vie  canonique  &  pouvoit  en  être  regardé  comme  le  reièau- 
rateur  en  France.  St.  Norbert  étoit  occupé  à  fonder  Prémontré , 
berceau  de  fon  Ordre  :  celui  de  Citeaux  commençoit  à  s'étendre } 
il  avoit  tenu  fon  premier  Chapitre  général  en  1 1 1 6 ,  &  établi 
des  Conftitutions  particulières  dans  celui  de  1119.  Ces  Confti- 
tutions  nommées  la  Charte  de  Charité,  Cana  Charitatis  ,  avoient 
été  confirmées  la  même  année  par  le  Pape  Calixte  II.  Comme 
il  étoit  infiniment  plus  aifé  de  difcipliner  ces  nouveaux  Reli- 
gieux que  de  ramener  les  anciens  à  leurs  règles ,  le  zele ,  la 
ferveur,  la  fainteté  regnoient,  la  Religion  fleuriflbit  dans  les 
Cloîtres  que  Ton  voyoit  s'élever  chaque  jour.  La  réputation  de 
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Saint  Bernard  ne  fervit  pas  peu  à  la  propagation  de  la  réforme 

de  Citeaux.  Connu  déjà  du  Légat  Conon  par  fa  naiflance,  (es 
talents  &  Tes  vertus ,  il  le  fut  également  de  Gervais ,  &  la 
tradition  veut  qu'il  foit  venu  lui-même  à  l'Abbaye  d'Arrouaifè. 
J'ai  vu  encore  une  Crofle  dont  Ton  prétendoit  qu'il  s'y  étoit 
fervi  dans  une  folemnité.  Cela  peut-être.  St.  Gilbert  de  Sem- 
pringam  Fondateur  d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers 
en  Angleterre ,  étant  allé  au  Chapitre  général  de  Citeaux ,  en 
l'année  1 1 48 ,  St.  Bernard  &  St.  Malachie  avec  qui  il  étoit  lié 
d'une  étroite  amitié ,  lui  rirent  chacun  préfent  de  leur  Crofle. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  Gervais  entreprit  auffi  de  fonder  un  nouvel 
Ordre  ou  Congrégation ,  &  fe  conduint  en  cela  d'après  les 
confeils  du  Saint  Abbé  de  Gairvaux.  Quand  nous  n'aurions 
pas  Gautier  pour  garant  de  ce  fait,  nous  poumons  l'affirmer 
au  feul  afpeft  de  la  réforme  établie  à  Arrouaife,  abfblument 
calquée  fur  celle  de  Citeaux.  Le  nouvel  Abbé  ne  commença 
cependant  point  ce  grand  ouvrage  fans  avoir  confulté  le  Légat, 
qu'il  alla  joindre  au  Concile  de  Soiflbns ,  tenu  en  11  ai.  Conon 
applaudit  aux  pieux  defleins  de  l'Abbé  Gervais,  qui  indiqua 
un  Chapitre  général  pour  le  21  Septembre  de  la  même  année. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire,  comme  on  l'a  écrit,  que  les  Chefs 
des  Colonies  forties  de  l'Abbaye  d' Arrouaife ,  aient  compofé 
ce  Chapitre.  Elle  ignoroit  encore   alors  ce  que  c'étoit  que 
filiation.  Le  Chapitre  où  fut  propofée  &  exécutée  la  réforme 
de  Gervais ,  ne  pouvoit  être   compofé  crue   des  Religieux 
d'Arrouaife ,  foit  clauftraux  foit  externes.  Les  Prieur  &  Religieux 
de  la  Celle  de  Margelles,  les  Prieurs-Curés  de  Buquoy  &  de 
Gouy,  étoient  les  feuls  externes  qui  pu(Tent  être  convoqués  à 
ce  Chapitre,  dont  je  ne  crois  pas  d'ailleurs  qu'on  ait  rédigé 
les  Aftes  par  écrit.  Mais  il  eft  certain  que  les  Conftitutions 
propofées  par  Gervais  y  furent  reçues  &  adoptées.  Dès  ce 

moment 
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moment  les  Religieux  d'Arrouaife  s'obligèrent  à  s'abftenir  de 
manger  de  la  viande  &  de  porter  des  chemifes  de  lin.  Le 
travail  des  mains  &  un  perpétuel  filence  leur  furent  impofés. 
Mais  le  point  eflentiel  auquel  s'attacha  Gervais ,  fut  l'Office 
Divin.  H  établit  une  Liturgie  particulière  qui  devint  célèbre. 
Enfin  il  fit  des  Statuts,  mais  fans  toucher  à  la  règle  de  Saint 
Auguftin  qui  fut  toujours  celle  de  fes  Religieux.  C'eft  auffi  ce 
qu'affirme  Jacques  de  Vitri  qui  vivoit  un  fiecle  après  lui.  (  a  ) 
«  D  y  a  encore,  écrit  ce  Cardinal,  d'autres  Chanoines  Régu- 
»  tiers  que  l'on  dit  d'Arrouaife,  du  nom  de  l'Abbaye  qui 
»  embrafla  la  première  cet  Inftirut ,  firuée  dans  le  Diocefe 
»  d'Arras,  &  Chef  de  toutes  les  autres.  Ils  ont  confervé  le 
»  fond  de  la  règle  de  St.  Auguftin  :  mais  pour  mieux  com- 

*  battre  les  vices  de  la  chair  &  de  la  concupifcence ,  ils  ont 
h  banni  les  viandes  de  leurs  réfeétoires  ;  ils  ne  portent  point 
»  de  chemifes  &  dorment  dans  un  dortoir  commun  avec  leurs 
»  tuniques  de  laine.  Ils  ont  adapté  à  ce  même  fond  d'autres 
»  Conftitutions  utiles  &  fages  pour  fe  mettre  plus  à  l'abri  des 

*  tentations  qui  nous  environnent  ;  &  comme ,  lorfqu'il  y  a 
»  plufieurs  Communautés  d'une  même  Religion ,  rien  ne  lui 
»  prête  plus  de  force  que  leur  dépendance  d'un  feul  Supérieur 
»  lequel  en  qualité  de  Chef  les  gouverne  ainfî  que  des  mem- 
»  bres  qui  lui  font  propres ,  ils  tiennent  une  fois  chaque  année 
»  une  AfTemblée  où  préfide  l'Abbé  général,  afin  que  tous  les 

*  Abbés  de  l'Ordre,  d'un  concert  unanime  &  félon  que  l'exige 
»  le  bien  de  la  Religion,  corrigent  ce  qui  eft  à  corriger, 
»  retranchent  ce  qui  eft  fuperflu,  établiflênt  &  ajoutent  ce 
»  qu'il  convient  d'ajouter,  en  raifon  du  changement  des  tems 
»  &  de  l'inftabilité  des  chofes  humaines,  &c.  » 


(«)  Hijhr.  otcid.  Cap.  aj. 


E 
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L'Abbaye  d'Hénin  -  Liétard ,  fituée  entre  Douai  &  Lens ,  fut 
la  première  qui  embraffa  la  réforme  de  Gervais.  C'écoit  dans 
l'origine  une  Églife  Collégiale  fondée  vers  Tan  1040,  par 
Robert  avoué  d'Arras ,  pour  douze  Chanoines.  Ils  fe  fournirent 
à  la  vie  commune  &  à  la  règle  de  Saint  Auguftin  par  le 
confeil  de  l'Évêque  d'Arras ,  Lambert ,  au  commencement  de 
fon  Épifcopat,  &  enfin  aux  nouveaux  Statuts  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife.  Leur  Églife  étoit  encore  dans  la  dépendance  des 
Laïques  en  11 23.  Mais  Charles  le  Bon,  Comte  de  Flandre 9 
l'affranchit  la  même  année  de  toute  puiflance  féculiere  du 
confentement  des  parties  intéreflfées  &  notamment  de  Bauduin 
fils  de  Liétard,  (d'où  eft  venue  fans  doute  la  dénomination 
d'Hénin- Liétard.  )  «  U  la  remit  hbre  &  indépendante  à  Dieu, 
»  à  Saint  Martin ,  &  à  Étienne  Abbé  de  ladite  Églife ,  pour 
»  lui  &  fes  Succefleurs  qui  vivroient  félon  la  règle  de  Saint 
»  Auguftin  &  les  conftitutions  de  l'Êglife  d'Arrouaife.»»  (b) 
Tel  eft  le  premier  monument  où  l'on  trouve  une  Maifon  Reli- 
gieufe  dans  la  dépendance  de  celle  d'Arrouaife.  C'eft  pourquoi 
dans  la  Congrégation ,  après  le  Général ,  les  Abbés  d'Hénin 
obtinrent  le  premier  rang,  &  jouirent  de  diverfes  prérogatives 
qui  y  étoient  attachées. 

La  féconde  Maifon  unie  à  l'Ordre  d'Arrouaife  eft  celle  de 
Sainte  Marie  de  Ruiffeauville  ,  Diocefe  de  Boulogne.  Cette 
Églife  avoit  été  donnée  aux  Chanoines  d'Arrouaife.  L'a&e  par 
lequel  elle  fut  érigée  en  Abbaye  eft  d'autant  plus  remarquable, 
qu'il  indique  les  fondements  pofés  par  l'Abbé  Gervais  pour 
établir  fa  réforme.  Préférant  la  propagation  de  l'Ordre  à 
l'avantage  temporel  de  la  Maifon  qu'il  gouvernoit,  il  fit  élire 
parmi  fes  Religieux  un  Abbé  qu'il  préfenta  à  l'Évêque  de 


(  ±)  De  Loçxc,  p.  a8i. 
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Térouanne ,  pour  le  placer  à  RuuTeauville.  (  c  )  L'Évêque 
approuva  fon  zele  &  remplit  fes  défirs  par  un  Décret  du  11 
Juin  1 1 27 ,  confirmant  de  Féleétion  du  premier  Abbé  de 
Ruifleauville ,  Henri ,  à  condition  qu'il  jureroit  obéiiTance  à  lui 
&  à  fon  Siège,  «  Que  le  nouvel  Abbé,  dit-il,  foit  fidèle  à 
»  oMèrver  les  conftitutions  &  les  ufages  d'Arrouaife  8c  à  les 
»  foire  obferver  à  fes  Religieux.  Si  par  inconftance  il  fe  relâche 
»  de  la  rigueur  de  l'Ordre ,  &  ne  fe  corrige  pas  après  avoir 
»  été  admonété  une  féconde  &  une  troifieme  fois  par  l'Abbé 
»  d'Arrouaife ,  qu'il  foit  dépofé  &  renvoyé  dans  fon  Cloître  ; 
»  que  fa  place  foit  remplie  de  lavis  &  félon  la  difpofition  de 
1»  l'Abbé  Gervais  par  un  autre  Supérieur  capable  de  gouverner 
»  la  Maifon  de  Dieu.  Dans  le  cas  où  il  viendroit  à  mourir 
»  ou  à  quitter  pour  quelque  autre  caufe  le  gouvernement  de 
m  fa  Maifon ,  fi  Ton  y  trouve  un  Frère  digne  de  commander 
»  aux  autres ,  qu'il  foit  élu ,  finon ,  que  Ton  en  prenne  un  dans 
»  l'Abbaye  d'Arrouaife  d'après  l'avis  de  l'Abbé  de  cette  Maifon.  » 

Cet  accord  arrêté  entre  Gervais  &  l'Évêque  de  Térouanne 
fervit  de  modèle  à  ceux  qui  ont  été  pattes  dans  la  fuite  en 
faveur  d'autres  Maifons,  quelquefois  avec  des  modifications, 
mais  peu  importantes.  Le  but  de  Gervais  étant  d'étendre  au  loin 
fon  Inftitut ,  il  étoit  néceflaire  que  tous  les  Abbés  fulTent  étroi- 
tement liés  avec  le  Général,  afin  de  conferver  dans  leurs 
Maifons  l'eiprit  de  la  règle  :  delà  vint  le  Droit  des  Abbés 
d'Arrouaife  d'avoir  la  première  voix  dans  les  élections  \  Droit 
qui  leur  fut  fouvent  contefté  &  qui  prit  différentes  formes. 

Quand  M.  Hatté  Abbé  d'Arrouane  à  la  fin  du  dernier  fiecle, 
projeta  le  rétabkflement  de  la  Congrégation  &  demanda  en 


(c)  Cétoit  Jean  I,  te  même  qui  avoit  confacré  rÉglife  d'Arrouaife  en  1106.  V.  P. 
ruiflocatives  n.  ir. 
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Cour  de  Rome  la  confirmation  des  Privilèges  accordés  à  fes 
Prédéceffeurs ,  on  lui  répondit  qu'il  falloit  commencer  par 
fçavoir  fi  ces  Privilèges  &  la  Juridiction  de  l* Abbaye  d'Arrouaife 
av oient  été  concédés  par  Induit  Apofiolique  ou  par  VUfage,  Il 
ne  faut  que  jeter  un  coup  d'oeil  fur  les  différents  actes  par 
lefquels  les  Évêques  ont  permis  à  des  Maifons  de  leurs  Diocefes 
de  fe  foumettre  à  celle  d'Arrouaife ,  (  d)  pour  fe  convaincre 
que  la  Juridiction  de  celle-ci  fur  les  autres  &  Vimmédiaieti  de 
FOrdre,  ont  eu  leur  origine  dans  le  confentement ,  quelque- 
fois même  dans  la  demande  des  Ordinaires. 

M.  de  Fleury  obferve  que  lorfque  le  Pape  Pafcal  II  accorda 
à  l'Abbaye  de  Citeaux  fa  protection  fpéciale  par  une  Bulle 
datée  de  l'an  1100,  il  réferva  la  révérence  canonique,  c'eft-a- 
dire ,  félon  fon  opinion  ,  la  Juridiction  de  l'Évêque  Diocéfaiiu 
Cette  réferve  efr  bien  plus  fortement  exprimée  dans  les  Bulles 
adreflees  aux  Abbés  &  à  l'Ordre  d'Arrouaife.  Elles  font  toutes 
terminées  par  la  clauie  Salva  JDiocefanorum  Epifcoporum  Canonica 
juftitia,  fauf  les  Droits  des  Évêques.  Mais  quels  Droits  ?  D  eft 
certain  que  la  Juridiction  des  Abbés  d'Arrouaife  &  des  Chapi- 
tres généraux  dépendoit  immédiatement  du  St.  Siège.  (  e  )  Cette 
réferve  des  Droits  des  Évêques  ne  pouvoit  tomber  que  fur  ceux 
qu'ils  ont  eux-mêmes  exprimés  dans  les  actes  particuliers  par 
lefquels  ils  accordèrent  à  certaines  Maifons  la  permiflion  de 
prêter  obéifTance  à  l'Abbé  général.  L  obéiffance  qu'ils  fe  réfer- 
voient  fpécialement  &  à  leurs  Églifes  Cathédrales ,  avoient  pour 
objet  la  bénédiction  des  Abbés,  la  confécration  des  Bafiliques, 
desvafes  facrés,  le  faim  Chrême,  les  Ordres,  &c.  Ceft  ce  que 

(  d)  V.  1«  Pièces  juftificatives  N°.  Tl ,  IV,  V,  VI ,  VII ,  &c. 

(*)  C?la  n'empêche  pas  que  les  ÊvéquM  n'aient  été  pendant  quelque  tenu  Juges 
conjointement  avec  le»  Abbé»,  dans  le*  cas  de  dépoûuon,  comme  il  fer»  expliqué 
ci  -  après. 
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portent  en  termes  formels  plufieurs  Chartes ,  entre  autres  nne 
Bulle  de  Lucius  III  de  Tan  u8y,  confirniative  des  ufages  & 
privilèges  de  l'Ordre.  Elle  eft  adreffée  à  l'Abbé  Gautier.  «  Qu'il 
»  vous  foit  libre ,  dit  le  Souverain  Pontife ,  de  mettre  dans 
»  les  Églifes  Paroi/Haies  qui  vous  appartiennent ,  quatre  ou  au 
»  moins  trois  de  vos  Chanoines ,  dont  vous  présenterez  l'un 
»  à  TÉvéque  Diocéfain  ,  de  qui  il  recevra  la  charge  des  ames, 
y*  enforte  qu'il  fera  refponfable  envers  lui  du  fpirituel ,  &  envers 
»  vous  du  temporel  &  de  l'obfervance  régulière.  »  H  ajoute 
un  peu  plus  bas  :  «  Pour  ce  qui  eft  du  Chrême  ,  de  l'Huile 
»  fainte ,  de  la  confécration  des  Autels  ou  des  Bafiliques ,  de 
»  l'ordination  des  Clercs  qui  devront  être  promus  aux  Ordres 
»  facrés,  vous  vous  adrefferez  à  l'Évêque  Diocéfain.»  Ceux  qui 
d'après  l'état  aftuel  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  ,  jugent  de  l'ancien 
état  de  l'Ordre  entier,  &  penfent  qu'il  reconnoiffoit  les  Ordinaires 
pour  Supérieurs  immédiats ,  fe  trompent  donc  étrangement. 

Revenons  à  l'Abbaye  de  RuiffeauviUe.  Cette  Maifon  fut  la 
féconde  fille  d'Arrouaife  &  tint  le  fécond  rang  dans  l'Ordre. 
Son  Abbé  en  étoit  cenfé  le  Sous-Prieur ,  comme  celui  d'Hénin 
s'en  difoit  le  Prieur.  Je  ne  fais  comment  De  Locre  qui  place  à 
la  tête  du  Catalogue  des  Abbés  de  Ruiffeauville  ,  le  même 
Henri ,  élu ,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  en  1 1 27 ,  peut  prêter  à  cette 
Maifon  une  ancienneté  qu'elle  n'a  pas.  Il  lui  donne  pour  feizieme 
Abbé  Milon  fécond  du  nom  ,  nommé  Évêque  de  Térouanne  en 
11 59,  &  pour  dix-feptieme,  Bauduin  ,  qui  le  fut  de  Noyon  en 
11 48.  Milon  avoit  été  Religieux  à  Ruiffeauville;  mais  il  étoit 
l'un  de  ceux  queGervais  y  fit  paffer;  il  fortoit  par  conféquent 
de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  J'ai  lu  quelque  part  qu'il  étoit  déjà  Archi- 
diacre de  Térouanne  en  1 134 ,  &  certainement  il  a  figné  en  cette 
qualité ,  dans  l'année  1 1 37,  la  Charte  par  laquelle  Milon  I  accorda  à 
Gervais  un  Oratoire  &  un  Cimetière  dans  la  Paroiffe  deRebreuve, 
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comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  ne  fut  jamais  Abbé  de  Ruifleau- 
ville.  (/)  Pour  ce  qui  eft  de  Bauduin,  compatriote  &  difciple 
de  Gervais,  il  ne  fut  pas  même  de  la  Colonie  qui  peupla  cette 
Maifon.  D  fut  envoyé  à  Chauny  vers  l'an  nyo,  en  qualité 
d'Abbé.  Delà  il  pafla  à  l'Abbaye  de  Oiatillon,  {g)  dans  le 
Diocefe  de  Langres  ,  &  enfin  au  Siège  Êpi&opal  de  Noyon. 

L'Abbé  Gervais  né  à  Boulogne ,  ancien  Secrétaire  du  Comte 
Euftache  le  Jeune,  confervoit  toujours  la  faveur  de  ce  Prince, 
qui  de  concert  avec  I'Évêque  de  Térouanne ,  releva  dans  fa 
Capitale  l'Églife  de  Sainte  Marie  ,  ruinée  par  l'injure  des  tems. 
Cette  Églife  avoit  été  autrefois  le  Siège  d'un  Évêque.  (A)  Jean 
de  Térouanne  &  le  Comte  y  placèrent  des  Chanoines  Réguliers. 
Elle  eut  pour  premier  Abbé  Jean,  Chanoine  d'Arrouaife,  qui 
prit  le  tromeme  rang  dans  les  Chapitres  généraux,  immédiate- 
ment après  celui  de  Ruiffeauville.  On  voit  par-là  que  les  rangs 
des  Abbés  ne  leur  ont  point  été  aiïïgnés  en  raifon  de  l'ancien- 
neté de  leurs  Églifes ,  mais  de  l'époque  de  leur  aggrégation  à 
celle  d'Arrouaife.  C'eft  pour  cela  que  l'Abbé  d'Hénin  eut  le 
titre  de  Prieur  de  l'Ordre  &  l'Abbé  de  Ruiffeauville  celui  de 
Sous  -  Prieur.  On  auroit  pu  donner  à  l'Abbé  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  le  titre  de  Tiers-Prieur.  On  verra  qu'il  jouiffoit 
conjointement  avec  les  deux  autres  d'une  forte  de  Juridi6Hon 
fur  le  Général  lui-même. 

(/*)  De  Locre,  (P.  155.  )  cite  un  rouleau  de  parchemin  qui  exifte  encore  i 
RuifleauviUe ,  &.  fur  lequel,  outre  le  Catalogue  des  Abbés  de  cette  Maifon,  on  voit 
les  Portraits  de  la  plus  part  d'entre  eux.  Je  ne  crois  pas  davantage  au  Catalogue 
qu'aux  Portraits.  De  pareilles  Pièces  ne  doivent  point  tenir  contre  des  Aôes  originaux. 

(g)  Il  y  a  deux  Lettres  de  St.  Bernard  à  ce  Bauduin,  la  538c  &  la  339e.  La 
première  lui  eft  adreffée  comme  Abbé  de  Chatillon  ;  la  féconde  comme  Évêque 
de  Noyon. 

(A)  V.  Gall.  Chrift.  Tom.  X.  P.  1517.  &  fuiv.  oh  Ton  prouve  très-bien  auffi  que 
le  Port  Iaiut  &  celui  de  Boulogne  font  un  feul  &  même  Port, 
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L'Ordre  ou  Congrégation  d'Arrouaifè  commençoit  à  prendre 
une  forme  fiable  &  fa  réputation  à  s'étendre.  Je  ne  dirai  pas 
le  tems  précis  auquel  les  Maifons  dont  il  fut  compofé ,  en 
erabrafferent  llnititut;  mais  d'après  l'obfervation  que  chacune 
d'elles  prit  rang  en  raifon  de  l'époque  où  elle  s'aggrégea  à 
l'Ordre ,  on  poura  fè  taire  une  idée  de  cette  époque  par  les 
rangs  qu'elles  ont  occupés.  En  voici  le  Tableau  :  ( i) 

L'ABBÉ  D'ARROUAISE. 


A  droite. 

i.  DHénin  -  Liétard  ,  D. 
d'Arras. 

3.  De  Sainte  Marie  de  Bou- 
logne. 

j.  De  Chauny ,  aujourd'hui 
Saint  Éloi- Fontaine,  D. 
de  Noyon. 
7.  DeCyfoing,D.  de  Tournai 
9.  De  Saint  Mard  de  Tournai. 
1 1.  De  Beaulieu .  D.  de  Bou- 
logne. 

13.  De  Choques,  D.  deSaint- 
Omer. 


A  gauche. 

2.  De  Sainte  Marie  au  Bois, 
ou  Ruiffeauville ,  D.  de 
Boulogne. 

4.  De  Saint  Crépin  en  Chaie, 
fous  les  murs  de  Soiflbns. 

6.  De  Saint  Vulmer  de  Bou- 
logne. 

8.  De  Saint  Léger  de  Soiflbns. 
10.  De  Marœul,  D.  d'Arras. 
12  De  Clairfaï,  D.  d'Amiens. 

14.  De  Warnêton,  D.  dlpres. 


(  i  )  On  le  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Gautier  mot  à  mot  comme  il  fuit  :  u  Abb. 
a  S.  Marie  dt  Hinniaco.  Abb.  S.  Marie  dt  Nemort.  Abb.  S.  Marie  de  Bulonia.  Abb,  S. 
m  Crifpini  de  Cafta.  Abb.  de  dilatât*.  Abb.  S.  Ulmari  Boionienfis.  Abb.  dt  Ctfonio.  Abb. 
»  S.  Ltodtgar'ti.  Abb.  de  Tomaco.  Abb.  dt  Mtrto&k  Abb.  de  Belle -Loto.  Abb.  dt  Clara 
»  Fagtto.  Abb.  de  Chtoches.  Abb.  de  Warnejlutn.  Abb.  dt  Stnebeeca.  Abb.  de  Ciflelfione. 
»  Abb.  dt  Cajhkiit.  Abb.  de  DudtvUU.  Abb.  dt  VaUncaùs.  Abb.  de  Phalmpin.  Abb.  de 
9  Brups.  Abb.  de  jUuriatc.  Abbas  dt  BtUa-Valle.  » 


Digitized  by  Google 


4o  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 


1 5.  De  Sonnebeck,  D.  d'Ipres. 


16.  De  Chatillon ,  D.  de  Lan- 
gues. 

18.  De  Doudeauville,  D.  de 
Boulogne. 

20.  De   Phalempin  ,  D.  de 
Tournai. 

21.  D'Autrey,  D.  de  TouL 


17.  De  Chatrices,  D.  de  Châ- 
lons. 

19.  De  Saint  Jean  de  Valencien- 

nes,  D.  de  Cambrai. 
21.  De  Saint  Barthélémi  de 

Bruges,  ou  d'Eckout. 
23.  De  Soetendael  ,  D.  de 

Bruges. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  les  feize  premières  Êglifes  ou 
Abbayes  du  Tableau  que  Ton  vient  de  voir,  ont  été  foumifes 
à  l'Abbé  Gervais  avant  Tannée  1 1 48  ,  pendant  fon  gouverne- 
ment 5  les  autres  fucceflivement ,  &  la  dernière ,  Soetendael , 
en  11 62. 

Toutes  ces  Maifons  ne  reçurent  pas  immédiatement  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife  les  Retigieux  qui  y  portèrent  fon  Inftitut. 
De  même  que  dans  la  Congrégation  de  Citeaux,  il  fe  forma 
dans  celle  d'Arrouaife  plusieurs  filiations,  &  les  différents  rap- 
ports entre  les  Maifons  mères  &  leurs  filles,  établirent  la  fupé- 
riorité  des  premières  fur  les  fécondes. 

Les  Filles  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  font  les  Abbayes  d'Hénin- 
Liétard ,  de  Ruifleauville ,  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  ,  de 
Saint  Crépin  en  Chaie  ,  de  Saint  Êloi-Fontaine  ,  de  Saint  Vulmer 
de  Boulogne ,  de  Saint  Calixte  de  Cyfoing ,  de  Saint  Léger , 
de  Saint  Mard  de  Tournai ,  de  Marœul,  de  Clairfaï ,  de 
Varnêton  ,  de  Sonnebeck ,  de  hatrices  ,  de  Doudeauville  ,  de 
Phalempin  &  d'Autrey.  Un  Catalogue  poftérieur  au  tems  dont 
je  parle  (  k  )  ajoute  l'Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Breflau  en 


(  k  )  Il  fe  trouve  à  U  fin  d'un  ancien  Cartulaire ,  nuit  d'une  écriture  plus  moderne 

Siléfie , 
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Siléfie,  &  la  Prévôté  de  Bethléem,  dans  la  baffe  Germanie, 
qui  n'embralTa  la  réforme  d'Arrouaife  qu'à  la  fin  du  fiecle  fuivant. 
L'Abbaye  de  Ruiffeauville  fut  mère  de  celles  de  Chatillon ,  de 
Choques  &  de  Beaulieu }  l'Abbaye  de  Saint  Mard  ou  Saint 
Nicolas  de  Tournai,  de  celle  d'Eckout  à  Bruges,  qui  de  Ton 
côté  eut  pour  fille  SoetendaeL  L'Abbaye  de  Saint  Jean  de 
Valenciennes  reçut  les  premiers  Religieux  de  Saint  Crépin  en 
Chaie.  Le  chapitre  191  du  livre  de  l'Ordre  (/)  nous  apprend 
quels  étoient  les  Droits  des  Maifons  mères.  Les  mères,  y  eft-il 
dit ,  ne  peuvent  impofer  aucune  taxe  fur  les  biens  de  leurs  filles. 
Lorfqu'un  père  Abbé  vifite  l'Abbé  d'une  Maifon  fille ,  il  ne  peut 
y  recevoir  les  vœux  des  novices  de  celui-ci,  ni  emmener  fans 
fon  aveu  aucun  de  Ces  Chanoines, ni  en  introduire  aucun  chez 
lui  pour  y  demeurer;  enfin  il  n'y  doit  rien  régler  ni  ordonner 
contre  la  volonté  de  l'Abbé  fils,  fauf  en  ce  qui  regarde  le 
falut  des  ames.  S'il  y  trouve  quelque  chofe  de  contraire  à  la 
règle  &  au  bien  de  l'Ordre ,  il  pourra  le  corriger  charitable* 
ment  en  préfence  de  l'Abbé  du  lieu  &  de  fon  avis.  Si  celuî- 
ci  eft  abfent,  l'Abbé  père  n'en  corrigera  pas  moins  tout  ce 
qu'il  jugera  devoir  être  corrigé.  L'Abbé  fils  cédera  le  pas  au 
père  non-feulement  dans  le  Chapitre ,  mais  encore  dans  tout  le 


&  qui  me  paroit  être  du  quinzième  fiecle.  Il  eft  fuivi  de  Tordre  des  rangs  que 
tertoient  les  Abbés  dans  les  Chapitres  généraux.  De  Locre  le  donne  (&  d'après  lui 
d'autres  Écrivains)  mats  fort  différent  de  l'original,  qui  ne  comprend  pas  l'Abbaye 
de  Cyfoing  (Elle  n'étoit  plus  alors  de  la  Congrégation,)  ni  le  Prieuré  de  St.  Patrice 
en  Irlande. 

( /)  On  appeloit  ainfi  le  Recueil  des  Conformions  de  l'Ordre.  L'exemplaire  que  j'ai, 
porte  la  date  du  ij  Août  1477.  Mais  le  chapitre  167,  intitulé  dt  Ftminit  non  rt<i+ 
p'undis  nifi  per  Opitulum  gtntraU ,  fait  voir  que  cet  exemplaire  a  été  copié  fur  un  autre 
plus  ancien,  écrit  après  le  Chapitre  général  de  1133,  dans  lequel  fut  porté  ce  Statut 
touchant  les  Converfes,  fit  avant  le  Concile  de  St.  Quentin  tenu  en  ti;6,  puifqu'i 
cette  dernière  époque  il  fut  réfolu  qu'on  n'en  recevroît  plus  en  aucune  manière. 

F 
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Monafrere.  Chaque  Abbé  pere  vifitera  au  moins  une  fois  fan 
avec  une  follicitude  paternelle  les  Maifons  dont  la  tienne  efl 
mère.  Lorfque  l'Abbé  fils  fe  rendra  dans  la  Maifon  mère,  il  y 
fera  reçu  avec  tout  le  refpeft  qui  lui  eft  dû.  D  y  tiendra  la 
place  de  l'Abbé  dans  toutes  les  chofes  qui  concernent  l'Ordre, 
bien  entendu  en  l'abfence  du  propre  Abbé,  car  en  fa  préfence, 
il  doit  lui  céder  en  tout  comme  à  fon  pere. 

Quoique  d'après  la  notice  que  j'ai  extraite  ci-deflus  du  Cartulaire 
de  Gautier,  l'Abbaye  d'Arrouaife  ne  compte  que  dix-fept  filles, 
&  dix-neuf  en  y  ajoutant  les  Églifes  de  Breflau  &  de  Bethléem, 
elle  en  eut  beaucoup  d'autres,  comme  le  dit  le  même  Gautier 
dans  fa  Préface  hiftorique.  L'Abbé  Gervais  ,  dit-il ,  bâtit  à  la 
prière  de  plufieurs,  des  Monafteres  en  différents  endroits,  &  y 
envoya  des  Frères  pour  y  établir  notre  Inftitut  D'un  autre 
côté  diverfes  Communautés  de  Chanoines  quittant  leur  ancienne 
obfervance ,  embrafferent  la  nôtre  comme  plus  rigide  ;  d'où  il 
arriva  qu'en  peu  de  tems ,  non  -  feulement  la  Flandre ,  mais 
l'Angleterre ,  l'Écofle ,  la  Bourgogne ,  &  les  Pays  les  plus 
éloignés,  comme  la  Pologne,  reçurent  de  nous  des  Colonies  de 
Religieux,  les  Prélats  de  ces  nouvelles  Maifons  s'obligeant  à 
fe  rendre  chaque  année  dans  celle  d'Arrouaife  &  d'y  affifter 
au  Chapitre  général  de  l'Ordre,  afin  de  maintenir  la  charité 
entre  eux,  &  l'entière  obfervance  de  la  règle.  Saint  Malachie, 
Archevêque  Irlandois,  ajoute-t-il,  vint  lui-même  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife ,  en  étudia  les  ConfKtutions  &  les  approuva.  Il  les 
fit  enfuite  tranferire  ainfi  que  les  livres  de  chant  &  de  liturgie , 
&  les  emporta  avec  lui  en  Irlande  où  il  les  fit  adopter  dans 
les  Églifes  Cathédrales  &  dans  différentes  Abbayes. 

En  effet  Saint  Malachie,  qui  fut  lié  très- étroitement  avec 
Saint  Bernard,  (m)  fit  plufieurs  voyages  en  France  &  en 

(»)  Le  Saint  Abbé  de  Qairvaux  cempofa  l'Hiûoire  de  &  vie.  On  a  auâî  deux 
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Italie.  L'Irlande  étoit  alors  plongée  dans  la  plus  profonde  ignorance. 
On  n'y  connoiflbit  plus  le  chant  des  heures  canoniales  ,  l'ufage 
de  la  confeffion,  le  Sacrement  de  confirmation,  ni  les  règles 
de  celui  du  mariage.  Le  Siège  d'Armach  étoit  héréditaire,  & 
on  Tavoit  vu  pofTédé  par  des  Laïques  fans  qu'ils  fe  miffent  en 
peine  de  recevoir  les  Ordres.  Le  Métropolitain  établifïbit  ou 
changeoit  les  Évêchés  félon  fa  fantaiïie.  Saint  Malachie  entreprit 
de  faire  refleurir  la  Religion  parmi  ces  Infulaires.  Il  fut  d'abord 
Évêque  de  Conneret  dans  FUltonie,  &  Celfe,  Archevêque  d'Ar- 
mach,  étant  mort,  il  lui  fuccéda  à  l'âge  de  38  ans,  (en  11 33): 
mais  il  ne  tint  pas  ce  Siège  long-tems  ;  il  y  mit  en  fa  place  un 
nommé  Gélafe  &  retourna  dans  fon  ancien  Diocefe  (  n  )  qu'il 
avoit  partagé  en  deux,  &  comme  il  avoit  établi  un  Évêque  à 
Conneret,  il  fixa  fon  Siège  à  Doune.  Ce  fut  lorfqu'il  étoit 
Évêque  de  Doune,  vers  l'an  11 39,  qu'il  vint  à  l'Abbaye 
«TArrouaife.  Il  plaça  auflitôt  des  Chanoines  Réguliers  de  cet 
IniHtut  dans  fa  nouvelle  Cathédrale.  Il  en  profefla  lui-même  la 
règle  &  fonda  pour  eux ,  dans  une  lie ,  au  milieu  d'un  lac , 
le  Prieuré  de  Saint  Patrice ,  connu  par  fon  prétendu  Purgatoire. 
Enfin  les  Métropoles  d'Armach  &  de  Toam  embraflerent  la 
même  réforme,  &  peu  de  tems  après,  elle  fut  introduite  dans 
celle  de  Dublin  par  Saint  Laurent  fon  Archevêque  qui  la  fît 
recevoir  dans  les  Églifes  de  fa  dépendance.  On  peut  donc 


difeours  qu'il  prononça  l'un  le  jour  de  la  mort  de  ce  Saint  Évêque ,  l'autre  le  jour 
de  fa  Flte,  ainfi  que  trois  lettrei  qu'il  lui  écrivit  &  qui  fout  les  315  ,  316  &  317 
de  l'édition  de  Mabillon. 

(n)  Saint  Malachie  mourut  à  Gairvaux  dans  les  bras  de  Saint  Bernard,  le  2 
Novembre  11 48.  H  fut  le  premier  qui  introduifit  des  Moines  en  Irlande.  H  les  reçut 
des  mains  de  Saint  Bernard ,  à  qui  d'ailleurs  il  lama  ou  envoya  à  plufieurs  reprîtes  de 
jeunes  Irlandois  pour  les  former  dans  la  difeipline  rebgieufe ,  ce  qui  fit  croire  à  pla- 
ceurs qu'il  fut  lui-même  Moine  de  Gteaux. 
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aflurer  que  dans  le  douzième  fiecle  ,  tous  les  Chapitres  de 
l'Irlande ,  ou  prefque  tous ,  fuivirent  llnftitut  Arroafien ,  &  il 
n'eft  pas  douteux  qu'il  n'ait  fervi  infiniment  à  diffiper  les  ténè- 
bres dont  cette  île  étoit  alors  couverte.  Saint  Laurent  mourut 
le  14  Novembre  1 181 ,  à  Eu  en  Normandie ,  dans  une  Maifon 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Viétor, 
aujourd'hui  connue  fous  le  nom  du  Saint  Archevêque,  alors 
fous  celui  de  Sainte  Marie.  Cette  Églife  avoit  commencé  par 
être  Collégiale  >  elle  avoit  embraffé  la  règle  de  Saint  Auguitin 
vers  1 1 1 9 ,  &  enfuite  la  réforme  d'Arrouaife.  Enfin  elle  s'étoit 
foumife  à  la  Congrégation  de  Saint  Viftor. 

Je  ne  vois  nulle  part  que  les  Églifes  d'Irlande,  d'Angle- 
terre &  de  Pologne,  aient  eu  un  rang  marqué  dans  les  affemblées 
générales  de  l'Ordre.  D  eft  cependant  certain  qu'en  embrafTant 
la  réforme  ,  elles  s'obligeoient  fpécialement  d'y  affilier.  U  y 
avoit  même  une  peine  particulière  décernée  contre  les  Abbés 
d'Irlande  qui  euffent  négligé  de  s'y  rendre.  Elle  fait  la  matière 
du  chapitre  197  du  livre  de  l'Ordre.  (0  ) 

Je  pourois  parler  des  Églifes  d'Angleterre  qui  embrafferent 
llnftitut  Arroafien  j  mais  je  préfère  de  traiter  cet  article  à 
part,  lorfque  je  donnerai  la  notice  des  Maifons  de  l'Ordre 
d'après  les  monuments  qui  nous  en  reftent  &  les  connouTances 
que  je  pourai  tirer  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières. 
Je  dirai  feulement  ici  un  mot  d'un  certain  Décret  d'Adololde 
Évêque  de  Carlile,  dans  le  Comté  de  Comberland  qui  touche 
à  l'ÊcofTe  &  faifoit  alors  partie  de  ce  Royaume.  Ce  Décret  fut 
porté  vers  l'an  11 40,  du  tems  &  en  la  préfence  d'Aluife 


(o)  «  Dt  Ptnhentia  Abbitum  Hybt-mcnfium.  Qitddrjpnta  dhct  in  pane  6»  aqua  ;  & 
»  tribus  diebus  corrtSiontm  imitmnun  pLtgarum  ab  iUo  qui  capituùm  ttntt  fufcipit  corsm 
9  omnibus,  fi  dt  capitula  rtman/trit  ahfyut  csuft  raùon*biU.  » 
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Évêque  d'Arras ,  &  de  Milon  premier  du  nom ,  Évêque  de 
Térouanne,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  le  fut  dans  l'Abbaye 
même  d'Arrouaife ,  où  fe  trouvoient  peut  -  être  au/fi  alors  des 
Députés  du  Chapitre  de  Carlile.  Il  commence  ainfi:  «  Au  Nom 
»  du  Père  &  du  Fils  &  du  Saint-Efprit ,  Amen.  Moi  Adololde 
m  par  la  miféricorde  de  Dieu,  Évêque  de  Carlile,  à  mes  frères 
»  de  l'Églifè  de  Carlile,  tant  préfents  que  futurs  &c.  »  (/>)  On 
voit  qu'il  s'agit  de  fon  Églife  Cathédrale.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  l'Églifè  de  Carlioli,  Prieuré  du  titre  de  Sainte 
Marie,  dans  le  même  Comté  de  Comberland  ,  dont  Pennot  fait 
mention  p.  390.  Les  Chanoines  de  Carlile  éroient  alors  fécu- 
liers,  &  chacun  d'eux  jouiflbit  en  particulier  de  fa  prébende. 
Le  Décret  porte  i°.  que  dans  la  fuite  ils  vivront  en  commun 
félon  la  règle  de  Saint  AugufHn  &  llnftitut  de  Saint  Nicolas 
d'Arrouaife.  i°.  Qu'ils  pourront  fe  choifir  parmi  eux  ou  dans 
les  autres  Églifes  qui  fuivent  la  même  réforme,  un  Prieur  à 
qui  ils  prêteront  l'obéi  fiance  qu'ils  avoient  déjà  jurée  à  l'Évêque, 
&  fauf  la  même  obéhTance  due  à  l'Évêque.  30.  Que  le  Prieur 
élu  ne  manquera  point  d'à  flirter  l'année  fuivante  au  Chapitre 
général  à  Arjouaife.  40.  Que  û  le  Prieur  oublie  fon  devoir  & 
néglige  de  maintenir  la  difcipline  de  l'Ordre ,  on  le  citera 
pardevant  fon  Évêque  qui  le  reprendra  en  fecret,  &  que,  s'il 
ne  fe  corrige  pas,  il  fera  dépofé  par  les  Abbés  du  même 
Ordre. 

Ce  dernier  article  eft  conforme  au  Décret  de  l'Évêque  Jean, 
de  Térouanne ,  donné  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Ruiffeauville, 
de  même  qu'à  ceux  de  Simon  Évêque  de  Noyon  &  de  Goflen 
de  Soiflbns  pour  les  Abbayes  de  leurs  Diocefes.  C  etoit  une 
des  conditions  eflentielies  de  l'union  des  Maifons  de  l'Ordre 


(/  )  Pièce»  juûificat  N°.  VI. 
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avec  la  Maifon  mere,  &  ce  fut  le  premier  ftatut  fpécialement 
confirmé  par  le  Souverain  Pontife.  Gervais  muni  du  contente- 
ment &  appuyé  de  l'autorité  des  Évêques ,  crut  devoir  encore 
implorer  celle  du  Pape  Innocent  H,  qui  occupoit  alors  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Il  en  obtint  une  Bulle  datée  de  Latran 
15  Avril  1 1 39 ;  (7)  elle  eft  adreffée  à  tout  l'Ordre.  Le  Saint 
Père  y  confirme  en  général  l'établiffement  de  la  règle  de  Saint 
Auguftin  dans  les  Maifons  de  l'Ordre  &  approuve  les  confti- 
tutions  d'Arrouaife.  Si  quelque  Abbé  de  votre  Congrégation , 
ajoute-t-il ,  fe  rend  coupable  de  prévarication  contre  la  difcipline 
de  fon  Ordre ,  il  fera  repris  par  l'Abbé  du  Monaftere  d'où  il 
aura  été  tiré,  &  à  qui,  pour  cet  effet,  fe  joindront  deux  ou 
trois  autres  Abbés  du  même  Ordre;  fi  après  cet  avertiflement 
il  néglige  de  fe  corriger,  les  mômes  Abbés  le  dénonceront  à 
fon  Évêquc ,  qui  de  leur  avis  &  fur  leur  rapport ,  répriman- 
dera le  coupable  &  l'exhortera  derechef  à  réparer  fa  faute.  S'il 
n'obéit  pas  ou  qu'ayant  été  canoniquement  appelé  par  fon 
Évêque ,  il  refufe  de  comparoître  ,  qu'il  foit  dépofé  félon 
Tordre  judiciaire ,  &  que  les  frères  de  fon  Églife  aient  une 
entière  liberté  d'en  élire  un  autre  qui  fâche  la  gouverner  mieux. 


(  a  )  Innoctntius  Epifcopus  fervus  ftrvontm  Dei ,  Gervafio  Abban  Ecclefie  S.  NichoUi 
in  Arida-Gamantia  ,  6*  ejus  focietatis  Abbatibus  6*  fratribus  tam  prefentibus  quam  futurist 
in  ptrpttuum.  Proprium  efl  Ecclefiaflice  di/ciplint  ab  illicitis  prokibere  6»  exceffuum  adpas 
falubriter  rtfteart;  que  fi  torptntt  Mapfiro  negligitur ,  cunlîa  in  confufione  devenhmt.  Nam 
fi  aller  drfîruit ,  alter  édifie  at ,  fi  ve  aliqtùs  propriam  ftquens  voluntatem  t  minuit  ,  alius 
addit ,  non  folum  regularis  Ordo  diflohitur ,  fed  etum  perditionis  ex  hoc  materia  minijlratur. 
Cure  igitur  vobis  fit ,  dilcfli  in  Chrifio  fiiii  Abbates  f  ut  ptrfonas  dilipttis  ,  vit'ut  ptrfequa- 
mini  ;  boni  dulces  ,  mali  vos  fendant  coTcQorts  ;  culpe  enim  ejl  in  culpa  omnino  debilam 
relaxare  vinditlam  :  &  fie  alterum  condiatur  ex  altero ,  ut  boni  kabeant  aman  do  quod 
caveant  &  m.:li  metuendo  quod  dilipnt ,  bc.  Ego  Innoeentius  Catkolice  Ecclefie  Epifcopus 
SS.  D  'tum  Latcani  ptr  manum  Aimerici  Sande  Romane  Ecclefie  Diaconi  CardinaJu  & 
Cœncelbrii  X V'L  KL<.  Maii ,  indiftione  llâ.  1  ncarn.it  ionis  Dominice  anno  M*  C* 
XXXIX.0  Ponùficatus  autem  Domini  Innocentii  fecundi  Pave,  anno  X°. 
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Pour  ce  qui  eft  du  dépofé,  qu'il  retourne  à  la  Maifon  d'où 
il  eft  venu.  S'il  réfifte ,  qu'il  foit  fournis  à  l'anathéme. 

Enfin  le  Souverain  Pontife  ftatue  que  l'Abbé  d'Arrouaife  en 
cas  de  prévarication  fera  d'abord  admonété  par  les  Abbés 
d*Hénin,  de  Ruifleauville ,  &  de  Sainte  Marie  de  Boulogne, 
&  enfuite  jugé  définitivement  par  eux  &  par  fon  Êvêque. 
Urbain  III  fubftitua  dans  la  fuite  l'Abbé  d'Arrouaife  aux 
Évêques  pour  préfider  aux  jugements  de  dépofition  &  lui 
adjoignit  à  cet  effet  quatre  Abbés  de  l'Ordre.  Cette  matière 
eft  traitée  dans  les  derniers  articles  de  la  Charte  de  Charité 
pour  l'Ordre  de  Citeaux  :  elle  l*eft  aura*  dans  le  chapitre  1 94 
des  Conftitutions  Arroaficnnes ,  où  j'obferve  que  dans  le  cas 
où  les  Abbés  dHénin ,  de  RuhTcauville ,  &  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne  euffent  prononcé  contre  l'Abbé  général  une  fen- 
tence  de  dépofition ,  ils  n'euflent  pu ,  s'il  eût  obéi ,  lui  en 
fubftituer  un  autre ,  ni  en  cas  de  réfiftance ,  le  frapper  d'ana- 
thême.  Cependant  aufli  long-tems  qu'eût  duré  fon  obftination  , 
le  Chapitre  général  n'eût  pas  été  a/Temblé  dans  la  Maifon  mere, 
mais  dans  telle  autre  qu'il  eût  plu  aux  trois  premiers  Abbés  de 
l'Ordre  de  déiîgner.  Malgré  cela  les  Souverains  Pontifes  défen- 
dirent plufieurs  fois  expreflement  de  le  convoquer  jamais  ailleurs 
qu'à  Arrouaife. 

L'article  concernant  le  Chapitre  général  dans  les  Statuts  de 
Citeaux,  prouve  encore  que  Gervais  reçut  de  Saint  Bernard 
le  plan  de  fa  réforme.  Il  répond  préciiement  au  chapitre  192 
des  Conftitutions  Arroafiennes.  L'Églife  d'Arrouaife  qui  eft  mere 
de  toutes  les  autres ,  eft-il  dit  dans  ce  chapitre ,  a  établi  comme 
une  chofe  eflentielle  que  tous  les  Abbés,  pour  fe  voir  mutuel- 
lement ,  pour  maintenir  la  difcipline ,  cimenter  la  paix  & 
entretenir  la  charité ,  s'aflcmbleroient  une  fois  chaque  année , 
le  il  des  calendes  d'Octobre,  jour  où  l'en  folercnife  la  féte 


4S  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

de  Saint  Matthieu ,  qu'ils  chommeront.  Le  lendemain  ils  pouront 
traiter  enfemble  des  affaires  de  l'Ordre ,  &  difcourir  fur  ce  qu'il 
conviendroit  de  corriger,  ajouter  ou  de  fupprimer.  Le  jour 
fuivant  ils  invoqueront  enfemble  le  Saint  -  Efprit ,  &  l'Abbé 
d'Arrouaife  ou  un  autre  en  chantera  folemneliement  la  Mefle , 
après  laquelle  ils  entreront  au  Chapitre  &c.  Si  quelqu'Abbé 
eft  réduit  à  une  grande  pauvreté,  il  le  fera  connoître,  &  tous 
les  autres  s'emprefleront  de  le  fecourir  félon  leurs  facultés.  Deux 
raifons  feulement  peuvent  difpenfer  d'affoler  au  Chapitre  général , 
celle  de  l'infirmité  corporelle ,  &  celle  de  toute  autre  grande 
néceffité.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  l'Abbé  enverra  en  fa 
place  fon  Prieur.  S'il  s'en  abfente  (ans  caufe  légitime ,  il  deman- 
dera l'année  fuivante  le  pardon  de  fa  négligence ,  &  fera 
condamné  à  la  pénitence  ordinaire ,  c'eft  -  à  -  dire  à  demeurer 
toute  l'année  hors  de  fon  ftale,  &  à  jeûner  au  pain  &  à  l'eau 
les  Vendredis  des  Carêmes  de  la  même  année ,  à  moins  que  ce 
ne  foient  des  jours  de  fête  à  neuf  leçons. 

Ce  chapitre  contient  exa&ement  les  articles  13  &  17  de  la 
Charte  de  Charité  ,  comme  les  articles  18  &  21  de  la  même 
Charte  touchant  la  mort  &  l'éieétion  des  Abbés ,  répondent 
parfaitement  au  chapitre  195  des  Conftitutions  Arroanennes. 
(  r  )  Que  les  frères  dont  l'Abbé  eft  mort ,  y  eft  -  il  dit,  ne 
procèdent  point  à  l'éleÉHon  de  fon  fucceffeur  fans  prendre  l'avis 
de  l'Abbé  (s)  à  qui  l'adminiftration  de  leur  Monaftere  eft 
dévolue,  &  fans  le  confeil  de  deux  Abbés  voûms.  Sur  quelque 
perfonne  de  l'Ordre  que  tombe  le  choix,  elle  doit  être  admife 
fans  difficulté  *  mais  il  eft  défendu  de  fe  choifir  un  Abbé  hors 
de  notre  fociété ,  comme  aucun  individu  de  cette  fociété  ne 
peut  être  élu  dans  un  Ordre  étranger. 

(  r  )  Cap.  ipj  ,  de  Abbatt  dtfunfto. 

(/)  Voy*z  la  Bulle  d'Urbain  01,  N.«  X. 

Les 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE  CHAP.  IV.  49 
Les  articles  1 ,  1,  3 ,  4,  6,  7  &  8  de  la  Charte  de  Charité, 
concernant  l'obfervance  générale  &  exacle  des  Statuts  de  la 
Maifon  chef  de  l'Ordre,  l'uniformité  de  la  difcipline  &  des 
livres  de  liturgie,  la  préféance  <des  Abbés  des  Maifons  mercs 
&  leurs  droits  dans  les  vifites,  ont  été  également  reçus  dans 
les  conftitutions  d'Arrouaife ,  &  il  ne  doit  refter  aucun  doute 
que  Saint  Bernard  n'ait  préfidé  à  leur  rédaction  d'après  le 
code  de  Citeaux.  Je  pourois  appuyer  ce  que  j'avance  par  quel- 
ques détails  fur  des  ufages  plus  particuliers,  mais  je  différerai 
d'en  parler,  pour  m'arrêter  un  moment  fur  l'état  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife  par  rapport  aux  biens  temporels. 

Gervais  qui  avoit  puifé  les  principes  de  fon  gouvernement 
dans  l'Ordre  de  Citeaux ,  y  avoit  pris  aufli  le  talent  de  faire 
valoir  les  fonds  qu'on  lui  accordoit  à  titre  d'aumône  ou  autre- 
ment. Si  d'un  côté  il  avoit  fous  fa  difcipline  des  Chanoines 
qu'il  appliquoit  fpécialement  à  l'étude  des  faintes  écritures  tk 
qu'il  deitinoit  au  gouvernement  fpintuel,  foit  dans  l'intérieur 
du  Monaftere ,  foit  dans  les  Paroifles ,  il  avoit  d'ailleurs  à  fes 
ordres  un  grand  nombre  de  frères  lais  ou  convers.  Ces  derniers 
exerçoient  quelque  métier  ou  fe  livroient  entièrement  à  l'agri- 
culture. Ajoutez  un  nombre  égal  de  converfes  répandues  dans 
les  habitations  dépendantes  du  Monaitere  ;  car ,  comme  e  dit 
Gautier,  Gervais  recevoit  à  la  eonverfion  prefque  toutes  les 
perfonnes  des  deux  fexes  qui  fe  préfentoient  pour  vivre  fous 
fes  loix.  Cétoit  l'efprit  du  tems.  Robert  d'Arbriflel  Initituteur 
de  Fontevrault,  y  avoit  raflemblé  peu  de  tems  auparavant  une 
multitude  de  femmes  mariées ,  de  veuves ,  de  jeunes  Mlles  ,  de 
clercs  &  d'hommes  de  toutes  conditions  &  de  tous  âges.  (/*) 
*  L'Homme  Apoftolique ,  dit  le  P.  Longueval,  étoit  fuivi  dans 


(/)  Hift.  de  l*Êglife  GalL  T.  8.  P.  131. 
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»  tous  les  lieux  où  il  alloit ,  d'une  foule  innombrable  de  per- 
i*  Tonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  après  ravoir  entendu 
»  ne  vouloient  plus  fè  féparer  de  lui,  pour  mener  fous  & 
»  direction  la  vie  pénitente  qu'il  leur  avoit  prêchee.  *  Mr. 
Racine  fait  à  ce  fujet  une  réflexion  qui  (ans  doute  feroit 
aujourd'hui  celle  de  tout  le  monde  :  (  /  )  «  On  ne  peut  s'empê- 

•  cher,  écrit  cet  Htftorien,  de  remarquer  beaucoup  d'imprudence 

#  dans  le  zele  de  quelques-uns  des  Hommes  célèbres  du  dou- 

*  zieme  fiecle.  Convenoit-  il  par  exemple ,  continue  le  même 
w  Auteur ,  que  Robert  d'Arbriflel  menât  dans  des  lieux  écartés 
»  une  troupe  d'hommes  6c  de  femmes ,  (bus  prétexte  de  pénir 
»  tence  ?  Comment  perfonne  ne  fital  fenàr  combien  étoit  bizarre 
i»  le  plan  du  gouvernement  de  Fontevrauk?» 

Gervais  fuivit  l'exemple  de  Robert  d'Arbriflèl,  iàns  aller  auflî 
loin.  Il  ne  mit  pas  les  hommes  fous  le  gouvernement  des  femmes; 
mais  comme  Saint  Norbert,  il  reçut  toutes  celles  qui  fe  donnèrent 
a  lui.  II  les  plaçoit  dans  un  cloître  féparé  ,  quoique  dans  un 
même  Monaftere.  Ce  mélange  Singulier  occaftonna  dans  la 
Congrégation  d'Arrouatfe  les  mêmes  abus  que  dans  l'Ordre  de 
Prémontré.  On  fut  obligé  dans  celui  ~  ci ,  vingt  ans  après  fa 
fondation  ,  de  bâtir,  pour  les  Religieufes ,  des  Maifons  féparées  : 
les  Arroafiennes  ne  furent  fupprimées  que  vers  le  milieu  du 
iîecle  fuivant.  J'en  parlerai  plus  particulièrement  à  cette  époque 
à  l'occafion  d'un  Chapitre  général  &  d'un  Concile  provincial 
qui  en  ordonnèrent  fucceffivement  l'extinftion.  C'eû  aflèz  de 
remarquer  ici  qu'il  y  eut  parmi  elles  plufleurs  personnes  de 
qualité  ;  mais  que  la  plûpart  n  étoient  que  d'honnêtes  fervantes 
occupées  à  nourrir  des  befriaux,  à  filer  le  chanvre  &  le  lin. 
Outre  celles  qui  habitoient  le  chef-lieu  ,  il  y  en  avok ,  ainfi  que 


(/)  HiÛ.  Ecc).  T.  5.  P.  16». 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  IV.  51 
je  Tai  déjà  dit ,  dans  les  métairies,  avec  les  frères  lais  chargés 
de  la  culture  des  terres,  comme  à  Servin,  à  Doing,  à  Rebreuve 
fur  Canche,  à  Bélaife,  à  Margelles.  Servin  ett  une  Ferme 
fituée  dans  la  ParohTe  d'Haucourt ,  près  de  Vis  en  Artois.  Les 
Doyen  &  Chanoines  de  Saint  Géri  de  Cambrai  qui  polîédoient 
des  fonds  dans  ce  territoire,  voyant  que  les  frères  de  Servin 
étoient  habiles  dans  l'agriculture,  donnèrent  ces  fonds  à  l'Abbé 
Gervais ,  fous  un  cens  ou  canon ,  en  préfence  de  Burchard 
Évêque  de  Cambrai.  («)  Simon  Évêque  de  Noyon,  lui  fit 
don  de  l'Autel  6c  de  la  Cure  de  Doing,  par  acte  daté  de 
Noyon  11 24.  Je  vois  encore  par  une  Bulle  d'Adrien  IV,  & 
par  d'autres  monuments,  que  cet  Abbé  avoit  reçu  de  quelques 
riches  particuliers  des  donations  en  bois  &  en  friches,  dans 
les  lieux  nommés  Bercelflos,  Beaulieu,  aujourd'hui  Beauvoir, 
Boges-Maifons  &  Vaqueriez  près  de  l'Abbaye  de  Cercamp  & 
du  Village  de  Rebreuve ,  donations  qui  furent  confirmées  par 
les  Seigneurs  d'Auchy.  H  falloir,  que  ces  biens  fu/Tent  d'une 
grande  importance,  puifque  Gervais  y  bâtit  deux  Oratoires  & 
deux  Cimetières ,  l'un  à  Beaulieu ,  l'autre  à  Rebreuve.  L'acte 
par  lequel  Milon  Évêque  des  Morins  (  v  )  lui  permet  de 


(■)  Vert  iiio. 

(v)  On  le  verni  fais  doute  arec  plahu  ici  :  il  peut  fervir  i  donner  nne  idée  de 
tous  ceux  qui  ont  été  accordes  par  d'autres  Éréques  pour  de  pareils  établiffements. 
In  Nomme,  &c.  Ego  Milo  Dei  miftraûone  Mor'marum  Epi/copus.  Noverint  tam  prtftntu 
euam  futur i  fuod  in  Parrochia  noflra  de  Rcbrovcs  frttrem  Gervafwm  Abbatem  de  Arida- 
Gamantia  botta  fide  admiftmxu  ,  fiac  videlicet  ratione  ut  ibidem  ad  ufsun  fororum  ibidem 
Domino  fervientittm  manfio  conflmatur  &  ÇaptUa.  6»  Curtii  ad  nutricnda  earum  anima  lia 
&  parandos  hortos  convtniens,  Cymeterium  ouoque  ad  ftpuhuram  fororum  &  fratrum  illiut 
•tdhàs  &  fervientittm  fuoium ,   torum  taniam  oui   eorum  pane  vefcentur   &  eu  continue 

in  perpeatum  fore  concedimus.  eenfum  tamen  nabis  ac  fuccefforibus  no  (Iris  pro  jure  &  libertate 
loei  fui  Jtuptlis  annii  ptrfolvent ,  très  vidtlicu  denarios  ,  cum  tribus  Pater  nofltr.  Si  qu  'u 
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conftruire  une  Chapelle  &  un  Cimetière  dans  ce  dernier  lieu 
fait  une  mention  exprefle  du  travail  des  fœurs:  «  Nous  avons 
»  permis,  dit-il,  que  F.  Gervais  Abbé  d'Arrouaifê,  conftruifit 
*  à  Rebreuve  à  fufage  des  fœurs  qui  s'y  font  confacrées  à 
»  Dieu ,  une  Maifon ,  une  Chapelle ,  &  une  Ferme  pour  y 
»  nourir  leurs  beftiaux  &  y  cultiver  des  jardins ,  de  même 
»  qu'un  Cimetière  pour  la  fépulture  des  fœurs  &  des  frères  de 
h  fon  Ordre  &c.  * 

Bélaife  eft  un  don  du  fameux  Hugues  d'Oify,  Sire  de 
Crévecœur ,  Châtelain  de  Cambrai ,  &  l'un  des  Seigneurs  les 
plus  turbulents  de  fon  fiecle.  Touché  des  remontrances  &  des 
vertueux  exemples  d'Heldiarde  de  Baudour  fon  époufe ,  il 
changea  abfolument  de  vie  ,  &  loin  d'ufurper  les  biens  des 
Églifes  comme  il  avoit  fait  auparavant,  il  leur  donna  une 
bonne  partie  du  fien.  U  fonda  l'Abbaye  de  Vaucelles  &  la  dota 
avec  magnificence  l'an  1 1 3 1 ,  priant  inftamment  Saint  Bernard 
d'y  envoyer  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Le  faim  Abbé  lui 
accorda  fa  demande  &  amena  lui-même  à  Vaucelles  l'année 
fuivante  des  Religieux  de  Clairvaux,  entr'autres  Raoul,  Anglôis 
de  nation  qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  &  Nivard  fon  propre 
frere  à  qui  il  donna  la  direction  des  novices.  Ce  fut  trois  ans 
après ,  c'eft  -  à  -  dire  en  1 1 3  5 ,  que  Gervais  reçut  de  Hugues 
l'habitation  de  Eélaife  &  fes  dépendances  fituées  dans  la  même 


mutent  hujus  nojlre  pagine  affirtioaem  terne/aria  pnfumpttone  annullart  in  pojlerum  vel 
infringere  ttmpuverit ,  anathematii  animadverfione  à  communiant  Sanffe  Matin  EccU/û 
feparetur  quoufyue  pUnarie  fit'tsftcerit.  ASIum  Ttmennt  anno  Domini  M."  C*  XXXVIL* 
iniia.  XVâ.  prefentibus  Philippo  ©>  Milone  Archidiaconis ,  Gofcelino  Dtcano.,  Gtrbodone 
Cmtore.  Johannt  Bolonienfe  ,  Henrieo  de  Nemare  ,  Petro  de  Sanfb  Vubnaro  Ahbaùkut.  Ces 
derniers  témoins  font  les  Abbes  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  de  Ruiffeauville  6c  de 
Saint  Vulmer  de  Boulogne.  L'Archidiacre  MUon  qui  paroît  ici  ,  cft  celui  qui  fuccéda 
au  premier  MUon  fur  le  Siège  de  Térouanne  &  donna  à  l'Abbaye  d'Arrouaifê  l'Aute^ 
mime  de  Rebreuve  en  1162.  II  ttoit  Anglois. 
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ParoifTe  de  Crevecœur.  L'a&e  de  cette  donation  fut  paffé  en 
préfence  de  Liétard  Évêque  de  Cambrai ,  de  Bernard  Abbé  de 
Qairvaux,  de  Raoul  Abbé  de  Vaucelles  &c. 

L'Evêque  Liétard  avoit  donné  lui-même  l'année  précédente  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  un  terrain  confidérable  fur  les  bords  de  la 
Sambre ,  dans  un  endroit  nommé  Haute-Repe  (  §  )  &  Gember- 
mont  ,  avec  des  bois  pour  édifier  une  ferme  &  des  atteiiers. 
Ces  biens  appartiennent  aujourd'hui  à  l'Abbaye  de  Saint  André 
du  Cateau ,  comme  ceux  de  Beaulieu ,  Bercelfîos  &  dépen- 
dances, à  l'Abbaye  de  Cercamp.  Les  fermes  de  Beaucamp 
n'étoient  auffi  dans  l'origine  qu'une  terre  inculte  &  des  bois 
que  différents  Seigneurs  offrirent  à  Gervais.  Milon  Êvêque  de 
Térouanne,  lui  fit  donner  encore  en  1138  par  les  Prévôt  & 
Chanoines  de  St.  Orner,  de  riches  pofTeffions  fituées  dans  les 
Diocefes  de  Noyon  &  de  Beauvais.  Elles  confiftoient  en  terres, 
prés ,  pâturages ,  dîmes ,  bois ,  avoueries  &c.  (  w  )  Mais 
l'Abbaye  d'Arrouaife  n'en  a  joui  que  peu  de  tems,  ayant  été 
forcée ,  félon  toute  apparence ,  de  les  aliéner  à  la  fin  du  même 
fiecle ,  époque  où  elle  foufirit  la  crife  la  plus  alarmante. 

On  ne  peut  défavouer  que  les  Maifons  Religicufês  n'aient 
rendu  un  grand  fervice  par  leurs  immenfes  défrichements  & 
qu'elles  n'aient  par-là  favorifé  la  population  pour  la  dédommager 
en  quelque  forte  du  préjudice  qu'on  les  accufe  fouvent  de  lui 
apporter.  Quoique  j'aie  dit  à  la  fin  du  chapitre  précédent  que 


(  §  )  Hattc-Riv«  ,  Alta  Ripa. 

(  w  )  FiJtDcet  in  ttrriiorio  noviomcnfi  fire  Btlv&Ctnfi  in  Villa  qtu  diçitur  C-iamont ,  d» 
in  Saltncï  d»  Kanefkcort ,  Aptnrù ,  Abtttcort,  d*  Buci  ;  &  in  Behactnfi lerritoric ,  Suri 
d*c  Le  même  Prélat  aroit  accordé  en  cette  armée  1138,  l'Autel  d'hbergue»  à  l'Abbé 
Genrais.  Il  porto'tt  nue  affeâion  finguliere  aux  Religieux  d'Arrouaife  qu'il  appelle 
quelquefois  fe$  Confrères ,  &  à  qui ,  dit  -  il ,  il  aime  a  faire  du  bien  ,  atm  anttfm 
familiaruatie  gratis ,  tum  f  it  coavtrfationis  opinieru  d>  fama  hna. 
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la  Forêt  d'Arrouaife  n'étoit  plus  auifi  vafte  dans  le  onzième 
ficelé  qu'elle  l'avoit  été  dans  les  premiers  tems  de  la  Monarchie 
fous  le  nom  SAnia-Gamantia,,  cela  n'empêche  pas  que  les 
défrichements  fucceflifs  qui  en  furent  faits  ne  doivent  être  attri- 
bués aux  travaux  pénibles  &  à  la  confiante  induftrie  des  Religieux. 
L'Abbaye  de  Corbie ,  celle  de  Saint  Vaaft  d*Arras,  du  Mont- 
Samt-Quentin,  de  Honnecourt,  font  beaucoup  plus  anciennes 
que  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  pofTédoient  long  -  tems  avant 
l'éreciion  de  celle-ci,  des  fonds  finies  au  milieu  de  cette  ancienne 
Forêt }  les  fermes  &  autres  établiflements  qu'elles  y  ont  encore  , 
font  à  n'en  pas  douter  le  fruit  de  leurs  peines.  Les  Abbayes  de 
Fémi ,  de  Saint  André  du  Cateau ,  du  Mont-Saint-Martin,  de 
Vauceiles,  d'Arrouaife ,  d'Eaucourt ,  (  x  )  vinrent  après  &  ache- 
vèrent ce  que  les  premières  avoient  commencé.  L'Abbaye 
d'Eaucourt  a  été  bâtie  au  milieu  des  bois  fur  un  fonds  qui  lui 
fut  donné  par  le  Chapitre  de  Saint  Furfy  de  Péronne.  On  les 
appeloit  Bois  du  Mont-Oger ,  ou  d'Oger-Mont ,  du  nom  d'une 
Motte  femblable  à  celle  de  Bérenger.  Ils  faifoient  partie  de  la 
Forêt  d'Arrouaife.  Ceft  pourquoi  Odon  premier  Abbé  d'Eau- 
court, qui  avoit  commencé  par  mener  avec  quelques  Com- 
pagnons la  vie  hérémitique,  fignant  en  1108  une  Charte  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Saint  Martin  &  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Tournai ,  fe  qualifia  de  Prêtre  hermite  du 


(  *  )  Le  nom  de  cette  Abbaye  ne  Tient  point  du  mot  Latin  «pu ,  comme  je 
l'entends  Couvent  répéter  :  elle  eft  appelée  dans  les  anciennes  Chartes  Ailautu,  AiulcmrtU, 
Jiulfi-Curûs.  D  tire  donc  Ton  origine  du  mot  Cmis  &  du  nom  de  celui  qui  établit  le 
premier  cette  habitation ,  comme  une  infinité  de  noms  de  Villages  dans  l'Artois  &  dans 
la  Picardie.  Honnecourt  a  une  pareille  origine ,  Hunulphi-Curtit,  L'Abbaye  d'Eaucourt 
eft  dans  la  Paroifle  de  Warlencourt  dont  l'Autel  avec  fa  Succurfale  Martinpuich  a  été 
donné  à  l'Abbé  Odon  en  1114.  Martin-Puck,  Mont  de  Martin.  Les  Italiens  difent  Poçpo 
dans  \t  même  fens. 
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titre  de  Sainte  Marie  en  Arrouaife  ;  ce  qui  fit  penfer  mal-à- 
propos  à  Aubert  Lemire  (y)  que  l'Abbaye  d'Eaucourt  avoit 
été  de  la  Congrégation  d* Arrouaife. 

H  faut  bien  fe  garder  de  croire  que  toutes  les  donations 
faites  aux  Moines  aient  été  purement  gratuites.  Je  ne  veux  point 
parler  des  obits,  prières,  diftributions  d'aumônes,  dont  fouvent 
ils  fe  font  chargés  à  perpétuité  :  mais  comme  ils  pofledoienr 
fupérieurement  l'art  de  mettre  des  friches  en  valeur,  on  les 
leur  donnoit  à  la  charge  de  la  quatrième ,  fixieme  ,  huitième 
ou  dixième  gerbe  de  champart ,  quelquefois  fous  des  conditions 
plus  onéreufes.  Les  habitations  des  frères  &  des  fœurs  avec 
des  édifices  pour  élever  des  beftiaux ,  entroient  pour  beaucoup 
dans  le  fyftême  des  défrichements.  (  {  )  Les  beftiaux  donnoient 
des  engrais ,  qui  cependant  n'étoîent  pas  les  feuls  que  Ton  mît 
en  ufâge.  J'obferve  que  la  marne  étoit  employée  avantageufe- 
ment  dans  ces  fortes  d'entreprifes.  Souvent  on  faifoit  avec  le 
donateur  un  accord  par  lequel  une  portion  des  terres  défrichées 
lui  demeuroit  en  toute  propriété  &  l'autre  pafToit  aux  donataires 
moyennant  l'avance  de  tous  les  frais.  Le  travail  des  mains 
ordonné  par  le-  chapitre  8  des  confHtutions  ne  pouvoit  être 
exercé  que  dans  le  voifinage  du  Monaftere*  on  y  étoit  conduit 
par  le  Prieur ,  &  l'on  chantoit  l'Office  canonial  en  pleine  cam- 
pagne aux  heures  prefcrites  :  mais  FAbbé  Gervais  avoit  encore, 
comme  je  l'ai  dit,  des  troupes  de  frères  qui  n'étoient  guère 
occupés  qu'à  défricher  des  bois  ou  des  bruyères.  Ce  fyftême 
rut  fuivi  par  fes  fucceJTeurs  à  qui  je  vois  que  Philippe  Comte 
de  Flandre  &  de  Vermandois  accorda ,  par  des  diplômes  de 


(y)  V.  Dip.  Belg.  T.  L  bvfol.  P.  169. 

({)  Je  traduit  quelquefois  Curtu  par  Habitation:  ces  métairies  n'étoient  en  effet 
que  ce  que  fou  appelle  aujourd'hui  Habitations  dans  les  Indes  Occidentales. 
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1 173  &  1175  »  la  permiflion  d'extirper  différents  bols,  entr'au- 
tres  celui  de  Roquignies.  Le  fonds  défriché  &  mis  en  culture 
étoit  appelé  Sart,  Sartum.  Ces  terres  nouvelles  demeuroicnt  le 
plus  fouvent  &  d'une  manière  particulière  dans  la  dépendance 
des  Seigneurs.  On  deïTervoit  le  Sart  comme  un  fief  ou  une 
terre  cottiere ,  &  il  y  avoit  des  hommes  fartaires  fanarii ,  ainfi 
que  des  hommes  cottiers.  Tai  rencontré  fur  ce  fujet  une 
tranfa&ion  aflez  curieufe  paffée  en  1 1 90  avec  Gérard  de  Lié- 
gefeourt  :  «  Si  les  payfans  fartaires ,  dit  -  il,  citent  pardevant 
»  nous  à  leurs  plaids,  des  Chanoines  ou  des  Convers  fartaires, 
1»  il  n'y  aura  que  le  Maître  des  charues  ou  un  autre  Convers 
h  qui  fera  tenu  de  comparoitre.  »  De  nouvelles  difficultés 
s'étant  élevées  quelque  -tems  après  touchant  le  nombre  des 
fartaires  Arroafiens,  que  ce  Seigneur  exigeoit  &  vouloit  porter 
jufqu'à  quarante  ,  il  fut  accordé  qu'il  ne  lui  en  feroit  fourni  que 
douze ,  qu'à  la  mort  de  chacun  d'eux  on  en  fubftitueroit  un 
autre,  &  qu'il  feroit  payé  quatre  deniers  de  relief.  Une  note 
inférée  dans  notre  plus  ancien  cartulaire  ,  comprend  rénumération 
d'une  quantité  de  pièces  de  terres  dont  étoit  fartaire  Arnulphe 
quatrième  Abbé  de  Chauny,  auparavant  Chanoine  d'Arrouaife. 
Je  trouve  auffi  que  Gautier  ayant  affranchi  certains  ferfs  à 
Curlu  fur  la  Somme  ,  en  Tannée  1 1 90 ,  déclara  que  dans  la 
fuite  ils  feroient  regardés  comme  Sartaires  ,  urram  fuam  euham 
tenebunt  a  no  bu  tamquam  fartatons. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Pays  -  Bas  &  en  France 
que  Gervais  éprouva  la  libéralité  des  fidèles;  il  trouva  des 
Bienfaiteurs  jufque  fur  les  Ti  ônes  d'Angleterre  &  d'Êcoffe. 
Peut-être  le  féjour  d'Heldémare  &  de  Conon  à  la  Cour  de 
Guillaume  le  Conquérant,  a  voit-il  laîffe  dans  cette  île  quelques 
traces  de  leur  fouvenir:  j'aime  mieux  croire  cependant  que  le 
Général  Arrodîen  dut  le  crédit  dont  il  y  jouifloit,  à  la  protrelion 

confiante 
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confiante  du  Comte  Euftache  de  Boulogne  &  de  la  famille  de 
ce  Prince.  Euftache  avoit  époufé  Marie ,  fille  de  Sainte  Mar- 
guerite &  de  Malcolm  m,  Roi  d'Écoffe.  Mathilde ,  née  de 
ce  mariage ,  fut  alliée  à  Étienne  de  Blois ,  qui  devint  Roi 
d'Angleterre.  Le  troilieme  fils  de  Malcolm,  David,  qui  monta 
lui-même  fur  le  Trône  d'ÉcolTe ,  donna  à  Gervais  la  moitié  des 
cuirs  &  des  fuifs  de  tous  les  animaux  que  l'on  tuoit  à  Strévelin, 
donation  qui  fut  confirmée  par  Henri  Ton  fils  ,  par  afte  daté 
de  Carlile.  C'étoit  apparemment  une  portion  du  domaine  de  la 
couronne.  D'un  autre  côté  le  Roi  Étienne  (&)  fit  donner  au 
même  AJbbé  en  l'année  1 1 42  par  Mathilde  fon  époufe  &  Euftache 
Ton  fils ,  la  Dîme  de  Merc  ou  Marcq  dans  le  Caléfis.  Cette 
Princefle ,  Reine  d'Angleterre  &  Comtefie  de  Boulogne,  lui  avoit 
fait  don  l'année  précédente  de  la  terre  de  Saint-Omer-Capelle , 
fituée  dans  la  Vicomté  de  Marcq,  par  un  diplôme  daté  de 
Londres.  L'Abbaye  d'Arrouaiie  ne  jouit  de  ces  biens  que  pendant 
deux  fiecles.  Ils  furent  envahis  par  Édouard  III  en  13  47,  époque 
du  fameux  Siège  de  Calais  ;  &  lorfque  le  Duc  de  Guife  reprit 
cette  Ville  avec  fon  Territoire,  tout  ce  que  les  Chanoines 
d'Arrouaife  y  avoient  pofledé  fut  réuni  au  Domaine  du  Roi , 
comme  reconquis  fur  les  Anglois. 

Gervais  reçut  encore  d'autres  dons  en  Angleterre ,  l'Autel 
de  Dorene ,  l'Autel  de  Haroalde  ou  Harewold ,  l'Autel  de 


(£)  Le»  termes  de  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet,  &  le  titre  d'ami  que  Mathilde 
donne  à  Gervais,  font  remarquables:  Stepkanus  Rtx  Anglorum,  Mathildi  Régine , 
uxori  fut,  falutem.  Manda  tibi  *  precipio  tibi  quod  faifias  canonicos  de  Arowafia  de 
décima  de  Merc  y  quant  dtdi  eu  pro  Jalute  anime  met  &  tut  &  Eufiachii  fil'ù  nui ,  in 
infimitate  mta  apud  Norhantonium ,  &  facias  eu  mit  habere  cartam  tuant  &  cartam 
EujuxkJù  fil'ù  où.  T.  Turgi/îo  de  Albrinc:  apud  cafirum  prodUortm.  La  Reine  &  Ton 
fils  donnèrent  en  conféquence  un  diplôme  (daté  de  Lens,  13  Juin  1141. )  dans  lequel 
ils  s'expriment  en  ces  termes ,  en  parlant  de  Gervais  ;  In  manus  D.  Gtrvaju  Abbatu 
Vtri  rtlipejî  6»  amici  nojlri  dilt&  6rc. 
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Braeflcd.  Ces  deux  derniers  furent  cédés  en  1177  à  l'Abbaye 
de  Meflendana  ou  Muffenden  dans  le  Buckingham-Sriire,  laquelle, 
à  caufe  du  voifinage,  pouvoit  les  faire  deflervir  avec  plus  de 
facilite.  Je  trouve  aufli  un  Hilaire  Évêque  de  Chefter,  qui 
confirme  la  donation  d'une  rente  annuelle  de  deux  marcs  d'argent, 
£iite  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  à  l'occalîon  d'une  lbeur  converfe, 
fille  de  Raoul  de  Déna.  Enfin  les  affaires  de  l'Ordre  exigeant 
une  correfpondance  fume  avec  l'Angleterre,  Gervais  obtint 
pour  lui  &  les  tiens  un  paifage  libre  par  le  Port  de  Wiflant, 
avec  exemption  du  Droit  de  Tonlieu.  D  y  eut  pendant  tout  le 
douzième  fiecle  beaucoup  d'Anglois  a  l'Abbaye  d'Arrouaife; 
plufieurs  même  en  devinrent  les  chefs.  Je  remarque  auffi  que 
le  premier  Abbé  de  Fémi  étoit  un  Anglois.  Raoul  établi  à 
Vaucelles  par  Saint  Bernard  ,  &  Gui  fondateur  de  l'Abbaye  de 
Vicogne  étoient  de  Ja  même  nation.  Celui  -  ci  avoh ,  comme 
Heldémare  &  Conon,  vécu  quelque  tems  en  Hermite  dans  Ja 
Forêt  qui  s'étend  entre  Saint  Amand  &  Valencieiines  ;  comme 
eux  il  s  étoit  bâti  un  Oratoire  en  bois  &  l'avoit  couvert  de 
chaume.  Il  reçut  quelques  difciples  &  Ce  détermina  enfin  à  les 
mettre  Tous  la  règle  de  Saint  AugufHn  &  l'Initiait  d'Arrouaife. 
(  aa  )  Il  follicita  à  ce  fujet  le  Général ,  qui  envoya  plufieurs 
Religieux  fur  les  lieux  pour  en  examiner  la  nature.  Leur  rapport 
ne  fut  point  favorable.  Ils  trouvèrent  le  fol  marécageux ,  plein 
de  fables,  &  dune  exploitation  difficile.  Gervais  n'accepta 
point  cet  établiffement ,  que  Gui  donna  à  FOrdre  de  Prémontré, 
alors  dans  fa  naiflance \  &  Vicogne  en  eft  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  &  des  plus  riches  Abbayes. 

On  offroit  de  toutes  parts  à  Gervais  de  nouveaux  Domaines; 
mais  il  en  refufa  ane  grande  partie.  Lorfque  l'on  confidere 


(  aa  )  SpitU.  DMkerii  T.  XIL  P. 
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les  acquittions  qu'il  fit  durant  les  vingt -cinq  années  de  Ton 
adminiftration ,  on  pourroit  croire  qu'il  avoit  en  vue  de  rendre 
fon  Abbaye  puiffamment  riche:  Ton  but  n'étoit  cependant  que 
de  propager  fa  réforme ,  &  fi  l'on  ne  fe  fût  oppofé  à  fon 
xele ,  il  eût  fait  ériger  en  autant  de  Monafteres  les  poffeffions 
d'Arrouaife  un  peu  éloignées.  Outre  les  avances  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  pour  les  défrichements ,  le  gouvernement  de 
FOrdre  exige  oit  de  grandes  dépenfes  :  aulfi  l'on  peut  dire  que 
s'il  augmenta  les  fonds  de  fa  Maifon ,  il  en  prépara  en  même- 
tems  la  ruine  par  des  levées  d'argent  dont  l'intérêt  l'auroit 
perdue  en  peu  de  tems,  fi  la  prudence  de  fon  fuccefTeur  n'y 
eût  apporté  un  prompt  remède. 


CHAPITRE  V. 

Conjhtutions, 

L,es  foins  que  fe  donnoit  Gervais  pour  l'établiflement  de  fon 
Ordre ,  euflent  été  employés  en  pure  perte  ,  fi ,  lorfqu  une 
Églife  demandoit  à  (e  foumettre  à  lui ,  ou  qu'il  en  érigeoit 
une  nouvelle ,  il  n'eût  exigé  comme  condition  eflentieUe  que 
leur  aggrégation  fût  perpétuelle  &  irrévocable.  L'inconftance 
naturelle  à  tous  les  hommes  portoit  quelquefois  les  Religieux 
à  embraflcr  un  Inftitut  &  puis  un  autre ,  fous  prétexte  que  le 
dernier  étoit  le  meilleur,  (a)  Le  Général  pour  obvier  à  cet 


(4)  Voici  d'après  te  P.  Longuerat  on  fragment  d'une  lettre  écrite  à  ce  fujet  au 
Collège  des  Cardinaux  par  Hugues  MettlLu ,  Chanoine  Régulier  de  St  Auguftin  :  a  Nous 
»  Commet  furpris  qu'étant  auffi  puiflants  &  auffi  prudents  que  vous  I'êtest  tous  fouf- 
»  frict  dans  rÉglife  une  û  grande  variété  d'Ordres  Religieux ,  diftingués  par  différents 
1»  habits ,  ou  phiftfe  une  fi  grande  dhretfité  d'habit  dans  le»  Ordres  Religieu*.  » 
Hift.  de  l'ÉgL  Gai  T.  8.  P.  4*7- 
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inconvénient  autant  qu'il  étoit  poflihle,  demanda  au  Souverain 
Pontife  Eugène  III  ,  la  confirmation  du  Statut  déjà  porté  & 
reçu  dans  la  Congrégation  fur  ce  fujet.  Eugène  la  lui  accorda 
par  une  Bulle  datée  de  Vétralle,  5  Décembre  1 145.  (£) 

L'ére&ion  de  l'Ordre  étoit  enfin  confommée,  les  constitutions 
générales  &  les  ufages  approuvés  &  confirmés  :  le  recueil  de 
ces  Statuts  étoit  rédigé  &  avoit  (ans  doute  été  difcuté  & 
accepté  dans  les  Chapitres  généraux.  Il  eft  tems  d'en  donner 
une  connoiflance  plus  détaillée.  J'ai  dit  que  l'exemplaire  que 
j'en  ai  eft  de  l'année  1477.  D  contient  339  chapitres.  Niais 
on  voit  par  une  claufe  qui  termine  le  102e ,  que  le  premier 
recueil  n'avoit  point  été  prolongé  au  -  delà.  «  Nous  avons  eu 
»  foin,  y  eft -il  dit,  que  ces  chofes  fuffent  écrites  afin  que 
»  I'obfervance  de  notre  règle  ne  fouffre  dans  la  fuite  aucun 
»  relâchement  ,  foit  par  oubli  foit  par  négligence.  »  Les  37 
qui  fuivent  ont  été  ajoutés  aux  202  premiers ,  félon  l'ordre  dans 
lequel  ont  été  portés  les  Statuts  qu'ils  contiennent.  On 
peut  regarder  ce  manufcrit  comme  renfermant  à  peu  près 
toutes  les  Conftitutions  de  l'Ordre.  Je  donnerai  un  précis  des 
chapitres  les  plus  remarquables;  j'en  indiquerai  fimplement  pîu- 
iîeurs  autres  &  j'en  renverrai  quelques  -  uns  à  la  marge ,  félon 
l'occafion. 

Les  29  premiers  règlent  l'heure  des  offices ,  des  repas ,  du 
fommeil,  du  travail  des  mains  (<:)>  k  cérémonial  du  chœur, 


(  b  )  Emgenitu  bc.  prexjpwmx  ttiam  at  m  Abbtriu  vtftri  ordfn'u  ûi  fkpttltndivm  tâhMM 
f-jtrts  6>  converfos  &  fcmiïum  Dioce/ani  Epifcopi  tbfyue  prurits*  mliqua  ,  vobu  anciens 
btntduant.  Preterea  spojlolica  aufb~UMt  uiurdicimta  tu  fi  sDs  rtlipq/s  cengregatio  canonici 
ordïn'u  A  fubjtdiont  alttruu  domus  libtra  ,  fub  obuntu  majoru  reliponii ,  vtjiro  ft  coUegia 
fociaverit ,  ord'tntmqut  veflrum  6*  rstionabilts  EctUfit  vejht  confîtemdifiu  fptmU  fifetperit  , 
de  cttero  fibi  rttro  sbire  non  Lceat.  Dtcernimus  ergo  bc, 

(  e  )  Le  travail  des  mains  n  étoit  pas  établi  dans  toutes  les  Maifons  de  l'Ordre , 
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du  chapitre  ,  la  proclamation  des  coulpes ,  la  discipline  du 
cloître  touchant  la  le&ure  6c  Tétude ,  les  cérémonies  de  la 
méfie  générale  &  de  la  meffe  privée.  Les  Suivants  juSqu'au 
ij7.«  exclufivement ,  regardent  Tordre  de  l'office  tant  pour  la 
méfie  que  pour  les  heures  canoniales,  avec  les  rubriques  propre» 
de  chaque  fête.  Les  pSeaumes  fe  chantoient  par  coeur  &  cet 
ufage  dura  juSqu'au  dix -Septième  fiecle.  C*étoit  une  tâche  des 
premières  années  de  religion  que  d'apprendre  tout  le  pfautier. 
On  voit  par  le  136^*  chapitre  quel  étoit  l'ufage  de  la  chappe 
&  du  Surplis.  «  Depuis  Pâques  juSqu'à  la  fétc  de  tous  les 
»  Saints,  le  Samedi  aux  vêpres;  le  Dimanche  &  les  Fêtes 
»  auxquelles  nous  ne  travaillons  pas ,  aux  deux  vêpres  &  aux 
»  méfies  majeures}  aux  procédons,  (  excepté  à  celles  des 
»  rogations  &  des  litanies  majeures  de  même  qu'aux  obfeques 

*  des  morts  ,  où  perSonne  ne  doit  paroître  Sans  chappe ,  )  la 
»  Communauté  doit  être  en  Surplis,  à  moins  que  par  pauvreté 
»  ou  pour  quelqu'autre  cauSe  raiSonnable,  l'Abbé  ou  le  Prieur 

*  n'ordonne  que  l'on  Soit  en  chappe  Depuis  la  fête  de 

1»  tous  les  Saints  juSqu'à  Pâques ,  que  nul  n'aille  à  l'ÉgliSe  ou 
»♦  dans  le  Couvent  Sans  chappe ,  s'il  n'y  eft  forcé  par  une 
»  néceffité  urgente.  » 

Par  le  chapitre  157,  intitulé  de  rtgutanbiu  horis ,  il  eft 
ordonné  que  tous  les  Chanoines  tant  lettrés  que  non  -  lettrés 
aflifteront  au  chœur,  excepté  les  infirmes  qui  Se  tiendront  dans 
rarriere-chceur.  (  d  )  Le  Prévôt  &  le  Cellérier  pourront  aufii 
s'en  abiênter  Selon  le  beSoin.  Si  quelqu'autre  occupé  d'un  travail 


comme  il  paroît  par  le  chap.  8  Je  labore.  Finite  capitule  &  préparait!  fratribus  ai 
lebvrtm ,  pulfetur  tabula  è  Prière  vel  à  Seppriort ,  fi  Prier  jujptrit.  ,  .  .  ,  In  Ecxttfiu 
yen  ubi  non  laborot  convenais  ,  inlendantur  UcTiom  in  claufîro. 

(J)  U  Rtiro  -  Càore. 
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néceflaire  ,  eft  obligé  de  demander  fréquemment  l'exemption  , 
qu'il  repréfente  en  lecret  cette  néceffité  à  Ton  Abbé ,  lequel , 
s'il  le  juge  à  propos,  le  déclarera  en  Chapitre  exempt  de  telle 
ou  telle  heure  nommément.  On  doit  aller  au  choeur  en  pro- 
ceflion  &  en  forrir  de  même. 

Le  1 5  8.«  concerne  les  lieux  où  il  n'eft  point  permis  à  tous 
les  Religieux  d'entrer. 

Le  ijq.«  décerne  des  peines  contre  ceux  qui  demeurant  dans 
les  habitations  du  dehors,  ou  prieurés ,  viendroient  à  l'Ahbaye 
fans  la  permUficn  de  leurs  Prieurs. 

Les  i6o.e  &  i6i.e  contiennent  des  rubriques.  Les  Chanoines 
non  prêtres  &  les  Convers  doivent  communier  ùx  fois  l'année, 
(  à  moins  que  l'Abbé  ne  juge  à  propos  d'ordonner  à  quelques- 
uns  d'entr'eux  de  le  faire  plus  fouvent  ou  plus  rarement  )  à 
Noël ,  au  premier  Dimanche  de  carême ,  aux  jours  de  Pâques 
&  de  Pentecôte ,  à  la  Nativité  de  la  Vierge  &  à  la  folemnité 
de  tous  les  Saints. 

Suivent  des  Règlements  touchant  la  réception  des  Convers 
cV  des  Converfes ,  avec  une  défenfe  à  tous  Religieux  de  l'Ordre 
de  fe  rendre  caution  pour  quelque  perfonne  que  ce  foit. 

Le  167.*  renferme  les  fonctions  du  Prieur.  Il  doit  occuper 
au  chœur  la  première  place  à  gauche  ;  au  chapitre,  au  cloître 
ou  à  la  collation  ,  &  au  réfectoire,  la  première  à  droite.  Dans 
Tabfence  de  l'Abbé  ,  il  occupe  fa  place  au  Chapitre  pour  la 
correction  des  coulpes.  Il  le  repréfente  en  tout,  finon  qu'il  ne 
prend  point  fon  ftale  au  choeur,  qu'il  ne  peut  faire  ordonner 
les  Chanoines ,  ni  les  déclarer  coupables  de  fautes  graves ,  ni 
les  en  abfoudre  &c.  (e)  Dans  fon  abfence  le  Sous-Prieur  le 


(  <•)  Abbiitt  ah  finit ,  ftcut  Abbss  ft  h.ibeat ,  excepto  quod.  ....  nuttum  promovtbit  vtl 
dtfZTïdub'a  vtl  Qtdihari  fiuitt ,  nullum  in  gravi  culpa  miutt ,  nec  indt  tb/ohrt ,  rue  canoni- 
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remplace,  mais  il  ne  change  point  de  flale  au  chœur.  Les 
fonctions  du  Sous-Prieur  font  la  matière  du  16$.*  chapitre. 

Les  huit  fuivants  renferment  les  devoirs  du  chantre  &  du 
fous-chantre,  du  maître  des  novices,  répreuve  des  clercs  dans 
le  noviciat,  les  fondrions  du  célérier,  du  prépofé  au  veftiaire, 
du  chanoine  hofpitalier  que  nous  appelons  maître-d'hôtel,  du 
provifeur  ou  procureur,  du  facriitain.  Tous  les  devoirs  de  ces 
Officiers  font  marqués  dans  le  plus  grand  détail ,  &  plufieurs 
contraftent  fingulierement  avec  les  mœurs  &  les  ufages  de 
nos  jours.  Cétoit  par  exemple  une  des  fonôions  du  Sous-Prieur, 
de  rafer  ou  de  faire  rafer  les  frères  par  tel  ou  tel  qu'il  lui  plaifoit 
de  défigner  pour  cette  befogne.  (/*)  La  garde  &  la  diftribu- 
tion  de  tous  les  livres  appartenoient  au  chantre,  (g)  La  charge 
du  maître  des  novices  étoit  à  peu-près  la  même  qu'aujourd'hui  : 
il  avoit  cependant  un  emploi  quneureufement  nous  ne  connoif- 
fons  plus;  c'étoit  à  lui  de  prononcer  la  formule  de  profcifion 
pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  lire. 

Les  articles  qui  concernent  le  cellérier ,  le  prépoié  au 
veiHaire  ,  le  chanoine  hofpitalier,  le  provifeur,  font  voir  combien 
étoit  considérable  le  nombre  des  Religieux,  du  moins  dans  la 
Maifon-mere ,  &  celui  des  hôtes  que  l'on  y  recevoir.  Le  travail 
des  mains  fournifToit  toutes  les  chofes  nécelTaires  pour  le 


eum  tjiciet ,  née  nov'iùum  rtcip'ut ,  nifi  jujftrh  Abbas,  nie  confcjfionem  de  criminalibut  ,  nifi 
m  extremis  pofiti,  rtc'rpiet. 

(/)  Fratres  tondeat ,  vel  quibus  jufferit.  Rafura  corone  fiât  non  exigu*. 

(#)  ^>ro  (ommuniittt  libr'u  ,  fc'dcet  antiphonariis  t  kymnari'u ,  p-aduaUbus^  lef&onario  t 
tolle&uuo ,  kdtnda.no ,  ty  Uiu  qui  in  rtftOorio  6»  ad  coILuiontm  leptntur ,  pou  fi,  fi  oput 

fuerit,  domum  navttlonim  &  infimomm  ire  Ad  eum  «tiam  pertinet  libre*  atfiodirt 

&  emendartt  in  capite  jejunii  in  eapitulo  afferre  &  ad  jujjum  Abbatis  pro  capacitate  finpt- 

lorum  frotribtu  difiribuere  Libres  mutuo  aecipere  ,  cum  neetffi  fuerit ,  6»  nofitos  eut- 

Ttntibut  commodart,  fed  non  Abbott  aut  Priori  ipwratat. 
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vêtement  &  la  nourriture.  (  h  )  Le  cellérier  avoit  fous  lui ,  les 
boulangers,  les  vignerons,  les  brafleurs,  les  jardiniers,  les 
cuifîniers.  (  i  )  Les  pelletiers  ,  les  tailleurs ,  les  cordonniers ,  les 
tanneurs ,  les  foulons  dépendoient  du  prépofé  au  vefKaire.  (  k  ) 
Le  Chanoine  hofpitalier  avoit  fous  fon  gouvernement  différents 
hofpices  avec  un  certain  nombre  de  frères.  La  tâche  du  provi- 
feur  l'occupoit  tellement  qu'elle  l'exemptoit  de  tout  office.  (  /  ) 
Il  devoit  veiller  fur  tout  ce  qui  étoit  hors  du  Monaftere,  fur 
les  prieurés,  les  métairies ,  fur  les  animaux  qu'on  y  élevoit , 
fur  les  moiflbns ,  en  un  mot  fur  tout  ce  qui  concernoit  le 
temporel.  Il  devoit  laifler  dans  chaque  habitation  ce  qui  étok 
nécefTaire  à  l'entretien  de  ceux  qu'on  y  envoyoit ,  &  faire 
amener  le  furplus  à  l'Abbaye,  tous  les  biens  quelconques  donnés 
par  les  Fondateurs,  ou  acquis  de  quelque  manière  que  ce  fut, 
ne  faifant  qu'une  feule  &  même  mafTe.  C'eft  auffi  ce  qu'obferve 
Gautier  dans  la  Préface  de  fon  Cartulaire.  «  Quoique  Ton  trouve 
»  dans  quelques  a£tes,  écrit  cet  Abbé,  que  telle  chofè  a  été 


(  A  )  CeUerariiu  potejl  6re  ad  ipfius  etiam  ofktum  pertinent  pif  ores  ,  v'uùtores  t 

cambarït ,  ortolani,  cocu  IJli  Je  officiis  fuis  adnutum  ejut  omnia  faciant. 

(  i  )  Ad  vefliarium  periinet  pellificts ,  fut  arts,  tannatores,  fidlones  fub  fi  kabet*.  Pannes 
Uneot  vcl  lineos ,  pelles  peliieias  ,  fondons ,  unpunta ,  cinpdos ,  cuteUos ,  vaginas  ,  fimoralia, 
cappas ,  tunicat  ,  pallia  &  omnia  indûment*  6*  calciamenta  omnibus  fratribus  in  Morwjierio 
&  extra  provt  expédient  6»  facultas  pemiferit  fin  tempore  provider*  ,  colletHs  etiam  omnibus 
nue  ad  ket  pertinent ,  fedicet  lanat  lino,  pcllibus  tire. 

(A)  Canonicus  hofpiulis  tôt  fub  fi  habeat  fiatres  quot  ad  finpda  officia  ntceffar'ù 

Juerint  

(/)  Ad  proviforem  exteriorum  periinet  exteriora  provider* ,  circuit*  atrias,  camuas  6r 
domos  in  curiis  conflitueu ,  numerum  anbnalium  fiire ,  aùqwcicns  ea  renmmerare ,  fmpdis 

temporibus  retinenda  vel  expendenda  vcl  tranjmittenda  providere  Pofi  coUeftas  mtffes 

per  experimentum  fagaciter  perquirere  utrum  ad  totius  anni  fumptus  annona  fifficiat ,  &  ad 
Abbatem  referre.  Fruttus  terre  &  animalium  quibut  curias  vident  pojft  cartrt  ,  celierario  déferre, 
lanarn ,  linum  ,  pelles  animalium  vejliario  prefinur*.  .... 

donnée 
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»  donnée  à  telle  ou  telle  habitation,  on  doit  favoir  que  V Abbaye 
»  d'Arrouaife  n'en  a  pas  moins  la  propriété.  Il  eft  hors  de  doute 
»  que  toutes  les  habitations ,  granges ,  prieurés ,  autels  ou  dîmes 
»  qui  nous  appartiennent,  foit  que  des  Communautés  d'hommes 
»  ou  des  Communautés  de  femmes  en  jouiffent,  (m)  nous 
w  font  &  nous  doivent  être  fournis  en  tout  &  à  perpétuité t 

•  félon  ÏÏnftitut  de  notre  Maifon.  Car  nous  n*avons  ni  ne  vou- 
»  Ions  avoir  aucun  Prieuré  libre  ou  indépendant.  Ceft  à  l'Abbé 
»  (TArrouaifê  de  diipofer  dans  toutes  nos  habitations  &  des 
»  individus  qui  les  occupent,  &  des  poffeffions  qui  y  font 
a»  annexées,  lesquelles  doivent  être  confacrées  aux  befoins  de 
»  ceux  qui  vivent  dans  le  Cloître.  Tai  dit  ceci  exprès ,  afin 

•  que  performe  dans  la  fuite  ne  fonge  à  intriguer  contre  cette 

Entre  les  fonctions  du  facrifhin ,  on  peut  distinguer  celle  de 
faire  tous  les  cierges  néceflaires  foit  pour  l'églife  fbk  pour  le 
dortoir  &  autres  lieux  réguliers ,  de  cuire  les  pains  à  chanter , 
(  n  )  de  préparer  les  cifeaux  &  Feau-bénite  pour  la  cérémonie 
de  la  première  couronne ,  &  de  brûler  les  cheveux  dans  un 
endroit  de  l'églife  defHné  à  cet  ufage. 


(*)  H  parle  des  habitation!  oh  il  y  aroit  des  oratoires  &  des  cimetières.  Quel- 
ques particuliers  avotent  apparemment  déjà  tenté  de  s'y  rendre  indépendants  8c  de  les 
ériger  en  bénéfices.  Ceft  cet  abus  qui  a  introduit  tant  de  bénéfices  dans  l'Ordre  da 
St.  Bénoit  fie  lui  a  cauft  des  pertes  irréparables.  Delà  l'extinction  d'une  infinité  da 
Mai  forts. 

(  n  )  Le  foin  arec  lequel  il  s'acquittott  de  cette  befogne  fait  voir  combien  nos  Pères 
aroient  de  refpeâ  pour  la  matière  même  du  St.  Sacrifice.  Similker  hoftiot  oùm  «h 
dut  us  fac'ut  in  loco  mundo  ,  lintit  cooptrto  ;  cui  duo  frotrtt  fubminijîrtnt  t  ru  oliquid 
aliuJ  quant  ipfat  kofiiat  traSart  cogatur  ;  quorum  unut  ignm  foUicitt  fac'ut ,  aller  vtr& 
mfirumcntvm  ftrrtum  ad  coquendas  hofiùu  tantôt.  Qut  dm  perçât  futrint ,  facrifia  convt- 
mtenut  ah  inconvtrâambus  foUicitt  ftctrntm,  in  npofoona  candidiffime  confina  ;  qut  fi 
font  futrint  humtfattt ,  conycnicnttr  txJUctntur. 

I 
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Les  rubriques  touchant  l'office  des  morts  font  reprûes  dans 
le  chapitre  177.*  qui  cft  fort  étendu.  On  y  diftingue  les  grands 
&  les  petits  offices  (  0  )  &  les  obligations  contractées  avec  divers 
Corps  Eccléfiaftiques  pour  des  prières  réciproques.  Quoique  ces 
confraternités  aient  été  établies  en  différents  tems,  je  crois 
que  c'eft  ici  la  place  de  parler  de  toutes.  La  plupart  ne  fubiîdent 
plus;  mais  les  voici  telles  qu'on  les  trouve  consignées  dans  un 
cartulaire  écrit  il  y  a  près  de  deux  ficelés.  Ces  Eglifès  ou  Corps 
Eccltfiaftiques  étoient  le  Chapitre  de  Se  Géri  de  Cambrai,  les 
Abbayes  de  St.  Nicolas  au  Bois  Diocefè  de  Laon ,  de  St.  Éloî 
près  d'Arras,  de  Samer  Diocefe  de  Boulogne,  de  Wate  à  deux 
lieues  de  St.  Orner,  de  St.  Martin  dlpres ,  de  Wormezel,  de 
Si.  Pierre  de  Los ,  des  Dames  de  Bourbourg ,  de  la  Sainte 
Trinité  de  Londres ,  de  St.  André  du  Cateau ,  de.  Ste.  Marie  de 
Soetendael ,  une  autre  fous  le  même  titre ,  de  St.  Barthélémi  de 
Noyon,  de  Ste.  Barbe  dans  le  Brabant,  de  tous  les  Saints  en 
l'Ile,  Diocefe  de  Châlons,  de  St.  Acheul  près  d'Amiens,  de 
Marchiennes ,  du  Mont  St.  Quentin,  de  St.  Aubert  de  Cambrai, 
de  St.  Bertin  à  St.  Orner ,  de  Sagane  en  Siléile ,  de  Ste.  Marie 
de  Breflau,  de  St.  Pierre  Diocefe  de  Magdebourg,  de  Ste.  Marie 
de  Hall,  de  St.  Quentin  de  Beauvais,  d'Eancourt,  de  Ham 
près  d'Aire,  de  St.  Martin  d'Êpernai  j  l'Ordre  de  Citeaux, 
l'Ordre  de  Prémontré,  enfin  tous  les  Arroafiens  d'Irlande  en 
générai. 

Suivent  onze  chapitres  concernant  Tinfirmerie,  l'adminirtration 
des  derniers  Sacrements ,  la  fépulture  des  morts.  On  y  voit  parmi 
les  règlements  les  plus  reipe&ables  &  les  plus  fages ,  des  ufages 


•  („)  JW*n  (oficM)  élc^a,  ^nJo  o4  un»~  w  tftmm  anj^r 
phma,  fuoâ  fit  m  mànrfsrio  fmrwm  iyfiu  bei  &  Àèkum  mjbi  (Ww  *  MNM 
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qui  nous  paroîtroient  aujourd'hui  repréhenfibles  ou  bizarres.  Tout 
ce  qui  regarde  le  foin  des  infirmes  relpire  l'humanité.  Après  que 
le  malade  s'étoit  confeiTé,  on  lui  adminiflroit  l'Extréme-OnéHon 
avant  le  faint  Viatique ,  ufage  très-louable  :  mais  je  penfe  qu'il 
étoit  imprudent  de  chanter  aux  oreilles  du  moribond  comme  on 
le  faifort  pendant  cette  cérémonie  ,  les  fept  pfeaumes  de  la 
pénitence. 

Lorfque  le  malade  approchoit  de  fa  fin ,  on  le  mettoit  à 
terre  fur  un  fac  On  fonnoit  la  cloche  avec  un  branle  particulier 
pour  appeler  le  Couvent ,  &  l'on  récitoit  les  prières  des  agoni- 
ûnts.  On  lavoit  le  corps  aufli-tôt  après  le  dernier  foupir,  on 
l'enfevelifibit,  &  on  le  portoit  en  cérémonie  dans  l'arriere-chœur. 
Cette  précipitarion  fera  moins  étonnante,  fi  l'on  confidere  que 
c'étoit  alors  une  coutume  générale  de  laiflèr  aux  morts  la  face 
découverte.  L'heure  de  renterrement  étoit  fixée.  «  Si  un  Frère 
»  meurt  avant  l'heure  de  tierce ,  (  p  )  &  que  ce  foit  en  été , 
»  on  renterrera  le  même  jour  entre  la  méfie  &  fexte  $  s'il  meurt 
**  après  tierce ,  qu'on  le  garde  jufqu'au  lendemain  &  qu'il  foit 
•  mis  en  terre  après  le  Chapitre  (  q  ).  Si  c'eft  en  hyver  &  qu'il 
»  meurt  avant  la  méfie,  on  renterrera  le  même  jour,  après 
»  fexte  les  jours  ordinaires ,  &  avant  fexte  les  Dimanches.  S'il 
»  meure  après  la  méfie  on  ne  l'enterrera  que  le  lendemain  à  la 
»  même  heure.  (/-)  » 

Le  logement  des  infirmes  étoit  un  bâtiment  confidérable  & 
féparé.  Ils  avoient  un  Oratoire  où  ils  chantoient  l'office  divin 
de  la  manière  qui  leur  eft  prefcrite  par  le  chapitre  183.  La 
charge  de  l'infirmier  étoit  étendue.  Je  ne  m'arrêterai  qu'à  un 


(p)  Neuf  team  do  matin. 

(1  )  On  «noit  h  Chapttrt  après  tien*. 

(  t  J  Dihuu  fi&tu  phtrs  brtyts        dtntur  porttrio  Jljlrtiutnd^  ptrt^inu, 
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article  fingulier ,  qui  eft  celui  de  la  faignée.  C'eft  à  l'infirmier, 
eft-il  dit  dans  le  chapitre  1 84  ,  de  préparer  &  garder  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  pour  les  faignées ,  tant  les  bandes  que  les 
bafîins.  L'ufage  de  fe  faire  faigner  quatre  à  cinq  fois  Tannée  , 
étoit  commun  à  tous  les  Religieux.  «  Nous  nous  fervons  rarement 
»  de  médicaments,  dit  le  premier  téda&eur  de  la  règle  des 
»  Chartreux  (j),  excepté  des  cautères  &  de  la  faignée.  Nous 
»  fommes  faignés  cinq  fois  Tan,  favoir  après  Toérave  de  Pâques , 
»  après  la  St.  Pierre ,  la  féconde  femaine  de  Septembre ,  la. 
»  femaine  qui  précède  TA  vent  &  celle  qui  précède  la  Quinqua- 
»  géfîme  ;  &  toutes  les  fois  que  nous  fommes  faignés ,  nous 
»  faifons  deux  repas  trois  jours  de  fuite,  &  le  premier  jour 
»  nous  nous  affemblons  pour  conférer  enfemble.  » 

On  a  confervé  dans  prefque  toutes  les  Communautés  d'hommes 
&  de  femmes  les  repas  &  les  récréations ,  que  Ton  appelle 
encore  faignées,  mais  la  plupart  ne  favent  pas  pourquoi  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  '  y  a  déjà  long  -  tems  que  cet  ufage  fingulier  eft 
aboli.  On  ne  fera  fans  doute  point  fâché  de  lire  ici  les  quatre 
chapitres  qui  en  traitent  dans  les  Conftitutions  Arroafiennes* 

¥  Chap.  i8ç.  Combien  de  fois  dans  l'année  on  fe  fait  faigner. 

Communément  les  Frères  peuvent  fe  faire  faigner  cinq  fois 
feulement  dans  le  cours  de  l'année.  Dans  la  lunaifon  de  Février 
avant  la  Septuagéfîme  ou  même  à  la  Septuagéfime  fi  la  brièveté 
du  tems  l'exige ,  après  les  o&aves  de  Pâques  &  de  Pentecôte, 
après  la  moifTon  en  Septembre,  &  en  Novembre  avant  l'Avent 
du  Seigneur.  A  ces  époques  toutes  chofes  nécefTaires  pour  faigner 
étant  préparées,  &  le  Couvent  averti  par  l'Abbé  ou  le  Prieur, 
que  celui  qui  veut  fê  faire  faigner ,  s'y  difpofe.  Mais  il  faut 
fivoir  qu'on  ne  doit  pas  en  demander  la  permiflion  (fînonpour 


(s)  Gagnes,  chap.  39. 
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caufe  raifonnable)  dans  le  cas  où  le  lendemain  ou  le  furlende- 
main  feroit  un  jour  de  jeûne  principal,  ou  une  fête  à  neuf 
leçons. 

Chap.  186.  A  quelle  heure  les  Frères  doivent  être  faignés. 

En  été,  c'eft-à-dire  depuis  Pâques  jufguà  l'Exaltation  de 
Ste.  Croix ,  après  l'évangile  de  la  méfie  majeure ,  tant  aux  jours 
de  lecture  qu'aux  jours  de  travail.  De  même  en  hyver  aux  jours 
de  lecture  ;  mais  aux  jours  de  travail ,  ils  feront  faignés 
immédiatement  après  le  Chapitre.  Que  le  Prieur  prévoie  tout 
ce  qui  eft  nécefiaire.  En  été ,  lorfqu'ils  doivent  être  faignés ,  ils 
vont  au  travail  qui  a  lieu  avant  la  méfie  ;  ils  n'y  vont  pas 
en  hyver. 

Chap.  187.  Quand  &  comment  ils  doivent  manger. 

En  été,  aux  jours  de  le&ure ,  après  qu'ils  auront  été  faignés, 
qu'ils  prennent  quelque  chofe  pour  fe  fou  tenir  &  pouvoir 
dîner  avec  ceux  qui  fervent  à  table.  Si  c'eft  un  jour  de  travail, 
que  le  Prieur  ait  foin  de  les  faire  faigner  aflêz  de  bonne  heure 
pour  qu'ils  puiflènt  achever  de  dîner  avant  la  Communauté. 

Chap.  188.  Où  ils  doivent  dire  les  heures» 

En  hyver  &  en  été,  qu'ils  difent  les  heures  de  la  nuit  & 
du  jour  dans  le  Chapitre,  &  qu'ils  s'y  tiennent  afiis,  excepté 
au  moment  où  des  Frères  viendraient  s'y  confefler  ou  recevoir 
des  pénitences:  dans  ces  cas  il  leur  eft  permis  de  s'afieoir  dans 
le  Cloître  ,  tandis  que  les  Frères  font  dehors  au  travaiL  Après 
la  collation ,  lorfque  le  Couvent  fe  rend  à  l'Églife,  ils  relieront 
au  Chapitre  &  diront  compiles;  après  quoi,  l'oraifbn  étant 
finie,  &  ayant  reçu  l'eau-bénite  ,  ils  fe  retireront  au  dortoir. 
Qu'il  (bit  pourvu  à  ce  que  quelqu'un  life  pour  eux  les  leçons 
à  matines.  Pendant  la  Méfie  majeure,  qu'ils  foient  à  l'Églife 
dans  l'arrière  -  Chœur  j  qu'ils  fe  tiennent  dans  le  Chœur  à  la 
Méfie  mineure  qui  fe  dit  pour  les  morts.  Auûl  long-tems  qu'ils 
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font  hors  du  Chœur,  ils  ne  doivent  ni  fe  profterner  ni  s'incliner 
au  Gloria ,  ni  fe  tenir  debout  finon  à  Magnificat,  à  Te  Deum9 
à  BentdiSus ,  à  JVW  <#/n/W,r  &  à  l'Évangile *  &  s'ils  doivent 
chanter  ou  lire  à  rÊglife  ou  hors  de  l'Églile ,  ou  remplir  quelque 
autre  fonflion,  qu'ils  raflent  figne  à  d'autres  de  s'en  acquitter 
pour  eux.  Dans  le  chapitre,  à  Prenofa,  lorfqu'ils  fe  présentent 
pour  dire  leurs  coulpes ,  qu'on  ne  leur  donne  pas  la  permiiHon 
de  le  faire ,  mais  qu'ils  s'inclinent  fur  les  genoux.  H  faut  obferver 
que  lorfqu'une  partie  des  Religieux  ont  été  faignés,  perfonne 
ne  doit  demander  à  fe  faire  faigner  avant  que  les  premiers  foient 
retournés  dans  le  Chœur ,  à  moins  que  la  brièveté  du  tems  ne 
l'ordonne,  (ce  qui  arrive  quelquefois  en  Février  quand  le 
Carême  vient  de  bonne  heure)  ou  pour  quelqu'autre  raifon 
valable}  &  en  ce  cas  les  autres  peuvent  fe  faire  faigner  le 
troifieme  jour.  Us  rentrent  au  Chœur  le  quatrième  jour,  en  été 
comme  en  hyver.  Qu'ils  fe  dûpofent  ce  jour -là  même  à  tra- 
vailler :  le  Prieur  peut  cependant  leur  ménager  un  travail  plus 
doux  j  &  û  par  hazard  c'étoit  un  jour  de  jeûne  auquel  il  feroit 
permis  de  prendre  le  mixte  (  t) ,  qu'ils  le  prennent  après  le 
chapitre ,  &  qu'ils  mangent  avec  le  Couvent  après  nones.  Il 
faut  favoir  auffi  que  pendant  qu'on  les  faigne,  ils  peuvent 
parler,  autant  qu'il  eft  néceflaire,  au  Chirurgien,  mais  brièvement.» 

En  voilà  alTei  pour  faire  voir  que  l'on  traitoit  la  faignée 
périodique  comme  une  affaire  de  conféquence.  Cette  pratique 
étoit  également  en  ufage  parmi  les  Religieuses.  Je  me  rappelle 
d'avoir  lu  dans  l'efprit  des  Journaux  (  u  )  que  «  les  Règlement 
»  de  St.  Louis  fixoient  les  iîx  faignées  des  Religieufes  de  Pon- 
»  toife  à  Noël,  au  Mercredi  des  Cendres ,  à  Pâques,  à  la  St. 


(  t  )  Un  morceau  de  pain  avec  un  coup  de  vin  &  cTeau. 
(u)  Année  1778 ,  Man,  P.  360. 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  V.  71 
»  Pierre ,  à  la  Mi-Août  &  à  la  Touflaint  ;  &  tout  cela  fans 
»  égard  à  mille  circonftances  qu'on  auroit  dû  prévoir  ou  que 
»  ces  bonnes  filles  auroient  dû  repréfenter.  »  Cette  réflexion  feroit 
j iifte,  fi  la  faignée  eût  été  abfolument  ordonnée;  mais  elle 
n'étoit  que  de  confeil  Ponce  Êvêque  d'Arras ,  fur  l'abdication 
faite  de  toute  propriété  par  les  nobles  Demoifelles  d'Êtrum, 
leur  donna  par  un  Décret  de  Février  fnr»  plufieurs  Règlements 
touchant  la  vie  commune.  D  ftatue  qu'il  ièra  afligné  dix  livres 
parifis  (  v  )  pour  les  quatre  faignées  générales ,  &  vingt  pour 
deux  iafts  de  Harangs  &c.  Il  veut  auffi  qu'elles  fe  baignent  tous 
les  quinze  jours. 

A  quoi  bon  ces  faignées,  m'a-t-on  demandé  fouvent.  Plu- 
fieurs opinent  qu'on  les  croyoit  capables  d'aider  a  remplir  le 
vœu  le  plus  délicat  de  la  Religion.  Cette  opinion  n'eft  point 
fondée.  Mais  écoutons  St.  Bernard  :  «  deux  chofes,  dit-il ,  (  w  ) 
»  engagent  à  faigner;  quelquefois  c'eft  la  qualité,  quelquefois 


(v)  Pro  quatuor  gtntraBbut  mima  imitas  decem  libn.  ....  Pro  chahut  ledit  aUtcii 

éV  etntum  Qgaturit  alarum  fingalit  annit  vigtnti  libn  parimfium  Quindtnis  Jingulu 

abluantur,  Attum  amo  6rc.  Cart.  de  l*Évéché  d'Arras ,  N°.  75,  fol.  91.  Le  laft  étoit  de 
dix  miOe ,  le  mille  de  dix  cents ,  le  cent  de  fut  vingts.  De  Locre  parle  d'une  donation 
de  5 000  Harangs  a  prendre  chaque  année  à  Boulogne,  faite  par  Mathilde  Reine  d'An- 
gleterre Ce  ComtdJà  de  Boulogne,  a  l'Abbaye  de  St  Éloi.  (Foi.  1B9.  )  Plufieur» 
Abbayes  des  Pays-Bas  joujflbient  de  pareilles  Fondations.  Pro  etntum  ligatunt  alarum  ; 
après  avoir  cherché  en  vain  le  fens  de  ce  dernier  mot  dans  tous  les  Dictionnaires  du 
vieux  langage,  j'ai  trouvé  dans  un  diplôme  de  Philippe  d'Alface  de  IT78, qu'il  fignifie 
Anguilles.  «  Pro  penfit  aUnm.  .  .  .  ah  to  quieumque  Broborc  tttuurit,  vipnti  foRdos,  .  , 
Annuatim.  .  .  .  Dan  étertvi.  Marguerite  Comtefle  de  Flandre,  confirmant  le  don  de 
ce  Prince  en  1175,  traduit  ptnfa  alarum  par  une  poifi  d'Anguilla.  Ceft  dans  ce  fen» 
qu'il  faut  entendre  le  ptnfa  alarum  dont  parle  Ducange ,  V#.  AU ,  &  qu'il  prend  pou» 
une  mefure  de  Bierre. 


(»)  Strmant  ,08  de  fpintuaU  minuAone  fanguhàs.  EL  Mab.  Parif.  ,667.  -  n  ajoute 
d  peu  plus  bas:  In  fanguint  corporu  invtnirt  tfit  ubi  excrrvtrit  ntmit,  non  jam 
tnium  afftTTt  COfpori)  Çtd 
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»  c'eft  la  quantité  du  fang.  L'abondance  immodérée  n  en  eft 
»  pas  moins  nuifible  que  la  corruption,  *  II  ne  s*agit  là  que  de 
famé.  Je  crois  que  ces  fréquentes  faignées  &  les  bains  avoient 
le  même  but.  «  l 'ufage  des  étuves ,  dit  M.  de  St.  Foix ,  (  {  ) 
»  étoit  anciennement  auffi  commun  en  France ,  même  parmi  le 
»  peuple ,  qu'il  l'eft  &  l'a  toujours  été  dans  la  Grèce  &  dans 
»  l'Ane.  On  y  alloit  prefque  tous  les  jours.  St.  Rigobert  fit 
»  bâtir  des  bains  pour  les  Chanoines  de  Ton  Églife  &  leur 
»  fourniffoit  le  bois  pour  chauffer  l'eau.  Grégoire  de  Tours 
»  parle  de  Religieufes  qui  avoient  quitté  leur  Couvent  parce 
»  qu'on  s'y  comportoit  dans  le  bain  avec  peu  de  modeftie. 
»  Adrien  I  recommandent  au  Qergé  de  chaque  ParoûTe  d'aller 

*  fe  baigner  proceffionnellement  tous  les  Jeudis  en  chantant  des 
»  pfeaumes.  » 

«  Les  anciens ,  écrit  M.  Rollin  dans  fon  Traité  des  Études , 
»  (  &  )  n'ufoient  point  de  lin  pour  les  chemifes  qui  contribuent 
»  beaucoup  pourtant  à  la  propreté  &  à  la  fanté ,  &  c'eft  une 
»  œs  raifons  qui  rendoient  chez  eux  le  bain  abfolument  néce£ 

*  îaire.  »  Au/fi  St.  AugufKn  qui  étoit  né  en  Afrique,  fit-il  dans 
fa  règle  un  article  particulier  touchant  le  bain. 

Obfervons  que  le  défaut  de  linge  &  l'obligation  prefqu'uni- 
verfelle  parmi  les  perfonnes  religieufes  de  fe  coucher  avec  fes 
habits ,  d'un  autre  côté  le  maigre  continuel ,  fuMout  le  poùTon 
falé ,  dévoient  beaucoup  échauffer  &  altérer  le  fang.  En  falloit- 
il  davantage  pour  donner  Heu  au  fyftême  des  In/Htuteurs 
Monaftiques  touchant  la  faignée  ?  Son  ufage  d'ailleurs  étoit  en 
général  plus  fréquent  alors  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui,  comme 
dans  les  mêmes  fiecles  la  lèpre  étoit  une  maladie  très-commune. 
On  peut  juger  combien  elle  infe&oit  de  perfonnes ,  par  le 

(  f  )  Efl?is  Hift.  fur  Parii ,  art.  Rue  des  Vieilles  Étuves. 
(cV)  Ton».  IV.  P.  »9». 

grand 
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grand  nombre  d'Hôpitaux  établis  autrefois  dans  toute  l'Europe 
pour  les  recueillir. 

Je  reviens  au  Livre  de  l'Ordre.  Chap.  1 89.  Si  un  Frère  profès 
veut,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  quitter  fa  Maifon  & 
pafler  dans  une  autre,  fon  Abbé  ne  pourra  lui  en  donner  la 
permiffion  fans  le  confentement  du  Chapitre. 

Chap.  190.  Que  nul  Chanoine  dune  autre  Congrégation  défi- 
rent demeurer  dans  nos  Maifons,  n'y  foit  reçu,  à  moins  qu'il 
ne  veuille  s'y  fixer  pour  toujours.  Que  nul  Clerc  ne  porte  une 
chape  blanche,  excepté  par  pauvreté,  mais  jamais  au  dehors. 
Que  nul  Clerc  ou  lai  ne  porte  une  chaufTure  de  toile ,  à  moins 
qu'il  n'en  ait  une  permiffion  expreflè. 

J'ai  parlé  des  chapitres  191,  191,  193,  194,  196,  qui 
concernent  l'Affemblée  des  Chapitres  généraux ,  les  filiations  & 
autres  matières ,  &  que  j'ai  comparés  avec  la  Charte  de  charité 
de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Chap.  197.  Que  perfonne  ne  féduife  un  fujet  qui  fe  préfente 
pour  être  Convers,  &  ne  cherche  à  l'attirer  dans  fa  Maifon, 
lorfqu'il  défire  s'attacher  à  une  autre. 

Chap.  1 98.  Si  quelque  Chanoine  ou  Convers  quitte  fa  Mailon 
furtivement  &  fuit  dans  une  autre,  qu'on  l'engage  à  retourner: 
s'il  refufe  de  le  taire  ,  qu'on  ne  lui  donne  lliofpitalité  que 
pour  une  nuit ,  &  s'il  porte  encore  l'habit  canonique  ,  qu'on  le  lui 
ôte,  à  moins  qu'il  n'ait  été  Chanoine  avant  d'entrer  parmi 
nous. 

Chap.  199.  Depuis  les  ides  de  Septembre  jufqu'à  Pâques, 
nous  jeûnons  tous  les  jours,  fauf  les  Dimanches.  Nous  gardons 
dans  l'Avent  la  même  abitinence  que  dans  le  Carême ,  excepté 
aux  Fêtes  de  neuf  leçons. 

Chap.  ioo.  L'Abbé  aura  foin  de  pourvoir  à  l'habillement  des 
Frères  félon  que  l'ordonne  la  religion  &  que  l'exige  la  profeffion 
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de  pauvreté,  cnforte  qu'ils  ne  munnurent  ni  de  la  couleur  ni  de 
la  qualité  de  leurs  habits.  Il  fuflira  qu'ils  aient  trois  tuniques, 
(  aa  )  une  péliflè  ou  robe  de  peau ,  un  furplis ,  une  aumufle , 
une  chape,  des  hauts-de-chauffe ,  des  brodequins,  des  chauf- 
fons ,  &  à  caufe  du  travail ,  un  fcapulaire.  Pour  ce  qui  eft  du 
lit ,  ils  auront  un  matelas  de  lame ,  un  traverfin  &  un  linceul 
ou  drap. 

On  fera  étonné  fans  doute  de  rencontrer  ici  le  fcapulaire  &: 
pas  le  rochet.  Pen  dirai  la  raifon  lorfque  je  rendrai  compte  du 
Chapitre  général  de  1233» 

Chap.  201.  Tous  les  jours  de  jeûne  où  Ton  peut  travailler, 
nous  le  faifons  une  fois  le  jour ,  c'eft-a-dire  depuis  le  Chapitre 
qui  fe  tient  après  tierce  jufqu'à  none.  Lorique  nous  ne  jeûnons 
pas ,  nous  travaillons  deux  fois  le  jour ,  depuis  le  Chapitre  qui 
fuit  l'heure  de  prime  jufqu'à  tierce,  8c  depuis  none  jufqu'à 
vêpres. 

Chap.  102.  Tous  les  Frères  clercs  ou  bis  garderont  un  filence 
continuel  dans  toute  l'étendue  de  la  Maifon ,  à  moins  qu'il  ne 
faille  crier  au  feu  ou  au  voleur.  (M)  Quelles  que  foient  les 


(aa)  Svfficiant.  .  .  Unicuiqtir  tru  tuniet r ptl&cia  una ,  fLpeft'licium  ,  pallium-opertonum  , 
tappa ,  ftmorab*  t  calige  ,  ptdults  ,  &  propttr  Ubortm ,  fcapulart.  Ledualia  rero  hujufmodi 
fufficiatu:  culcitra  de  floccù  lanta,  cap  irait  „  Hnttobm.  Dans  un  exemplaire  de*  Uf  fit  Cou- 
tumes d'Arrouaife  confervé  à  Hénin  -  Liétard ,  on  lit:  Ptdults,  6»  *bi  lahoratur  , 
fcapulart.  h  ItfSs  vtrb ,  ptr  ordimm ,  hahtant  euUitram  de  Lut*  vtl  korm,  capital*  , 
linteamtn ,  auriculare. 

Le  fuence  des  Qoities  etoit  ilon  fi  rigoureux  qu'on  y  «voit  émolument 
fubft'rrué  a  la  parole  le  langage  des  fignes.  Wautrer  ayant  quitté  l'Abbaye  de  Su  Nicaife 
de  Rheims  pour  gouverner  celte  de  St.  Amand  ,  fut  fort  molefté  par  fes  nouveaux 
Moines.  Parmi  les  reprocbei  qu'ils  hri  faifoient,  ils  fe  pliignoient  de  ce  qu'il  étoit  fi 
peu  inftruit  dans  la  difeipline  rehgieufe*  qu'il  ne  favofc  pas  exprimer  par  le  moyen 
des  doigts,  une  feve,  d»  fromage  ou  des  oeufs.  Steph.  Tonu  £p.  Mit.  Cette  pratique 
a  quelquefois  parti  aux  Évoques  digne  de  leur  attention.  Elle  eft  recommandée  par  le 
*4--  Canon  du  Concile  de  Chateau-Gontier.  V.  Labbe.  T.  XL  P.  438. 
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personnes  qui  arrivent  au  Monaftere,  parents  ou  étrangers,  ils 
ne  demanderont  point  la  permiflîon  de  leur  parler. 

Ce  chapitre  étoit ,  comme  je  l'ai  dit ,  le  dernier  du  Livre  de 
rOrdre.  Les  trente  -  fept  qui  fuivent  font  des  Statuts  qui  ont 
été  faits  fuoceiiïvement  &  félon  le  befoin.  Plufieurs  concernent 
la  difeipline  particulière  des  Convers.  J'en  renvoie  à  la  marge 
(ce)  quelques-uns  qui  ne  peuvent  intéreiTer  que  peu  de  mes 
Leôeurs  :  on  trouvera  plus  bas  ceux  qui  regardent  la  réception 
&  l'épreuve  des  novices  &  je  donnerai  ici  tout  entier  le  cha- 
pitre 136V  qui  contient  différentes  Conftitutions  rédigées  par 
des  Chapitres  généraux. 

«  D  a  été  ftatué  que  nul  Clerc  ou  lai  fugitif  de  notre 
»  Ordre  ne  pourra  rentrer  dans  l'Abbaye  ou  dans  l'Habitation 
»  d'où  il  fera  fbrti ,  que  par  l'exprès  commandement  de  fon 
»  Abbé,  après  qu'il  aura  long-tems  &  avec  humilité  demandé 


(ce)  Op.  214,  NuUus  txtrÀ  rtftflorium  b'tbtrt  prt fumât,  nifi  propttr  Epifcopot  &  tjufdtm 

Cap.  217.  Nttthu  cltricus  aut  Lieu*  kabeat  pileum  Turcorum.  La  mode  de»  Bonnets  de 
Turc  étoit  renne  apparemment  des  Croifades. 

Cap.  xi2.  Si  .  .  .  contient  quoi  pojl  morttm  alicujus  cliqua  pnpriettu  circà  ipfum  vtl 
apud  olium  ab  ipfi  eommendata ,  fuerit  inventa ,  quam  ont*  obitum  non  rtfiffutvtrit ,  chrijli*- 
norum  canot  fepulturo. 

Cap,  **?.  Celui-ci  ne  peut  avoir  été  porté  dans  le  temps  oh  duroît  encore  la  pre- 
mière f erreur  des  Arroaûens  :  Si  fui  Canonici  vel  Convtrfi  obfqut  Abhatu  vtl  Prioris 
ojfenfti  ,  mort  ftcuUrium,  vtnum  aux  cornu  vtl  pi  feu,  invictm  antre  prtfumpferint ,  indi 
convitTi,  quadroginta  dits  à  vin»  &  carnibut  cum  pifc'ihut  omnino  objlineant,  &  in  torvmdtm. 
ditntm  férus  ftxtu  ponts  &  août  jtjunio  fut/octant.  Abbos  tttam,  fi  Je  hoc  convUbt  huit 

Op.  a)8.  Si  fuit  ebritUttit  reut  fuerit,  &  hoc  ex  confuttudine  hobuerit ,  oh  tbrietatit 
compertt  die  ufqut  ad  capitulant  annualc  vimtm  nuUattniu  bibat.  Ajoutes  d'après  l'exem- 
plaire d*Hénio-Liétard  cité  ci-deflus  :  Qui  vtrè  ,  6»  fi  non  tx  confuttudine ,  manifefle  tamtn 
vttbriatur,  ptr  tru  dUs  occipiot  in  copitulo  dïfàplinam ,  £  un*  die  in  conventu  jtjunet  in 
pont  6*  oquo. 
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»  miféricorde  à  la  porte.  S'il  a  la  préemption  de  rentrer  an 

»  mépris  de  cotte  défenfe,  qu'il  ne  foit  plus  jamais  reçu.  * 

«  Si  un  Abbé ,  étant  appelé  par  l'Abbé  d'Arrouaife  pour  chofes 
»  qui  concernent  l'Ordre,  refufe  de  venir,  qu'il  foit  puni  par  la 
»  privation  de  vin  pendant  quarante  jours  ;  qu'il  jeûne  au  pain 
»  &  à  l'eau  &  foit  privé  de  Ton  ftalle  pendant  le  même  tems.  » 

«  La  même  peine  a  été  itatuée  touchant  les  Abbés  de  notre 
»  Ordre  qui  n'arriveront  pas  pour  le  Chapitre  général  à  l'heure 
»  compétente,  c'eft-à-dire  avant  le  Chapitre,  le  jour  de  Saint 
»  Mathieu  &c. 

«  Il  a  été  ftatué  que  tout  Abbé  qui  ne  payera  point  au  jour 
»  défigné  la  part  des  frais  fupportés  pour  les  affaires  de  l'Ordre , 
»  à  laquelle  il  aura  été  taxé  par  l'Abbé  d'Arrouaife  &  quatre 
»  autres  arbitres ,  fera  fufpendu  des  divins  offices  jufqu'à  ce 
»  qu'il  ait  farisfait  à  leur  ordonnance.  » 

«  Et  parce  que  dans  plufîeurs  élections  on  s'eft  comporté 
»  irrégulièrement,  n'y  ayant  pas  appelé  ou  attendu  le  Pere 
>*  Abbé ,  il  a  été  ftatué  que  Ton  regardera  comme  nulle  l'éle&ion 
»  &  promotion  de  quiconque  aura  été  ainfî  élu  fans  que  le 
»  Pere  Abbé,  fi  la  chofe  étoit  poflible,  ait  été  préfent ,  ou  du 
»  moins  les  deux  Abbés  de  notre  Ordre  les  plus  voifins,  cette 
»  conduite  étant  contraire  aux  privilèges  accordés  par  la  Cour 
»  de  Rome.  » 

«  Tout  Prélat  ou  Religieux  qui  fera  convaincu  d'avoir  appelé 
»  à  un  Tribunal  quelconque  hors  de  l'Ordre ,  pour  quelque 
»  caufe  que  ce  foit,  ou  aura  obtenu  des  lettres,  foit  un  Prélat 
»  contre  fon  inférieur ,  foit  un  inférieur  contre  fon  Prélat ,  ou 
>♦  qui  au  mépris  de  l'Ordre  aura  invoqué  une  perfonne  étrangère 


{JJ)  Elle  eft  un  peu  différente  de  celle  reprife  au  chap.  191.  D*  annuo  Abbatum 
eapitulo  ,  dont  j'ai  rendu  compte  ailleurs. 
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*  pour  juger  des  affaires  de  l'Ordre  lefquelles  auroient  pû  être  ter- 
»  minées  par  l'Ordre  lui-même ,  fera  à  l'inftant  privé  de  toute 
»  adnuniftration  &  condamné  à  demeurer  hors  de  fa  maifon 
»  pendant  un  an  :  après  lequel  tems ,  s'il  le  mérite,  il  poura  y 
»  retourner,  mais  il  y  tiendra  la  dernière  place  &  on  ne  lui 
1»  confiera  plus  la  moindre  adminiftration ,  excepté  du  confen- 

*  tement  du  Chapitre  général.  » 

«  De  même  fi  quelque  Officier  ne  peut  rendre  un  compte 
»  exact  de  fon  adminiftration ,  qu'il  foit  envoyé  par  fon  Abbé 
»  dans  une  autre  Maifon  pour  y  demeurer  au  moins  un  an  & 

*  qu'on  ne  lui  permette  de  retourner  que  par  le  confentement 
»  du  Chapitre  général  :  s'il  l'obtient ,  une  pareille  difpenfe  fera 
»  néceflaire  pour  lui  confier  une  nouvelle  admini/bation.  » 

On  voit  par  ce  tableau  des  Conltitutions  Arroafiennes  qu'elles 
reflembloient  beaucoup  aux  Us  &  Coutumes  de  Citeaux.  C'eft 
par  cette  raifon  qu'elles  ont  auffi  quelque  analogie  avec  les 
Règlements  que  M.  De  Rancé  a  rédigés  pour  l'Abbaye  de  la 
Trappe  (**).  Auffi  Caramuel  Abbé  de  l'Ordre  de  Citeaux,  ne 
pouvoit-il  accorder  que  les  Arroafiens  fufîent  de  vrais  Chanoines 
Réguliers.  Un  procès  élevé  au  fujet  de  la  préféance  entre 
l'Abbé ,  de  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  de  la  Congrégation 


(«)  Plufieurs  de  ces  Règlements  paflTeroient  pour  avoir  été  traduit»  des  Conltitutions 
Arroaftenncs.  Je  n'en  donnerai  que  ce  court  exemple  en  deux  colonnes  : 


■Ex  lib.  conft.  Arroaf.  Cap.  y. 
Qual'atr  fi  habtant  fratris  ttmport 
USionis, 

Qui  in  dauftn  ftderint ,  rtSpofe  ft 

htheûftt  Si  fuis  ktkutrit  ctputium  in 

capkt  dum  legtrit,  tnliter  habcax  ut  poJJU 
pcrptnH  fi  dormUt  &c. 


Règlements  de  la  Trappe. 
Les  Cloîtres. 
S  XI. 

«  Lorfque  l'on  fait  fa  lecture  dans 
»  le  Goitre  ou  dans  le  Chapitre  après 
n  Matines,  on  doit  être  couvert  de  telle 
w  forte ,  qu'on  puuTe  s'appercevoir  fi  un 
»  Religieux  fe  laifle  aile;  au  fommeiL» 
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d'Arrouaife,  &  celui  de  St.  Sauve  de  l'Ordre  de  St  Bénoit, 
&  jugé  en  faveur  du  premier  par  Arrêt  du  Confeil  Souverain 
de  Malines  le  10  Septembre  avoit  engagé  le  favant 

Efpagnol  à  défendre  la  caufe  des  Bénédi&ins.  Il  prétendoit  que 
depuis  la  réforme  de  Gervais,  les  Religieux  de  l'Ordre  ou 
Congrégation  d'Arrouaife  qu'il  appelle  Gervafiens ,  n'étoient  ni 
Moines  ni  Chanoines ,  mais  quelque  chofe  entre  les  deux , 
Canonico-Cifiercicns ,  pour  me  fervir  de  fes  termes}  idée  faufle 
&  ridicule ,  qui  fut  combattue  avec  avantage  par  un  Religieux 
de  l'Abbaye  d'Eckout,  de  Bruges,  (ff)  U  eft  certain  (  &  on 
l'a  vu  à  chaque  page  jufqu'ici)  qu'avant  &  après  la  réforme 
de  Gervais  on  n'a  jamais  ceffé ,  dans  les  Bulles  des  Souverains 
Pontifes,  les  Décrets  des  Évêques,  &  les  A£res  quelconques 
concernant  les  Religieux  de  l'Abbaye  &  de  l'Ordre  d'Arrouaife, 
de  leur  donner  le  titre  de  Chanoines.  Et  pourquoi  l'auroit  -  on 
fait?  La  réforme  que  St.  Gilbert  opéra  en  Angleterre,  changea- 
t-elle  quelque  chofe  dans  l'état  des  Chanoines  Réguliers  dits 
Gilbertins,  du  nom  de  leur  Réformateur?  L'opinion  de  Cara- 
muel  eft  d'autant  moins  foutenable ,  que  dans  l'écrit  même  dont 
il  s'agit,  contre  l'ancienneté  des  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Auguftin  &  furtout  des  Arroafiens,  il  établit  que  la  Congrégation 


(/T)  Continu  Bartholoauti.  — —  II  fit  pour  réfuter  Caramuel  un  gros  livre  plein 
d'érudition.  Cet  ouvrage  peu  connu  eft  intitulé  Pondus  Stnthumi ,  Bnigit  i6ft ,  petit 
in-40.  Caramuel  &  fon  Adverfaire  qui  parlent  à  chaque  page  de  l'origine  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife  Ôc  citent  à  tout  propos  la  préface  de  Gautier,  n'en  avoient  que  des  copie» 
infidelles.  Il*  font  mourir  comme  les  Bollandiftes  ,  le  Cardinal  Conon  en  1 1 17 ,  &  ne 
placent  l'éleftion  de  Gervais  qu'en  11 13,  après  une  prétendue  vacance  de  deux  ans. 
Héliot ,  dans  fon  hiftoire  des  Ordres  Religieux ,  Tom.  a.  P.  106»  la  recule  jafqu'en 
1124. 

Caramuel  aveuglé  par  l'eiprit  de  parti ,  alla  jufqu'à  avancer  qu'il  y  avoit  autant  de 
différence  entre  les  Arroafiens  &  les  Religieux  de  Latran  comme  Chanoines,  qu'il  ea 
exifte  entre  les  Bénédictins  6c  les  Francifcains  comme  Moines. 
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de  Gteaux  n'eft  pas  un  nouvel  Ordre,  mais  une  Réforme  de 
celui  de  St.  Benoit. 

Il  y  avoit  déjà  vingt-cinq  ans  que  Gervais  gouvernoit  l'Ordre 
d'Arrouaife*  il  fe  lafla  enfin  de  porter  un  auffi  pefant  fardeau 
&  fongea  à  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite.  Aluife 
Abbé  d'Anchin,  avoit  remplacé  Robert  fur  le  Siège  d 'An-as. 
Ce  fut  entre  fes  mains  que  malgré  la  réclamation  de  tout 
l'Ordre,  Gervais  fit  la  démiffion  de  fon  Abbaye  &  du  Gtné- 
ralat,  fur  la  fin  de  Tannée  11 47.  Il  vécut  encore  Iong-tems  dans 
l'exercice  de  toutes  les  vertus.  On  lui  conferva  le  titre  d'Abbé, 
&  il  fut  obligé  d  avoir  toujours  une  grande  part  dans  l'admi- 
niftration,  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  18  Septembre  1 171. 
Il  eft  étonnant  qu'il  ait  pu  établir  une  réforme  au/fi  auftere, 
furtout  parmi  des  Chanoines  Réguliers,  obligés  de  fe  charger 
du  gouvernement  des  ames.  {gg)  U  eft  vrai  qu'il  mettoit  plu- 
fieurs  Religieux  dans  chaque  Cure  ou  Prieuré ,  &  dans  les 
habitations  un  peu  confidérables ,  avec  l'obligation  d'y  vivre 
comme  dans  la  Maifon  merc  :  mais  ces  Religieux  établis  hors 
du  Cloître ,  pouvoient  -  ils  en  conferver  long  -  tems  l'efprit  ?  Et 
Iorfqu'ils  éroient  rappelés,  étoit-il  aifé  de  le  leur  faire  reprendre? 
Une  confolation  du  moins  qui  dut  flatter  le  premier  Général 
des  Arroafiens ,  ce  fut  de  voir  fa  réforme  approuvée  &  embrafTée 
par  St.  Malachie  d'Armach  &  par  St.  Laurent  de  Dublin.  Il  ne 
fut  pas  moins  glorieux  pour  cette  réforme  d'avoir  produit  des 
hommes  tels  que  Bauduin  Évêque  de  Noyon  &  Milon  fécond 
du  nom,  Évêque  de  Térouanne.  Je  pourrois  ajouter  un  troifieme 
Evêque  nommé  Bénoit,  (hh)  repris  dans  le  nécrologe  d'Arrouaife 


(gg)  U  avoit  obtenu  encore  une  Cure  en  1146,  celle  de  Quirieres  dans  le  Diocefe 
de  Noyon. 

(hh)  III.  Id.  Dtctmb,  0.  Domïnus  Btnt&Shu  Epifcopus ,  Caurncus  nojltr.  —  Quoi- 
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le  1 1  Décembre ,  &  un  grand  nombre  d'Abbés ,  qui ,  fortis 
également  de  la  Communauté  d'Arrouaife ,  portèrent  les  premiers 
fon  Inftitut  dans  différentes  Maifons  foit  en  France  foit  dans  les 
Pays  étrangers.  L'amitié  qui  lia  Gervais  avec  Su  Bernard,  & 
les  bontés  dont  l'honorèrent  Mathilde  Reine  d'Angleterre  & 
plufieurs  autres  grands  perfonnages  de  fon  fiecle ,  ne  prouvent 
pas  moins  qu'il  mérita  véritablement  les  éloges  que  lui  donne 
Gautier  dans  la  préface  de  fon  cartulaire. 


CHAPITRE  VI. 

Gérard  de  Mejfines,  Fulbert. 

(Quoique  depuis  l'établiffement  de  la  Congrégation  il  dût 
être  plus  facile  aux  Religieux  d'Arrouaife  de  donner  un  Suc- 
celTeur  à  Gervais,  attendu  le  grand  nombre  de  fujets  dont  elle 
étoit  compofée,  cinq  mois  cependant  s'étoient  déjà  écoulés  fans 
qu'ils  euffent  pû  y  parvenir.  Le  mérite  de  Bauduin ,  alors  Abbé 
de  Chatillon,  l'avoit  d'abord  fait  élire.  On  vouloit  le  rappeler 
dans  fa  première  Mai  fon  $  mais  il  étoit  trop  cher  (a)  à  St. 
Bernard  qui  avoit  d'autres  vues ,  &  qui  s'oppofa  de  toute  fa 
force  à  cette  élection.  Le  St.  Abbé  de  Clairvaux  voyoit  fans 
doute  le  moment  où  fon  ami  alloit  être  décoré  de  l'épifcopat, 


qu'on  ait  omis  la  date  de  l'année ,  la  place  que  cet  Évéque  occupe  parmi  les  premiers 
morts  dans  le  nécrologe,  m'autorife  a  croire  qu'il  fut  contemporain  de  Gervais.  On  a 
aufli  négligé  de  nous  apprendre  le  nom  de  fon  Siège. 

(4)  La  Lettre  339.0  de  St.  Bernard  adreflTéc  a  Bauduin  devenu  Évéque  de  Noyon, 
prouve  bien  leur  intimité  :  Mitto  vobu  putrum  iflum  prefenûum  Utortm  ,  comtdtrt  partent 
vtflrum  i  ut  probtm  de  avaritia  vtflrd  utrum  cum  triûitid  id  fectriùt.  SoltH  tmgtrt  t  nolitt 
fiert  ;  parvum  ventrtm  habit,  paucis  eonttnau  trit.  Gratiam  tamen  vobis  futbemu  ,  fi 
doilïor  à  vobit  t  auam  pinguior  rtctjftrit  bc, 

ce 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  VI.  *i 
ce  qui  en  effet  ne  tarda  point.  Ainfi  au  lieu  de  fuccéder  à 
Gervais ,  Bauduin  remplaça  l'Évêque  de  Noyon ,  Simon  de 
Vermandois,  mort  en  1 148  ,  dans  k  malheureufe  Croiiàde  entre- 
priie  par  Louis  le  Jeune ,  de  même  qu'Aluife  Êvôque  d'Arras , 
qui  fut  remplacé  deux  ans  après  par  Godefcalque  Abbé  du 
Mont-Saint-Martin. 

Les  Religieux  d'Arrouaife  rruftrés  de  leur  eipoir  de  ce  côté, 
rirent  une  féconde  élection  &  choisirent  pour  leur  chef,  Anfelme 
Abbé  de  St.  Calixte  de  Cyfoing.  Us  ne  furent  pas  plus  heureux. 
Anfelme  qui  avoit  eu  tant  de  peine  à  introduire  la  vie  régu- 
lière dans  l'Églife  Collégiale  de  Cyfoing,  avoit  befoin,  pour  l'y 
maintenir ,  de  veiller  fans  ceflê  &  de  demeurer  à  la  tête  d'une 
Communauté  encore  peu  affermie  dans  la  difcipline  religieufe. 
D  refufe  donc  le  Généralat.  Mais  fon  mérite  étoit.trop  éclatant 
pour  que  les  Religieux  d'Arrouaife  fe  départiffent  d'abord  de 
leur  réfolution.  Us  unifièrent  fortement:  Anfelme  de  fon  côté 
demeura  ferme  dans  ion  refus,  &  comme  le  Pape  Eugène  IH 
tenoit  alors  un  Concile  à  Rheims ,  il  employa  l'autorité  du 
Saint  'Père  pour  les  contraindre  à  renoncer  à  leur  élection  ;  ce 
qu'ils  firent  avec  les  plus  grands  regrets.  Enfin  par  le  confeil 
du  même  Pontife  &  fans  doute  par  celui  de  St.  Bernard,  ' 
ils  donnèrent  leurs  voix  à  Gérard  Abbé  de  St.  Mard  de  Tournai , 
originaire  de  Meflines  en  Flandre ,  &  non  moins  habile  dans  le 
gouvernement  du  rpirituel  que  dans  Tadminifferation  du  temporel. 
Il  étoit  le  fécond  Abbé  de  Su  Mard.  Dès  qu'il  fut  Chef  de 
l'Ordre,  il  fit  élire  par'  fes  anciens  confrères,  pour  le  rem- 
placer à  leur  tête,  le  Sous -Prieur  d'Arrouaife  nommé  Robert, 
dont  rhiftorien  de  la  fondation  de  St.  Mard  fait  l'éloge  comme 


(*)  Hijl.  FuiuLu.  MonajUrii  S.  NicoLi  de  Pratis.  GaB.  Ckrijl.  CoL  6 g.  Inur  mjlr. 
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d'un  homme  du  plus  grand  mérite.  Gérard  ne  trouva  que  trop 
matière  à  exercer  fes  talents  dans  ùl  nouvelle  Abbaye,  dont 
les  affaires  temporelles  étoient  fort  dérangées.  Mais  il  gouverna 
avec  tant  de  fageffe  qu'il  vint  à  bout  de  rembourfer  les  fommes 
levées  à  intérêt  par  Ton  Prédéceffeur.  Il  commença  même  un 
nouveau  dortoir ,  qu'il  ne  put  cependant  achever ,  ayant  ceffé 
de  vivre  le  8  Novembre  1 1 5 1 .  Il  avoit  reçu  dans  la  Congré- 
gation l'Abbaye  de  Chatrices  Diocefe  de  Châlons,  à  la  prière 
de  l'Évêque  Barthélémi.  (  c)  «Nous  vous  annonçons,  lui  écrivit 
»  ce  Prélat,  qu'il  y  a  dans  notre  Diocefe  une  nouvelle  Maifon 
»  de  votre  Ordre ,  l'Églife  de  Chatrices ,  à  laquelle  nous  devons 
»  prêter  nos  foins  avec  une  tendreffe  paternelle.  Or  les  Frères 
»  de  cette  Églife  font  venus  nous  prier  d'intercéder  pour  eux* 
»  Nous  vous  conjurons  donc  par  celui  qui  eft  la  charité  même 
n  de  les  recevoir  parmi  vous ,  (  d'autant  plus  qu'ils  font  déjà 
»  prefqu'en  tout  conformes  a  vous ,  pour  l'habit ,  les  moeurs  & 
»  les  constitutions  )  &  de  les  regarder  dans  la  fuite  comme 
»  vos  frères  &  vos  enfants,  félon  les  conditions  que  votre 
»  fociété  exige ,  fauf  les  droits  de  notre  Églife  Cathédrale ,  & 
»  l'obéiflance  qu'ils  nous  doivent  &  à  nos  Succefleurs.  (</)  » 
1.  Fulbert  Anglois  de  Nation,  que  Gérard,  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie,  avoit  défigné  pour  lui  fuccéder,  (e)  fut 
élu  par  le  Chapitre  d'Arrouaife  dont  il  étoit  membre ,  &  non 
Abbé  de  St.  Mard,  comme  plusieurs  l'ont  écrit.  Godefcalque, 
Èvêque  d'Arras ,  avoit  été  invité  à  cette  élection ,  &  loriqu'il 


(c)  N*.  vn. 

(  d  )  Cette  Lettre  n'a  point  de  date ,  mais  elle  ne  pent  avoir  été  écrite  que  du 
tems  de  Gérard ,  puifque  Barthélémi  de  Senlis  ne  fut  Évéque  de  Châlon»  que  depuis 
1147  juiqu'en  1174. 

(  e  )  Dévolu*  MU ,  6  fucctjfortm  fibi  Domnum  FulbtrtUM-,  gtntt  sugticum  t  fed  yuA 
angeiicvm  ,  <pum  ipft  yivtiu  dejtgnaverat ,  bomu  optimum  dtrdinquk,  Gautier. 
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fut  le  choix  que  Gérard  avoit  fait  avant  de  mourir,  il  dit  aux 
Capitulants  :  «  Si  vous  fuiver  mon  confeil,  vous  n'en  choiurez 
1»  pas  un  autre  que  celui  qu'a  défigné  en  mourant  un  homme 
»  en  qui  habitoit  &  parloit  le  Saint-Efprit.  »  Perfonne  ne  con- 
tredit &  Fulbert  fut  élu.  Mais  les  plus  cruelles  tribulations 
f  attendoient  parmi  les  honneurs.  Dès  les  premières  années  de 
fon  adminifrration ,  il  s'éleva  un  fchifme  qui  dut  l'inquiéter 
étrangement.  Selon  la  loi  &  l'ufage  le  Chapitre  général  devoit 
&  tenir  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife.  L'Abbé  d'Héron  le  convoqua 
ailleurs  deux  années  de  fuite  en  qualité  de  Prieur  de  l'Ordre , 
&  il  y  a  apparence  que  ce  fut  l'une  &  l'autre  année  à  Aire 
en  Artois.  J'en  juge  ainfi  par  le  titre  que  portent  des  Statuts 
rédigés  dans  cette  Ville  pendant  le  fchifme  :  Ht  funt  Conjlitu- 
tionts  apud  Ariam  Ordinale  ptr  venerabilcs  Patres  Abbatem  de 
Hiniaco,  Priortm  toùus   Ordinis  Arrouafit ,   &  alios  Abbate* 
invicem  jibi  confeniientes,  lot  ptndente  tamen  in  Ordint.  Fulbert 
protelta  contre  cette  témérité  &  cira  les  réfraôaires  en  Cour 
de  Rome ,  pour  y  répondre  fur  leur  conduite.  Les  deux  parties 
plaidèrent  leur  caufe  avec  beaucoup  de  chaleur.  Le  Chapitre , 
en  attendant  la  décifion  du  Saint  Siège ,  porta  à  Aire  des 
Statuts  qui  eurent  force  de  Loi.  C'eft  une  efpece  de  Code 
qui  détermine  les  peines  dont  les  fautes  dévoient  être  punies , 
ann  de  ne  pas  en  abandonner  abfolument  le  choix  aux  Supé- 
rieurs. On  commence  par  y  diihnguer  deux  genres  de  fautes  , 
les  quotidiennes  &  les  graves.  Les  fautes  quotidiennes ,  y  eft-il 
dit,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  graves,  ne  doivent  cependant 
point  être  laiflees  fans  punition ,  puifqu'elles  ne  fe  font  point 
fâns  péché.  On  commettra  ces  fortes  de  fautes,  û  étant  forri 
avec  penniffion  d'un  lieu  où  le  Couvent  eit  aflemblé ,  on  fait 
une  trop  longue  abfence;  û  quelqu'un  fort  du  Goitre  fans 
congé  &c ,  &  ce  qui  eft  bien  plus  répréhenfible  f  û  on  lit 
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des  romans  ou  fabliaux,  fi  Ton  chante  des  chanfons  profanes , 
fi  l'on  profère  des  paroles  mondaines  &c.  que  ces  fautes 
foient  punies  par  la  récitation  d'un  pfeaume  ou  de  deux ,  par 
une  difcipline  ou  plufieurs ,  félon  que  le  Prélat  le  jugera  à 
propos.  Mais  il  faut  diftinguer  entre  ceux  qui  s'accufent  eux- 
mêmes  &  ceux  qui  attendent  qu'ils  foient  proclamés. 

Cet  article  des  fautes  quotidiennes  eft  terminé  par  le  ftatut 
concernant  ceux  qui  fans  permiffion  paflêroient  d'une  Maifon 
dans  une  autre ,  à  qui  l'on  ne  poura  donner  fhofpitalité  plut 
d'une  nuit.  Ceft  la  matière  du  Chap.  198.C  du  Livre  de 
l'Ordre,  comme  on  l'a  vû  ci-devant. 

La  partie  qui  regarde  les  fautes  graves ,  eft  divifée  en  trois 
articles,  des  fautes  graves,  des  plus  graves,  des  très-graves. 
Elle  eft  intitulée  des  différences  entre  les  fautes  graves,  & 
commence  par  ce  préambule  :  «  Comme  il  s'agit  fouvent  de 
»  fautes  graves  dans  les  configurions  &  qu'il  s  eleve  à  ce  fujet 
»  des  difficultés ,  nous  avons  établi  trois  différences  entre  elles , 
»  afin  que  la  punition  n'excède  pas  la  faute,  &  qu'il  y  ait  à 
»  cet  égard  une  règle  générale  dans  l'Ordre.  » 

Un  Religieux  commettra  donc  une  faute  de  la  première 
efpece,  s'il  plaide  indécemment  contre  quelqu'un  ,  foit  dans 
un  Tribunal  Séculier ,  foit  dans  l'Ordre  ;  s'il  entre  dans  la 
Maifon  d'une  femme  fufpeéte  fans  une  caufe  honête  &  raifon- 
nable;  fi  en  Chapitre  il  ment  à  fon  Prélat  fciemment;  fi  plufieurs 
fois  &  par  habitude,  étant  proclamé ,  il  rompt  le  filence  ;  s'il 
jure;  fi  contre  le  gré  de  fon  Prélat,  il  veut  impudemment  dé- 
fendre fa  faute  ou  celle  d'un  autre;  fi  étant  repris  en  Chapitre 
,  il  cherche  à  fomenter  la  haine  &  la  difcorde  entre  les  Frères; 
s*il  dit  des  injures  ou  fait  des  reproches  à  celui  par  qui  il  aura 
été  proclamé  ou  repris;  s'il  reproche  à  quelqu'un  une  faute  qui 
a  déjà  été  punie  ;  s'il  détrafte  parmi  les  Séculiers ,  de  h  Maifon, 
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de  fon  Prélat  ou  de  fes  frères;  s'il  pratique  des  jeux  de 
hazard  ou  s'il  joue  de  quelque  infiniment  de  mufique;  (/)  fi 
fans  raifon  légitime  il  manque  aux  jeûnes  établis.  ...  fi  étant 
abfent  par  congé ,  il  a  la  préfomption  de  demeurer  au-delà  du 
terme  prefcrit  &c.  Ces  fortes  de  fautes  &  autres  femblables, 
feront  punies  par  trois  difciplines  en  Chapitre  &  par  trois  jours 
de  jeûne  au  pain  &  à  l'eau ,  en  cas  que  le  coupable  s'en 
accufe  lui-même;  mais  s'il  efl  proclamé,  que  l'on  ajoute  un 
jour  de  jeûne  &  une  difcipline,  &  fi  cette  punition  paroît 
trop  légère,  les  Abbés  pouront  l'augmenter  félon  leur  prudence. 

La  féconde  clafle  des  fautes  graves  comprend  la  défobéifTance , 
l'irrévérence  envers  fon  Prélat  avec  opiniâtreté,  le  crime  de 
celui  qui  frapperoit  un  frère  (ans  efFufion  de  fang ,  qui  apofta- 
fieroit  &  emporteroit  fes  habits  ou  quelqu'autre  chofe  qui  le 
feroit  juger  coupable  de  vol  ;  qui  tomberoit  dans  une  faute  non 
publique  contre  la  continence;  qui  fe  rendroit  infidèle  dans  fon 
adminiftration  &  détourneroit  à  fon  ufage  particulier  l'argent  ou 
les  chofes  qu'il  devroit  employer  pour  l'utilité  commune;  qui 
par  haine  ou  autrement  calomnieroit  fes  frères  &c.  Ceux  qui 
feront  convaincus  de  ces  excès  ou  autres  femblables,  feront 
punis  en  Chapitre  (  s'ils  en  demandent  eux-mêmes  la  rémiffion) 
par  trois  difciplines;  mangeront  à  terre  au  réfectoire  pendant 
quarante  jours ,  &  durant  ce  tems  jeûneront  au  pain  &  à 
l'eau ,  &  recevront  la  difcipline  tous  les  Mercredis  &  Vendredis. 
S'ils  font  proclamés ,  on  ajoutera  une  difcipline  &  dix  jours 
au  tems  où  ils  devront  manger  a  terre. 

Dans  latroifieme  clafle  étoient  compris  l'incendie,  l'homicide, 
&  d'autres  crimes  dont  la  connoiflance  n'appartiendroit  plus 


(/)  Si  fuit  ad   altéUf  fiétot ,  vtl  itfios  lu/cru,  vtl  injlrument'u  muficat'u  fttrû 
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aujourd'hui  aux  Supérieurs  Réguliers,  &  qui  dévoient  être 
punis  par  la  prifon.  Mais  cette  difcipline  n'a  point  été  toujours 
obfervée  :  car  je  trouve  dans  les  derniers  Chapitres  qui  ont 
été  ajoutés  au  Livre  de  l'Ordre ,  que  les  incorrigibles  &  ceux 
que  l'on  eût  convaincus  d'une  faute  publique  contre  la  conti- 
nence ,  (  également  compris  dans  cette  troifieme  claffe  )  Cha- 
noines ,  Convers  ou  Converfes ,  dévoient  être  châtiés.  On  a 
vu  d'ailleurs  ci-deflus  que  les  fugitifs  ou  apoftats  qui  feroient 
rentrés  dans  leurs  Maifons  fans  un  ordre  ou  permiffion  exprefle 
de  leurs  Prélats  ,  ne  pouvoient  plus  jamais  être  admis  dans  le 
Corps.  Mais  combien  d'inconvénients  ne  dévoient  pas  réfulter 
de  ces  fortes  de  proscriptions ,  furtout  pour  les  femmes?  C'eft 
cependant  le  fyftéme  qui  fut  adopté  au  fujet  des  incorrigibles, 
dans  le  Chapitre  général  de  la  Congrégation  de  Latran  tenu  à 
Ravenne  en  1553.  Pennot  qui  rapporte  ce  ftatut,  conforme 
dans  le  fond  à  la  règle  de  St.  Auguftin ,  regrette  qu'il  ait  été 
négligé.  Celui  dont  je  viens  de  parler  touchant  les  apoftats ,  a 
été  mitigé  dans  le  Chapitre  général  de  1 164 ,  comme  nous  le 
dirons  à  cette  époque. 

«  Or  voici ,  ajoutent  les  Abbés  affemblés  à  Aire ,  la  manière 
»  dont  on  doit  agir  avec  ceux  qui  feront  incarcérés.  On  les 
»  détiendra  au  Cloître  dans  un  endroit  fecret  dont  perfonne  ne 
h  puifle  approcher ,  linon  par  le  commandement  du  Prélat.  On 
*>  leur  donnera  toutes  les  chofes  nécefTaires  au  vêtement  &  à 
»  la  nourriture ,  &  s'ils  favent  écrire ,  s'ils  font  capables  de 
h  quclqu'autre  travail ,  qu'on  les  y  occupe  ,  afin  qu'ils  ne  foient 
»  point  nourris  dans  l'oinveté.  Il  eft  au/fi  à  noter  que  le 
»  Chapitre  général  feul  peut  accorder  des  difpenfes  à  ces  fortes 
»  de  coupables.  » 

Beaucoup  de  perfonnes  qui  décrient  les  Moines  fur  la  foi 
dautrui ,  aceufent  les  Abbés  d'avoir ,  dans  ces  teins  reculés , 
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fait  cafler  bras  &  jambes  aux  inférieurs  qu'ils  condamnoient 
à  Fincarcération  :  ce  règlement  prouve  combien  une  pareille 
barbarie  eft  éloignée  de  la  vérité.  Loin  de  mutiler  les  prifon- 
niers,  on  cherchoit  à  les  rendre  utiles,  &  nous  leur  devons 
de  nombreux  manufcrits,  travaillés  avec  une  patience  &  une 
fagacité  finguliere.  Ils  ne  Ce  doutoient  pas  que  le  talent  de  lire 
feulement  ce  qu'ils  ont  écrit,  feroit  un  jour  le  mérite  de  bien 
des  gens.  Tavoue  cependant  que  je  ne  jetterois  pas  les  yeux 
fur  ces  monument»  précieux  fans  un  fenriment  de  douleur, 
s'il  falloit  croire  que  nous  en  avons  l'obligation  à  la  feule  in- 
duftrie  des  Religieux  incarcérés.  Mais  il  y  avoit  toujours  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  &  dans  prefque  toutes  les  Maifons  Régu- 
lières un  certain  nombre  de  fujets  qui  n'étoient  occupés  qu'à 
tranfcrire  des  livres.  On  lit  dans  le  Chapitre  du  Livre  de 
l'Ordre  que  le  Chantre  &  les  Ecrivains  peuvent  entrer  dans  les 
cuiunes  pour  y  fécher  les  parchemins ,  faire  de  l'encre  &c. 
(g)  Je  ne  doute  pas  non  plus  que  la  plupart  des  Chanoines 
lettrés  n'aient  été  exempts  du  travail  des  mains  jufqu'à  un  certain 
point  pour  vaquer  à  l'étude  ;  car  le  tems  de  la  collation  ou 
lefture  dans  le  Cloître,  ne  devoit  pas  leur  fuffire.  Plusieurs 
d'entr'eux  pouvoient  compofer  &  écrire  leurs  propres  ouvrages. 
Mais  leur  nombre ,  dans  ces  commencements ,  étoit  peu  confî- 
dérable  en  comparaifon  des  frères  lais.  Auffi  ne  m'étonné-je 
pas  que  quarante  ans  après  la  réforme ,  on  ait  été  obligé  de 
porter  fur  les  délits  &  les  peines  les  Statuts  que  l'on  vient  de 
lire ,  &  qui  peut-être  ont  été  empruntés  de  quelqu'autre  Con- 
grégation Religieufe.  Combien  ne  voyoit  -  on  pas  d'individus 
parmi  cette  quantité  de  Convers  &  même  parmi  les  Clercs, 


{g)  Nutbu  fiu  DcentU  ingrtdUtur  coquinam ,  txcepto  canton  &  fcripsorihu  ad  planta- 
data  tabulam  t  ad  Uaut^acUndutit  incaufam ,  ad  exjîççandwn  pergamtnunu 
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qui  n  avoient  reçu  qu'une  éducation  grofliere,  qui  avoient  vécu 
dans  le  monde,  peut-être  dans  le  métier  des  armes,  avant 
d'entrer  en  Religion  ?  Innocent  III  parle  d'un  Religieux  d'Ar- 
rouaife ,  qui  étoit  paffé  dans  l'Ordre  des  Frères  Hofpitaliers , 
fans  la  difpenfe  néceflaire ,  &  après  y  avoir  fervi  long  -  tems 
en  brave  Chevalier ,  demandoit  à  rentrer  dans  Ton  premier  état. 
(  h  )  Le  Chapitre  1 64.*  du  volume  des  ConfEtutions  renferme 
même  une  claufe  qui  fait  voir  qu'on  avoit  pris  d'abord  trop 
peu  de  précautions  en  recevant  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  : 
»  S'il  arrive ,  y  eft-il  dit,  que  l'on  ait  reçu,  fans  le  favoir,  un 
»  homme  marié,  on  le  renverra  aufli-tôt  que  fon  état  fera 
»  connu.  Que  s'il  fe  repre  fente  enfuite  avec  un  certificat  de 
»»  fon  Évêque,  ou  qu'il  prouve  par  un  témoin  que  fa  femme 
»  l'a  délié  de  fon  ferment  en  faifant  vœu  de  chafteté ,  on 
»  poura  le  recevoir.  »  Quelquefois  au  défir  de  ce  Statut,  la 
femme  ne  cherchoit  point  d'autre  retraite  que  celle  de  fon  mari , 
&  tandis  qu'il  fe  rendoit  Convers,  elle  devenoit  Converiê  de 
fon  côté.  C'eft  ce  que  je  vois  dans  un  Aéte  de  Tannée  1 1 27, 
par  lequel  la  Comtcfle  Clémence  confirme  le  don  d'une  pièce 
de  terre,  fîtuée  à  Beaulencourt ,  fait  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
par  Jean  &  Erménéchilde  fon  époufe,  qui  avoient  embraffé  la 
vie  religieufe  dans  cette  Abbaye.  (/) 

Le  Chapitre  163.»  des  Conftitutions  regarde  une  claffe  parti- 
culière de  Convers  &  de  Chanoines  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  & 
que  l'on  appeloit  Chanoines  ou  Convers  ad  fuccurrendum , 
c'elt-à-dire  qui  ne  prenoient  l'habit  religieux  que  dans  des  cas 
de  néceAlté  &  pour  demander  le  fecours  fpirituel  de  ceux  dont 


(  h  )  Ep .  ,6.  Tarn.  I.  LU.  2.  Paris  1681. 

(  i  )  In  Nomine,  bc.  Ego  CUmcntia  Comùffa  EccLJit  SanfU  TrinimU  Ttmm  quam 
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Us  devenoient  les  Frères.  D  y  avoir  auffi  des  Converfes  ad 
fuccurrendum.  Voici  ce  Chapitre.  «  Nous  faifons  le  tricénaire 
»  pour  ceux  qui  étant  dans  un  état  de  maladie,  meurent  avant 
»  d'avoir  pu  prendre  l'habit  de  Religion:  leurs  noms  font 
»  récités  dans  le  Chapitre  annuel ,  mais  non  infcrits  dans  le 
1»  Calendrier.  Si  quelqu'Abbaye  veut  infcrire  les  liens ,  qu'elle 
»  le  fafle.  Mais  s'ils  ont  pris  l'habit  &  font  morts  avant  la 
»  profeffion ,  nous  faifons  autant  pour  eux  que  pour  des 
»  profès.  »  (k) 

Comment  étoit-il  poffible  de  maintenir  une  exaéte  difcipline 
parmi  tant  de  Religieux  &  de  Reb'gieufes  de  différentes  Nations  ? 
Quels  difparates  pour  la  nauTance,  l'éducation,  les  habitudes  & 
le  caraétere  i  La  manière  de  recevoir  des  fujets  étoit  feule 
capable  d'accélérer  la  ruine  de  l'Ordre.  Prefque  point  d'épreuve: 
le  noviciat  n'étoit  que  de  lîx  mois.  Il  femble  que  le  point 
eflentiel  conMoit  à  renoncer  à  toute  propriété.  Les  deux 
Chapitres  où  il  eil  traité  de  cette  matière,  méritent  d'être  rapportés 
en  entier.  (/) 

«  Chap.  203.  Les  Novices  (  il  faut  enundrt  Us  poftulants  ) 


(*)  Ftire  le  tricénaire,  étoit  réciter  à  une  certaine  heure  des  prières  fur  le  tom» 
ceau  du  aetunt  oc  donner  une  prébende  a  un  pauvre,  penaant  trente  jours,  v^erte 
cérémonie  s'obferve  encore  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  durant  qiiinxe  jours  feulement  ; 
maïs  on  donne  chaque  fois  deux  prébendes  au  lieu  d'une» 

(/)  P.  .  .  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France,  Auteur  d'un  Ouvrage 
imprimé  a  Paris  chez  Couterot  en  1697,  (bus  ce  titre,  De  Canonicontm  Ordint  difyui- 
faionu  ,  cite  plufieurs  fois  les  Conftitutions  Arroafienocs.  Mais  l'exemplaire  fur  lequel 
3  a  travaillé ,  n'étoit  pas  abfolument  femblable  à  celui  qui  eft  confervé  a  Arrouaife. 
Les  Chapitres  ooj.e  6c  I04.e  de  celui-ci ,  font  les  205. e  &  oo6.e  donnés  par  ce  favant , 
p.  f  48 ,  avec  quelques  légères  différences»  Il  rapporte  auffi  l'ancienne  formule  des  voeux 
de  Religion,  usitée  dans  tout  l'Ordre  :  Ego  Fraur  N.  /am  abruiuntiatu  omwbus  pro~ 
prutatiku,  tihi  Revertndo  Patri  fi»  Domino  hujus  Monafttrii  Abbatib  adt  fuccejfoibiu, 
promit to  obtiuntiam  ,  caflimoniam ,  6»  hujus  bci  flabiittaitm  ,  vïtamqtu  canoniçam  fecu»- 
éum  regulam  B.  JugujUni,  fi»  tjufdem  toei  ftatwa  t  ufott*  ad  morum, 
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»  après  avoir  été  rejctés  pendant  un  certain  tems  félon  la  pro- 
»  dence  de  l'Abbé  &  de  quelques  anciens ,  feront  conduits  dans 
»  le  Chapitre ,  où  ils  fe  profterneront.  L'Abbé  leur  demandera  ce 
»  qu'ils  veulent ,  &  ils  répondront  :  la  miféricorde  de  Dieu  & 
»  la  vôtre.  Il  les  fera  enfuite  affeoir  &  leur  objeétera  la  rigueur 
»  de  la  règle.  S'ils  difent  qu'ils  font  prêts  à  ohferver  tout  ce 
»  qu'elle  ordonne  ,  il  leur  fera  promettre  devant  Dieu  &  les 
»  Frères  qu'ils  ne  retourneront  plus  dans  le  fiecle  &  qu'ils  n'au- 
»  ront  aucune  propriété.  —  Mais  s'ils  ne  peuvent  demeurer  dans 
y*  cette  Abbaye  ,  foit  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  difpofitions  nécef- 
»  faires  ,  foit  à  caufe  de  l'auftérité  de  la  règle  ,  qu'ils  aillent 
»  d'après  le  confeil  de  l'Abbé ,  dans  une  autre  Maifon  bien  difei- 
wplinée,  pour  y  vivre  félon  la  vie  commune.  —  Si  l'Abbé 
»  confent  à  les  recevoir ,  il  dira  :  Que  le  Seigneur  qui  vous  a 
»  donné  cette  volonté  ,  vous  accorde  auffi  la  perfévérance ,  afin 
»  que  vous  puifliez  mériter  la  vie  éternelle.  Le  Couvent  répondra: 
»  Ainfi  foit-il.  On  les  mènera  enfuite  dans  l'endroit  où  ils  doivent 
»►  prendre  l'habit  de  Religion.  Lorfqu'ils  ôteront  leur  ancien  habit, 
»  l'Abbé  ou  le  Prieur  dira  :  exue  vetertm  homintm  cum  a3ibus  fuis, 
>»  Il  ajoutera ,  lorfqu'ils  fe  vêtiront  du  nouveau  :  &  indue  novum 
»  qui  fecundum  Deum  creatus  eji  in  juflitiâ  &  fanSitate  veritatis. 
»  Cette  cérémonie  ayant  été  pratiquée  félon  ce  qui  eft  ordonné, 
»  qu'on  les  éprouve  pendant  fîx  mois  de  fuite ,  &  qu'on  leur 
»  donne  un  Maître  pour  les  inftruire,  leur  enfeigner  la  règle  & 
»  pourvoir  à  tout  ce  qui  leur  fera  néceflaire.  » 

«  Chap.  204.  Le  tems  de  l'épreuve  étant  achevé ,  s'ils  veulent 
**  demeurer  &  qu'ils  en  foient  dignes,  on  les  conduira  de  nou- 
»veau  dans  le  Chapitre.  Là  étant  à  genoux,  ils  commenceront 
>»  par  renoncer  à  toute  propriété  :  ils  promettront  enfuite  à 
»  l'Abbé  l'obéifTance,  la  chafteté  &  la  ftabilité  de  lieu.  Que  fi 
1»  quelqu'un  d'entr'eux  ne  veut  pas  demeurer ,  qu'il  fe  retire  de 
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»  l'avis  de  l'Abbé ,  dans  une  autre  Maifon ,  &  s'il  refte  quelque 
»  chofe  de  ce  qu'A  avoit  apporté  avec  lui ,  qui  n'ait  point 
»  été  employé  à  fon  ufage ,  on  le  remettra  au  Prélat  auquel 
*  il  fe  fera  fournis.  Mais  s'il  veut  retourner  dans  le  fiecle ,  on 
»  ne  lui  rendra  rien.  » 

Fulbert  n'eut  pas  à  fouffrir  feulement  de  rinfurreérion  des 
Abbés  de  fon  Ordre ,  il  eut  encore  de  très  -  grands  démêlés 
avec  les  Religieux  de  Cercamp,  ceux  de  Lihons ,  &  beaucoup 
d'autres  perfonnes  au  fujet  des  concertions  faites  à  fon  Abbaye. 
Les  termes  vagues  dans  lefquels  font  conçues  les  Chartes,  & 
l'étendue  fouvent  indéterminée  des  terrains  incultes  que  l'on 
donnoit  à  défricher,  faifoient  fouvent  naître  ces  fortes  de 
difficultés.  Mais  Fulbert  trouva  dans  Baudum  Évêque  de  Noyon 
fon  ancien  Confrère ,  un  Protecteur  puhTant  &  zélé.  Entre  les 
querelles  que  ce  Prélat  termina  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife ,  je  ne  citerai  que  celle  fufcitée  à  cette  Maifon  par 
Mafcelin  De  Sailly,  fils  de  Willefroi  le  Jeune  de  Liégefcourt. 
Ce  Seigneur  prétendoit  qu'il  lui  étoit  dû  chaque  année  par 
Droit  de  Succeffion  fur  l'Abbaye  d'Arrouaife,  deux  muids  de 
blé  mefure  de  Péronne,  un  feptier  de  pois,  trois  fous  oboles; 
quatre  pains  chaque  femaine  &  un  feptier  de  bierrc  tous  les 
Dimanches  ,  lorfqu'il  y  en  auroit.  Quoique  l'Évôque  reconnût 
que  cette  demande  n'étoit  qu'une  pure  vexation  ,  il  engagea 
les  Religieux  à  s'en  racheter  moyennant  quinze  livres  une  fois 
payées;  ce  qui  fut  fait  en  1152.  Outre  ce  Prélat  avec  lequel 
il  étoit  étroitement  lié,  l'Abbé  d'Arrouaife  avoit  pour  Prote- 
cteurs ,  j'ofe  dire  pour  amis ,  Nicolas  Évêque  de  Cambrai , 
Godefcalque  à^Arras ,  &  furtout  Milon  de  Térouanne  ,  dont 
i*ai  déjà  parlé  plufieurs  fois  ,  &  qu'il  perdit  le  1 6  Juillet  1 1 5  8. 
Il  reçut  de  Mathieu  de  Ham  la  Terre  de  Farniers  &  Curlu  fur 
la  Somme ,  fous  un  cens  qui  fervit  depuis  à  fonder  une 
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Chapelle  dans  I'Êglife  Collégiale  de  St.  Nicolas  à  Amiens.  II 
compta  auffi  parmi  fes  Bienfaiteurs  Enguerrand  Camdavene , 
Comte  de  St.  Pol,  les  Châtelains  de  Péronne  &  plufîeurs  autres 
grands  Seigneurs.  Je  remarque  un  trait  digne  d'être  cité  au 
fujet  de  Roger,  Châtelain  de  Péronne,  qui  s'étoit  rendu  cou- 
pable d'affaffinat  dans  l'Éghfe  de  St.  Lucien  de  Beauvais.  Il 
avoit  été  excommunié  &  condamné  en  réparation  de  fon 
crime,  à  fonder  à  perpétuité  un  canon  de  quatre  muids  de 
blé  en  faveur  de  cette  Abbaye.  Fulbert  fe  rendit  caution  pour 
Roger ,  &  affigna  cette  redevance  fur  une  certaine  dime 
d'Ablincourt.  Roger  de  fon  côté  l'en  dédommagea  en  lui  ren- 
dant quatre  autres  muids  à  prendre  fur  fon  terrage  de  Ginchy, 
&  la  cenfure  fut  levée. 

Cet  Abbé  digne  d'être  à  la  tête  d'un  gouvernement  auffi 
étendu  &  auffi  difficile ,  étoit  doué  d'une  profonde  intelligence 
&  de  beaucoup  de  fermeté.  Il  vainquit  tous  les  obftacles  qu'il 
rencontra  tant  dans  radminiftration  du  temporel,  que  dans  celle 
du  fpirituel ,  &  tout  lui  profpéra  en  raifon  de  fon  habileté  & 
de  fon  courage.  Il  alla  deux  fois  défendre  lui-même  les  inté- 
rêts de  fon  Abbaye  à  la  Cour  du  Souverain  Pontife.  Enfin 
après  avoir  ramené  les  Abbés  de  fon  Ordre  au  joug  de 
lobéifTance,  il  abdiqua  dans  le  Chapitre  général  de  1161,6k 
mourut  cinq  ans  après ,  le  1  Oftobre. 
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CHAPITRE  VIL 

Lambert.  Tranflaûon  de  Sainte  Monique, 

L'Age  d'or  des  Arroafîens,  dit  Gautier,  finit  à  Fulbert  & 
fat  fuivi  d'un  véritable  fiecle  de  fer.  Il  eft  certain  qu'on  ne  pou- 
voit  que  difficilement  remplacer  ce  Général}  auffi  fon  abdication 
fut-elle  fortement  traverfée  par  l'Évêque  Bauduin  qui  affifta  au 
Chapitre  de  1161  ,  &  par  tous  les  Abbés  de  l'Ordre  qui  furent 
préfents.  Mais  il  perfifta,  comme  Gervais,  à  vouloir  le  repoier 
de  fes  fatigues  dans  la  méditation  des  vérités  éternelles.  On 
fongea  donc  à  lui  donner  un  Succeffeur,  &  l'on  élût  Lambert 
Abbé  de  Su  Jean  <le  Valenciennes ,  où  il  avoit  été  inftallé  par 
le  Comte  de  Hainaut,  Bauduin  IV,  à  la  place  du  bienheureux 
Gilbert  Abbé  légitime ,  qui  par  la  nouvelle  promotion  de  fon 
Compétiteur,  recouvra  fa  dignité. 

Lambert ,. originaire  de  Lorraine,  étoit  recommandable ,  dit 
encore  Gautier,  par  fa  fcience  &  par  des  moeurs  douces  & 
honétes ,  mais  peu  vigilant  dans  le  maniement  des  affaires. 

Ce  fat  la  première  année  de  fon  gouvernement  que  fe  fît 
la  célèbre  tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  d'Oftie 
à  r Abbaye  d'Arrouaife,  par  Wautier  Prieur  de  cette  Maifon. 
(  a  )  Je  commence  par  prévenir  qu'il  en  eft  de  ces  Reliques 
comme  de  beaucoup  d'autres  que  l'on  croit  pofTéder  dans 
diverfes  Êglifes.  Près  de  trois  ûecles  après  leur  première  tranfla- 
tion ,  les  Hermites  de  Saint  AugufHn  de  Rome  en  firent  une 


(«)  Wdhenu  ou  Gmhenu.  Je  l'appelle  Wautier  pour  ne  pas  le  confondre  avec 
l'Abbé  Gautier.  Au  fond  ils  portoiem  le  même  nom,  le  G  ayant  été  AibArtué  au 
double  W  de  l'ancien  langage  franc  où.  JVant ,  gant ,  Waruair  garantir  ;  Wardtr  garder. 
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féconde,  &  ils  prétendent  avoir  chez  eux  le  véritable  Corps 
de  Sainte  Monique.  Avant  cette  époque,  je  veux  dire  avant 
Tannée  1430,  on  n'avoit  point  douté  dans  les  Pays-Bas  qu'il 
ne  fût  véritablement  dépofé  dans  l'Églife  d'Arrouaife.  (  b  )  Il 
en  eft  autrement  aujourd'hui ,  &  j'ai  vû  un  Religieux  n'avoir 
plus  la  même  confiance  dans  un  os  confîdérable  du  bras  de 
cette  Sainte  Veuve ,  révéré  dans  fa  Maifon ,  lorfque  je  lui 
appris  que  cette  Relique  étoit  un  don  de  l'Abbaye  d'Arrouaife. 

Le  récit  de  Wautier  touchant  le  pieux  vol  qu'il  fit  du  Corps 
de  Sainte  Monique  dans  un  voyage  dltalie,  eft  d'une  fimpli- 
cité  admirable.  Les  Bollandiftes  l'ont  imprimé  au  4  Mai ,  Tom. 
I.  P.  481.  Mais  deux  chofes  m'ont  déterminé  à  le  faire  repa- 
roître  dans  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage.  L'une  eft  que 
peu  de  perfonnes  poffedent  leur  immenfe  collection  ;  l'autre  que 
leur  leçon  diffère  de  l'original ,  (  c  )  quoiqu  afTez  légèrement.  Je 
donnerai  ici  le  précis  du  préambule ,  &  traduirai  la  partie  qui 
regarde  fpécialement  l'enlèvement  du  Corps  de  la  Sainte. 

L'Abbé  Fulbert  qui  n'avoit  pu  terminer  toutes  les  affaires 
de  fa  Maifon  portées  au  Tribunal  du  Pape  Adrien  IV,  avoit 
envoyé  fon  Prieur  en  Italie ,  pour  les  fuivre  en  fon  nom. 
Roland  auparavant  Chancelier  de  la  Cour  de  Rome ,  étoit 
monté  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre ,  fous  le  nom  d'Alexandre 
III,  en  Septembre  1159.  D'un  autre  côté  O&avien  Cardinal 
du  titre  de  Sainte  Cécile  fut  élu  par  deux  autres  Cardinaux, 
fe  porta  pour  Pape  légitime  &  prit  le  nom  de  Victor  IV.  Il 
étoit  foutenu  de  l'Empereur  Frédéric  ,  ennemi  irréconciliable 


(  b)  II  n'eft  pas  inrtile  d'ajouter  que  ce  fut  l'exemple  de  cette  Abbaye  qui  irttro- 

duifit  le  Culte  de  Saints  Monique  dans  les  Provinces  Occidentales  de  l'Europe»  bien 
avant  que  l'on  penlat  en  Italie  à  lui  en  rendre  aucun. 

(  e  )  Ceft  un  grand  in-folio  affw  bien  confervé. 
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d'Alexandre.  Delà  un  fchifme  fcandaleux  qui  défola  lTÊglife 
pendant  près  de  vingt  ans.  L'Italie  furtout  étoit  en  butte  à  tous 
les  défordres  des  Troupes  de  L'Empereur.  C'eft  dans  ces  cir* 
confiances  que  le  Prieur  Wautier  arrive  à  l'Abbaye  de  Saint 
Maurice  d'Agaune  en  Valiais.  Raoul  Abbé  de  cette  Maifon  fe 
joint  à  lui.  Ds  paffent  enfembie  les  Alpes ,  s'embarquent  à 
Gênes ,  font  pourfuivis  par  des  Pirates ,  volés  &  dépouillés. 
Enfin  après  avoir  éprouvé  plufîeurs  aventures  plus  facheufes  les 
unes  que  les  autres ,  ils  arrivent  à  Oftie  où  ils  attendent  le 
moment  de  s'embarquer  pour  joindre  le  Pape  qui  fuyoit  d'Italie 
&  atloit  chercher  un  afïle  en  France. 

*<  Nous  nous  approchâmes  des  Côtes,  écrit  Wautier,  afin 
»  de  fuivre  par  mer  le  Souverain  Pontife ,  &  ayant  frété  un 
»  Vaiffeau,  nous  attendimes  à  Oftie  un  temps  propre  à  nous 
»  mettre  en  mer.  Or  un  jour  que  nous  étions  affis  dans  le  Por- 
»  tique  de  Sainte  Aurée  (</),  &  que  nous  nous  entretenions 
»  fur  différents  fujets  avec  les  Chanoines  de  cette  Églife,  un 
»  certain  Abbé  de  Phalere  (e)  qui  attendoit  ainfî  que  nous 
»  un  tems  plus  favorable,  leur  dit:  n'eft-ce  pas  ici  que  la 
»  Mere  de  Saint  Auguftin  a  été  enterrée  ?  L'un  d'eux  hii 
»  répondit:  non,  mais  dans  l'ancienne  Oftie  qui  étoit  plus  près 
»  de  la  mer  Se  qui  a  été  abfolument  détruite.  Pourquoi ,  répli- 
»  qua  l'Abbé,  Saint  Auguftin  dit -il  qu'étant  aux  portes  (f) 
»  du  Tibre ,  ùl  pieufe  Mere  eft  décédée  ?  Qu'eft-ce  qu'il  en- 
»  tend  par  portes  du  Tibre?  Ceft,  comme  vous  pouvez  le 
»  voir ,  reprit  le  Chanoine ,  parce  que  le  Tibre  en  approchant 


(  d  )  Elle  foiiffrit  It  Martyre  à  Oftie.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention 
au  4  Août. 

(*)  Les  BoDandifte*  ibupçonnem  qu'on  doit  lire  Vabirt  Ordre  de  Gteaux. 
{f)  Ofiia  Tybcrin*,  d'où  le  nom  de  la  Ville  d'Oftie. 
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»  de  la  mer,  fe  divife  en  deux  bras  dont  l'un  prend  à  droite 
»  &  fe  perd  dans  la  mer  vers  la  Ville  de  Porto  que  l'on 
»  apperçoit  d'ici ,  &  l'autre  coulant  de  notre  côté  fe  jette  éga- 
»  lement  dans  la  mer.  Il  appelle  portes  ces  deux  différentes 
»  bouches  du  Tibre.  Comment  appelez-vous  la  Mère  de  Saint 
»  Auguftin,  demanda  encore  l'Abbé.  Nous  la  nommons  Prime  9 
»  répondit  le  Chanoine.  Le  premier  objeôa  que  Saint  Auguftin 
»  ne  l'appeloit  point  ainfi  dans  le  livre  de  fes  contenions, 
»  mais  qu'il  lui  donnoit  le  nom  de  Monique.  A  quoi  le  Cha- 
»  noine  répartit:  c'eft  qu'il  la  nomme  dans  la  langue  grecque 
»  &  nous  dans  la  latine.  Car  Monica  en  grec  fe  traduit  par 
»  una  ou  prima  en  latin.  Saint  Auguftin  afTure,  dit  l'Abbé, 
*  que  Monique  fut  recommandable  par  fa  fidélité  aux  exercices 
»  de  la  religion  chrétienne.  Il  parie  beaucoup  de  fes  vertus  & 
»  d'après  fon  témoignage  nous  croyons  quelle  eft  fainte.  Nous 
»  ne  doutons  pas  qu'elle  ne  foit  très- fainte,  ajouta  le  Chanoine* 
»  Elle  a  fouvent  apparu  fous  un  habit  religieux  &  fans  rien 
»  avoir  d'effrayant,  à  des  perfonnes  qui  palîbient  vis-à-vis  le 
»  lieu  de  fa  fépulture.  Elle  leur  parloit  au  contraire  ramiliere- 
»  ment  &  les  prioit  de  la  tranfporter  ailleurs.  Enfin  il  y  a  quel- 
»  que  tems  elle  fe  montra  dans  le  coftume  &  le  maintien  d'une 
»  religieufe  à  un  jeune  homme  qui  paffoit ,  &  lui  dit  :  allez , 
»  dites  aux  Clercs  de  Sainte  Aurée  qu'ils  m'ôtent  d'ici  fie  me 
»  placent  dans  un  lieu  plus  honête.  Et  comme  il  lui  eut 
»  demandé  qui  elle  étoit,  où  &  comment  on  pouroit  décou- 
»  vrir  fon  tombeau,  elle  répondit:  je  fuis  Monique.  Mon 
»  fépulcre  eft  dans  un  autre  fépulcre  :  (  $  )  ceux  qui  voudront 


(§)  Stpukknm  amem  mtum  in  uno  eft.  Supp.  Stpultho.  Le  Cimetière  d'Oftie  étoit 
Wors  de  la Ville,  &  comenoit,  comme  on  ta  le  voir,  m  pand  nombre  de  tom- 
beaux ratifies  les  uns  fur  1«  autres 

le 
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»  le  chercher  fouilleront  la  terre  &  verront  d'abord  une  colonne 

•  de  marbre  blanc  *  mais  ce  n'eft  point  mon  fépuicre.  Ils  rcn- 
»  contreront  enfuite  une  eau  courante  qui  fe  perd  dans  la  terre 
»  au  même  endroit.  Vous  en  ôterez  les  immondices  &  vous 

•  trouverez  mon  farcophage  bâti  en  briques  liées  avec  le 
»  bitume  :  &  ayant  dit  cela  elle  difparut.  Le  jeune  homme 

•  retourne  chez  lui  &  raconte  tout  à  fa  mere.  Celle  -  ci  lui 
m  dit  :  allez  trouver  les  Clercs  de  Sainte  Aurée  &  le  Tréforier 
»  André.  Dites-leur  ce  que  vous  avez  vû  &  entendu.  Il  vint 
»  en  effet  &  nous  conta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Mais  de 
a>  même  que  nous  avions  déjà  négligé  d'autres  avis  de  cette 
»  nature,  nous  ne  fîmes  pas  attention  à  celui-ci,  furtout  la 
m  Sainte  ayant  dit  à  un  autre  à  qui  elle  avoit  déjà  apparu  : 
»  allez,  dites  aux  Clercs  de  Sainte  Aurée  qu'ils  ne  me  reti- 
»  rent  jamais  d'ici  que  pour  me  mettre  dans  un  lieu  très-décent. 
»  Or  il  y  a  dans  cette  folitude  une  fi  grande  quantité  de  reli- 
»  ques  de  Saints  qu'il  ne  nous  feroit  pas  facile  de  les  placer 
»  félon  toute  la  décence  qu'il  conviendroit.  Il  n'y  a  pas  long- 
»  tems  qu'ayant  levé  de  terre  les  Corps  de  Saint  Aftérie  (g) 
»  &  de  douze  autres  Martyrs ,  &  ne  fâchant  où  les  placer , 
»  nous  avons  creufé  dans  l'Églife  une  foffe  commune  pour  les 
1»  y  dépofer.  Mais  une  certaine  nuit  que  le  Tréforier  André 
»  étoit  couché  dans  fon  lit,  ce  que  le  jeune  homme  lui  avoit 
m  raconté  lui  revint  dans  la  tête.  Il  fouffroit  horriblement  d'un 

•  mal  de  jambe ,  &  quoique  pendant  deux  ans  il  eût  employé 
1»  tous  les  remèdes  poffibles,  il  ne  pouvoit  guérir.  Or  il  dit  en 
»  lui-même  que  fi  cette  Sainte  qui  demandoit  avec  tant  d'inftan- 

•  ces  à  être  transférée  ,  &  fon  fils  le  bienheureux  Auguftin ,  le 
»  délivraient  de  fon  mal ,  ces  apparitions  ne  lui  fembleroient 


{g)  U  Martyrologe  Romain  en  parla  au  ai  Oâobrt. 
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»  plus  fantaftiques ,  qu'il  auroit  un  fûr  indice  de  leur  volonté 
»  &  qu'il  travailleroit  fans  aucun  doute  à  procurer  la  tranllation 
»  demandée.   Ce  n'eft  point  qu'il  fe  foit  dit  cela  dans  la 
>♦  confiance  d'obtenir  fa  guérifon  ;  il  n'y  penfoit  que  légère- 
»  ment  &  comme  par  hazard.  Enfin  il  s'endormit.  Mais  celui 
»  qui  ne  dort  pas ,  celui  à  qui  les  penfées  des  hommes  font 
»  toujours  préfentes ,  le  guérit  cette  même  nuit ,  afin  de  faire 
»  voir  combien  ont  de  pouvoir  auprès  de  lui  les  mérites 
»  de  Sainte  Monique.  Le  matin  du  jour  fuivant  André  fè 
»  rendit  comme  d'ordinaire  avec  un  compagnon  à  FÈglife  de 
»  Saint  Cyriac  (  hors  de  la  Ville  )  pour  y  célébrer  la  mefTe , 
»  &  comme  il  ne  fentoit  nullement  fon  mal  accoutumé ,  il 
»  s'arrêta,  examina  fa  jambe  &  la  trouva  entièrement  faine. 
♦♦  Tranfporté  de  joie  ,  il  raconte  aufli-tôt  à  fon  compagnon  la 
»  penfee  qui  lui  étoit  venue  pendant  la  nuit  &  lui  apprend  fa 
»►  guérifon  opérée  par  le  crédit  de  Sainte  Monique.  Après  donc 
>♦  avoir  achevé  le  divin  office ,  il  s'en  retourna  &  nous  dit 
»  ce  qui  venoit  d'arriver.  Nous  primes  les  inftruments  nécef- 
♦*  faites  pour  creufer  la  terre;  nous  nous  rendîmes  au  lieu 
»  incliqué,  ou  ayant  fouillé,  nous  vimes  d'abord  la  colonne  de 
>♦  marbre ,   enfuite  l'eau  courante ,  &  enfin  le  tombeau  de 
»  briques ,  le  tout  difpofé  comme  il  avoit  été  révélé  ,  mais 
»»  tellement  couvert  de  terre  &  de  g.izon  que  perfonne  au 
»  monde  n'eût  foupçonné  que  les  chofes  étoient  ainfi.  Nous 
»  enfonçâmes  le  farcoplwge  &  à  Imitant  une  odeur  fuave  Ce 
»  répandit  autour  de  nous,  comme  fi  nous  euflions  fenti  tous 
»  les  aromates  &  tous  les  parfums.  Tant  de  preuves  accumulées 
»  de  la  fainteté  de  Monique  nous  engagèrent  à  différer  la 
>»  tranflation  de  fes  offements  jufqu'à  ce  que  notre  Évêque  pût 
»  y  affifter.  Nous  les  joignîmes  enfemble  &  nous  les  mimes 
»  tous  du  côté  de  la  tête ,  ayant  foin  de  les  renferme!  comme 
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4  ils  Tétoient  auparavant.  Nous  écrivîmes  à  notre  Évêque  (//) 
»  afin  qu'il  vint  le  plutôt  &  que  l'on  pût  faire  la  tranflation 
m  du  faint  Corps  en  fa  préfence  avec  toute  la  folemnité  requife, 
»  pour  le  dépofer  honorablement  dans  notre  Églife.  Mais  peu 
i»  de  tems  après,  le  Pape  Adrien  mourut,  &  aufli-tôt  s'éleva 
»  cet  horrible  fchifme  que  vous  voyez.  Notre  Évêque  n'a  pu 
»  encore  venir  nous  joindre  &  les  Reliques  de  Sainte  Monique 
i»  font  demeurées  dans  le  fépulcre  comme  nous  les  y  avons 
»  trouvées.  L'Abbé  dit  alors  :  nous  les  verrions  volontiers. 
»  Venez,  dit  le  Chanoine  &  vous  les  verrez.  Nous  le  fuivimes 
»»  &  il  nous  montra  -  le  tout  dans  le  même  ordre  qu'il  l'avoit 
»  déclaré.  Cet  endroit  éloigné  de  la  Ville  d'environ  deux  ftades , 
i»  étoit  très  -  profondément  creufé.  Nous  revinmes  fans  former 

#  aucun  projet.  Mais  quelques  jours  après,  les  mariniers  nous 
»  ayant  avertis  qu'ils  étoient  prêts  à  partir,  &  qu'il  étoit  tems  de 
»  tranfporter  fur  (es  VaifTeaux  nos  vivres  &  tout  ce  qui  nous 
»  appartenoit,  un  certain  Clerc  nommé  Ulric  que  l'Abbé  de 
»  Saint  Maurice  avoit  pris  avec  lui  pour  fon  fervice,  vint  me 
»  dire  en  fecret  :  vous  qui  êtes  Chanoine  Régulier ,  vous  de- 
»  vriez  bien  pour  l'amour  &  la  gloire  de  Saint  Auguftin  votre 
»  Inftituteur,  emporter  dans  votre  Églife  quelques  Reliques 
»  de  fa  Mère.  A  quoi  je  répondis:  eh,  mon  frère,  vous  ne 
»  vous  fouvenez  donc  plus  des  maux  que  nous  avons  foufferts 
»  en  venant  dans  ce  Pays-ci  ?  Je  crains  fort  que  nous  n'en 
»  ayons  de  plus  grands  encore  à  efTuyer  dans  notre  retour  ; 

*  &  puis  û  ces  Italiens  venoient  à  découvrir  le  vol ,  ils  nous 
»  traiteroient  certainement  fort  mal  &  nous  dépouilleroient  de 
»  tout  ce  que  nous  avons.  Ulric  me  répliqua:  je  vous  afTure 


(A)  Cétoit  alors  Hubalde  de  Luques  ,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Sainte  Praxede, 
qui  remplaça  dans  la  fuite  Alexandre  III ,  fous  le  nom  de  Lucius  IIL 
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*  que  je  cacherai  fi  bien  ce  que  vous  prendrez,  qu'il  fera 
»  impoflible  que  Ton  en  ait  la  moindre  connoiflance.  Je  me 
»  laiflai  vaincre  par  ces  raifons  &  d'autres  femblables.  Patten- 
i*  dis  le  moment  favorable;  je  me  rendis  au  fépulcre,  &  après 
»  avoir  bien  examiné  autour  de  moi  fi  perfonne  ne  pouvoit 
>*  m'appercevoir ,  j'y  defeendis  en  héfitant  fur  le  choix  de  ce 
»  que  j  'emporterais  ;  car  je  ne  penfois  point  à  me  charger  de 
»  tout.  Je  me  déterminai  à  prendre  la  tête  qui  eft  la  partie 
»  principale,  &  j'y  amaffai  les  plus  petits  offements,  tels  que 
»  ceux  des  doigts  &  autres  pareils.  Après  quoi  il  me  fembla 
»  que  je  pouvois  prendre  encore  un  os,  puis  un  autre,  &  de 
»  cette  manière  j'enlevai  tout.  En  vérité  c'eft  une  chofe  digne 
h  d'admiration  que  cette  Sainte  s'étant  fait  connoître,  les  habi- 
»  tants  du  lieu  l'aient  cherchée  &  trouvée,  (ce  qui  eût  été 
»  impoflible  à  des  étrangers)  &  qu'après  avoir  raflemblé  fes 
m  Reliques  &  fongé  à  les  tranfporter ,  ils  aient  pris  le  parti  de 
>»  les  laifler  dans  le  fépulcre  comme  par  un  meilleur  avis  & 
»  dans  lr  deflein  d'en  faire  plus  tard  la  tranflarion  avec  plus 
»  de  folemnité;  afin,  pour  ainfi  dire,  qu'étant  toutes  difpofées, 
>»  elles  attendiflent  notre  arrivée  dans  le  Pays ,  qu'après  un 
»  aflez  long  délai  nous  en  euflîons  connoiflance  par  les  Gères 
h  de  l'endroit  même,  qu'ils  nous  les  fiflent  voir,  enfin  que 
»  nous  pofledaflions  ce  qui  avoit  été  préparé  de  leurs  mains  & 
»  réfervé  pour  nous  par  la  divine  Providence.  Ainfi  leur  négli- 
»  gence  fut  punie  &  le  culte  que  Sainte  Monique  leur  deman- 
»♦  doit ,  elle  prévoyoit  fans  doute  que  d'autres  s  empreflèroient 
»  de  le  lui  rendre. 

«  Comme  je  me  retirois  &  que  j'emportois  le  faint  Corps 
»  avec  moi ,  foudain  un  grand  bruit  fe  fit  entendre.  Je  trem- 
n  blois  que  quelqu'un  m  ayant  découvert,  n'eût  été  en  donner 
»  avis ,  &  que  l'on  ne  me  pourfuivît  comme  un  voleur.  Je 
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i»  me  fauvai  dans  un  endroit  couvert  de  buiflbns ,  proche  du 

*  chemin.  Ty  dépofai  mon  précieux  fardeau ,  puis  je  fortis 
»  par  un  côté  oppofé.  Pexaminois  de  deffus  un  tertre  ce  que 
»  pouvoit  fignifier  ce  tumulte ,  lorfqu'il  rit  tout-à-coup  partir  à 
»  côté  de  moi  un  Buffle  énorme.  Mutant  raffuré  un  peu ,  je 
»  retournai  à  notre  hôtellerie  où  je  contai  à  mes  compagnons 
»  ce  que  je  venois  de  faire.  Nous  allâmes  enfemble  le  foir 
»  reprendre  nos  reliques,  non  fans  une  grande  frayeur}  car 
»  nous  entendions  des  perfonnes  qui  nous  fuivoient  &  nous 
»»  appréhendions  qu'elles  ne  vinffent  fè  faifir  de  nous.  Nous  nous 
»  cachâmes  jufqu'à  ce  qu'elles  fuffent  paffées  ;  nous  mimes  les 
»  faims  offements  dans  une  pélifle  que  j'avois,  &  je  les  en* 
»  velopai  de  manière  à  faire  croire  que  c'étoit  un  paquet 
m  de  hardes. 

»  Le  lendemain  nous  nous  embarquâmes.  Mais  vers  le  midi, 
»  le  vent  commença  à  nous  être  contraire  &  la  mer  à  s'enfler, 
»  ce  qui  fit  dire  aux  mariniers  que  nous  étions  menacés  d'une 
»  grande  tempête.  Ceft  pourquoi  ils  confeilloient  au  Patron  de 
»  revirer  de  bord ,  de  plier  fes  voiles  &  de  biffer  flotter  le 
»  navire  au  gré  des  vents  $  car  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  à 
»  craindre ,  étoit  de  fe  brifer  foit  à  la  côte  fort  fur  des  écueils. 
»  Pour  lui ,  il  croyoit  pou\oir  rentrer  dans  la  bouche  du  Tibre 
»  d'où  il  étoit  forti  le  matin.  On  s'efforça  de  le  détourner  de 
»  ce  deffein  ,  dont  l'exécution  paroiffoit  impoffible.  On  lui  remon- 
»  tra  qu'il  mettrait  le  navire  en  danger  de  périr  avec  tout  ce 
i»  qu'il  porto it,  &  l'événement  fit  voir  que  cette  crainte  étoit 
»  fondée.  Ayant  méprifé  ces  confeils,  il  voulut  avec  deux 
»  voiles  furmonter  la  violence  des  flots  &  entrer  dans  le  fleuve. 
»  Mais  les  eaux  en  étoient  déjà  crues  confidérablement.  Elles 
»  rep  ou  fièrent  avec  impétuosité  le  navire  contre  le  rivage ,  où 

#  il  demeura  emablé  par  le  travers.  Les  matelots  plièrent  auifi-tôt 
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»  les  voiles,  mirent  la  chaloupe  à  la  mer,  &,  pour  de  l'argent, 
»  y  reçurent  beaucoup  de  paffagers.  Nous  enflions  bien  défiré 
»  d'y  pafier  auffi  l'Abbé  de  Saint  Maurice  &  moi,  fi  nous 
»  euflions  pu  y  être  admis  enfemble;  mais  comme  cela  n'étoit 
»  pas  poflible ,  nous  demeurâmes.  Il  y  avoit  d'ailleurs  un 
>»  extrême  empreflemcnt  à  s'y  jeter  :  chacun  ne  penfoit  qu'à 
h  éviter  la  mort  &  à  de/tendre  le  premier  :  on  fe  repouflbit 
»  les  uns  les  autres,  &  plufieurs  voulant  imprudemment  fauter 

*  dans  l'efquif,  tombèrent  à  la  mer.  C'étoit  un  affreux  tumulte, 
»  une  horrible  fituation.  Le  navire  heurté  par  les  vagues  s'in- 
»  clinoit  tantôt  d'un  côté  tantôt  de  l'autre  ,  près  d'être  fubmergé 
h  à  chaque  inftant. 

**  L'Abbé  de  Saint  Maurice  me  dit  alors  en  fecret  :  je  crains 
»  bien  que  cette  tempête  n'ait  été  excitée  à  notre  occafion  & 

*  à  caufe  du  vol  que  vous  avez  fait  des  Reliques  à  Oftie , 
»  furtout  la  mer ,  à  ce  que  l'on  dit ,  ne  pouvant  porter  des 
t»  corps  morts.  Je  lui  répondis  avec  un  peu  d'aigreur:  ne  valoit- 
»  U  pas  mieux  les  tranfporter  dans  un  lieu  où  elles  feroient 
n  honorées  que  de  les  laiflbr  expofées  à  être  fouillées  par  les 
»  pourceaux  ?  Il  fe  tut  ;  mais  comme  la  tempête  devenoit  tou- 
»  jours  plus  violente  &  que  les  vagues  accabloient  tellement 
y*  le  navire  que  chacun  défefpéroit  de  fe  fauver,  il  me  dit  de 
»  nouveau  :  vous  ferez  coupable  de  la  perte  de  tous  ceux  que 
n  vous  laiflez  périr,  fi ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit ,  vous  ne 
»  jetez  à  la  mer  le  corps  que  vous  avez  enlevé.  Ému  alors 
»  par  l'idée  de  la  mort ,  épouvanté  d'ailleurs  du  péril  de  l'Abbé 
»  de  Saint  Maurice  &  de  tant  d'autres  pafTagers ,  je  criai  à 
»  Ulric  :  jetez  ma  pélifle  à  la  mer.  Pexprimai  le  contenant  pour 
»  le  contenu ,  n'ofant  m'expliquer  autrement  Car  fi  les  mari- 
»  niers  avoient  foupçonné  qu'ils  eiîuyoient  un  aufli  grand  danger 
»  par  ma  faute ,  ils  m'auroient  affurément  précipité  au  fond 
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»  des  flots.  Ulric  eut  une  peine  extrême  de  m'entendre  lui 
„  donner  cet  ordre,  d'autant  plus  que  c'étoit  par  fon  confeil 
„  que  j'avois  enlevé  les  Reliques.  Il  gagna  l'endroit  où  il  les 
„  avoit  placées ,  comme  il  nous  le  conta  depuis.  Là  il  fe  mit 
„  à  genoux  &  fît  cette  prière  :  O  Sainte  Monique  ,  fi  c'eft 
„  votre  bon  plaifir  &  celui  de  votre  très  -  bienheureux  fils 
„  Auguftin,  que  vos  oflements  foient  transportés  au  Heu  où 
„  nous  nous  propofons  de  les  dépofer,  intercédez  pour  nous 
„  auprès  du  Seigneur ,  afin  qu'étant  fauvés  de  ce  preflant  dan- 
„  ger,  nous  lui  rendions  grâces,  &  vous  remercions  de  votre 
„  fecours.  La  tempête  s'appaifa  auflî-tôt ,  le  péril  s'évanouit  & 
„  tout  le  monde  demeura  dans  Tétonnement.  Enfin  nous  fumes 
„  mis  à  terre  comme  des  gens  dérobés  au  tombeau.  On  fit 
„  du  feu;  nous  nous  féchames  &  nous  primes  du  repos.  Car 
„  nous  avions  été  horriblement  attriftés  &  haraffés  dans  une 
„  aufli  grande  détrefle. 

m  Nous  remîmes  à  la  mer  Se  nous  arrivâmes  à  un  port  nommé 
„  Civita-Vecchia.  Je  penfois  à  tout  ce  que  j'avois  perdu  Se 
„  furtout  aux  Reliques  ,  ce  qui  m'affligeoit  fingulierement, 
„  Ulric  s'en  apperçut  &  me  demanda  la  caufe  de  ma  douleur. 

Je  ne  m'afflige  pas  ,  lui  dis-je  ,  de  la  perte  de  mon  bagage , 
„  mais  bien  de  celle  des  Reliques.  Si  c'eft  cela ,  me  répondit- 
„  il,  qui  vous  fait  tant  de  peine,  vous  n'en  avez  aucun  fujetj 

vous  devez  au  contraire  vous  réjouir  &  rendre  des  aftions 

de  grâces ,  puifque  par  un  miracle  évident ,  Sainte  Monique 
„  nous  a  délivrés  Se  les  Reliques  ont  été  fauvées.  Lorfque 
„  vous  me  dites  de  les  jeter,  je  me  mis  à  genoux  confterné 
„  de  cet  ordre  imprévu ,  &  je  priai  de  tout  mon  cœur  la 
„  Sainte  de  manifefter  fa  préfence  &  celle  de  fes  Reliques  en 
„  nous  tirant  du  péril  où  nous  nous  trouvions.  Elle  exauça 
„  mes  vœux ,  pria  elle-même  le  Seigneur  Se  obtint  notre  falut. 
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„  Ainfi  le  Prophète  dormit  dans  la  fentine  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
„  réveillé  par  les  mariniers,  lorfque  le  navire  fe  trouva  en 
„  danger  de  faire  naufrage  ,  &  il  leur  apprit  auffi-tôt  la  caufe 
„  de  la  tempête  avec  le  moyen  de  Fappaifer.  Ainfi  tandis  que 
„  Notre-Seigneur  J.  C.  fommeilloit  dans  la  barque,  elle  étoit 

près  d'être  fubmergée  par  les  vagues.  Les  Difciples  craignant 
„  de  périr  dans  la  préfence  de  l'Auteur  de  la  vie,  coururent 
„  en  tumulte  &  le  réveillèrent  avec  de  grands  cris  $  Seigneur, 
„  lui  dirent-ils,  fauvez-nous,  car  nous  périflbns.  Il  fe  leva, 
„  commanda  aux  vents  &  à  la  mer ,  &  il  fe  fit  un  grand 
„  calme.  De  même  cette  Sainte  a  fommeillé  en  quelque  forte 
„  un  infiant:  elle  attendoit  peut-être  qu'elle  fût  réveillée  par 
„  nos  prières ,  afin  que  fa  faveur  ne  fut  point  méconnue  ni 

accordée  à  des  ingrats  ;  &  fi  nous  Teufiions  invoquée  plutôt, 
„  il  eft  certain  que  fon  fecours  n'eût  point  été  différé  fi 
„  long-tems. 

«  Nous  vinmes  au  Port  de  Sainte  Sévère  au-delà  de  Piora- 
„  bino ,  près  de  l'Églife  de  Saint  Cerbonius ,  dont  parle  Saint 
„  Grégoire  dans  fes  Dialogues,  lorfqu'il  dit:  Cerbonius  Popidonii 

EpifcopuS)  &  cceurcu  Nous  y  fumes  retenus  quelques  jours 
„  par  le  gros  tems  &  nous  y  éprouvâmes  la  difette  de  beau- 
„  coup  de  chofes,  non  que  l'argent  nous  manquât,  mais  parce 
„  que  Ton  n'y  trouvoit  rien  à  acheter.  Nous  fumes  donc  obligés 
„  d'en  fortir  avant  que  le  calme  fut  tout-à-fait  rétabli. 

«  Vers  la  neuvième  heure,  au  moment  que  nous  panions 
„  près  d'une  Ville  fituée  fur  la  Côte,  quelques-uns  de  nous 
„  allèrent  y  acheter  du  pain.  Ils  eurent ,  malgré  toute  leur  dili- 
„  gence ,  beaucoup  de  peine  à  rejoindre  le  navire.  Car  il 
„  fouffla  tout-à-coup  du  côté  du  nord  un  vent  furieux  qui 
„  fembloit  élever  les  flots  du  fond  des  abymes  jufqu'aux  nues  ; 
„  ce  qui  fit  que  nos  mariniers  épouvantés  gagnèrent  l'abri  d'un 

„  rocher 
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„  rocher  voifin ,  où  malgré  le  fecours  des  ancres  &  des  cordes 
„  qu'ils  attachèrent  à  la  roche ,  ils  ne  vinrent  que  difficilement  à 
„  bout  d'empêcher  le  vaifîeau  d'être  fubmergé  ou  de  fe  brifer 
„  contre  les  écueils.  Nous  demeurâmes  jufqu'à  minuit  dans  cette 
„  déplorable  fituation.  Mais  nous  fumes  enfin  lauvés  &  nous 
„  crûmes  l'être  par  l'interceffion  de  Sainte  Monique ,  dont 
„  nous  avions  continuellement  le  nom  dans  le  cœur  &  à  la 
„  bouche ,  ne  doutant  pas  que  nous  ayant  délivrés  du  premier 
„  péril  d'une  manière  extraordinaire ,  elle  ne  pût  nous  fauver 
„  du  fécond,  du  troifieme,  &  toutes  les  fois  qu'elle  eût  voulu 
„  prier  pour  nous.  La  tempête  étant  un  peu  appaifée,  nous 
n  naviguâmes  vers  un  endroit  plus  fur.  Je  ne  me  rappelle  pas 
„  que  dans  toute  cette  traverfée ,  on  ait  vu  un  feul  jour  la 
„  mer  calme.  C'eft  pourquoi  j'ofe  affurer  que  Ci  Dieu  n'eût 
„  pris  pitié  de  nous  en  confédération  des  mérites  de  Sainte 
,,  Monique,  dont  nous  avions  les  offements  avec  nous ,  il  nous 
„  eût  été  impoflible  d'éviter  le  naufrage  à  travers  tant  de 
dangers. 

«  Ulric ,  dont  j'ai  déjà  parlé  pluueurs  fois ,  me  conjura  alors 
„  de  lui  en  donner  pour  l'amour  de  Dieu  quelque  petite  por* 
„  tion  qu'il  pourroit  remettre  à  l'Abbaye  d'Entremonts  (  i  ) 
„  fituée  dans  fon  Pays,  &  deflervie  par  des  Chanoines  Régu- 
„  liers,  dans  laquelle  par  conféquent  elle  feroit  beaucoup 
„  honorée.  Je  me  refTouvins  que  j'avois  enlevé  ces  Reliques 
„  par  fon  confeil  &  qu'elles  n'avoient  été  confervées  que  par 
„  fa  prudence  ;  je  lui  en  donnai  donc  un  os ,  &  il  le  préfenta , 
„  comme  il  l'avoit  promis,  aux  Chanoines  de  cette  Abbaye, 
,,  qui  le  reçurent  avec  recoimohTance  &  le  gardent  avec  une 
„  grande  vénération.  Car  lorfque  dans  la  fuite  Gérolde  Abbé 
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„  de  cette  Églife  me  demanda  fi  ces  Reliques  étoient  vérita- 
„  blement  de  la  Mère  de  Saint  Auguftin,  je  raffirmâi  de  nouveau, 
„  &  il  promit  qu'il  les  révéreroit  infiniment  &  kur  rendroit 
„  toujours  le  plus  grand  honneur. 

«  Nous  arrivâmes  enfin  à  Gènes.  Là  nous  trouvâmes  le  Pape 
„  Alexandre  qui  fut  fort  étonné  à  notre  afpeét,  j  car  on  lui 
„  avoit  dit  que  nous  avions  péri  dans  un  naufrage.  Il  reçut 
„  l'Abbé  de  Saint  Maurice  avec  diitinôion  &  lui  témoigna 
„  beaucoup  de  joie  de  le  voir  fain  &  feuf ,  nous  confolant 
„  au/fi  avec  bonté  au  fujet  de  toutes  les  peines  que  nous 
„  avions  effuyées.  Pendant  que  nous  étions  à  la  Cour,  l'Abbé 

me  dit  qu'on  venoit  de  mander  à  l'Évêque  d'Ortie  le  vol 
„  fait  par  un  François  des  Retiques  de  Sainte  Monique ,  Mere 
„  de  Saint  Auguftin,  L'Évêque ,  ajouta-i-U ,  &  tous  ceux  qui 
„  lui  appartiennent ,  font  beaucoup  de  recherches  pour  décou- 
„  vrir  l'auteur  de  ce  vol ,  dont  ils  conçoivent  un  grand  chagrin. 
„  Prenez  donc  bien  garde  de  ne  rien  révéler  à  perfonne  9  ce 

que  vous  diriez  pouroit  parvenir  à  leurs  oreilles. 

«  Tandis  que  nous  étions  à  Gènes  avec  le  Pape  &  que  nous 
„  travaillions  à  mettre  fin  à  nos  affaires  &  à  nos  fatigues, 

tout-à-coup  un  bruit  Ce  répandit  que  l'Abbé  Fulbert  dont 
„  j'étois  le  Procureur ,  avoit  donné  la  démiftion  de  fon  Abbaye, 
„  &  que  de  ce  moment  mes  pouvoirs  étoient  nuls.  On  me 
„  dit  donc ,  fuivant  l'ufage ,  qu'il  falloit  attendre ,  que  je  de- 
„  vois  retourner  à  Arrouaife ,  &  amener  le  Succefleur  de 
„  Fulbert  à  la  Cour  du  Souverain  Pontife  à  Montpellier,  efH- 
„  mant  pour  rien  &  les  peines  infinies  que  j'avois  endurées 
„  &  celles  qui  m'attendoient  encore. 

«  Je  me  détenninai  à  laifler  mon  domeftique  à  l'Abbé  de 
M  Saint  Maurice  qui  demeura  auprès  du  Pape ,  &  à  reprendre 
„  l'habit  religieux.  J'attachai  enfuite  les  Reliques  de  Sainte 
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w  Monique  fur  le  cou  de  mon  cheval  &  me  remis  en  route. 
„  Toutes  les  fois  que  l'on  me  demandoit  pourquoi  je  voyageois 
„  feul,  je  me  faifois  pafler  pour  un  Frère  lai,  ce  qui  m'étoit 
„  fort  aifé,  car,  pendant  une  fi  longue  abfence ,  mes  cheveux 
„  avoient  crû  notablement.  Par-tout  où  j'étois  obligé  de  defcen- 
„  dre  foit  pour  le  dîner  foit  pour  le  coucher,  j'agiflbis  à  l'égard 
„  des  Reliques  comme  j'eufle  fait  avec  des  hardes.  Une  fièvre 
„  aiguë  m'attaqua  au  Mont-Cénis.  J'en  fus  incommodé  pendant 
„  plufieurs  jours,  continuant  à  marcher  feul,  &  je  ne  tins  point 
„  le  lit  Je  fus  même  guéri  plutôt  que  je  n'eufTe  ofé  refpérer, 
„  à  la  prière  de  Sainte  Monique  dont  j'emmenois  le  Corps 
„  avec.  moi.  Arrivé  à  l'Abbaye  de  Saint  Maurice ,  je  pris  un 
,,  domeftique.  U  m'accompagna  à  cheval ,  mais  je  ne  lui  dis 
„  pas  un  mot  du  dépôt  facré  que  j'emportois  &  je  ne  lui 
„  permis  jamais  de  s'en  charger. 

•»  Lorfque  je  rus  à  Doing,  je  me  trouvai  en  fureté,  & 
>,  je  révélai  à  mes  frères  &  à  mes  amis  ce  que  j'avois  caché 
„  jufqu'alors  avec  tant  de  foin.  Ils  furent  tranfportés  de  joie  à 
„  mon  récit  &  à  l'afpe&  du  tréfor  que  je  leur  fis  voir.  Ils  le 
9,  reçurent  avec  un  grand  refpeft.  Le  bruit  fe  répandit  bientôt 
9,  dans  les  environs  que  j'avois  apporté  ces  Reliques.  Plufîeurs 
y,  malades  vinrent  &  furent  guéris ,  foit  pour  les  avoir  touchées , 
„  foh  pour  avoir  bu  de  l'eau  dans  laquelle  on  les  avoit 
„  plongées. 

m  Delà  je  les  portai  à  l'Abbaye  d'Arrouaife,où  elles  furent  reçues 
„  par  une  Proceffion  folemnelle  &  avec  toute  la  dévotion  pof- 
„  fîble,  tant  de  la  part  des  Clercs  que  de  celle  des  Laïques. 
„  Ils  étoient  venus  à  leur  rencontre  &  chantoient  avec  allé- 
„  greffe  le  répons  :  Accepta  Bapùfmi  graùL  (k)  Lorfqu  ils 


(ft)  Ceû  le  huitième  de  rOffice  propre  de  Saint  Auguftia. 
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„  furent  rentrés  dans  l'Églife ,  ils  les  mirent  fur  T Autel  qui  eft 
„  fpécialement  dédié  à  Saint  Auguftin  &  aux  autres  Confefleurs, 
„  comme  fi  la  Mere,  à  fon  arrivée,  eût  fait  la  première  vifite 
„  à  fon  Fils.  Ils  les  placèrent  enfuite  fur  le  Maître  -  Autel ,  & 
„  les  dépoferent  enfin  dans  la  Tréforerie  le  douze  des  calendes 
„  de  Mai,  Tan  de  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur  M.  G  LXII. 
„  indiéHon  dixième  ,  épafte  troifieme ,  concurrent  feptieme. 
„  Que  perfonne  n'ait  aucun  doute  à  ce  fujet.  C'eût  été  Une 
„  grande  folie  à  moi  &  digne  du  blâme  d'un  chacun ,  de  me 
„  charger  de  tous  les  os  d'un  corps,  qui  ne  laiflent  pas  de 
„  faire  un  poids  confidérable,  pour  les  apporter  d'un  Pays  fi 
„  éloigné ,  à  travers  mille  dangers  fur  mer  &  fur  terre  ,  fi 
je  n'avois  fçu  bien  certainement  quelles  étoient  ces  Reliques. 
„  Encore  ne  me  déterminai-je  qu'à  peine  à  le  faire.  Tétois  alors 
„  dans  un  tel  accablement  après  tant  d'accidents  &  de  fatigues  , 
„  je  m'étois  laiffé  aller  à  une  fi  grande  trifteffe,  que  la  vie  m'étoit 
„  devenue  à  charge.  » 

Telle  eft  l'hiftoire  fimple  &  naïve  de  la  tranflation  des 
Reliques  de  Sainte  Monique  à  l'Abbaye  d'Arrouaife.  L'Auteur 
finit  par  le  récit  de  plufieurs  guérifons  miraculeufes  que  l'on 
pourra  lire  dans  l'original.  Il  eft  tems  de  dire  un  mot  de  la 
tranflation  de  la  même  Sainte  dans  l'Églife  des  Auguftins  de 
Rome.  (  Car ,  comme  je  l'ai  annoncé ,  ils  prétendent  en  poffé- 
der  le  Corps  depuis  l'an  1430.)  Voici  ce  que  l'on  en  raconte 
dans  un  difcours  adreffé  à  ces  Pères ,  que  Ton  fait  tenir  au 
Pape  Martin  V,  &  qui  fut  imprimé  à  Rome  en  1580.  (/) 

m  Voyons  à  préfent  de  quelle  manière  &  par  le  miniftere 
»  de  qui  le  Corps  de  la  bienheureufe  Monique  Mere  de  Saint 


(/)  Je  n'en  donne  ici  que  la  fubflance.  On  peut  le  roir  plus  au  long  <Un$  ki 
BoUandUtcs  au  4  Mai»  art.  de  Sainte  Monique. 
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»  AugufHn  a  été  retrouvé.  F.  Pierre  Religieux  de  votre  Ordre 
»  &  garde  de  notre  Tréforerie ,  demandoit  depuis  long  -  teins 
w  la  pennxJBon  de  tranfporter  à  Rome  les  Retiques  de  Sainte 
m  Monique,  qui  n*étoit  point  honorée  félon  Ton  mérite  à  Oftie, 
»  Ville  prefque  déferte.  Je  lui  permis  d'y  aller  &  de  les  en 
»  rapporter  de  la  façon  qu'il  jugeroit  convenir.  U  alla  avant 

*  tout  chercher  un  habitant  d'Oftie ,  lequel ,  difoit-on ,  favoit 
»  feul  où  étoit  le  fépulcre  de  la  Sainte.  Cet  homme  répondit 
»  qu'il  comioiflbit  l'endroit,  que  c'étoit  fous  Tautel  de  Sainte 
»  Aurée;  qu'il  tenoit  cela  d'un  certain  vieillard,  &  qu'on  avoit 
»  toujours  afTe&é  de  ne  donner  à  connoître  ce  fépulcre  qu'à 
»  peu  de  perfonnes  ou  à  une  feule  ;  qu'il  craignoit  cependant 
»  que  l'on  ne.  rencontrât  dans  la  même  crypte  les  oflements  de 
»  plufieurs  autres  Saints.  Munis  de  nos  ordres ,  ils  fe  rendirent 
»  enfemble  dans  l'Églife  ,  à  l'endroit  défigné,  où  ils  fouillèrent 
»  plus  de  dix  piés  en  terre,  à  la  droite  de  l'autel.  A  cette 
»  profondeur  ils  trouvèrent  quelques  os  étendus  fur  une  pierre. 
»  Quoiqu'il  n'y  eût  aucune  inscription ,  il  leur  parut  que 
1»  c'étoient  des  Reliques  de  quelques  Saints.  Ils  lèvent  cette 
»  pierre  &  apperçoivent  l'entrée  du  fépulcre  intérieur,  monu- 
1»  ment  bâti  en  forme  d'une  grande  chambre  depuis  l'autel  jufqu'à 
h  la  muraille.  Là  étoient  placées  avec  ordre  plufieurs  tombes 
»  les  unes  plus  grandes  que  les  autres.  A  droite  fe  voyoient 

*  trois  corps  :  le  premier,  de  Saint  Lin,  Martyr  -,  le  fécond,  de 
»  Saint  Félix,  Pontife;  enfuite  celui  de  Saint  Aftérie,  Martyr. 
1»  La  première  tombe  à  gauche  étoit  celle  de  Sainte  Confiance 
»  qu'on  y  avoit  dépofée  avec  fa  fille.  (Elles  ont  fouffert 
1*  enfemble  le  Martyre.  )  Suivoit  le  tombeau  de  Sainte  Aurée 
»  Vierge  &  Martyre,  fous  lequel  on  avoit  pratiqué  le  fépulcre 
»  de  la  B.  Monique.  » 

Le  Pape  Martin  V  qui  eft  cenfé  parler  dans  ce  difcours , 
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rend  compte  enfiûte  de  la  manière  dont  les  Reliques  de  Sainte 
Monique  furent  tranfportées  à  Rome,  &  des  miracles  qui 
s'opérèrent  à  cette  occafion.  Le  même  Pape,  fans  doute  encore 
à  la  follicitation  du  frère  Pierre  fon  Tréforier,  fit  expédier  la 
treizième  année  de  fon  Pontificat,  c'eft-à-dire  en  1430,  une 
Bulle  où  l'on  inféra  l'hiftoire  de  cette  tranflation.  Mais  Ton  fait 
que  ces  fortes  de  Bulles  furtout  ne  font  point  des  articles 
de  foi. 

Quoique  les  Rédacteurs  des  aftes  des  Saints  ne  décident  pas, 
non  plus  que  Bailiet  ni  Molanus,  lequel  eft  le  véritable  Corps 
de  Sainte  Monique ,  de  celui  d'Arrouaife  ou  de  l'autre ,  il  eft 
aifé  de  voir  à  la  façon  dont  ils  pefent  le  pour  &  le  contre , 
combien  ils  penchent  en  notre  faveur.  Rien  de  plus  clair  que 
le  récit  de  Wautier.  Peut-on  dire  la  même  chofe  de  celui  que 
l'on  prête  à  Martin  V  ?  Pourquoi  n'y  a-t-il  jamais  qu'un  homme 
ou  peu  de  perfonnes  dans  Oftie,  qui  fâchent  le  lieu  où  eft 
enterré  le  Corps  de  Sainte  Monique  ?  (  Car ,  félon  la  thefe 
des  Auguftins,  il  étoit  en  terre  fous  le  tombeau  de  Sainte 
A  urée.  )  Pourquoi  craint -on  que  ces  Reliques  ne  fe  trouvent 
dans  la  même  "crypte  que  les  Corps  de  plufieurs  autres  Saints  ? 
Avoit-on  peur  qu'il  n'y  eût  de  la  confufion  &  que  celui  de 
Sainte  Monique  ne  pût  être  diftingué  ?  En  effet  les  autres  le 
font  par  des  inferiptions  ;  celui  que  Ton  cherche  n'en  a  aucune. 
Les  autres  font  rangés  avec  ordre  fur  le  pavé;  celui-ci  eft 
feul  enterré.  Tavoue  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  que 
tout  ce  que  Ton  fait  dire  à  cet  habitant  d'Ortie  dans  la  pré- 
tendue oraifon  imprimée  en  1  j  80 ,  a  été  arrangé  d'après  l'ordre 
où  l'on  trouva  les  chofes  lorfque  l'on  defeendit  dans  la  crypte. 
Pour  ce  qui  eft  des  miracles  opérés  au  tems  de  cette  tranfla- 
tion ,  on  peut  juger  avec  les  mêmes  Rédacteurs  des  actes  des 
Saints,  que  le  Corps  transféré  à  Rome  étoit  un  Corps  Saint 
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Comme  les  autres  renfermés  fous  cette  vafte  voûte,  &  que  û 
on  l'avoit  autrefois  placé  fous  terre,  c'étoit  apparemment  par- 
ce qu'  il  ne  portoit  aucune  infcription  &  qu'il  n'étoit  pas  connu  j 
que  d'ailleurs  Dieu  voulut  récompenfer  la  foi  &  la  piété  de 
ceux  qui  s'étoient  occupés  de  cette  œuvre  fainte  &  qu'il  té- 
moigna ainfi  combien  elle  lui  étoit  agréable ,  comme  on  ne 
peut  nier  qu'il  ne  foit  arrivé  plufieurs  fois  en  pareil  cas. 

H  eft  remarquable  que  l'on  retrouve  dans  le  même  caveau 
Saint  Aftérie,  dont  le  Chanoine  de  Sainte  A  urée  parla  à  Wau- 
rier ,  &  que  l'on  avoit  enterré  dans  la  même  Églife  avec  douze 
autres  Corps  de  Saints  Martyrs,  tous  tranfportés  du  Cimetière 
de  l'ancienne  Oftie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fi  l'on  eût 
fouillé  ailleurs  que  fous  la  tombe  de  Sainte  Aurée  ,  on  y  eût 
découvert  d'autres  Corps  également  fans  infcription. 

Les  Bollandiftes  citent  un  Henri  D'Eyck  ,  Chanoine  Régu- 
lier d'Eyndoven ,  dans  le  Brabant ,  Auteur  d'un  Ouvrage  ma» 
nufcrit  intitulé  Fleurs  des  Saints ,  dans  lequel  il  eft  parlé  d'une 
troifieme  tranflation  de  Sainte  Monique  ,  faite  ,  dit-on  ,  à  Oftie 
en  l'année  1270.  Mais  outre  que  ce  Chanoine  ne  rapporte 
aucune  preuve  de  fon  afTertion,  perfonne  n'ignore  ce  que  c'eft 
que  la  plupart  de  ces  Fleurs  des  Saints.  J'ai  fous  les  yeux  une 
de  ces  compilations  où  on  lit  en  toutes  lettres  que  Saint 
Auguftin  a  fait  enterrer  fa  Mère  dans  l'Êglife  de  Sainte  Aurée 
à  Oftie,  d'où  elle  a  été  transférée  à  Rome  en  1430,  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V.  Le  P.  Croifez  pour  accorder  tout  le 
monde ,  affure  que  Ton  révère  les  Reliques  de  Sainte  Monique 
à  Arrouaife ,  à  Rome  &  ailleurs. 

Mais ,  dit-on ,  il  eft  â  craindre  que  Wautier  n'ait  enlevé  le 
Corps  de  Sainte  Prime ,  au  lieu  de  celui  de  Sainte  Monique. 
Aflurément  Prima  en  latin  ne  rend  point  le  Monica  des  Grecs  $ 
&  Ton  voit  par  le  récit  de  Wautier.  que  le  farcophage  de  la 
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Mere  de  Saint  Auguftin  n'étoit  point  feul  dans  l'endroit  on 

l'on  a  fouillé  pour  le  trouver. 

Je  réponds  d'abord  que  je  n'ai  lu  dans  aucun  Martyrologe  le 
nom  de  Prima,  quoiqu'il  y  ait  plufîeurs  Saints  du  nom  de  Primas, 
Pour  ce  qui  eft  de  la  fignincation  grecque  de  Monica ,  j'avoue 
qu'elle  eft  mal  rendue  par  Prima,  (m)  Mais  on  en  fera  moins 
furpris  fi  Ton  fait  attention  que  Ton  voit  fouvent  des  mots 
pafler  d'une  langue  dans  une  autre  &  changer  tellement  de 
fignincation  qu'ils  en  prennent  quelquefois  une  oppofée.  Pour- 
quoi cette  métamorphofe  ne  pourroit-elle  pas  avoir  lieu  lorfqu'on 
les  traduit  ?  Les  noms  propres  furtout  font  très  -  fujets  à  être 
dénaturés ,  témoin  celui  de  Saint  Ignace  d'Antioche ,  dont  on 
révère  une  Relique  confidérable  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  que 
le  peuple  n'appelle  pas  autrement  que  Saint  Nancy,  Je  dirai 
d'ailleurs  encore  à  ceux  qui  font  cette  objection  :  ou  vous 
croyez  aux  apparitions  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ouvrage  de 
"Wautier,  ou  vous  n'y  ajoutez  pas  foi.  Dans  le  fécond  cas, 
la  difpute  eft  inutile.  Dans  le  premier ,  rappelez-vous  que  quand 
la  Sainte  apparut  au  jeune  homme  d'Oftie  ,  &  que  ce  jeune 
homme  lui  eût  demandé  qui  elle  étoit ,  elle  ne  répondit  point 
Ego  fum  Prima ,  mais  E$o  fum  Monica ,  je  fuis  Monique.  Pour 
ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  un  crime  à  Wautier  d'avoir  volé 
un  Corps  Saint ,  je  les  renverrai  à  Saint  Jérôme.  (  n  )  Il  leur 


(»)  On  Ut  dans  U  Profe  très- ancienne  de  Sainte  Monique  ,  propre  à  rÉglifc 
d'Àrroiuife: 

IjU  Mater  Monica, 

•  •  •  * 

SinpJaris  ,  anica  t 
Sivt  prima  dicitur. 

(  n  )  Cernas  ufyue  hoJlt  miram  inttr  Paltjlinos  &  Cyprios  eontcnliontm ,  hit  Corpu 
Hilariotàs,  Ulu  fftnum  fe  kabtrt  ctruntiktu.  Vit*  S.  HUarioait, 

apprendra 


by  GooqIc 
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apprendra  comment  un  faint  homme  de  PalefHne,  nommé  Hé- 
fichius,  alla  avec  beaucoup  de  peine  &  au  rifque  de  fa  vie, 
enlever  dans  File  de  Chypre  le  Corps  de  Saint  Hilarion.  D'au- 
tres obferveront  peut-être  encore  que  Gautier  ne  dit  point  un 
mot  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  à  Arrouaifè.  J'ai  fait 
moi-même  cette  réflexion ,  &  je  me  fuis  dit  qu'il  n'en  a  point 
parlé  parce  que  le  Prieur  Wautier  avoit  fait  exprès  fur  ce 
fujet  un  Ouvrage  qui  devoit  pafTer  à  la  poftérité.  Si  cet  Ou- 
vrage eût  été  connu  à  Rome  avant  l'année  1430,  peut-être 
ne  nous  eût -on  jamais  contefté  la  pofleffion  du  Corps  de 
Sainte  Monique. 

Nous  ne  l'avons  plus  entier.  Outre  l'os  donné  au  Clerc 
Ulric ,  il  nous  en  manque  beaucoup  d'autres.  L'Abbaye  de 
Cyfoing  poflede  un  os  du  bras,  (  o  )  &  le  Chapitre  de  Saint 
Amé  à  Douai ,  la  tête. 

La  tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Monique  eft  l'événement 
le  plus  remarquable  arrivé  fous  le  gouvernement  de  Lambert, 
Je  vois  par  une  Bulle  d'Alexandre  III,  qu'il  féjourna  quelque 
tems  à  la  Cour  de  ce  Pape.  Elle  eft  datée  de  Sens  11  de 
Janvier.  On  ne  croiroit  pas  qu'une  difficulté  très  -  légère  par 
elle-même  fut  l'une  des  principales  caufes  du  voyage  de  Wautier 
en  Italie  &  du  féjour  de  Lambert  auprès  du  Saint  Pere.  Un 
Frère  du  Prieuré  de  Lihons  avoit  défriché  une  petite  portion 


(  0  )  Un  de  nos  Livres  de  Choeur  manuferits  renferme  la  phrafe  foirante  :  Paru* 
non  Uvem  À  nob'u  fi  aeeepiffe  Utantur  Confratres  Cyfoniani ,  Diaxtfit  Tornaetnfis.  Rayflius 
dit  la  mime  chofe.  Je  conjecture  que  ce  don  a  été  fait  à  l'Abbé  Anfelme.  L'ancien 
Martyrologe  d'Arrouaife  parloit  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  en  ces  termes  : 
XII.  KaL  Mttii  tranflatio  S*nftiJJînu  Montée  ah  OJlia  Tibtrina  in  hane  Dit  4»  San{& 
Nicolai  EccUfum%  manu  Dompni  Wahtri  Prioris  Amafit,  anno  Domirù  M.  C.  LXlI. 
Ce  (ut  le  Cardinal  Baronius  qui  inféra  dans  le  Martyrologe  Romain  au  9  Avril»  l'ar- 
ticle qui  fait  mention  de  la  tranflation  de  Sainte  Monique  à  Rome. 

P 
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de  bois  clans  la  ParoûTe  de  Ginchy,  fur  le  terrain  de  l'Ai 
d'Arrouaife ,  qui  réclama  fa  propriété.  Cette  caufe  fut  p 
devant  l*Évêque,  l'Archevêque  &  enfin  le  Pape,  Il  fut  ord 
que  le  nouveau  San  feroit  reftitué  aux  Chanoines ,  le/ 
rembourferoient  aux  Cluniites  les  frais  du  défrichement.  C 
ci  revinrent  contre  ce  jugement  fous  prétexte  qu'on  n' 
point  apprécié  l'extirpation  des  fouches,/*™  excujfwne  Choca 
&  il  fallut  pour  avoir  la  paix  qu'on  leur  payât  encore 
livres.  Lambert  avoit  obtenu  du  même  Pape  le  14  Jam 
une  autre  Bulle  datée  auffi  de  Sens  &  confirmative  de  la  d 
tion  de  l'Autel  de  Doing.  Il  reçut  de  Milon  Évêque  de  Térou 
celui  de  Rebreuve  dans  le  même  tems  ,  c'eft-à-dire  en  1 
Entre  les  témoins  qui  ont  figné  l'aôe  de  cette  donation 
peut  remarquer  Bauduin  de  Sainte  Marie  de  Boulogne ,  Th< 
de  Ruiflêauville  ,  Hugues  de  Beaulieu ,  Hemfroi  de  Phalem 
Bauduin  de  Marœul  ,  Ernulphe  de  Doudeauville,  Jean 
Choques ,  tous  Abbés  de  l'Ordre.  Ce  fut  auffi  cette  m 
année ,  qu'Adimare ,  qui  prend  le  titre  de  Miniftre  de  h 
Vallée  ou  Soetendael ,  fe  fournit  avec  fon  Églife  à  l'O 
d'Arrouaife.  L'acle  de  cette  nouvelle  aggrégation  eft  daté  c 
Décembre ,  &  adreffé  à  Gervais ,  qualifié  de  Prieur.  Adir 
y  rappelle  le  Chapitre  général  où ,  dit-il ,  en  figne  de  fr; 
nité,  il  donna  le  baifer  de  paix  à  l'Abbé  Lambert  &  à 
deux  Compagnons  ,  Jean  Abbé  &  Jacques ,  qui  apparemr 
étoient  deux  Définiteurs.  (p)  On  doit  le  regarder  corami 
premier  Abbé  de  la  Maifon  de  Soetendael ,  fille  de  celle  d'Ecl 
de  Bruges.  Peut-être  même  étoit-il  Profes  de  cette  dernière. 

Parmi  les  Lettres  attribuées  à  Jean  de  Sarisbéry  &  infé 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  on  en  trouve  une  de  S 


(P)  w.  via 
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Thomas  de  Cantorbéry  (  q  )  écrite  à  un  prétendu  Robert  Abbé 
d'Arrouaife,  qui  n'eft  cependant  défigné  que  par  la  première 
lettre  du  nom.  Mais  c'eft  une  erreur.  H  faut  lire  une  L  au  lieu 
d  une  R ,  &  Lambert  au  lieu  de  Robert.  Ce  fut  à  Lambert  que 
le  Saint  Martyr  écrivit  pour  fe  plaindre  des  Religieux  de 
Lilleshul ,  Abbaye  de  l'Ordre  d'Arrouaife ,  fituée  dans  le  Sa- 
lopshire ,  &  dont  il  étoit  le  Métropolitain.  Voici  cette  Lettre. 
«  A  nos  vénérables  Amis  nos  très-chers  Frères  en  J.  C.  L'Abbé 
„  L.  ...  &  les  enfants  de  la  paix  qui  s'aflembleront  au  Cha- 
„  pitre  d'Arrouaife ,  Thomas ,  humble  Miniftre  de  la  Sainte  Êglife 
„  de  Cantorbéry,  Salut.  Il  eft  arrivé  de  nouveaux  fcandales 
„  dans  votre  Ordre,  &  ils  caufent  d'autant  plus  de  peine  aux 
„  fidèles ,  qu'ils  étoient  moins  prévus.  Us  ont  étonné  tout  le 
„  monde.  La  jaloufie  ,  la  difcorde ,  les  affeétions  charnelles 
„  manifeftent  l'attachement  aux  dignités;  la  manière  irréguliere 
„  de  fe  défendre  met  l'ambition  dans  tout  fon  jour.  Ce  n'eft 
„  plus  feulement  la  jaloufie  qui  agite  vos  frères,  c'eft  une  rixe, 
„  ce  font  bientôt  des  combats.  Nous  avons  fouvent  interpofé 
„  nos  bons  offices  pour  rétablir  la  paix  dans  la  Mai  fon  du 
„  Seigneur  &  en  ôter  le  fcandale  par  un  arrangement  définitif; 

nous  avons  travaillé  en  vain  ;  nous  n'avons  pu  rien  faire  ,  Se 
„  fi  Dieu  n'y  met  la  main  ,  les  fuites  deviendront  pires  que 
„  les  commencements.  Les  Frères  de  Lilleshul  ne  connoiflent 
„  point  les  fentiers  de  la  jufHce  j  ils  s'éloignent  des  voies  de  la 
„  charité  &  de  la  paix.  Chacun  des  deux  partis  en  rejette  la 
„  faute  fur  l'autre.  Mais  il  paroît  que  celui  de  l'Abbé  tâche 
„  d'embrouiller  les  chofes  de  manière  à  empêcher  de  connoître 


(  T.  13.  P.  419.  Elle  eft  la  4j.e  Je  ne  puis  comprendre  comment  les  Auteurs 
du  Gallia  Chrifliana  qui  placent  ce  Robert  à  l'année  1196,  ont  pu  lui  Élire  adrefler 
h  Lettre  dont  il  sagh ,  par  Saint  Thomas  de  Cantorbéry,  mort  k  »o  Décembre  1 170. 
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„  la  vérité.  Ceft  pourquoi  nous  fupplions  au  nom  du  Seigneo 
„  votre  aflemblée  de  mettre  une  fin  à  nos  travaux.  Ou  réta 
„  bliflez  la  paix  fans  rien  retrancher,  s'il  eft  poffible$  ou  porte 
„  la  cognée  de  juftice  à  la  racine  d'un  arbre  qui  ne  produi 
„  que  des  fruits  amers  de  difTention  &  de  querelles.  Que  votr 
„  dileétion  jouiilè  de  longs  jours,  &  fe  fouvienne  de  nou 
„  dans  Ces  prières.  » 

Lilleshul  étoit  de  la  filiation  de  Dorceftre.  Tels  font  les  hom 
mes  de  tous  les  fiecles.  Les  meilleurs  établûTements  ne  changer 
point  leur  nature.  La  difcipline  commençoit  auffi  alors  à  foui 
frir  des  atteintes  dans  l'Ordre  de  Citeaux  ,&  l'un  des  premiei 
Succefleurs  de  Saint  Bernard  fut  alTaffiné  à  Qairvaux  par  u 
de  fes  Moines ,  lorfqu'il  travâilloit  à  y  maintenir  la  rigueur  c 
la  régie.  Dieu ,  dit  le  P.  Longueval ,  permettoit  ces  affrev 
écarts  pour  tenir  dans  l'humilité  &  la  crainte  ce  qu'il  y  avo 
de  plus  éloigné  d'y  tomber. 

Lambert  abdiqua  en  1171,  après  avoir  gouverné  la  Maifc 
&  l'Ordre  d'Arrouaife  pendant  près  de  onze  ans.  Je  n'ai  \ 
découvrir  l'époque  de  fa  mort.  Son  nomn'eft  pas  même  repris  da 
le  Nécrologe,  (r)  Le  paiTage  où  il  eft  parlé  de  fa  démiffr 
dans  la  Préface  de  Gautier,  jette  du  moins  un  grand  jour  £ 
un  point  de  la  Chronologie  des  Évêques  d'Arras.  On  y  vc 
crue  ce  fut  au  commencement  du  gouvernement  de  Lambei 
c'eft-à-dire  vers  1161,  que  Godefcalque  Évêque  d'Arras,  char; 
d'infirmités  ,  devenu  même  aveugle ,  fe  démit  de  fon  Évêch* 
laiiTant  pour  SucceiTeur  André ,  natif  de  Paris  &  Abbé  • 
Sarnai ,  Ordre  de  Citeaux.  Godefcalque  qui  avoit  été  Religie 
de  Saint  Martin  de  Laon,  retourna  dans  cette  Abbaye  où 


{r)  II  avoit  perdu  deux  puiflants  Protecteurs  en  peu  de  teins,  Bauduin  Évêque 
Noyon  f  daM  Iç  court  de  l'année  1167,  6c  Milon  II)  de  Térouanne,  en  1169* 
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mourut  le  7  Août  1170.  André  le  iuivit  au  tombeau  Tannée 
fuivante,  à  pareil  jour,  c'eft-a-dire  le  7  Août  1171  ,  (s)  & 
non  dans  le  cours  de  Tannée  1 1 73  comme  le  diiênt  les  Éditeurs 
du  Gallia  Chriftiana ,  d'après  Iperius,  les  Chroniques  d'Anohin 
&  d'Andres.  Le  récit  de  Gautier  contemporain  d'André  &  de 
fbn  Succeffeur  Robert,  eft  conforme  au  manufcrit  cité  par  les 
mêmes  Auteurs ,  dans  lequel  il  eft  dit  que  Robert  fut  Evêqùe 
élu  d'Arras  pendant  près  de  deux  ans,  &  qu'étant  patte  au 
Siège  de  Cambrai ,  il  fut  aflaffiné  peu  de  tems  après ,  le  5 
Oftobre  1 174  ,  à  Condé,  par  des  Émiflaires  de  Jacques  d'Avene 
à  qui  il  s'étoit  rendu  odieux.  Ce  Robert  étoit  né  dans  le  Pays 
Chartrain  d'une  famille  obfcure  ;  mais  il  avoit  fu  plaire  à 
Philippe  d'Alface  de  qui  il  tenoit  déjà  la  Prévôté  de  Saint  Pierre 
d'Aire ,  celle  de  Saint  Donatien  de  Bruges,  &  d'autres  Béné- 
fices ,  avant  que  l'Êvêché  d'Arras  vint  à  vaquer.  Son  Corps 
fut  porté  à  Aire  &  enterré  dans  l'Églife  Collégiale.  Frumalde 
Archidiacre  d'Oftrevant  le  remplaça,  fur  le  Siège  d'Arras,  & 
Alard  fur  celui  de  Cambrai. 


CHAPITRE  VIIL 

Evrard.  Jacques. 

Il  paroît  que  Lambert  ne  fut  point  regretté.  D  paffoit  pour  1*171. 
n'avoir  pas  une  grande  intelligence  dans  radmimftration  du  tem- 
porel ,  talent  effentiel  furtout  alors ,  le  nombre  des  Religieux 
étant  très-confïdérable  &  les  chofes  néceflaires  à  la  vie  devant 


(*)  Le  Nécrologe  d'Arrouaife  ne  fait  qu'indiquer  le  jour  de  leur  mort:  «  Vil 
m  li.  Aug.  O.  Dominas  Godefcakus  qmndain  Attrtiaten/ù  Epifcopus,  htm.  Dominas 
m  Andréas  Aurthatenfis  Epifcopus. 
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être  tirées  des  poffeffions  du  Monaftere.  On  crut  trouver  toi 
les  qualités  défirées  dans  Évrard ,  natif  de  Boulogne  &  A 
de  Ruiffeauville.  D  fut  élu  ;  mais  il  s*apperçut  bientôt  < 
quelques  efprits  étoient  aigris  contre  lui.  Préférant  une 
obfcure  &  tranquille  à  des  honneurs  fujets  à  tant  de  viciïlitu 
&  d'embaras ,  il  donna  fa  démiflion  ,  fe  retira  à  l'Abbaye 
Chauny  (  a  )  ,  &  enfuite  à  celle  d'Ourcamps  où  il  embr; 
la  règle  de  Citeaux. 

Les  élections  fucceflives  de  Robert  aux  Sièges  d'Arras  & 
Cambrai  n'avoient  gueres  été  libres.  Celle  même  de  Fruma 
à  l'Évêché  d'Arras  étoit  due  aux  intrigues  de  Robert  &  à 
puiffante  protection  de  Philippe  d'Alface.  Un  diplôme  que 
Prince  accorda  dans  ces  circonftances  à  l'Abbaye  d'Arrouai 
me  fait  croire  que  les  Religieux  de  cette  Maifon  craignoi 
eux-mêmes  beaucoup  pour  la  liberté  de  leurs  fufîrages,  le 
qu'ils  élurent  pour  Général  l'Abbé  de  Ruiffeauville.  Il  eft  d 
du  Palais  du  Comte  à  Arras  ,  1 172,  en  préfence  de  Frumai 
Évêque  d'Arras ,  de  Hugues  Abbé  de  Corbie ,  Simon  Afc 
d'Eaucourt  &c.  «  Je  fais  favoir  à  tous  préfents  &  futurs , 
„  le  Prince ,  que  j'ai  confirmé  gracieufement  aux  Frères 
„  Saint  Nicolas  d'Arrouaife  qui  vivront  en  commun  dans 
„  même  Églife  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin  &  y  fervirc 
„  Dieu  humblement  fous  des  loix  communes,  la  liberté 
„  faire  l'éleéHon  d'un  Abbé  foit  parmi  leurs  Frères,  foit  par 
„  ceux  des  autres  Églifes  du  même  Inftitut.  Je  veux  auffi 
„  j'ordonne  qu'ils  préfentent  librement  leur  élu  à  l'Évêque  po 

qu'il  le  béniffe ,  félon  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Privilég 
„  qu'ils  tiennent  du  Saint  Siège,  fans  qu'ils  effuyent  aucu 


(  a  )  De  l'Ordre  d'Arrouaife ,  &  non  à  Ounjr ,  comme  le  difent  les  Auteurs 

CaU.  Chrift. 
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„  contradi&ion  ni  de  ma  part  ni  de  la  part  de  quelque  per- 
„  fonne  féculiere  que  ce  (bit.  Qu'aucun  de  mes  héritiers  ou 
„  fuccefleurs  n'ait  la  préfomption  de  contredire  cette  préfente 
„  confirmation,  de  crainte  qu'en  violant  ce  qui  eft  ordonné 
„  par  les  faims  Canons,  il  n'éprouve  la  colère  vengere/Te  du 
„  jufte  Juge  &c.  „ 

Évrard  alTifta  au  Chapitre  général  de  11 77,  l'année  même 
de  fon  abdication.  Son  nom  eft  repris  dans  un  a&e  d'échange 
qui  y  fut  paffé  par  l'Abbaye  d'Arrouaife  avec  Hugues ,  Che- 
valier ,  fils  de  Jean  de  Buquoy  ,  (  b  )  à  qui  elle  céda  quelques 
pièces  de  terres  fituées  à  Baïencourt,  pour  une  certaine  part 
dans  la  dime  de  Monchy  -  Lagache.  Les  témoins  font  Évrard 
Abbé  d'Arrouaife,  Jacques  fon  Succefleur  &  tout  le  Chapitre 
de  la  même  Êglife  ;  Anfelme  Abbé  de  Cyfoing ,  Nantelme  de 
Chatillon ,  Foulques  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  Robert  de 
Saint  Léger,  Thiébaud  de  Saint  Crépin,  Hemfroi  de  Phalem- 
pin,  Rainier  de  Chauny,  Hemfroi  de  Clairfai ,  Martin  de 
Marceul ,  ManaiTés  de  Choques  :  parmi  les  Laïques  ,  Pierre  (c) 


(i)  Quoiqu'cn  dife  Jean  le  Carp  entier  (P.  736.  T.  a.)  Cette  Maifon  de  Buquoy 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  Longueval-Buquoy.  C'eft  ce  que  je  prouverai  avec 
évidence  lorfque  je  parlerai  de  Guillaume  de  Longueval ,  fous  l'année  iaô'ç. 

(  c  )  Cette  famille  de  Châtelains  de  Péronne  fut  très-arTeâionnée  à  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife. Leur  Généalogie  eft  tracée  prefque  toute  entière  dans  nos  Chartes ,  depuis 
Frédeborge,  époufe  d'Eudes  de  Péronne,  laquelle  donna  à  cette  Abbaye  dans  les 
premiers  moments  de  fa  fondation,  des  fonds  firués  à  Roquignies,  jufqu'au  tems  de 
l'Abbé  Gautier ,  c'eft-4-dire ,  pendant  l'efpace  d'un  fiecle.  Pluûeurs  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  ces  Châtelains,  ne  tes  ont  pas  bien  connus.  Voici  ce  que  je  trouve  dans 
nos  Archives  touchant  cette  illuftre  famille  : 

t.  Eudes  Châtelain  de  Péronne  époufa  Frédéburge,  mentionnée  au  commencement 
du  douzième  fiede  dans  une  Charte  de  fon  fils  ,  qui  fuit. 

1.  Roger,  Châtelain  de  Péronne,  mort  avant  ixc8.  Je  lui  connois  deux  frères, 
Odon  ou  Eudes  de  Féronne  dit  le  Clerc ,  &  Bauduin  dit  le  Roux.  J'ignore  quelle 
fut  l'époufe  de  Roger ,  dont  il  parle  fouvent,  nuis  qu'il  ne  nomme  pas. 
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Châtelain  de  Péronne  &  Bauduin  fon  frère ,  Simon  de  Buqu 
&c.  Je  retrouve  encore  l'Abbé  Êvrard  comme  témoin  dans 
a&e  de  donation  de  quelques  terres  fituées  à  Doigny,  faite 
l'Abbaye  d'Arrouaife  par  Henri  de  Beaumez  &  Azon  fon  fret 
en  1178.  Il  pafla  même  dans  le  courant  de  cette  année 
accord  avec  les  Religieux  du  Mont-Saint-Quentin  au  fujet  < 
Moulins  de  Doing  &  de  Béquignies,  ce  qui  prouve  q 
continua  fon  adminiflxation  pendant  le  voyage  de  fon  Succefli 
en  Italie. 

1 177.  Jacques,  natif  de  Ham  &  Profès  de  la  Maifon  même  d\ 
rouaife ,  homme  eftimable  par  fes  vertus  &  par  fon  éloquent 
remplaça  Évrard  &  ne  fut  qu'environ  deux  ans  à  la  tête 
l'Ordre,  étant  mort  le  9  Janvier  1180  à  fon  retour  du  Conc 
de  Latran.  Les  abus  fans  nombre  introduits  pendant  le  fchifn 
av oient  donné  lieu  à  ce  Concile  général  auquel  furent  c< 
voqués  tous  les  Évêques  &  les  principaux  Abbés  de  l'Ég 
Latine.  On  y  défendit  par  le  feptieme  Canon,  comme  un  al 
horrible ,  d'exiger  quelque  chofe  pour  l'intronifation  des  Abl 
ou  des  Évêques.  L'Abbé  Jacques  rapporta  de  fon  voyage  1 


3.  Pierre  I  ,  Châtelain  de  Péronne ,  fils  du  précédent.  Il  époufa  i*.  Frédébur 
qui  paroît  en  1 158  avec  piufieurs  fils  &  filles  non  nommés.  a°.  Clémence  que 
rencontre  en  117».  D  avoit  piufieurs  frères,  Bauduin-,  Enguerrant ,  Alelme ,  Chatt 
de  Ham ,  Hugues  de  Buquoy.  Il  parle  de  ce  dernier  frère  dans  l'aère  par  leque 
confirme  comme  furerain  la  ceflioo  de  la  dime  de  Monchy  dont  il  s'agit.  Ce  Huj 
étoit  cependant  fils  de  Jean  de  Buquoy.  Avoit-il  avec  Pierre  1er.  une  mere  commu 
ou  n'étoient-ils  Amplement  que  frères  d'armes  ? 

4.  Pierre  II  Châtelain  de  Péronne  &  Seigneur  de  Brai.  Celui-ci  paroît  en  1 
avec  fon  époufe  Idoyne,  Idonta  ,  &  fon. fils  ainé;  favoir  , 

«c.  Gautier.  Ce  fut  probablement  ce  Gautier  qui  époufa  Élifabeth ,  fille  de  Jea 
Châtelain  de  Lille.  Jean  III.  Châtelain  de  Lille  &  de  Péronne ,  leur  petit-fils ,  ve 
la  Chatellenie  de  Péronne  en  1264  à  Guillaume  de  Longueval ,  qui  la  céda  en  1: 
a  Saint  Louis.  Cette  Maifon  de  Péronne  portoit  un  Lion  dans  fon  écu. 

Bu 
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Bulle  folemnelle  où  après  la  confirmation  des  biens  &  des  pri- 
vilèges déjà  accordés  à  fes  Prédéceffeurs  par  le  Saint  Siège  , 
on  reprend  la  fubftance  de  ce  Canon ,  quoique  la  Bulle  foit 
datée  du  premier  Mars  1179,  &  que  la  première  Seffion  du 
Concile  n'ait  eu  lieu  que  le  5.  «  Nous  défendons,  dit  le  Pape, 
»  à  tout  Évêque  ou  Archidiacre  &  à  toute  autre  perfonne 
»  Eccléfiaftique  ou  Séculière  d'exiger  de  vous  ou  extorquer 
»  pour  élection  ,  bénédiction  ou  intronization  d'Abbés ,  un 
»  palefroi  ou  toute  autre  chofe   car  exiger  dans  ces  occafions 
*  ou  payer  quoi  que  ce  foit  comme  dû  de  droit,  eft  une  véri- 
»  table  fimonie.  »  Le  fafte  des  Eccléfîaftiques  devoit  être  alors 
porté  au  dernier  période,  puifquil  eft  ordonné  par  le  quatrième 
Canon  du  même  Concile  que  les  Archevêques  dans  leurs  vifites 
fe  contenteront  de  quarante  à  cinquante  chevaux ,  les  Évêques 
de  vingt  à  trente,  les  Archidiacres  de  fept  &  les  Doyens 
de  deux.  Ils  étoient  tellement  à  charge  aux  Abbayes ,  même 
dans  le  cours  de  leurs  voyages ,  quelles  leur  demandoient 
quelquefois  avant  le  départ  un  acte  de  non  préjudice  dans 
lefquels  ils  déclaroient  qu'on  les  avoit  reçus  purement  par 
honêteté  fans  y  être  obligé  de  droit.  Plufieurs  de  ces  actes 
m'ont  paffé  par  les  mains,  &  Ton  verra  plus  bas  l'Abbé 
Gautier  implorer  la  protection  du  Saint  Siège  contre  ces  fortes 
d'exactions. 

J'ai  dit  plus  haut  que  l'on  avoit  donné  à  Gervais  plufieurs 
Autels  en  Angleterre ,  &  que  ceux  de  Harewold  &  de  Braefled 
furent  cédés  à  l'Abbaye  de  Muffenden,  dans  lè  Buckinghamshire 
en  1 1 77.  L'acte  de  cette  ceflion  fut  probablement  pafTé  dans 
le  Chapitre  général  de  cette  année,  le  feul  auquel  put  préfî- 
der  l'Abbé  Jacques.  Il  ne  la  fit  cependant  que  fous  la  réferve 
d'un  cens  de  trente  fous  monoie  Angloife ,  payable  chaque 
année  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  au  jour  de  Saint  Mathieu, 

Q 
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(  d)  par  le  Député  de  Mufienden,  ce  qui  prouve  que  cette  Maifc 
étoit  de  l'Ordre  d'Arrouaife.  On  y  rencontre  parmi  les  témoû 
l'Abbé  Lambert  Prédécefleur  d'Évrard>  Mathieu  de  Bouchavem 
de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  ce  nom,  Chanoine  d'A 
rouaife  ;  Afchérille  Prieur,  &  Adam  Sous-Prieur  de  Muflèndei 
Osbert  Abbé  &  Hémon  Prieur  de  Parc  ;  Raoul  Chanoine  c 
Dorceftre  ,  &  beaucoup  d'autres  Anglois. 


CHAPITRE  IX. 

Gautier* 

Il 80.  Oxautier  Auteur  de  la  Préface  hiftorique  de  notre  pli 
ancien  Cartulaire ,  fouvent  citée  jufqu'à  cette  époque ,  étoit  ifl 
d'une  des  premières  familles  du  Cambréfîs.II  nous  apprend  lui-mén 
qu'il  fut  élu  pour  fuccéder  à  l'Abbé  Jacques,  quatre  jou 
après  fa  mort ,  par  conféquent  le  1 3  Janvier  1 1 80.  Je  n'avo 
que  vingt-cinq  ans,  écrit-il,  j'étois  le  dernier  de  tous  les  Prt 
très ,  lorfque  par  un  jugement  fecret  de  Dieu  je  fus  placé  poi 
mes  péchés  fur  le  Siège  de  nos  Pères.  D  eut  un  continuateu 
pour  l'hiftoire  d'Arrouaife ,  jufqu'à  l'année  1 200.  Celui-ci  qui  r. 
fe  nomme  pas,  mais,  qui  ne  peut  être  que  Robert,  Abbé  d'Aj 
rouaife  en  1 1 97 ,  dit  que  Gautier  fut  élu  d'une  voix  unaninu 
Il  nous  apprend  aufli  que  cet  Abbé  avoit  embraffé  la  vie  rel 
gieufe  dès  l'âge  de  huit  ans ,  &  il  le  peint  d'ailleurs  comme  u 


(</)  Skb  a/mua  penfione  XXX  foliJorum  Anffict  morute  in  Fejh  SanfS  Mail 
ftrfohvtndorum  3  nobifqut  ptr  nuntium  fuum  tranfmiucndorum.  Fulbert  avoit  cédé  • 
1156,  pour  )a  même  raifon  d'éloignement ,  l'Autel  de  Wblengbem,  à  WaJburge  fœi 
de  Nicolas  Êvéque  de  Cambrai  (  de  qui  il  lavoit  reçu  )  &  Abbeffe  de  Gillenghe 
dans  le  même  Dioccfc.  Mais  il  s'étoit  également  réfervé  un  cens  annuel  (  de.  X  fous 
pavable  au  Synode  de  Cambrai,  le  jour  de  Saint  Luc 
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homme  dune  naifiance  relevée,  d'un  commerce  aimable  &  de 
la  plus  grande  pureté  de  mœurs. 

Le  nouveau  Général  débuta  par  demander  à  Alexandre  III 
la  confirmation  d'une  Bulle  d'Adrien  IV,  obtenue  autrefois  par 
Fulbert  pour  empêcher  que  les  Maifons  de  l'Ordre  ne  chan- 
geaient dlnititut  &  que  Ton  ne  tînt  les  Chapitres  généraux 
ailleurs  que  dans  la  Maifon  mere  &c.  Le  Saint  Pere  l'accorda  & 
c'eft  le  dernier  monument  de  fon  afieftion  pour  l'Ordre  d'Ar- 
rouaife ,  qu'il  avoit  toujours  fpécialement  protégé.  «  Nous  con- 

*  fumons,  dit -il  dans  la  Bulle  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet, 

*  (  a  )  la  défenie  faite  par  Adrien  notre  Prédécefleur  d'heureuie 
»  mémoire  ,  à  toute  Maifon  libre  qui  fe  fera  foumife  à  la 
»  vôtre ,  de  jamais  s'en  féparer.  Nous  confirmons  l'obligation 
»  impofée  à  tous  les  Abbés  d'affifter  chaque  année  au  Cha- 
»  pitre  général  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife,  de  même  que  la 
»  défenfe  de  le  convoquer  ou  de  s'alTembler  ailleurs  fans  le 
»  confentement  de  l'Abbé  général,  &  contre  l'ancien  ufage.  » 
L'exemple  des  deux  Chapitres  tenus  à  Aire  &  celui  de  quel- 
ques Maifons  qui  avoient  quitté  l'Ordre ,  comme  Chéminon  & 
Moûrier  en  Argaune ,  Diocefe  de  Châlons ,  faifoient  craindre 
avec  raifon  à  Gautier ,  ou  un  femblable  fchifine  ou  une  pareille 
défertion.  J'ai  déjà  parlé  de  la  Bulle  (b)  qu'il  obtint  en  1185, 


(a)  N°.  IX.  Elle  eft  datée  de  Viterbe  28  Juillet,  &  doit  être  de  Tannée  it8o 
on  1181.  On  trouve  dam  le  P.  Hardouin  (T.  VI.  P.  1861.)  une  réponfe  de  ce  Pon- 
tife a  l'Éréque  d'Amiens  au  fujet  d'un  Chanoine  d'Arrouaife ,  qui  ayant  fui  de  fon 
Goitre,  étoit  allé  fe  faire  Moine.  Alexandre  veut  qu'il  demeure,  fi  le  nouvel  Ordre 
dans  lequel  il  eft  entré  eft  plus  pariait  que  le  premier;  finon,  qu'il  retourne  à  celui-ci. 

(*)  Datée  de  Vérone  14  Fé  vrier  1 1 J^.  Elle  contient  rénumération  &  la  confirmation 
de  prefqoe  toutes  les  poflefTidns  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Voici  le  partage  qui  regarde 
plus  fpécialement  le  fpirituel.  Lucius  &e.  Nullut  ttiam  Architp'tfcoponm  vel  Epifcoporum 
in  vos  vel  EccUfiam  vtffram  fufp  enfouis ,  excommumcalionis  feu  uiterdi&i  fententiam 
stftue  manifeft*  &  rationakili   csmfs  fromulgare ,  feu  nov'u  &   indtbuis  txa&onxbut 
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de  Lucius  ni,  Succeffeur  d'Alexandre,  lorfque  j'ai  prouv 
contre  l'opinion  commune  que  la  Congrégation  d'Arrouaife  (\ 
dès  fon  origine  foumife  immédiatement  au  Saint  Siège;  j'e 
donne  à  la  marge  un  extrait  dans  lequel  on  poura  remarqu* 
auffi  que  le  Souverain  Pontife  y  rappelle  le  quatrième  Cano 
du  Concile  de  Latran  au  fujet  du  faite  des  Prélats.  Urbain  IL 
Succeffeur  de  Lucius ,  ne  protégea  pas  moins  l'Abbaye  &  TOrdi 
d'Arrouaife.  H  accorda  aux  inffances  de  Gautier  plufîeurs  Bull< 
fur  différents  fujets.  Par  l'une  d'elles  envoyée  à  tous  les  Arch< 
vêques  &  Évêques  dans  les  Diocefes  defquels  fe  trouvoiei 
des  Abbayes  de  l'Ordre,  il  leur  enjoint  de  veiller  à  ce  qi 
les  Abbés  affûtent  exa&ement  aux  Chapitres  généraux,  l 
même ,  s'il  eft  néceffaire ,  il  veut  qu'ils  les  y  contraignent  p; 
la  voie  des  cenfures.  Il  défend  par  une  autre  conformémei 
aux  Décrets  du  Concile  de  Latran,  à  tous  les  Laïques  Cf 
poffédent  des  dimes  dans  les  Paroiffes  dont  les  Églifes  appa 
tiennent  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  d'en  invertir  qui  que  ce  fo 
excepté  les  Chanoines  de  cette  Abbaye  à  qui  elles  doivei 
retourner  de  droit.  Il  en  adreffa  une  troifîeme  à  l'Archevêqi 


vos  aggravât*  prtfumat.  In  Parrochialibus  autem  Eccleftis  quas  habetis  fieeal  vob'u  quatt 
aux  très  ad  minus  Je  Canonicis  vtjlns  ponere ,  quorum  unus  Diocefano  Epijcopo  prefentei 
ut  et  curam  animarum   committat ,  ita  qu'idem  qttûd  et  de  fpiritualibus  ,  vob'u  autem 
ttmporalibus  &  de  ordïnis  obfervantia  debeat  refpondere.  Cum  autem  generaU  interMA 
terre  futrit ,  liceat  vobis  clauft  jar.uis ,  exclufis  excommttnicatis  &  mttrdifUs ,  mm  pulfd 
campants ,  fuppreffa  voce  divina  officia  celtbrart.  Crifma  verb ,  oleum  fanfbtm ,  confier 
tûmes  altarium  feu  ba/llkarum ,   ordirutiones  Clericorum  qui  ad  facros  ordhtes  fiteri 
promovenJi ,  à  Diocefano  fufeipittis  Epifcopo ,  fiquidem  Catolicus  futrit  &  gratiam  Apoj 
lice  fedis  habuerit ,  &  ea  gratis  6*  abfque  pecunia  vel  txafttone  atiqua  voluerit  exhiber 
aûoquin  ad    quemeumque  malueritis    autijlitem  recurratis   qui    nojlra   fidtus  auEhoriu 
que  pojhilantur  indulgeat.  Pretereâ  tatUtts  Epifcoporum  vel  Arckidtatomntm  feu  &  .Dec 
norum  'm  domibus  veftris  hofpitandi  gratia  exa&ones  vel  alia  queJihet  nova  gravamà 
facere  contrà  id  auod  in  lateraaenfi  Concilia  nofcim  InJUwum,  aliaua  umaiutc  pi 
fuma,  Oç. 
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de  Rheims,  Cardinal  de  Sainte  Sabine  &  Légat  en  France, 
(c)  ainfî  qu'à  tous  fes  SuflGragants ,  pour  leur  recommander 
l'Abbé  &  les  Religieux  d'Arrouaife ,  &  il  le  fit  dans  des  termes 
qui  expriment  fingulierement  Ton  eftime  &  fon  afte&ion  pour 
eux.  Mais  les  témoignages  les  plus  précieux  qu'il  en  donna  , 
font  confignés  dans  deux  Bulles  folemnelles,  Tune  du  19  Avril, 
l'autre  du  2  Juin  1 1 86* ,  toutes  deux  datées  de  Vérone.  II  con- 
firme par  la  première  tous  les  privilèges  accordés  par  fes  Pré- 
décefleurs  aux  Abbés  d'Arrouaife  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel.  Il  rappelle  dans  la  féconde  la  Bulle  d'Innocent 
II,  de  l'année  11 39,  &  confirme  Spécialement  quelques  consti- 
tutions. (  i  )  J'en  ai  déjà  rapporté  plufieurs ,  lorfque  j'ai  donné 
l'extrait  du  Livre  de  l'Ordre,  &  notamment  du  Chapitre  236'. 
J'ai  dit  auflï  qu'Urbain  III  changea  la  manière  de  procéder  à 
la  déposition  des  Abbés,  dans  les  cas  exprimés  dans  la  Bulle 
d'Innocent  H,  d'après  laquelle  l'inftruétion  devoit  fe  faire  par- 
devant  l'Évêque  du  coupable.  En  effet  Urbain  veut  que  ce 
foit  l'Abbé  d'Arrouaife  qui  préfide  à  ce  jugement ,  aflifté  de 
quatre  autres  Abbés  élus  dans  le  Chapitre  pour  corriger  les 
abus,  c'eSKà-dire  de  quatre  Définiteurs.  L'article  qui  concerne 
l'éle&ion  des  Abbés  eft  la  matière  du  Chapitre  195  du  Livre 
de  l'Ordre ,  ainfi  que  des  articles  1 8  &  2 1  de  la  Charte  de 
Charité ,  comme  je  l'ai  déjà  obffcrvé.  «  Lorfqu'un  Abbé  de  quel- 
»  qu'une  de  vos  Églifes  viendra  à  mourir ,  dit  le  Saint  Père , 
»  afin  que  l'Églife  vacante  ne  fouffre  point  de  dommage  par 
»  le  défaut  de  chef,  qu'elle  foit  foumife  au  gouvernement  du 


/  c  )  Oétott  Guillaume  de  Champagne  ,  dit  aux  Blanches  Mains.  Urbanus  Dilefbs 
films  nojbvs  Ahbatem  6»  Cj.i\o  nie  os  de  Arroafia,  univerfitati  vejlre  tanto  diligent  ius  commen- 
damus  ,  quanta  pro  rtlipont  fua  tarions  Mot  habtmus 

(</)  N°.  X. 


Digitized  by  Google 


u6  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

»  Père  Abbé  jufqu'à  ce  que  de  Ton  avis  &  de  celui  de 
»  Prélats  voifins ,  les  Frères  aient  élu  un  autre  Abbé ,  à  n 
»  que  cette  Églife  ne  foit  tellement  éloignée  du  Père  i 
»  qu'elle  ne  puiffe  l'appeler  fans  de  grands  inconvénients. 
»  arrive  parmi  les  Frères  du  Monaftere  quelques  contefta 
»  touchant  le  choix  d'un  Prélat  Se  qu'il  ne  foit  pas  poflïbi 
»  les  accorder ,  alors  le  Père  Abbé  de  l'avis  &  du  conù 
»  ment  des  deux  autres  Abbés ,  prépofera  le  fujet  qui  aura  j 
»  lui  la  majeure  &  la  plus  iàine  partie  des  voix,  &  en 
»  il  reconnoîtra  un  plus  grand  mérite.  Celui  qu'il  aura  pré 
»  de  cette  manière ,  fera  enfuite  ,  félon  l'ufage  ,  préfeni 
»  l'Évêque  Diocéfain  pour  être  bénit.  Si  l'Évêque  après 
»  avoir  été  humblement  requis  deux  ou  trois  fois  ,  refuie 
h  quelque  prétexte  de  le  bénir,  en  ce  cas,  afin  qu'il  n'en  ai 
»  point  de  dommage  au  Monaftere,  le  Prélat  nommé  en 
»»  la  libre  adminiftration  jufqu'à  ce  que  par  l'intervention 
»  votre  Chapitre  général,  il  obtienne  canoniquement  fa 
»  mande  de  l'Évêque  ou  du  Métropolitain ,  ou  par  un  Mai 
»  Apoftolique.  Lorfqu'il  fera  bénit ,  qu'il  réponde  avec  fou 
»  {ion  de  l'obfervance  de  l'Ordre  à  votre  Monaftere  comn 
»  fon  Chef.  Qu'il  en  reçoive  les  Statuts  &  les  obferve.  N 
>*  défendons  de  la  môme  autorité ,  ajoute  Urbain ,  que  n 
»  perfonne  d'un  autre  Ordre  ne  foit  élue  pour  être  Abbé  c 
»  vos  Églifes,  fi  ce  n'eft  du  confentement  du  Chapitre  gén 
»  ou  en  vertu  d'un  Mandat  Apoftolique.  Nous  défendons  é 
n  lement  à  tous  Abbés  de  votre  Ordre ,  d'en  relâcher  la  rigii 
»  &c.  Nous  confirmons  d'ailleurs  de  l'autorité  Apoftolique 
»  circaùon  ou  vifite  que  font  tenus  de  faire ,  félon  vc 
»  ufage  ,  les  Abbés  nommés  pour  cet  effet  dans  le  Chap 
»  général.  » 

Urbain  III  mourut  le  19  Octobre  11 87,  &  fut  rempL 
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par  Grégoire  VIII,  dont  le  Pontificat  ne  dura  qu'un  mois  & 
vingt-fept  jours»  Clément  lïï  fut  élu  le  1^  Décembre  de  la 
même  année.  Ce  Pape  accorda  à  l'Abbé  Gautier  une  Bulle 
abfolument  pareille  à  la  dernière  d'Urbain  dont  je  viens  de 
donner  l'extrait. 

Cet  Abbé  qui  joignoit  à  l'avantage  d'une  noble  extraction , 
celui  de  pofleder  toutes  les  vertus  de  fon  état ,  trouva  dans  la 
laveur  des  grands  les  fecours  dont  il  eut  befoin  dan&  des  con- 
jonctures très-difficiles.  Le  Comte  de  Flandre  Philippe*  d'AJTace , 
le  prit  fous  fa  protection  fpéciale  &  lui  donna  mille  marques 
diftinguées  d'affection  &de  bonté.  Il  lui  accorda  par  un  diplôme 
de  1 1 77  une  rente  perpétuelle  de  quarante  fous  monoie  d'Artois 
à  prendre  fur  fon  Domaine  de  Bapaume,  pour  être  employés 
au  faim  facriflce  de  la  Meffe.  Par  un  autre  de  la  même  année 
il  confirma  les  Droits  de  Péage  (  t  )  qui  appartenoient  à  l'Ab- 
baye d'Arrouaife  fur  une  chauffée  que  le  Comte  Thiéry  fon 
pere  avoit  permis  à  cette  Abbaye  de  conftruire  depuis  Itre 
jufqu'à  Ginchy.  Cette  étendue  eft  de  trois  lieues  communes 
de  France*  Le  chemin  pratiqué  par  l'Abbaye  eft  demeuré  plus 
ou  moins  reconnoiffable  félon  les  endroits  où  il  paffe  j  mais  il 
y  a  long-tems  qu'elle  a  perdu  fon  Droit,  de  Péage,  ainfi  que 
l'exemption  de  pareils  droits  accordée  par  le  même  Prince  dans 
l'étendue  de  fes  Domaines. 

Je  remarque  dans  les  diplômes  de  Philippe  d'Alfkce ,  dont 
l'un  eft  daté  de  Bapaume  n  84,  que  le  nom  de  cette  Ville  y 
eft  fouvent  écrit  ainfi,  Baipalmt  ou,  fi  l'on  veut,  Batpalm*. 
Je  me  rappelle  à  ce  fujet  d'avoir  vû  le  même  nom  avec  une 
h  de  plus  dans  quelques  Chartes  de  l'Abbaye  d'Eaucourt, 


(0  Ces  Droits  y  font  fpécifiés  dans  le  plus  grand  détail.  Les  denrées  qui  dévoient 
ks  payer  «  étotent  la  laine,  la  cire,  le  miel,  l'huile  &c 


Digitized  by  Google 


n8         HISTOIRE  D'ARROUAISE. 
Bathpalma.  Cette  orthographe  me  paroît  confirmer  ce  qui 
dit  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  touchant  l'origin 
Bapaume,  que  j'attribue  aux  Vandales  ou  aux  Normands 
effet  les  noms  de  Bérenger  &  d'Oger  que  portent  encore 
Mottes  au  midi  &  à  l'oueft  de  Bapaume,  font  des  noms  pr< 
du  nord.  Je  dirai  la  même  chofe  de  BaiAy  &  il  peut  fe 
qu'un  Chef  de  ces  Brigands  du  nom  de  BaiÀ,  ait  remj 
quelque  avantage  dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  fitué  Bapai 
d'où  Bath  -  Palmée  que  l'on  prononçoit  encore  Bapalme: 
françois  il  n'y  a  pas  plus  d'un  fiede,  comme  fi  l'on  difo 
Viôoire,  les  Palmes  de  Bat/u  Cette  étymologie  eft  du  n 
beaucoup  plus  foutenable  que  celle  qui  a  cours  dans  le  F 
On  y  conferve  encore  le  fouvenir  des  ravages  de  Bére 
&  de  fes  gens ,  &  l'on  croit  communément  que  de  fon  te 
lorfqu'un  voyageur  étoit  allez  heureux  pour  traverfer  la  F 
d'Arrouaifê  &  arriver  en  Flandre  fans  malencontre ,  on  le 
citoit  en  battant  des  mains.  Delà,  dit-on,  le  nom  de  Bapau 
Mais  on  ne  fait  pas  attention  que  cette  Ville  eft  elle  -  m< 
fituée  en  Arrouaife.  Je  ne  doute  point  que  le  Prieuré  de  S 
Aubin  bâti  dans  fa  Banlieue  &  qui  appartient  à  l'Abbaye 
Saint  Nicolas-au-Bois ,  Ordre  de  Saint  Bénoit,  ne  foit  a 
fes  dépendances  le  fruit  du  travail  des  Moines,  qui  aux 
défriché  ce  coin  de  la  Forêt. 

Cette  Abbaye  m'en  rappelle  une  autre  du  même  Ord 
celle  du  Mont-Saint-Quentin ,  avec  laquelle  l'Abbé  Gau 
renouvela  une  confraternité  fpirituelle  au  mois  de'  Décem 
1 1 86.  Les  Biens  de  cette  Maifon  &  les  Domaines  d'Arjouai 
indivis  dans  plufieurs  endroits,  voifins  dans  beaucoup  d'aurn 
occafionnoient  fouvent  entre  elles  des  fujets  de  difcorde. 
moyen  qu'elles  prirent  pour  éviter  toutes  querelles,  m'a  p; 
digne  d'être  cité.  Il  feroit  même  à  défirer  qu'on  l'emplo) 

d< 
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dans  tous  les  Corps  Eccléfiaftiques.  Après  avoir  (Hpulé  dans 
un  aéle  folemnel  l'ancienne  obligation  de  prières  réciproques , 
chacun  des  deux  Abbés  d'Arrouaife  &  du  Mont-Saint-Quentin  , 
ajoute  au  nom  de  fon  Chapitre  :  «  Si  quelque  difficulté  s'élève 
»  dans  la  fuite  entre  les  deux  Maifons  &  que  les  Abbés  aidés 
»  de  leurs  confeils  ne  puhTent  la  terminer,  deux  Frères  de 
»  chacune  des  deux  Eglifes  élus  par  leurs  Chapitres  s'adjoin- 
»  dront  une  cinquième  perfonne  eccléfiaitique ,  &  ces  cinq 
»  arbitres  inftruiront  l'affaire  &  la  jugeront  définitivement  fans 
»  qu'il  puiffe  y  avoir  appel  ni  oppofition  quelconque,  de  ma- 
»  niere  que  chacune  des  deux  Communautés  adhère  abfolument 
»  à  ce  qui  aura  été  par  eux  décidé  unanimement  ou  d'après  la 
»  majeure  partie  des  voix.  Dans  toutes  les  affaires  qui  intéref- 
»  feront  les  deux  Eglifes ,  les  Frères  de  Tune  &  de  l'autre 
»  s'aideront  mutuellement  ;  &  en  quelque  Tribunal  que  ce  foit, 
»  ils  ne  diront,  ils  n'allégueront  rien ,  ils  ne  donneront  aucun 
»  confeil  qui  puifle  refpeéHvement  leur  nuire.  »  Suivent  deux 
claufes  qui  ne  prouvent  pas  moins  combien  ces  Communautés 
defiroient  vivre  dans  la  plus  parfaite  intelligence.  Il  eft  dit  dans 
la  première  que  les  fugitifs  ou  apoftats  pouront  être  retenus 
pendant  quinze  jours  dans  les  habitations  refpe&ives  pour  être 
reçus  enfuite  par  leurs  Abbés  &  admis  à  la  pénitence  canonique. 
Les  deux  Maifons  fe  promettent  par  la  féconde ,  que  dans  le  cas  où 
l'une  d'elles  voudroit  aliéner  des  fonds  voùlns  de  ceux  de  l'autre , 
elle  feroit  tenue  de  les  lui  céder  pour  le  prix  offert ,  &  de  lui 
donner  la  préférence.  Cet  article  fut  en  quelque  forte  exécuté 
à  l'inftant  par  un  a&e  d'échange  de  plufieurs  biens ,  conclu 
entre  elles  d'après  la  bienféance  où  ils  étoient  de  l'une  ou  de 
l'autre.  Ces  deux  A£es  font  du  mois  de  Décembre,  étant  Abbé 
du  Mont-Saint-Quentin  un  nommé  Mathieu,  que  les  Auteurs 
du  Galàa  Chnjliana  ont  omis  dans  le  Catalogue  des  Abbés  de 
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cette  Maifon.  La  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée,  D  s'él 
bientôt  des  conteftations  au  fujet  de  quelques  droits  de 
rage.  Mais  elles  furent  terminées  par  une  tranfaétion  dans  laqu 
on  inféra  mot  pour  mot  le  premier  traité.  Elle  eft  datée 
premier  Janvier  1196,  &  fignée  de  Robert  Abbé  du  M< 
Saint-Quentin  &c  Dans  un  dernier  contrat  de  conrrater 
pafle  le  16  Août  1661,  les  deux  Abbayes  arrêtèrent  enfen 
de  nouvelles  clauies. 

Une  acquifition  que  fit  Cturier  m'engage  à  nvécarter  un 
de  mon  fujet  pour  présenter  fur  les  xlirnes  quelques  idées 
duites  par  la  lefture  d'une  infinité  de  Chartes  concernant  c 
propriété  tantôt  inféodée  tantôt  eccléfiaftique.  L'opinion  e 
mune  où  Ton  eil  que  les  Abbayes ,  les  Chapitres ,  &  au 
Ëglifes  ne  pofiedent  des  dîmes  qu'à  titre  gratuit,  fait  que 
Laïques  regardent  ces  fortes  de  Domaines  d'un  ceil  jaloux, 
qui  fe  pafle  à  ce  fujet  dans  notre  Province  d'Artois  de 
plufieurs  années  prouve  bien  leur  défir  d'en  diminuer  la  va 
autant  qu'il  eft  poflible.  En  efïet  en  méme-tems  qu'on  augm 
les  charges  des  décimateurs ,  ne  cherche-t-on  pas  à  les  pr 
d'une  portion  même  de  la  dime  en  voulant  la  réduire  i 
perception  de  telle  ou  telle  production ,  c'eft-à-dire  à  < 
des  quatre  gros  grains  ?  Il  eft  certain  cependant  que  fi 
Corps  Eccléfiairiques  vouloient  faire  des  recherches  férieufe 
fè  rendre  compte  des  titres  auxquels  ils  pofledent  des  dût 
ils  trouveroient  qu'ils  les  ont  acquifes  pour  la  plus  grande  pî 
à  titre  d'achat,  ou  par  tel  autre  contrat  équivalent.  Telle 
du  mo'ins  à  cet  égard  la  pofirion  de  l'Abbaye  d'Arrouaife 
il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'elle  foit  particulière. 

Les  guerres  inteftines,  qui  dans  ces  tems  reculés  ravage 
toutes  nos  Provinces ,  avoient  engagé  les  Églifes  à  (è  mettre  1 
la  protection  de  quelque  Seigneur  qui  en  devenoit  l'ave 
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ûiyocatusy  &  qui  s'obligeoit  à  défendre  leur  patrimoine.  Mais 
outre  que  Ton  en  cédoit  ordinairement  une  bonne  portion  à 
ces  dangereux  Patrons ,  ils  ne  laiflbient  pas  Couvent  à  titre  de 
plus  forts  de  porter  la  main  fur  le  reftc.  C'étoit  principalement 
aux  dimes  qu'ils  en  vouloient.  Toujours  en  campagne ,  ils 
avoient  befoin  furtout  d*avoine  6k  de  paille  pour  leurs  che- 
vaux. Pour  perpétuer  leurs  ufurpations ,  ils  portèrent  en  Fief 
à  des  Seigneurs  plus  puiflants  qu'eux  les  dimes  qui  leur  con- 
venoient  le  plus,  &  elles  pafferent  ainfi  à  leur  poftérité.  PIu- 
fieurs  Conciles  tenus  dans  le  douzième  fiecle,  s'élevèrent  avec 
force  contre  ces  abus.  Les  Pères  du  Concile  général  de  Latran 
de  il 39,  défendirent  qu'aucune  dime  demeurât  dans  la  poffef- 
fion  des  Laïques ,  foit  qu'elle  leur  eût  été  donnée  par  les 
Évêques ,  foit  qu'ils  la  tinflent  des  Souverains.  Ceux  qui  poffe- 
dent  des  dimes  par  droit  de  fucceflîon,  dit  le  fécond  Concile 
d'Avranches  tenu  en  1171  ,  auront  la  permiffion  de  les  céder  à 
tel  Eccléfiaftique  qu'il  leur  plaira ,  à  condition  qu'après  lui 
elles  retourneront  à  l'Églife.  Le  troifieme  Concile  de  Latran 
dont  la  décifion  fur  cette  matière  fit  époque,  défendit  aux 
Laïques  de  transférer  à  d'autres  Laïques  les  dimes  qu'ils  poflfé- 
doient  fur  peine  de  damnation  éternelle.  La  Bulle  d'Urbain  m, 
dont  j'ai  déjà  parlé,  adreflee  à  ce  fujet  aux  Archevêques  & 
Évêques  des  lieux  où  l'Abbaye  d'Arrouaife  poffédoit  des  Autels 
ou  Églifes,  (/)  prouve  qu'il  n'étoit  pas  même  permis  aux 
Laïques  d'inveftir  de  ces  dimes  leurs  propres  defcendants. 


(  f  )  Urban&s  £p.  £e.  Pervertit  ad  oudientiam  nojham  <juod  quidam  Laici  in  ParrocAiis 
dUtOonm  filiontm  nojborum  Anoafitnfium  fratrum  commorarues ,  filios  proprios  decimis  de 
put  ad  Eccltfias  devolvtndis  contra  jhttuta  Latcranmjis  Coneilit  dampnaiili  prtfumptione 
invefiire  prtfumunt  :  Quoniam  ipntr  id  in  patientia  fuflinere  née  volumus  rue  debemus , 
difcretioni  vtftr*  ptr  ApofioUca  feripta  mandsmus  quatïnus  fi  verum  ejl  tpiod  ajfëritur  » 
numoratot  Laicos,  rùfi  ad  commoniiionem  vtjlram  d'tfks  décimas  Eccltfiu  predUbrum  fratrum  , 
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L*Églife  fe  trouvoit  alors  en  quelque  manière  dans  le 
où  elle  avoit  été  fur  la  fin  de  la  première  race  de  nos  R 
lorfque  tous  fes  Domaines  furent  pillés  par  les  Laïques.  On 
que  pour  la  dédommager  de  ces  pertes ,  il  fut  établi  un  c 
appelé  neumes.  Les  ufurpateurs  dévoient  le  payer  jufqu'à 
tiere  reftitution  des  fonds,  laquelle  ne  fut  jamais  effectué 
eft  vrai  que  dans  le  douzième  fiecle  la  plupart  des  di 
ufurpées  font  rentrées  dans  les  mains  eccléfiaftiques ,  fur 
après  le  troifieme  Concile  de  Latran  ;  mais  il  s'en  faut  b 
coup  qu  elles  y  foient  rentrées  gratuitement. 

Comme  elles  avoient  été  transformées  en  fief  &  arri 
fiefs,  vendues  ou  partagées,  le  dernier  propriétaire  n'étoit 
toujours  le  maître  de  les  rendre  à  leur  véritable  nature  ,  m 
à  prix  d'argent.  D'un  côté  elles  dévoient  retourner  aux  Ég 
auxquelles  elles  appartenoient  de  droit,  &  l'on  ne  trouvoit 
toujours  aflez  de  fortune  pour  les  racheter,  dans  lespoflefl 
de  ces  Églifes  ou  Autels.  D'autre  part  il  falloir  le  confenter 
des  fuzerains  qui  fouvent  exigeoient  des  dédommagements  : 
une  fois  rendues  à  l'Églife ,  elles  redevenoient  prefque  touj> 
ce  que  nous  appelons  dimes  eccléfiaftiques,  6k  les  droits 
lods  &  ventes  ceflbient.  Je  dis  prefque  toujours,  parce  qu 
a  des  exemples ,  quoique  rares ,  que  des  dimes  retournées 
Eccléfiaftiques  font  demeurées  inféodées. 

Avant  le  Concile  de  Clermont  tenu  en  ioqj  ,  les  Evêc 
par  un  abus  étonnant  du  fyftême  féodal  avoient  fouvent  aca 
des  autels  en  ftipulantdes  Droits  de  mutation  &  autres  i 
blables.  On  voit  même  par  le  fécond  Concile  d'Avrancr 


ficut  ad  eos  de  jure  pertinent ,  libère  rcjlituerint ,  tdmJiù  excommunication! s  &  interdiQi 
tentia  fublato  apptlLuionis  obJUtculo  percclLxtis ,  donec  id  ejficert  feyer'itatt  dijlriftionu  1 
fiajlice  comptlUntur.  Datum  Vérone  VI.  id.  Jpr  'UU. 
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qu'il  étoit  encore  commun  dans  le  douzième  uecle  de  donner 
des  Églifes  à  ferme  pour  un  an.  La  marche  que  Ton  fuivit  pour 
faire  rentrer  les  dimes  dans  la  pofleffion  des  Eccléfiaftiques  a 
auffi  quelque  chofe  de  très  -  fingulier.  Lorfqu  un  Laïque ,  foit 
pour  obéir  aux  décrets  des  Conciles  ,  foit  pour  l'arrangement 
de  fes  affaires  ,  vouloit  rendre  ou  plutôt  revendre  une  dime  à 
quelque  Églife,  il  commençoit  par  l'offrir  à  celui  qui  en  pofle- 
doit  le  titre.  Si  celui  -  ci  fe  trouvoit  en  fonds  ,  on  convenoit 
de  prix;  finon,  on  la  préfentoit  à  d'autres  Eccléfiaftiques  qui 
avoient  de  quoi  la  payer,  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  ne 
fût  exprimé  dans  le  contrat  que  telle  dime  avoit  été  donnée 
ou  rendue  en  franche-aumône.  Il  falloit  enfuite  le  confentement 
de  toute  une  famille ,  de  tous  ceux  que  l'aliénation  projetée 
pouvoit  intéreffer  foit  à  caufe  d'une  part  qu'ils  avoient  dans  la 
dime  elle-même  ,  foit  à  caufe  d'un  cens  ou  canon  dont  elle 
étoit  chargée  envers  eux.  Il  falloit  enfin  les  lettres  d'amortiffe- 
ment  des  fuzerains,  le  déveftiffement  du  vendeur  entre  les 
mains  de  l'Évêque  du  lieu  &  l'invefliffement  de  l'acquéreur 
par  un  décret  du  même  Prélat. 

Un  exemple  fuffira  pour  éclaircir  ceci.  Bauduin  d'Encre, 
Seigneur  de  Curlu ,  veut  vendre  à  l'Abbé  Gautier  les  deux  tiers 
de  la  dime  de  Frégicourt,  &  le  tiers  de  celle  deSaillizel  dans  la 
ParoifTe  de  Sailly,  du  confentement  des  Religieux  du  Mont- 
Saint-Quentin  à  qui  appartenoit  l'Autel  de  Sailly.  Les  deux 
parties  conviennent  par  provifion  en  1 1 89 ,  du  prix  de  deux 
cents  quatre-vingt  marcs  monoie  de  Flandre ,  &  Bauduin  fe 
charge  d'obtenir  toutes  lettres  néceffaires  à  l'effet  de  conclure 
définitivement.  Il  tenoit  ces  dimes  en  Fief  de  Philippe  d'Alface , 
Comte  de  Flandre ,  &  en  même  tems  de  Vermandois ,  du 
Chef  d'Élifabeth  de  Vermandois  fon  époufe ,  fille  de  Raoul.  Il 
en  obtient  des  lettres  d'ainortiffemenu  Aliénor,  fœur  d'Élifabeth 
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&  fon  héritière  naturelle ,  mariée  en  troifiemes  noces  au  Comte 
de  Beaumont ,  donne  auffi  fon  contentement  par  des  lettres 
particulières,  (g)  Bauduin  d'Encre  fe  rend  dans  l'Églife  d'Ar- 
rouaife  le  jour  de  Saint  Auguftin  &  remet  (es  dimes  à  i'Évêque 
de  Noyon ,  Étienne ,  qui  les  rend  à  cette  Abbaye.  Enfin  Tan- 
née fuivante  le  jour  de  l'AfTomption,  ce  Seigneur  donne  de 
nouvelles  lettres  dans  lefquelles  il  fpécifie  dans  le  plus  grand 
détail  toutes  les  formalités  qu'il  a  rempbes  pour  rendre  authen- 
tique &  irrévocable  la  vente  de  fes  dîmes.  (  h  ) 

Telle  eft  la  marche  que  j'ai  remarquée  cent  fois  dans  les 
réinveftifîements  des  dimes  en  faveur  des  Eglifes.  Mais  il  n'arri- 
voit  pas  toujours  que  les  fuzerains  accordafTent  des  lettres 
d'amortiflement  :  loriqu'ils  les  refufoient,  ou  la  dime  demeuroit 
dans  la  nature  de  fief,  ou  le  vendeur  portoit  en  fief  au 
fuzerain  des  terres  ou  autres  domaines  utiles  pour  compenfer 
la  perte  occafionnée  par  le  retour  des  dimes  aux  gens  de 
main-morte.  J'ai  obfervé  auffi  quelquefois  une  autre  manière  de 
leur  reftituer  les  dimes  ;  c'étoit  de  les  échanger  avec  eux  contre 
quelque  fonds  de  terre  équivalent,  ce  qui  ne  leur  étoit  pas 
moins  onéreux. 

(  g  )  Elles  commencent  ainfi.  El.  Comitijffà  Bclli-Montis  ,  G.  d'tleltijfuno  amico  fuo , 
Abbati  &c. 

(  h  )  In  Nomme  Patris  6»  Filii  &  Spiritus  SaneTi ,  Amen.  Ego  Bulduinus  de  Encra  €r 
Do  minus  de  Cuerlu,  notum  facto  tant  futuris  quant  preftntibus  quod  duos  partes  décime  de 
Frigecort  6»  de  Salli  que  mei  juris  erant ,  &  tertiam  partent  décime  de  Salit f cl  Nichihminus 
&  omne  Dominium  quod  in  alsà  tert'tà  parte  décime  ejufùem  ville  habebam  quia  de  me  in 
feodo  tenebatur,  de  ajfenfu  6»  voluntate  agnetit  uxoris  mee  neenon  &  Wigeri  Patnti  matris 
mec,  &  fratrum  mconun  Euflackïi  &  Galteri ,  {militer  &  Gerardi  primogeniti  fifti  mei , 
conctffione  etiam  PhUippi  Domini  mei  Flandrcnfts  &  Vtromandtnfts  Comitis ,  &  Elienordis 
Com  'ttijffê  Belli-Montis ,  Ecclefie  S.  Nicholai  de  Arroafia  in  perpetuam  Elcmoftnam  contuU 
&  in  manus  Domini  Stephani  Noviomenfs  Epifcopi  ad  opus  jamdifte  Ecclefie  muhts  coram 
ajlantibus  rejîgnavi.  Sciendum  etiam  quod  Robe? tus  Abbas  &  Monachi  de  Monte  S.  Qu'uttini 
qui  in  eifdtm  mei  participes  erant ,  ad  petitionem  rr.tam,  quathus  prtfata  A/roafenfis  Eccltfia 
cas  pojftt  adquirere ,  conctjferunt.  6»c.  &c.  1190. 
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Les  Évêques  veilloient  autant  qu'il  étoit  poffible  fur  ces  objets. 
On  poura  en  juger  par  la  rigueur  exercée  envers  un  nommé 
Guillaume  Corbifons,  de  Buquoy.  Quoiqu'il  poffédât  déjà  par 
droit  de  fucceffion  deux  tiers  de  la  dime  de  Buquoy,  il  s'étoit 
emparé  de  la  troifieme  part  qui  appartenoit  à  l'Autel  Ayant 
été  excommunié  avec  toute  fa  famille  &  fes  adhérents ,  par 
Frumalde  Évéque  d'Arras,  &  étant  mort  fans  avoir  iatisfait 
l'Églife,  on  le  priva  de  la  fépulture  des  fidèles.  Fai  tiré  ces 
détails  d'un  acte  par  lequel  l'Évêque  déclare  que  Simon  fils 
ainé  de  Guillaume  a  reftitué  la  dime,  &  a  été  réconcilié  à 
l'Églife.  Ses  amis  &  fes  parents,  dit  le  Prélat,  l'ont  enfin 
engagé  à  réparer  la  faute  pour  laquelle  fon  pere  &  lui  avoient 
été  excommuniés.  Il  s'eft  dévefti  par  le  rameau ,  entre  nos 
mains  ,  de  la  dime  ufurpée ,  à  condition  que  lui  &  tous  ceux 
qui  pour  la  même  caufê  étoient  excommuniés  ,  recevroient 
l'abfolution,  &  que  fon  pere  &  les  adhérents  qui  avoient  été 
enterrés  hors  du  cimetière ,  auroient  une  fépulture  parmi 
les  fidèles. 

H  s'en  faut  bien ,  comme  on  le  voit ,  que  la  poiTeffion 
actuelle  des  dimes  (en  général)  provienne  d'un  don  gratuite- 
ment fait  à  telle  Abbaye  ou  à  tel  Chapitre.  Il  eft  évident  au 
contraire  que  ces  Eglifes  en  ont  acheté  beaucoup  &  que  fi 
elles  euflent  employé  leurs  fonds  à  acquérir  des  terres,  comme 
il  leur  a  été  long-tems  permis  de  le  faire ,  elles  en  recevroient 
aujourd'hui  un  bien  plus  grand  profit.  Car  i°.  la  dime  eft  un 
bien  d'adminiflration  coûteufe  &  difficile.  20.  On  en  a  prefque 
partout  preferit  la  quotité ,  telle  dime  qui  étoit  de  dix  du  cent , 
n'étant  fouvent  plus  que  de  fept  ou  de  fix,  ou  moindre  encore. 
30.  Parce  que  les  dimes  autrefois  inféodées,  &  redevenues 
Eccléfiaftiques ,  fupportent  toutes  les  charges  des  chœurs  ,  por- 
tions congrues  &  autres,  tandis  que  celles  qui  font  reftées 
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inféodées  ne  doivent  que  fuppléer  à  leur  défaut,  ce  qui  ar 

très-rarement. 

Une  erreur  non  moins  commune,  même  parmi  des  perioi 
initruites ,  c'eft  de  croire  que  la  plupart  des  biens  des  Abbaj 
leur  ont  été  donnés  par  des  Gentilshommes  qui  parlèrent 
PalefHne  dans  les  différentes  Croifades.  Je  ne  puis  encore  ] 
1er  à  cet  égard  que  de  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  &  j'avoue  qu' 
acquit  de  quelques  croifés  des  biens  modiques  qu'ils  délai 
rent  en  partant  pour  le  voyage  d'outremer.  Mais  elle  en  p 
la  valeur,  &  ceux  qui  les  vendirent  ont  fpécifîé  très-exaôem 
dans  les  aftes,  qu'ils  ne  le  faifoient  que  pour  fe  mettre 
état  de  former  leurs  équipages  &  d'exécuter  leurs  vœux. 

Revenons  à  l'Abbé  Gautier.  Il  n'eft  point  poffible  qu'il 
acheté  les  dîmes  dont  on  vient  de  parler  (  &  qui  furent  céd 
à  l'Abbaye  du  Mont-Saint-Quentin  en  m  8)  fans  avoir  ali< 
quelque  autre  portion  de  bien  au  moins  équivalente.  On 
voir  en  quel  état  déplorable  il  laifla  le  temporel  de  fon  Abba\ 
après  l'avoir  gouvernée  pendant  l'efpace  de  13  ans,  c'eft. 
dire  jufqu'en  11 93,  comme  nous  l'apprend  le  continuateur 
fa  préface  hiftorique. 


CHAPITRE  X. 

Simon,  Jean  L  Robert  1.  Radulphe.  Robert  pour  la  fecon 

fois.  Jean  III.  Barthèlimu 

1 .  Simon  ,  natif  de  Tournai ,  remplaça  Gautier.  D  étoit  Ab] 
—  d'Hénin ,  lorfqu'il  fut  élu  Général  de  l'Ordre.  Mais  il  n'eft  p 
vrai  qu'il  ait  régi  les  deux  Abbayes  en  même  tems,  comn 
le  difent  les  Auteurs  du  GaUia  Ckrifl.  Il  fut  remplacé  à  Hén 
par  un  nommé  Guillaume. 
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Le  feul  afte  paffé  fous  fon  adminiftration ,  que  je  connoifle , 
eft  daté  de  Tan  1192  ,  fans  défignation  de  jour  ni  de  mois. 
Mais  comme  Gautier  fut  fait  Abbé  le  13  Janvier  11 80,  & 
qu'il  gouverna  treize  années  entières,  cet  aéte  quoique  daté  de 
1192,  doit  être  rapporté  à  Tannée  1 193 ,  avant  Pâques,  fui» 
vant  le*  ftyle  actuel  II  concerne  l'Abbaye  de  Chatillon.  Malgré 
la  défenfe  faite  par  les  Souverains  Pontifes  à  toute  Églife  fou- 
mife  à  celle  d'Arrouaife  dembrafTer  une  autre  règle,  ils  en 
accordoient  quelquefois  eux-mêmes  la  permiiïïon.  Ainfi  Innocent 
fécond  avoit  permis  à  l'Abbaye  de  Chéminon  de  fe  donner  à 
rOrdre  de  Citeaux.  Les  Abbé  &  Religieux  de  Chatillon  étoient 
foupçonnés  d'une  fêmblable  défertion,  ou  peut-être  craignoit-on 
qu'ils  n'euflent  renoncé  à  la  vie  commune  pour  retourner  aux 
prébendes  particulières.  Car  cette  Êglife  étoit  dans  fon  origine 
une  Collégiale,  qui  s'étoit  rendue  célèbre  par  fes  écoles.  Le 
Chapitre  général  de  1 191  députa  les  Abbés  dHénin ,  de  Rui£ 
feauville  &  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  avec  plusieurs  autres 
perfonnes,  pour  aller  prendre  des  informations  fur  le  lieu 
même.  Giraud,  qui  en  étoit  le  feptieme  Abbé,  fut  fort  étonné 
de  cette  ambaHade.  Pour  diifiper  tout  foupçon  fur  fa  fidélité  , 
il  aflembla  fon  Chapitre,  &  protefta  par  ferment,  avec  fes 
Religieux,  qu'ils  n'avoient  jamais  penfé  à  quitter  l'Ordre  d'Ar- 
rouaife. «  Nous  lui  fommes  attachés  de  cœur  &  de  fait, 
h  difent-ils  unanimement  dans  un  chirographe  ;  (  a  )  nous  pro- 
*  mettons  de  vivre  à  toujours  félon  fon  inftitut  &  fes  ufages , 
1»  tels  qu'ils  ont  été  obfervés  par  nos  PrédécefTeurs ,  Bauduin 
»  qui  fut  notre  Abbé,  enfuite  Évêque  de  Noyon,  Waldéric, 
1»  Nicolas,  Nantelme  &  Daniel;  &  jamais  nous  n'élirons  ni 
»  ne  recevrons  d'Abbé  qui  ne  foit  de  l'Ordre  d'Arrouaife* 
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»  Nous  le  jurons  ainil  &  nous  le  ferons  jurer  de  même 
»  jour  de  leur  profeffion  à  tous  ceux  que  nous  recevrc 
»  dans  la  fuite.  » 

Ce  chirographe  eft  foufcrit  des  Abbé  &  Religieux  de  Cl 
tillon ,  des  Abbés  députés  par  le  Chapitre  général  &  des  p 
fonnes  de  leur  fuite.  Ces  Abbés  étoient  Guillaume  Succède 
de  Simon  à  Hénin  -  Liétard ,  Wautier  Abbé  de  Ruiffeauvill 
Wérin  ou  Guérin ,  de  Saint  Jean-Baptule  de  Valenciennes. 
1 1 94.  Simon  ne  fut  Général  qu'un  an.  Auffi  -  tôt  après  fa  moi 
c'eft-à-dire  au  commencement  de  11 94,  on  nomma  pour 
remplacer  Jean  I ,  de  Beaumez *  (  &  non  de  Belinnes  comi 
l'appellent  les  Auteurs  du  GaUia  ChriJEana.)  D  étoit  de  l'a 
cienne  Maifon  de  Beaumez,  Tune  des  plus  illuftres  du  Royaux 
par  fes  richelTes  &  par  l'éclat  de  les  alliances.  Le  Village 
Beaumez ,  Bclhim-manfum ,  d'où  elle  droit  Ion  nom ,  eft  lit 
à  llx  quarts  de  lieue  de  Bapaume,  à  l'eft.  Cette  Maifon  tri 
attachée  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  lui  avoit  déjà  donné  plufiei 
fujets,  entre  autres  Henri  de  Beaumez,  Chevalier,  qui  s'y  éu 
confacré  à  la  vie  canonique  fous  l'Abbé  Évrard.  Je  trouve  e 
core  en  1200  un  Simon  de  Beaumez,  Chanoine  d'Arrouai 
(  dont  le  nécrologe  fait  auffi  mention  au  1 1  Février  )  &  à 
même  époque ,  parmi  les  Chanoines  &  les  Convers ,  les  nor 
de  plufieurs  autres  bonnes  Maifons ,  telles  que  de  Liégefcoun 
Bancourt ,  Bouchavene  ,  Manancourt  &c. 

L'Abbé  Jean  de  Beaumez  trouva  tous  les  biens  de  fc 
Abbaye  dans  l'état  le  plus  affligeant}  mais  attaché  à  un  Coq 
qui  l'honoroit  de  fa  confiance ,  il  lutta  quelque-tems  contre  d< 
obftacles  prefque  infurmontables.  Pour  bien  juger  de  la  pofirior 
il  faut  iàvoir  que  le  nombre  des  Converfes  dans  la  Maifc 
mère  &  dans  fes  habitations,  loin  de  diminuer,  alloit  toujoui 
augmentant,  &  que  cependant  l'on  ne  comptoit  gueres  d 
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fondations  faites  en  leur  faveur.  On  verra  dans  la  fuite,  lorfque 
je  parlerai  plus  fpécialement  de  cette  forte  de  Religieufes, 
combien  les  grands  gén  oient  les  Abbés  en  protégeant  des  per- 
sonnes du  feze  du  plus  haut  rang  ,  à  qui  il  prenoit  envie 
d'entrer  parmi  elles.  Pendant  la  paix,  les  frères  &  les  fœurs  de 
chaque  habitation  »  furs  de  récolter  les  dépouilles  de  leurs 
terres ,  trouvoient  aifément  de  quoi  fournir  à  leur  fubfiitance. 
Mais  les  moindres  querelles  politiques  leur  étoient  funeftes.  Les 
guerres  furtout  que  le  Comte  de  Flandre  foutint  contre  le  Roi 
Philippe ,  faillirent  de  détruire  pour  toujours  l'Abbaye  d'Arrouaife 
elle-même.  Uavoit  époufé,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  Élifabeth, 
fille  de  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Il  n'en  eut  point  d'en- 
fant :  mais  elle  lui  donna  le  Comté  de  Vermandois ,  qu'il  pré- 
tendoit  garder.  Le  Roi ,  à  qui  Aliénore ,  fœur  d'Élifabeth , 
avoit  abandonné  fes  droits  fur  ce  Comté,  foutenoit  au  con- 
traire qu'il  devoit  être  réuni  à  la  Couronne.  Les  armées  des 
deux  Princes  ruinèrent  tour-à-tour  les  bords  de  la  Somme,  où 
l'Abbaye  d'Arrouaife  avoit  la  plupart  de  fes  biens.  Une  autre 
caufe  des  malheurs  de  cette  Maifon  fituée  fur  les  confins  de 
Picardie  &  d'Artois ,  fut  le  mariage  du  Roi  avec  Êlifabeth  fille 
de  Bauduin  Comte  de  Haynaut  &  nièce  de  Philippe  d'Alface. 
Philippe  dans  la  vue  de  faciliter  cette  alliance,  avoit  donné 
pour  dot  à  fa  nièce  tout  le  Pays  fitué  depuis  la  Motte-Bérenger 
jufques  vers  la  Lis,  ce  qui  compofe  à  peu-près  la  Province 
d'Artois.  11  paffa ,  comme  l'on  fait,  en  Paleftine ,  &  mourut 
au  Siège  d'Acre  le  premier  Juin  1191.  Dès  que  le  Régent  de 
France  fut  inftruit  de  fa  mort,  il  fit  faifir  les  Villes  &  Terri- 
toires de  Béthune ,  d'Arras ,  Bapaume,  Aire,  Saint-Omer,  Hédin  f 
Lens,  au  profit  du  Prince  Louis,  fils  ainé  du  Roi,  conf  rmé- 
ment  au  contrat  de  mariage  de  la  Reine  fa  mere.  La  Flandre 
paffa  à  Marguerite  d'Alface,  époufe  de  Bauduin  Comte  de 
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Haynaut,  laquelle  mourut  le  15  Novembre  1194,  &  Bauduii 
fon  fils  revendiqua  auffi-tôt  tous  les  biens  qui  avoient  ét 
détachés  de  la  Flandre  pour  compofer  la  dot  d'ÉIizabeth  o 
Ifabelle  de  Haynaut.  Delà  une  guerre  cruelle  entre  les  deu 
Princes.  Enfin  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  à  Péroime  e 
l'année  1199»  le  Comte  abandonna  au  Roi  pour  Louis  fo 
fils  ainé ,  prefque  tout  ce  qui  avoit  été  ftipulé  dans  le  contr* 
de  mariage  de  la  Princefle  Élizabeth,  (  b  ) 

Cependant  le  fer  &  la  flamme  avoient  ravagé  FAbbay 
d'Arrouaife  &  fes  habitations.  Pour  réparer  tant  de  maux 
F  Abbé  Jean  de  Beaumez  eut  recours  à  un  remède  qui  ne  f 
que  les  empirer.  Il  emprunta  à  gros  intérêt  &  devint  la  vi&im 
de  la  plus  infâme  ufure.  Épouvanté  lui-même  des  fuites  qu' 
en  prévit,  0  donna  fa  démiffion  après  avoir  gouverné  pendar 
près  de  trois  ans.  Il  laifla  les  affaires  tellement  embrouillées 
que  Ton  eut  de  la  peine  à  trouver  quelqu'un  qui  voulût  î 
mettre  à  leur  tête.  On  élut  enfin  un  nommé  Pierre,  Priei 
de  Sémur.  (  c  )  Celui-ci  accepta  &  fe  fit  inftruire  de  l'état  o 
en  étoient  les  chofes.  Mais  après  avoir  fait  quelques  effort 
pour  y  remédier,  il  défefpéra  de  réufEr,  &  renonça  à  fo 


(4)  Le  Tronc  -  Bérenger  a  toujours  été  la  limite  de  l'Artois  &  de  la  France  di 
puis  l'an  1180,  époque  de  ce  mariage.  —  Par  aâe  paiïe  à  Bapaume  au  mois  < 
Novembre  mi,  Béatrice  Comtefle  de  Guines  8c  Bauduin  (on  fils,  permettent  ai 
arbitres  qu'ils  avoient  nommés  pour  terminer  leurs  différents  ,  de  faire  enquête  dai 
toute  l'étendue  de  la  terre  du  Prince  Louis  depuis  le  Tronc-Bérengcr  jufqu'à  la  m< 
vers  la  Flandre ,  ptr  totam  terrant  Domini  Ludovici  quantum  durât  À  Trunce-Berengai 
ufque  ad  mare  ptr  vtrfus  Flandriam.  Preuves  du  Livre  V  de  lUiftoire  de  la  Maifc 
de  Gnifaes,  par  Duchefne.  Le  même  Écrivain  cite  dans  les  preuves  du  Livre  Ul  c 
l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Béthune,  un  autre  aâe  daté  de  Saint  Germain  -en - Laj 
1223,  par  lequel  Daniel  avoué  d'Arras,  Seigneur  de  Béthune,  reconnoît  que  , 
haute  Juftice  appartient  au  Roi  depuis  le  Tronc-Bérenger  jufqu'à  la  Lis. 

(  c  )  Sémur  en  Auzois.  C'eft  un  Prieuré  dépendant  de  Saint  Maurice  d'Agaunc 
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cfeéKon.  H  n'eft  pas  repris  dans  le  Catalogue  des  Abbés  d'Ar- 
touaifè,  apparemment  parce  qu'il  ne  fut  point  bénit.  Ceft  fans 
doute  par  la  même  raifon  qu'on  n'y  a  pas  infcrit  non  plus  un 
certain  Oger,  mort  le  25  Novembre,  je  ne  fais  en  quelle 
année ,  &  à  qui  notre  nécrologe  donne  le  titre  d'Abbé ,  quondam 
Abbas  no/kr,  mais  qui  ne  paroît  dans  aucun  afte. 

Un  Anglois  nommé  Robert,  Chanoine  de  l'Abbaye  même 
d'Arrouaife ,  fut  élu  à  la  place  du  Prieur  de  Sémur  ,  dans  les 
premiers  jours  de  l'an  11 97.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit 
Fauteur  du  fupplément  à  la  préface  de  Gautier.  Dans  cet  écrit 
(impie  &  informe ,  il  parle  quelquefois  de  lui-même  à  la  troi- 
sième perfonne ,  quelquefois  à  la  première  ,  ce  qui  pouroit  faire 
naître  quelque  doute.  Mais  il  dit  que  le  premier  jour  de  fon 
adminiftration ,  les  Créanciers  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  exigèrent 
de  lui  le  paiement  de  huit  cents  livres.  D  ajoute  enfuite  qu'il 
s'eft  fait  donner  par  fon  Chapitre  un  afte  approbatif  de  fa 
conduite  touchant  les  aliénations  auxquelles  il  fut  obligé  d'avoir 
recours ,  &  ces  deux  traits  ne  peuvent  convenir  qu'à  Robert. 
Son  petit  ouvrage  contient  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  1 179  jufqu'à 
la  fin  du  fîecle.  Quoique  rédigé  dans  un  ftylé  barbare,  il  eft 
très-curieux,  même  par  rapport  aux  événements  publics.  Ceux 
qui  voudront  le  voir  en  entier,  le  trouveront  dans  la  féconde 
partie.  Je  vais  en  donner  un  extrait  dans  lequel  je  m'attacherai 
plus  au  fens  qu'à  la  lettre.  Après  avoir  déploré  l'embaras  oà 
il  fe  trouvoit  par  les  dettes  immenfes  de  Ùl  Maifon,  il  dit: 
*  Les  Proteéteurs  de  notre  Églife,  l'Archevêque  de  Rheims 
»  Guillaume,  Pierre  Évêque  d'Arras,  Étienne  de  Noyon,  & 
»  Thiébaud  d'Amiens ,  &  tous  les  Abbés  de  FOrdre ,  touchés 
»  de  nos  malheurs ,  nous  confeillerent  d'un  commun  accord  de 
»  prendre  Punique  &  dernier  moyen  d'échaper  à  une  ruine 
»  totale,  c'eft-a-dire  d'aliéner  une  bonne  partie  de  nos  fonds. 
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»  Ce  fut  auffi  parmi  nous  l'avis  des  perfonnes  de  l'un  & 
»  l'autre  fexe ,  des  jeunes  &  des  vieux ,  qui  tous  voyo 
»  bien  que  nous  ne  pouvions  nous  fauver  que  par  le  facri 
m  de  plufîeurs  de  nos  pofleflions.  Il  n'étoit  point  poffible  d< 
»  diiTimuler,  nous  étions  dans  une  nécerlité  extrême  ;  car 
»  térét  des  fommes  qu'on  avoit  d'abord  empruntées ,  croii 
»  de  jour  en  jour ,  intérêt  non  de  dix  marcs  ou  de  cent ,  r 
»  malheureux  que  nous  étions ,  nous  devions  jufqu'à  cinq  n 
»  livres  pariiîs,  &  prefque  tout  à  intérêt!  (d)  6  doule 
»  nous  avons  éprouvé  ce  qui  a  été  dit  comme  de  no 
h  fcrutetur  fenerator  omnem  fubflanùam  eorum  &c.  Ce  n'eft 
»  tout.  Nous  avions  remis  entre  les  mains  des  Prêteurs, 
*  préfence  de  témoins  &  à  titre  de  vente ,  huit  de  nos  hab 
»  rions  ,  fous  les  conditions  les  plus  onéreufes.  En  voici  q 
»  ques-unes  :  Ci  une  tempête  ou  un  incendie  général ,  fi  la  gu< 
m  ou  quelque  expédition  militaire  vient  à  détruire  les  moifl 
»  des  métairies  ou  les  métairies  elles-mêmes ,  l'Abbé  fera  obi 


(</)  Le  marc  d'argent,  au  teins  de  Philippe  Auguite,  valoit  cinquante  fous  :  il 
aujourd'hui  cinquante  livres.  Ainfi  les  5000  livres  parais  dont  parle  l'Abbé  Rc 
font  125000  livres  tournois  de  notre  monoie  actuelle.  Cette  fortune  au  premier  < 
d'oeil ,  ne  paroît  pas  excefTive.  Mais  pour  bien  l'apprécier ,  on  doit  fe  fouvenir 
l'argent  étoit  alors  très-rare  &  les  denrées  à  très-bas  prix.  Il  ne  faut  donc  pas  comp 
ici  l'argent  à  l'argent  »  mais  l'argent  aux  objets  de  commerce.  Par  exemple  le  m 
Écrivain  parle  d'une  famine  horrible  ttllt  qu'on  n'en  «voit  jamais  vu  de  partillt  dt 
h  aidùon  du  monde ,  &  le  meneau d  ou  rafiere  de  bled  (  Il  faut  entendre  me 
d'Arras  )  ne  valut  que  16  à  17  fous ,  ce  qui  feroit  aujourd'hui  16  à  17  livres, 
en  a  payé  prefque  le  même  prix  pendant  deux  mois  de  cette  armée  (  1784),  & 
n'y  eut  point  de  famine.  Il  s'en  faut  donc  beaucoup  que  la  livre  actuelle  réponde 
fou  du  tems  de  Philippe  Augufte ,  par  rapport  au  prix  des  denrées.  Autre  réflexi 
la  feule  habitation  de  Beaulieu  ou  Beauvoir  vendue  à  l'Abbaye  de  Cercamp,  r 
aujourd'hui  plus   de  20000  livres.  Cette  aliénation  valut  par  conléquem  à  l'A 
Robert  au  moins  un  demi  million  de  notre  monoie  de  principal ,  &  cependant  il 
forcé  de  vendre  plufîeurs  autres  biens  pour  acquitter  les  dettes  de  4â  Maifon.  E 
étoient  donc  vraiment  énormes. 
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*  de  réparer  ces  dommages  dans  l'efpace  de  deux  ans  j  s'il  ne 
p  le  fait  pas ,  il  payera ,  après  les  deux  ans  écoulés  ,  un  denier 
i*  d'intérêt  pour  chaque  marc  de  la  fomme  à  laquelle  le  dom- 
»  mage  aura  été  eftimé.  Item ,  fi  quelqu'un  exige  de  ces  habi- 
»  rations  des  chofes  injuftes ,  ou  en  enlevé  de  force  ce  qui 
»  leur  appartient  fans  qu'il  y  ait  de  la  faute  du  Bourgeois  (  e  ) 
»  ou  des  fiens ,  l'Abbé  devra  dans  l'efpace  d'un  mois  payer  les 
»  dommages  foufferts  :  s'il  laide  pafler  ce  terme  fans  avoir 
i»  fatisfait ,  on  comptera  alors  chaque  femaine  deux  deniers  d'in- 
»  térêt  au  marc  &  l'Abbé  fera  tenu  de  les  acquitter  dans  l'année 
»  avec  le  capital  auquel  les  dommages  auront  été  eftimés.  En 
n  conféquence  de  pareilles  claufes ,  ces  infignes  voleurs,  ces 
»  boureaux  de  leurs  ames ,  font  venus ,  le  premier  jour  de  mon 
n  adminifrration ,  me  redemander  avec  de  vives  inftances  huit 
»  cents  livres  qu'ils  difoient  avoir  perdues  fur  les  dépouilles  de 
h  Beaucamp.  Us  exigeoient  également  cinquante  marcs  pour  de 
»  l'orge  enlevée  à  la  Maifon  de  Beaulieu.  D'un  autre  côté 
»  nous  devions  quarante  livres  d'intérêt ,  favoir  trente  au  Comte 
n  de  Saint-Pol  &  dix  à  une  autre  perfonne,  &  ces  fommes 
»  alloient  toujours  croiffant.  O  infâme  foif  de  l'or  !  fatale  ma- 
»  niere  de  s'enrichir ,  qui  perd  les  ames  !  A  ces  miferes  déjà 
»  infupportables ,  s'en  joignit  une  autre  non  moins  fâcheufe. 
»  La  grêle  ravagea  tellement  le  labour  de  douze  charues,  qu'il 
»  nous  refla  à  peine ,  pour  vivre  toute  une  année ,  (f)  quatre 


(  e  )  Cetoit  apparemment  dans  le»  Ville»  quhabitoient  ce»  ufuriers. 

(/)  Ceft-à-dire  de  1 196  à  1197.  Meyer  rapporte  quelques  mauvais  vers  où  Voa 
fait  durer  jufqu'à  cinq  ans  la  famine  occafionnée  par  l'intempérie  de  l'air  en  1196. 

Turbine  ventorum  fit  magna  ruina  domorum  : 
Fatrica  multarum  confr'utgitur  Eccltfiarum. 
DeciMt  6»  cunBà  gtner'u  radicitùs  arbor  : 
Cad*  famis  dira  plurtt  cxftrt  ftrirt , 
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»  ou  cinq  muids  de  blé.  Je  pafle  fous  fllence  l'incendie 
»  trois  de  nos  habitations  :  je  ne  parle  point  de  la  guerre 
»  divifoit  alors  le  Roi  de  France  Philippe  &  le  Comte 
»  Flandre ,  guerre  cruelle  &  fatale  à  nos  poffeffions  *  je 
»  dis  rien  des  ravages  de  la  famine ,  qui  fut  telle  que  de 
»  la  création  du  monde  il  ne  s'en  étoit  pas  vu  de  pan 
»  Apprenez  que  l'on  paya  pendant  deux  années  de  fuit* 
w  mencaud  de  blé  feize  à  dix-fept  fous.  Mais  à  quoi  fervi 
»  d'en  dire  davantage?  Abbatus  par  tant  de  malheurs ,  r 
»  fuivimes  le  confeil  que  nous  donnèrent  non  des  gens 
»  peuple,  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  des  perfonnes 
»  ftres,  les  premières,  par  l'éminence  de  leurs  places,  < 
»  l'Églife  &  dans  le  fiecle.  Nous  vendimes  donc  la  Maifon 
»  Beaulieu  &  d'autres  biens  qu'il  eft  inutile  de  nommer 
»  ces  choies  étant  connues  de  chacun  ;  &  des  fommes  prodi 
»  par  ces  ventes,  avec  l'argent  que  nous  pûmes  amaffer  d 
»  leurs ,  nous  avons  payé  dans  le  logement  des  infirmes 
»  l'Abbaye  d'Arrouaife,  le  dernier  jour  d'Avril  1199,  qu 
»  mille  huit  cents  livres,  monoie  publique,  &  quarante- 
»  muids  de  froment  mefure  d'Arras  &c.  » 

Ce  fut  en  1 1 97  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  aliéna  cette  Mai 
de  Beaulieu  avec  fes  dépendances  Bercelflos,  Bouges -mai 
&c.  Cétoit  une  belle  habitation  qui  ne  devoit  fa  profpé 
qu'au  travail  des  frères,  comme  j'ai  eu  occafion  de  le  < 
plusieurs  fois*  Située  fous  les  murs  des  Religieux  de  Cercan 
elle  étoit  à  leur  bienféance.  Après  qu'elle  eut  été  expofée 


Stvit  m  miftros  nimium  put  qulnque  ptr  arum  ; 

Scxdenu  folidis  emptus  tritici  conu  anus. 
Il  faut  qu'en  effet  toute  la  nature  ait  été  alors  bouleverfée ,  puifque  Philippe  Auj 
qui  étoit  reou  en  Flandre,  pour  y  faire  le  dégât ,  avec  une  armée  formidable , 
forcé  par  les  mauvais  tenu  de  retourner  fiu  fes  pis. 

ve 
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vente  pendant  quarante  jours ,  ils  en  offrirent  le  plus  &  elle 
leur  rut  cédée.  Ceft  aujourd'hui  une  de  leurs  plus  riches  poflef- 
fions.  Il  eft  probable  qu'ils  ne  l'ont  pas  payée  bien  cher ,  & 
ceft  fans  doute  en  cette  confidération  que  Hugues ,  alors  Abbé 
de  cette  Maifon ,  remit  pour  toujours  à  l'Abbaye  d'Arrouaife , 
par  acle  de  la  même  année  1 1 97,  un  cens  annuel  de  huit  fetiers 
de  blé.  Pierre  Évêque  d'Arras,  qui  prenoit  le  plus  vif  intérêt 
à  la  trifte  fituation  de  l'Abbé  Robert,  déclara  l'année  fuivante 
en  Février ,  par  un  aôe  rédigé  exprès ,  qu'il  n'y  avoit  eu 
aucune  léfion  dans  la  vente  de  Beaulieu ,  &  que  la  plus 
urgente  détrefTe  Iavoit  néceffitée.  Cette  aliénation  &  la  propriété 
des  Fermes  de  Beaucamp  reftée  à  l'Abbaye  d'Arrouaife,  font 
voir  que  les  conventions  par  lefquelles  ces  biens  étoient 
paffés  auparavant  dans  les  mains  des  ufuriers  ,  avoient  été 
anéanties.  Mais  il  en  coûta  le  facrifice  de  beaucoup  d'autres. 
Ceft  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  l'aliénation  de  ceux 
de  Caumont,  Salency  &c,  qui  avoient  appartenu  à  la  Prévôté 
de  Saint-Omer  avant  d'être  cédés  à  l'Abbaye  d'Arrouaife,  & 
dont  je  crois  que  l'Abbaye  de  Saint  Bertin  pofTede  encore 
aujourd'hui  la  contre  -  partie.  Celle  de  Marœul  acheta  tout  ce 
que  Robert  vendit  à  Gonai  près  de  Béthune.  Mais  cet  Abbé 
eût  pu  voir  lui-même  rentrer  en  fa  pon*effion  une  bonne  partie 
des  fonds  qu'il  avoit  aliénés,  fi  plufîeurs  de  ceux  qui  s'en 
étoient  accommodés,  eu  fient  imité  un  nommé  Thiéry  de  Frégi- 
court  &  Floride  fa  femme.  Ceux-ci  avoient  acquis  le  San  de 
Hardecourt ,  Terre  défrichée  par  les  Frères  d'Arrouaife.  Ils  fe 
donnèrent  tous  deux  à  cette  Églife  en  préfence  de  Pierre 
Évêque  d'Arras,  en  11 99,  en  ftipulant  qu'après  leur  mort, 
le  San  retourneroit  aux  Chanoines  en  toute  propriété. 

Les  acte*  qui  nous  reftent  du  tems  de  l'Abbé  Robert  font 
autant  de  témoignages  de  fa  prudence  &  de  fa  fermeté.  Mais 

T 
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il  étoit  déjà  avancé  en  âge  quand  il  prit  le  timon  des  affai 
Tant  d'inquiétudes  &  de  foins  l'épuifoient,  &  il  penfoit  à  i 
fa  démiflion.  Le  29  Avril  de  la  même  année  1199,  il  afTen 
fes  Religieux  ,  lefquels  à  fa  prière,  reconnurent  par  éc 
qu'il  n'avoit  aliéné  une  partie  des  biens  de  iâ  Maifon  que 
leur  confentement  unanime  &  dans  la  plus  grande  nécef 
On  voit  par  le  même  aâe  qu'ayant  vendu  le  mobilier,  il  en  a1 
tiré  deux  mille  cinq  cents  livres  parifis  ,  &  qu'il  paya  parde 
cette  fomme  deux  mille  trois  cents  livres  produites  par  la  v< 
des  immeubles.  L'Abbé  Jean  de  Beaumei  foufcrivit  lui-m< 
cet  afte,  ainfi  qu'un  certain  Arnulphe,  rentré  dans  la  Mai 
d'Arrouaife  après  avoir  été  Abbé  de  Chauny.  Enfin  malgré 
réclamation  de  tout  FOrdre ,  Robert  abdiqua  dans  le  Chap 
général  de  1 200 ,  réfolu  de  paUèr  dans  l'obfcurité  le  peu 
jours  qu'il  pouvoit  encore  elpérer  de  vivre.  Mais  l'Évê< 
d'Arras  en  ordonna  autrement.  Ce  Prélat  qui  venoit  de  f; 
dépofer  Vautier  Abbé  de  Marceul,  engagea  Robert  à  pren 
le  gouvernement  de  cette  Maifon. 
IlOO.  Les  Religieux  d'Arrouaife  éhjrent  pour  Abbé  le  Prieur 
Margelles,  nommé  Radulphe,  qui  abdiqua  après  un  an  d'ad 
niHration.  Mais  il  paroît  encore  dans  des  a&es  de  1 106  ,  a^ 
la  qualification  d'ancien  Abbé.  Le  nécrologe  marque  le  jour 
fâ  mort  au  21  Août,  fans  en  défigner  l'année.  Quelques  d 
cultés  fiirvenues  de  fon  tems  au  fujet  des  pofleflïons  de  Be 
camp ,  m'engagent  à  rapporter  ici  certains  faits,  petits 
eux-mêmes ,  mais  qui  peuvent  donner  une  idée  des  mœurs 
nos  ancêtres. 

La  guerre  &  les  tempêtes,  en  ravageant  les  biens  del'Abba 
d'Arrouaife ,  n'avoient  pas  épargné  ceux  des  Séculiers.  Le  < 
faûre  avoir  été  commun  &  la  mifere  générale.  Une  infinité 
gens  de  tous  états ,  autrefois  aifés,  étoient  devenus  pauvr 
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Malheur  aux  Abbayes  auxquelles  leurs  aïeux  avoient  vendu  ou 
donné  quelques  biens.  Ils  ne  manquoient  pas  de  s'en  emparer  à 
main  armée,  &  il  en  coûtoit  beaucoup  pour  fe  racheter  de 
ces  vexations.  Parmi  cent  traits  Singuliers  que  je  pourois  cher, 
j'en  choisirai  deux  ou  trois  qui  feront  juger  des  autres. 

Il  s'étoit  écoulé  un  tcms  aflei  considérable  depuis  qu'un 
certain  Hugues  de  Villers  -  Plouich  avoit  vendu  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife  quelques  portions  de  terre  dans  les  environs  de 
Beaucamp.  Après  fa  mort ,  Tes  enfants,  Jean ,  Ernulphe,  Anfelme , 
Wautier ,  Mathieu  &  Henri,  preffés  fans  doute  par  le  befoin, 
prétendirent  qu'on  leur  rendit  les  fonds  aliénés  par  leur  père  , 
ravagèrent  les  pofleffions  des  Religieux  &  brûlèrent  plufieurs  de 
leurs  habitations.  Os  furent  enfin  cités  à  la  Cour  du  Seigneur 
d'Oify  leur  fuzerain ,  où  s'étoient  aflemblés  grand  nombre 
d'autres  Seigneurs.  Là  ils  reconnurent  &  déclarèrent  par  ferment 
que  leur  prétention  étoit  injufte ,  &  qu'ils  n  avoient  aucun  droit 
aux  chofes  réclamées.  On  croiroit  qu'ils  furent  punis,  ou  du 
moins  que  cette  déclaration  feule  rendit  la  paix  aux  Religieux 
d'Arrouaife  :  pas  du  tout  ;  il  fallut  encore  que  ceux-ci  payaient 
a  chacun  des  frères  un  marc  d'argent  &  vingt  fous  pour  une 
Cape ,  Stipulant  en  outre  dans  un  afte  daté  du  i\  Avril  77H, 
qu'ils  leur  fourniroient  à  la  moiffon  prochaine  trente  mencauds 
de  blé  ;  le  tout  par  pitié  ,  pre  mifcricordia  &  cantate. 

Le  17  Octobre  de  la  même  année,  l'Abbé  Radulphe  n'étant 
pas  encore  bénk ,  eft  forcé  d'aller  à  Marcoing  près  de  Beau- 
camp  ,  pour  aflbupir  de  pareilles  querelles  fufcitées  aux  Religieux 
de  cette  habitation  par  un  nommé  Gautier  Piles.  Gautier  fe 
rend  avec  Gilles  fon  fils  dans  l'Églife  de  Marcoing ,  où ,  en 
préfence*  de  témoins ,  il  levé  la  main  vers  l'Autel  &  reconnok 
par  ferment  qu'il  ne  lui  eft  rien  dû.  Cependant  l'Abbé  lui  fait 
préfent  d'un  cheval  noir  &  de  deux  muids  de  froment.  U 
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falloit  que  Gautier  fut  bien  pauvre,  car  Jean  Seigneur  de  W 
coing,  ayant  ôté,  comme  en  badinant ,  au  Religieux  maître 
labours ,  fon  fcapulaire ,  le  donna  au  fils  de  ce  Gentilhomme  p 
le  couvrir.  Je  retrouve  encore  le  même  Gautier  Piles  de  Ri 
court,  avec  la  qualité  de  Chevalier,  vexant  de  nouveau 
Religieux  d'Arrouaife.  Parmi  les  prétentions  qu'il  formoit , 
doit  diftinguer  celle  qu'il  avoit  le  plus  à  cœur.  Il  foutenoit  qu 
étoit  obligé  de  le  recevoir  dans  le  Cloître  d'Arrouaife  1 
qu'il  lui  plairoit  de  prendre  l'habit  religieux.  Cependant  corn 
il  iê  défioit,  difoit-il ,  de  lui-même ,  &  qu'il  craignoit  de 
pouvoir  fupporter  l'auftérité  de  la  règle ,  il  fe  démta  de  ce 
prétention  comme  des  autres ,  à  la  Cour  de  Crévecœur , 
préfence  des  Hommes  de  Hugues  d'Oify  qui  en  étoit  le  S 
gneur.  Mais  il  en  coûta  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  quarante  Hvj 
monoie  de  Cambrai ,  qu'elle  donna  encore  par  charité , 
cantate.  Ceci  fe  palTa  au  mois  de  Novembre  1 206. 

Elle  en  avoit  été  quitte  dans  une  autre  occaiion  pour  ce 
fous  de  la  même  monoie  &  un  muids  de  blé  payés  au  nomr 
AiTon  de  Ribécourt ,  Chevalier ,  qui  s'étoit  croifé  &  n'av< 
pas  de  quoi  s'équiper.  Celui  -  ci  après  avoir  reconnu  fes  toi 
dans  l'Églife  de  Ribécourt ,  accompagné  de  fa  femme ,  de  i 
enfants  &  de  fes  alliés,  le  29  Juin  1202,  fe  rendit  le  mên 
Jour  &  dans  le  même  cortège  à  l'Églife  de  Notre  -  Dame  ( 
Cambrai ,  où  en  préfence  du  Doyen  &  des  Chanoines ,  il  réité 
l'aveu  de  fes  fautes,  fe  foumettant  à  l'anathême  en  cas  qu 
lui  arrivât  encore  de  troubler  l'Abbaye  d'Arrouaife  dans  fi 
pofTeffions.  Je  connois  bon  nombre  d'autres  Chevaliers  qui  l 
font  ainfi  équipés  aux  dépens  de  la  même  Églife,  &  je  n 
doute  pas  que  la  plupart  de  ces  Preux  ne  fe  foient  croift 
parce  qu'ils  n'avoient  rien  de  mieux  à  faire,  (g)  Quoiqu'il  e 

{g)  «  D  faut  avouer,  dit  M.  de  Reury ,  que  la  Croi&de  ferroit  de  prétexte  m 
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Toit ,  je  flairai  ces  petits  détails  en  obfervant  que  la  cérémonie 
du  dévefriffement  par  gazon  &  par  rameau  per  ramum  &  cef- 
pitem,  avoir,  lieu  alors  jufques  fur  l'Autel  en  préfence  du 
peuple  aflemblé. 

Après  l'abdication  de  Radulphe ,  Robert  Ton  Prédéce fleur  I ZOL 
rappelé  par  le  Chapitre  de  1 101 ,  fut  obligé  de  reprendre  le 
gouvernement  général  de  l'Ordre.  (  h  )  Il  laifla  l'Abbaye  de 
Marceul  au  nommé  Pierre ,  Anglois  de  nation  comme  lui , 
alors  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valencieroies ,  &  auparavant  de 
Doudeauville ,  &  fernbla  recouvrer  fon  ancienne  vigueur  à  la 
tète  de  fa  première  Maifon.  Il  veilla  exactement  à  ce  que  tous 
les  Abbés  de  l'Ordre  affiltaflent  aux  Chapitres  généraux.  L'éloi- 
gnement  où  fe  trouvoient  les  Irlandois,  commençoit  cependant 
dès-lors  à  fervir  de  prétexte  à  leurs  abfences.  Les  guerres  fur- 
venues  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  ne  pouvoient  que  rendre 
leurs  voyages  encore  plus  difficiles.  Le  Pape  Innocent  m  leur 
adrefla  en  1201  une  Bulle  remarquable  dont  voici  le  début: 
«  Innocent ,  Évêque ,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  aux 
*  vénérables  Frères  les  Archevêques  d'Atmach  &  de  Toam,  à 
»  tous  les  Êvcques,  Abbés,  Prieurs  &  Chanoines  qui  profeflènt 
»  en  Irlande  l'Ordre  d'Arrouaife ,  Salut  &  Bénédiction  Apofto- 
w  lique.  »  (  i  )  Le  Saint  Père  leur  rappelle  d'abord  l'obligation 


»  gens  obérés  pour  ne  point  payer  leurs  dettes ,  aux  malfaiteurs  pour  éviter  la  pu- 
s»  nrrion  de  leurs  crimes  &c-  Vl.a  difeours. 

(  h  )  Delocre  P.  37* ,  rapporte  mal-i-propos  ces  déplacements  de  l'Abbé  Robert  aux 
années  1206  &  1207.  Je  m'apperçois  de  plus  en  plus  que  ce  Chroniqueur  a  travaillé 
indifféremment  fur  toutes  fortes  de  mémoires,  Les  Auteurs  du  Gall.  Chrift.  en  l'aceufant 
avec  rai  fon  de  fe  contredire  dans  cet  endroit ,  tombent  eux  -  mêmes  dans  une  erreur 
pareille.  Car  ils  placent  à  Marceul  l'Abbé  Pierre  en  110a.  Toro.  3.  P.  443  ,  après  l'y 
avoir  înftalé  en  1100  ou  1101 ,  dans  le  môme  Tome  P.  iy$\  Cette  dernière  date  eft 
la  véritable. 

(i)N*.  XIL 
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qu'ils  ont  contractée  de  tendre  toujours  à  la  perfection 
enfuite  le  ftatut  touchant  l'Affemblée  annuelle  ou  Chapitre  gén 
Il  leur  ordonne  enfin  d'y  envoyer  un  ou  deux  Députés, 
puiflent  leur  en  reporter  les  décidons.  Je  ne  fais  quel 
produtât  cette  Bulle.  Mais  je  ne  crois  pas  que  les  Irlandoi 
les  Anglois  aient  reconnu  long  -  tems  après  cette  époque 
Juridiction  de  F  Abbé  d*Arrouaife. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  des  Abbés  étrangers  que  Ro 
eut  à  fe  plaindre.  Celui  de  Saint  Mard  de  Tournai,  non 
Jean  ,  fît  paroître  dans  le  même  tems  quelque  deflein 
fecouer  le  joug  de  la  dépendance.  Il  reçut  cher  lui  fort  f 
dément  le  Général  &  les  Vifiteurs  ou  Circateurs,  &  peut-ê 
fans  faire  beaucoup  d  attention  à  leur  vifite.  Mais  par  Tir 
vention  de  Goffuin  alors  Évêque  de  Tournai,  (  en  1203  ) 
du  Chapitre  de  la  même  Ville ,  il  reconnut  fa  faute,  jura 
nouveau  obéûTance  au  Général  &  (e  fournit  à  la  pénite 
qui  lui  fut  enjointe.  U  y  a  apparence  que  dans  1  élection 
cet  Abbé  les  règles  en  ufage  dans  l'Ordre  avoient  été  violé 
puifqu'il  promet  par  le  même  acte ,  (  k  )  qu'elles  feront  ob 
vées  dans  la  fuite. 

Robert  craignit  aufli  que  l'Abbaye  de  Chatrices  qui  é 
aflez  éloignée  des  autres  Maifons  de  l'Ordre ,  ne  fongeâi 
rompre  fes  premiers  liens.  Il  s'y  rendit  lui-même  peu  de  te 
après  le  Chapitre  général  de  1 104 ,  (  /  )  accompagné  de  Baud 
Abbé  d'Hénin -Liétard ,  de  Simon  Abbé  de  Chauny  ou  S* 
ÉIoi-Fontaine ,  de  Pierre  Abbé  de  Saint  Crépin  en  Chaie, 
Jean  De  Lille  Abbé  de  Phalempin  &  de  plusieurs  Chanoines 
ces  différentes  Maifons.  Pour  calmer  les  inquiétudes  du  Géné 

(*)  N°.  XIII. 
(/)  N\  XIV. 
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cV  des  autres  Abbés ,  Milon  qui  gouvernok  alors  la  Maifon  de 
Chatrices,  renouvela  fur  les  faints  Évangiles  le  ferment  de  ne 
jamais  fe  féparer  de  l'Ordre  :  tous  les  Chanoines  de  fon  Églife, 
jeunes  &  vieux ,  en  firent  autant,  &  Ion  dit  d'une  voix  una- 
nime anathéme  au  premier  qui  oferoit  contrevenir  à  cette 
réfolution.  Cette  vilîte  de  1* Abbaye  de  Chatrices  eut  lieu  en 
Janvier  -rf§7» 

Tant  de  foins  employés  pour  l'avantage  général  de  l'Ordre 
n'empéchoient  point  l'Abbé  Robert  de  réparer  autant  qu'il  étoîc 
p  ofllble  les  dommages  particuliers  que  fa  Maifon  avoit  foufferts. 
Il  rut  merveilleufement  fécondé  en  cela  par  l'Évêque  d'Arras , 
Pierre.  Ce  Prélat  élevé  dans  l'Ordre  de  Citeaux ,  Abbé  de 
Pontumi ,  enfuite  Général  de  fon  Ordre ,  devoit  naturellement 
favorifer  celui  d'Arrouaife ,  propagé  fous  les  aufpices  de  Saint 
Bernard.  L'honneur  qu'il  eut  d'être  l'un  des  arbitres  choifis  pour 
régler  les  intérêts  du  Comte  Bauduin  &  du  Prince  Louis  dans 
le  partage  de  la  Flandre,  &  la  part  qu'il  prit  dans  l'affaire 
délicate  du  divorce  du  Roi  Philippe  avec  Ingelburge  de  (  m  ) 
Dannemarc,  font  des  preuves  inconteftables  de  fon  mérite.  Il 
mourut  dès  l'armée  1 203  ,  &  fut  remplacé  par  Radulphe  de 
Neuville  qui  montra  aufli  beaucoup  d'attachement  à  l'Abbé 
Robert  &  à  tout  l'Ordre  d'Arrouaife.  Un  a&e  palTé  à  Saint 
Aubin  prés  de  Bapaume  en  1 206 ,  la  veille  de  Saint  Mathieu , 
au  fujet  de  quelque  portion  des  dimes  &  terrages  de  Martin- 
Puich ,  nous  apprend  que  ce  Prélat  a/Ma  cette  même  année 
au  Chapitre  général  de  l'Ordre.  Au  refte  une  preuve  non  équi- 
voque que  je  puis  citer  encore  de  la  bonne  adminiftration  de 
Robert ,  efl  le  prêt  qu'il  fit  le  j.  O&obre  1 207  aux  Prieur  & 


(  m  )  Cette  Princeflit ,  aufli-tôt  après  fa  difgrace ,  s'étoit  retirée  dans  une  Maifon  de 
l'Ordre ,  à  l'Abbaye  de  Cyfoîng.  V.  Suph.  Tom.  Epijl.  atfa» 


Digitized  by  Google 


iji  HISTOIRE  D'ARROUAISE, 

Chanoines  de  Doudeauville ,  d'une  fomme  de  cent  livres  parias, 
pendant  la  vacance  de  cette  Abbaye. 

Je  crois  devoir  rapporter  au  tems  de  cet  Abbé  un  afte  d< 
non  préjudice  donné  au  Général  par  Hémard  Évêque  de  Soif- 
fons,  qui  fans  l'avoir  prévenu,  avoit  dépofé  Henri  Abbé  de 
Saint  Léger  de  SoaTons  pour  y  placer  Lambert  Prieur  de  Saint 
Crépin  en  Chaie.  Quoique  cet  a&e  ne  foit  point  daté,  il  ne 
peut  être  que  de  1208  (n).  Robert  mourut  Tannée  fuivanu 
dans  un  âge  décrépit,  après  avoir  gouverné  l'Ordre  en  deuj 
fois  différentes  l'efpace  de  douze  à  treize  ans. 
IIOJ.  Malgré  le  ftatut  par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Anoafienj 
d'élire  un  Abbé  dans  un  Ordre  étranger,  on  donna  pour  Suc 
ceffeur  à  Robert  un  Moine  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  nomm^ 
Jean,  Profès  de  l'Abbaye  de  Vaucelles.  N'ayant  plus  pour  mt 
guider  ni  l'ouvrage  de  Gautier  ni  celui  de  Robert ,  j'avoue 
que  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  établir  ma  chronologie  depui: 
cette  époque  jufqu'au  quinzième  fiecle.  J'ai  bien  une  volumi- 
neufe  compilation  faite  par  Marc  Théry  Chanoine  Réguliei 
d'Arrouaife  vers  1 596.  On  y  trouve  une  chronique  de  no- 
Abbés  &  il  cite  fouvent  fur  cette  matière  un  de  fes  confrère: 
Baude  ou  Bauduin  de  Baines ,  qui  vivoit  dans  le  quinzième 
fiecle  &  dont  l'ouvrage  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Mais  a 
Marc  Théry  me  paroît  n'avoir  lu  que  difficilement  les  ancienne; 
écritures.  Ce  qu'il  nous  a  laifle  fourmille  d'erreurs.  Malheureu- 
fement  les  noms  des  Abbés  du  treizième ,  du  quatorzième  & 
du  quinzième  flecle  ,  ne  font  prefque  jamais  repris  dans  le: 
a&es  de  leur  tems.  Cependant  comme  il  exifte  dans  nos  archive! 


(n)  N".  XV.  Les  Auteur»  du  Coll.  ChriJL  difent  à  l'article  de  Saint  Léger  T.  IX 
col.  467,  que  Henri  fut  dépofê  en  1100  par  l'Êvtque  Hémard:  ib  avoient  prouvi 
à  l'article  des  Évoques  de  Soiffons  col.  36"$,  quHéourd  ne  fut  Évêque  qu'en  no; 
ou  1108. 
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une  infinité  de  ces  pièces  &  que  les  perfonnages  qui  y  figurent 
y  font  nommés  de  tems  en  tems ,  j'en  ai  fait  la  comparaifon 
avec  les  mémoires  que  j'ai  entre  les  mains  &  que  je  fuis  par- 
venu ainfi  à  les  rectifier  en  ce  qu'ils  avoient  de  défectueux. 

J'ai  découvert  par  les  actes  originaux  que  l'Abbé  Jean  II  [ne 
mourut  point  en  1217,  comme  je  l'avois  lu  par-tout.  J'en  ai 
plusieurs  qu'il  a  foufcrits  dans  les  années  1218,  1219»  1220, 
1222,  1223  &  même  1224.  Il  entendoit  très-bien  les  amures 
&  fit  différentes  acquittions ,  de  peu  d'importance ,  il  eft  vrai} 
mais  c'étoit  beaucoup  au  fortir  d'une  auffi  grande  dérrefle. 
L'Évêque  d'Arras  Radulphe,  les  confirma  prefque  toutes  dans 
un  décret  de  Février  1111,  comme  il  confirma  en  1  n  5  l'achat 
d'une  partie  de  la  dime  de  Villers,  &  en  1218  un  traité 
d'échange  fait  entre  les  Abbayes  d'Arrouaife  &  du  Mont-Saint- 
Quentin. 

L'exemple  de  l'élection  d'un  Abbé  d'Arrouaife  parmi  les  Cifter- 
ciens  ,  pouvoir  devenir  fatal  aux  Conftiturions  de  l'Ordre.  Nous 
avons  déjà  vû  l'Êvéque  de  Soiflbns  Hémard ,  donner  un  acte 
de  non  préjudice  à  Robert,  alors  Général,  au  fujet  de  la  dé- 
position de  Henri  Abbé  de  Saint  Léger  de  SohTons  ,  &  de 
l'élection  de  Lambert,  Prieur  de  Saint  Crépin  en  Chaie.  L'Abbé 
de  cette  dernière  Maifon  ayant  abdiqué  en  1223,  Jacques  de 
Bafoches  qui  avoit  remplacé  Hémard ,  demanda  à  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife une  commiffîon  pour  le  repréfenter  dans  la  nouvelle 
élection.  Il  l'obtint,  avec  la  faculté  de  choifir  un  Abbé  dans 
l'Ordre  de  Saint  AugufHn ,  à  condition  que  l'élu  ,  s'il  n'étoit 
point  Arroafien ,  embrafleroit ,  avant  d'être  confirmé ,  les  Statuts 
de  la  Congrégation.  (0)  Hugues  de  Mont-Réal  Évêque  de 
Langres ,  donna  aufli ,  cette  année  1 223,  un  acte  de  non  préjudice 


(0)  N-.  XVL 
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au  même  Abbé  Jean  II,  au  fujet  d'une  éleôion  faite  contre 

les  règles  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Chatillon  (  p  ) 

Poubliois  de  dire  que  Radulphe  Évêque  d'Arras,  Proteéteur 
zélé  de  l'Abbaye  &  de  l'Ordre  d'Arrouaife ,  étoit  mort  en 
liai,  &  avoit  été  remplacé  par  l'Archidiacre  d'Arras  nommé 
Ponce.  Je  ne  trouve  de  celui-ci  qu'un  feul  a&e  en  faveur  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife.  Ce  rut  en  fa  préfence  que  TefTon  de 
Beaulencourt  fe  déveftit  de  la  dime  de  cette  ParoiiTe  du  con- 
fentement  de  Simon  de  Beugniatre  de  qui  elle  étoit  tenue  en 
fief,  &  qui  la  remit  à  l'Évêque  pour  la  rendre  à  l'Abbé 
d'Arrouaife ,  moyennant  le  prix  convenu.  Cet  Abbé  fit  comme 
plufieurs  de  fes  Prédéceffeurs  ;  il  donna  la  démiffion  de  fon 
Abbaye  en  1 224.  On  lit  dans  quelques  mémoires  qu'il  étoit  à 
la  tête  de  celle  d'Hénin-Liétard  lorfqu'il  rut  élu  Général.  Mais 
c'eft  une  erreur;  il  n'eut  cette  Abbaye  qu'en  121 5  ,  &  ne  la 
garda  que  peu  de  tems ,  puifque  dans  une  tranfâétion  paflee 
en  1219  entre  les  Chanoines  de  Phalempin  &  Wibcrt  de 
Carency ,  on  voit  parmi  les  témoins ,  un  Wicard  Abbé  d'Hénin. 
Le  nécrologe  de  cette  Maifon  &  celui  d'Arrouaife  placent  éga- 
lement fa  mort  au  22  de  Mai. 

Barthélémi  fuccéda  à  Jean  II  &  ne  fut  Général  que  trois 
ans.  De  treize  Abbés  depuis  &  compris  Gervais ,  il  fut  le 
neuvième  qui  renonça  à  la  crofTe.  Je  ne  fais  en  quelle  année 
il  mourut.  Mais  on  voit  par  le  nécrologe  que  ce  fut  le  11 


(f  )  Hugo  Dei  gratta  Lingontnfis  Epifcopus  ,  omnibus  prtftntts  Stttras  infptfkvis ,  àt 
Domino  faluttm.  Novtritis  ouod  qu'uqu-.d  atfum  tfl  fuptr  tUfHont  faffa  in  Ecciefia  B. 
Marit  de  Cajltlliont  dt  Guidant  Priori  MirtsbeUi  t  dt  voluntatt  d»  afftnfu  Abbatis  Amuafit 
&  aUorum  Abbotum  ejufdem  ordinis  6»  tjufdtm  capitutx  Gtntralis  afbum  tfl,  cum  aUttr 
fisri  non  poftt.  Et  tu  iflui  contra  formant  prtviltgiorum  tjufdtm  ordinis  in  çonftomtnùam 
trahi  poftt ,  nos  lustrai  prtftntts  tifdem  Abbatibus  fuptr  hoc  ftcimas  ufiimoniaUs.  ASkm 
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Décembre.  Je  ne  connois  qu'un  monument  de  fon  adminiftra- 
tion  $  c'eft  un  échange  fait  au  mois  de  Mai  i  u6 ,  de  quelques 
parties  de  terre  du  Prieuré  de  Margelles,  avec  Mathieu  de 
Roie,  Chevalier. 


CHAPITRE  XL 

Pierre  L  Réforme  de  l'Ordre. 

XjA  difcipline  s'étoit  fingulierement  relâchée  dans  l'Ordre 
d'Arrouaife,  fi  l'on  en  juge  par  la  réforme  opérée  fous  le 
gouvernement  de  l'Abbé  Pierre  L  Ainfi  s  appeloit  celui  qui  rem- 
plaça Barthélémi  à  la  fin  de  1 116 ,  ou  au  commencement  de 
1217.  L'époque  de  fon  adminiftration  mérite  une  attention 
particulière. 

A  la  fin  du  fîecle  précédent,  les  Princes,  les  Évêques  & 
les  particuliers ,  louent  dans  tous  les  a&es  qu'ils  nous  ont 
laifTés ,  la  régularité  qui  alors  diilinguoit  du  moins  la  première 
Maifon  de  l'Ordre.  Ce  fut  même  au  commencement  du  trei- 
zième fiecle  que  le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  fit  l'éloge  de 
rOrdre  en  général,  comme  je  l'ai  rapporté  en  fon  lieu.  Les 
deux  Chapitres  généraux  tenus  à  Aire  avoient  pu  ftatuer  fur 
des  délits,  &  Saint  Thomas  de  Cantorbéry  fe  plaindre  des 
Chanoines  de  Lilleshulj  mais  l'Ordre  n'en  avoit  pas  moins  joui 
de  la  plus  haute  confidération.  Il  y  a  apparence  que  le  relâ- 
chement fe  répandit  tout-à-coup  dans  les  anciennes  Congrégations 
Religieufes.  Plufieurs  Conciles  s'étoient  occupés  &  s'occupoient 
encore  de  réformes.  Celui  de  Rouen  tenu  en  1 13 1 ,  en  fit  le 
principal  objet  de  fes  délibérations.  Un  autre  aflemblé  la  même 
année  dans  la  Province  de  Tours,  porta  différents  règlements 
pour  ramener  les  Monafteres  à  leur  premier  InfKtut.  Tout 
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l'Ordre  de  Grammont  étoit  déchiré  de  divifions  inteftines  occa- 
sionnées par  le  trop  grand  nombre  de  frères  lais  dont  l'orgueil 
&  les  prétentions  av  oient  mérité  d  être  frappés  d'anathêroe  en 
1223  par  le  Pape  Honorius  III.  Grégoire  IX,  fon  Succeffeur , 
ordonna  une  réforme  générale  dans  les  Ordres  de  Cluny ,  de 
Prémontré  &  d'Arrouaife.  Voici  comme  en  parle  un  Moine  à 
qui  cette  réforme  avoit  donné  de  l'humeur,  (a)  «  L'an  de  l'incar- 
*  nation  1232  ,  le  Pape  Grégoire  IX  infefta  notre  Ordre  d'une 
»  quantité  de  Vifiteurs ,  commençant  par  les  Cluniftes  à  qui  il 
»  prefcrivit  des  obfervances  très  -  rigoureufes.  Ce  fut  encore 
»  pour  fon  bon  plaifir  que  les  Cifterciens  troublèrent  les  Pré- 
»  montrés  &  préfiderent  à  leur  Chapitre  général ,  au  fcandale 
»  de  plufieurs.  Les  Abbés  de  l'Ordre  d'Arrouaife  furent  auffi 
»  forcés  fouvent  de  comparoître  pardevant  les  Frères  Prêcheurs 
»  de  Saint  Jacques,  pour  répondre  fur  l'obfervance  de  leur 
»  règle ,  ce  qui  leur  occafionna  de  grandes  dépenfes.  Il  y  eut 
*f  cependant  des  Maifons  Royales  &  exemptes  en  France  Se 
»  en  Angleterre ,  qui  eurent  recours  à  l'appel  contre  ces  fortes 
»  de  vifites  &  leur  échaperent  ,  non  fans  faire  pafTer  à  Rome 
>♦  de  grofles  fommes  d'argent.  » 

L'Abbaye  d'Arrouaife.  n'étoit  pas  aflez  riche  pour  fournir 
feule  aux  frais  d'une  affaire  auffi  délicate  &  auffi  difpendieufè , 
qui  d'ailleurs  intéreflbit  l'Ordre  entier.  Cétoit  déjà  pour  elle 
une  charge  aflez  considérable  que  l'entretien  des  bâtiments 
néceflaires  à  la  tenue  des  Chapitres  généraux.  Celui  qui  fut 
convoqué  en  1232  ,  demeura  aflemblé  pendant  plufieurs-  mois, 
&  ce  ne  fut  que  le  18  Novembre  que  tous  les  Abbés,  dans 
la  feule  crainte  de  l'orage  qui  lesmenaçoit,  s'obligèrent  à  payer 
chacun  leur  part  des  frais  qu'il  feroit  indifpenfable  défaire  pour  s'en 


(  a  )  V.  la  Chronique  d'Andres  >  Dacbcrjr  Ed.  1723.  P.  869. 
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garantir*  Cette  crainte  étoit  bien  fondée.  Grégoire  leur  adrefla 
en  effet  une  Bulle  foudroyante  datée  du  7  Avril  1133.  (J) 
Après  avoir  loué  l'mftitution  de  l'Ordre  &  les  grands  exemples 
de  piété  qu'on  y  avoit  vû  éclater  jufqu alors,  il  leur  reproche 
le  relâchement  dans  lequel  les  bruits  publics  lui  apprennent 
qu'ils  font  tombés.  Ces  reproches  attaquent  furtout  les  Prélats 
dont  la  mauvaife  conduite  &  la  négligence  occafionnoient , 
dit-il ,  ces  défordres.  Il  fait  allufion  à  ce  verfet  du  pfeaume 

5  2 ,  omnts  declinaverum  ,  fimul  inutiles  facti  funt  :  non  efl  qui 
faciat  bonum.  Enfin  il  nomme  trois  Commiûaires  pour  aflîfter 
au  prochain  Chapitre  général,  avec  pouvoir  d'y  corriger  & 
réformer  ce  qu'ils  jugeroient  devoir  être  corrigé  &  réformé 
dans  tout  TOrdre,  en  ufant,  s'il  étoit  néceflaire  ,  de  la  voie 
des  cenfures  contre  les  contradicteurs.  Ces  CommilTaires  étoient 
le-  Prieur  de  Saint  Jacques  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
celui  de  Sainte  Catherine  de  l'Ordre  ou  Congrégation  du  Val 
des  Écoliers,  &  F.  Jean  de  Sens  Chanoine  de  Saint  Vi&or  de 
Paris.  Les  Statuts  qu'ils  rédigèrent  exiftent  encore  en  original , 

6  quoiqu'ils  ne  portent  point  de  date ,  il  n'eft  pas  douteux 
qu'ils  n'aient  été  promulgués  au  Chapitre  général  de  1233,  I 
puifqu'il  fut  le  premier  qui  fuivit  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  On 
peut  les  comprendre  en  dix-neuf  articles  dont  voici  la  fubftance. 

i°.  On  maintiendra  la  forme  urltée  dans  l'Ordre  pour  la 
réception  des  novices.  On  leur  expliquera  les  confUtutions  afin 
qu'ils  fâchent  à  quoi  ils  s'obligent. 

20.  H  y  a  trois  chofes  en  quoi  per forme  ne  peut  diipenfer, 
l'obéhTance ,  la  chafteté  &  la  défappropriation.  Qu'elles  foient 
principalement  obfervées.  Que  les  Conftitutions  de  l'Ordre  le 
foient  également,  de  manière  que  quiconque  fera  convaincu 
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de  les  avoir  enfreintes,  foit  puni  ou  dans  le  Chapitre  général, 
ou  dans  les  Chapitres  particuliers  fans  acception  de  perfonne. 
S'il  exifte  quelque  ufage  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ou  au 
bien  de  l'Ordre ,  qu'il  foit  aboli. 

3°.  Si  un  Chanoine  ou  un  Convers  eft  taxé  d'incontinence, 
il  fera  repris  par  fon  Prélat  &  envoyé  dans  quelque  Maifon 
de  l'Ordre  ou  la  règle  eft  en  vigueur.  Si  la  faute  eft  publique, 
il  fera  puni  grièvement  félon  qu'il  eft  ordonné  dans  les 
conftitutions. 

4°.  Les  femmes  n'entreront  point  dans  la  partie  de  l'Églife  où 
font  les  Chanoines,  ni  dans  le  Cloître ,  ni  dans  aucun  lieu  régu- 
lier ,  mais  feulement  dans  la  nef  de  l'Églife ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  la  Dame  du  lieu ,  ou  telle  autre  Dame  que  Ton  ne 
puiffe  en  empêcher  fans  fcandale.  Elles  pouront  s'y  trouver 
cependant ,  fi  on  le  juge  convenable ,  dans  les  grandes  folem- 
nités ,  procédions  ou  cérémonies  de  fépulture.  On  n'en  per- 
mettra pas  l'entrée  aux  Laïques  fi  ce  ne  font  des  perfonnes 
honêtes  &  pour  caufe  raifonnable.  Les  femmes  pouront  y  être 
admifes ,  (  outre  les  occafions  ci-deflus  exprimées  )  aux  fêtes 
du  Patron  &  de  la  confécration  des  Églifes ,  mais  non  en  pré- 
fence  de  la  Communauté.  Que  les  portes  du  Cloître  foient 
fermées  &  gardées  par  une  perfonne  de  confiance,  de  même 
que  celles  qui  féparent,  dans  l'Églife ,  les  Chanoines  des  Sécu- 
liers. Les  Maifons  feront  entourées  de  murs  de  clôture,  de 
manière  que  Ton  ne  puifle  entrer  ni  fortir  que  par  une  porte 
commune  où  l'on  placera  une  perfonne  fidèle  &  craignant  Dieu. 
Que  Ton  ne  permette  pas  aux  Chanoines  de  parler  à  des  fem- 
mes, s'ils  ne  font  Confefleurs  &  d'une  bonne  renommée,  ou  fi 
ce  n'eft  pour  caufe  raifonnable.  On  poura  aufli  leur  permettre 
de  converfer  avec  des  parentes  dans  les  degrés  les  plus  pro- 
ches. Si  dans  les  Maifons  où  Ton  nourrit  des  animaux  il  eft 
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befoin  du  minillere  des  femmes,  on  leur  fera  des  logements 
hors  des  murs  de  clôture,  de  forte  qu'il  n'y  ait  entre  les  deux 
demeures  aucune  porte  de  communication. 

50.  Il  a  été  ftatué  touchant  les  Converfes,  qu'elles  fe  condui- 
ront honêtement  quant  à  l'habit  religieux  &  en  tout.  Quelles 
n'aillent  point  par  les  Villages.  Qu'elles  n'aient  rien  en  propre , 
mais  qu'on  leur  choififle  entre  elles  une  fupérieure  prudente 
qui  fâche  les  gouverner  &  les  pourvoir  de  toutes  chofes  nécc£ 
faires.  Le  travail  fera  commun  &  lubordonné  à  la  volonté  de 
la  fupérieure.  Elles  n'auront  avec  elles  ni  parentes  ni  jeunes  per- 
fonnes  du  fexe.  En  outre,  s'il  faut  que  dans  la  Maifon  des 
femmes  il  y  ait  des  Chanoines  ou  des  Convers  ,  que  leur  de- 
meure foit  féparée  &  qu'ils  ne  parlent  jamais  aux  femmes  que 
dans  la  confeflion  ou  en  préfence  d'un  tiers.  On  n'enverra  point 
de  Converfes  dans  les  métairies ,  paroiflës  ou  prieurés ,  où  il  y 
a  des  Chanoines ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  telles  qu'elles  ne 
puiffent  donner  lieu  à  des  foupçons.  Les  Séculiers  ne  leur  par- 
leront qu'avec  la  permiffion  de  la  fupérieure.  On  aura  foin  de 
leur  procurer  toutes  les  chofes  nécefTaires  pour  le  vêtement  &: 
la  nourriture ,  afin  qu'elles  n'aient  pas  occafion  de  fortir  pour 
quêter,  ou  de  faire  quoi  que  ce  foit  qui  ne  convienne  point 
à  leur  état.  Qu'on  ne  leur  donne  jamais  le  veftiaire  en  argent. 
Au  refte  aucune  femme  ne  fera  reçue  dans  la  fuite  à  la  c<?/z- 
verfion  que  par  le  confentement  du  Chapitre  général. 

6°.  Quant  aux  Propriétaires  qui  ofent,  non  fans  fe  rendre 
coupables  de  vol ,  s'attribuer  les  biens  des  Monafteres  ,  comme 
la  cupidité  eft  la  fource  de  tous  maux,  il  a  été  ordonné  que 
trois  fois  l'an ,  à  Pâques  ,  à  la  Pentecôte  &  à  Noël ,  les  Abbés 
défendront  folemnellement  en  Chapitre  à  tous  leurs  inférieurs, 
Chanoines  ,  Convers  ou  Converfes ,  d'avoir  quelque  choie  en 
propre ,  &  cela  en  vertu  de  la  fainte  oJjéiflance  &  fur  peint 
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de  damnation  éternelle.  Si  à  la  mort  ou  après  la  mon  de  quel- 
qu'un ,  on  lui  trouve  une  propriété  quelconque  ,  qu'il  foit  privé 
de  la  fépulrure  des  fidèles,  comme  il  eft  marqué  dans  k  livre 
de  TOrdre.  Si  quelqu'un  Te  montre  manifertement  propriétaire 
&  qu'après  raverriflement  de  fon  Abbé  il  refufe  de  réûgner  ce 
qu'il  tient  en  propre,  qu'il  foit  excommunié.  S'il  perfifte  dans 
fon  obiHnation  pendant  fept  jours ,  qu'il  foit  chalTé.  Si  après 
la  promulgation  de  ce  itatut ,  on  découvre  qu'un  Chanoine , 
un  Convers ,  (ou  une  Converfe,  )  garde  quelque  chofe  en 
propre ,  il  fera  (  quoiqu'il  s'offre  à  faire  la  pénitence  ou  qu'il 
Fait  faite)  privé  pendant  une  année  de  tout  office,  obédience 
ou  emploi.  De  plus,  l'Abbé  ne  poura  lui  confier  ni  l'un  m 
Fautre,  après  ce  tems  expiré,  que  de  Favis  de  perfonnes  fages 
&  lorfqu'il  fera  affiné  que  Tavantage  de  FÉglife  Fexige  ainfL 
S'il  le  fait  autrement ,  qu'il  foit  fufpendu  de  rentrée  de  FÉglif. 
pendant  vingt  jours.  Les  Prélats  ne  donneront  point  à  leurs 
Chanoines  les  paroiffes,  les  dimes,  ou  d'autres  biens  à  ferme 
ou  à  cens ,  ce  qui  fouvent  occafîonne  la  propriété.  Un  Abbé 
qui  aura  été  deftitué  ou  qui  de  lui  -  même  abdiquera  fon 
Abbaye,  retournera  dans  fon  premier  Cloître  ou  dans  un  autre, 
comme  il  eft  dit  dans  le  Livre  des  ConfHtutions,  fans  aucune 
penfion,  ni  revenu  particulier.  Le  veftiaire  fera  donné  en  nature 
&  non  en  argent. 

7°.  Que  l'office  divin  fe  faiTe  comme  de  coutume  &  aux 
heures  déjà  déterminées.  Chaque  Abbaye  fe  pourvoira  fiiffifam- 
ment  de  livres  :  elle  fe  procurera  au  moins  tout  le  corps  de  la 
Bible ,  les  vies  des  Saints,  les  Homélies ,  le  Livre  des  ConfHtutions 
&  tous  ceux  qui  font  néceffaires  pour  la  célébration  de  l'office. 
Tous  les  Chanoines  lettrés  réfidents  y  affilieront.  Les  Prélats  au- 
ront foin  que  ceux  qui  demeurent  dans  les  prieurés  ou  qui  voya- 
gent, aient  auffi  leurs  livres  pour  s'acquitter  des  mêmes  obligations. 

8°.  Pour 
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8°.  Pour  ce  qui  cft  du  Cloître,  où  ils  doivent  fe  trouver 
à  certaines  heures  pour  vaquer  à  la  leéhire  &  fe  préparer  à 
l'office,  il  a  été  ftatué  qu'ils  n'en  fortiront  point  pour  aller  çà 
&  là  dans  la  Maifon ,  mais  feulement  avec  permûTion.  Us  gar- 
deront un  fîlence  perpétuel ,  comme  il  eft  dit  dans  les  Confti- 
tutions. 

9°.  Les  Frères  s'accuferont  eux  -  mêmes  &  Ce  proclameront 
les  uns  les  autres  dans  le  Chapitre.  Que  perfonne  n'ait  la  pré- 
fomption  d'y  défendre  fon  voifîn  &  que  les  fautes  foient  punies 
félon  les  règles  de  l'Ordre. 

io°.  Ils  coucheront  tous  dans  le  même  dortoir,  à  moins 
que  pour  quelque  caufe  raifonnable  le  Prélat  n'en  difpenfe.  Ni 
les  Abbés  ni  les  Chanoines  n'auront  des  Chambres  particulières. 
On  ne  fournira  point  de  lits  de  plumes  dans  le  dortoir.  Nul 
Chanoine ,  nul  Convers  n'aura  un  coffre  ou  une  armoire  fermée 
à  clé,  finon  à  caufe  de  quelque  office  &  avec  la  permi/fion 
du  Supérieur. 

On  fournira  à  chacun  une  robe  de  drap  commun  fourée 
de  peaux  d'agneau ,  de  chat  domeftique  ou  de  renard.  Mais 
ils  ne  fe  ferviront  aucunement  de  peaux  d'autres  animaux  fau- 
vages.  Ils  porteront  fur  la  chair  une  tunique  de  laine.  La  chape 
fera  noire  &  le  furplis  à  manches  larges.  Ils  ne  vêtiront  le 
rochet  qu'à  la  mefle  &  aux  autres  offices  de  l'Êglife.  Leurs  fou- 
liers  ou  brodequins  les  chaufferont  jufqu'à  mi-jambe ,  mais  fans 
courroie.  S'ils  vont  à  cheval  ,  ils  porteront  la  chauflure  ju£> 
qu'aux  genoux ,  mais  fans  lanière.  Ils  n'auront  des  tapis  verds 
ou  de  diverfes  couleurs  mie  pour  l'ufage  des  hôtes.  L'aumufTe 
fera  de  drap  noir,  ou  du  même  drap  couvert  d'une  peau  noire. 
Que  tout  ce  qui  concerne,  pour  le  refte,  la  fourniture  d'ha- 
billements ,  foit  obfervé  comme  il  eft  dit  dans  les  Conftitutions. 

On  fervira  à  tous  la  même  boiiTon  &  les  mêmes  mets 
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dans  le  réfectoire,  où  ils  mangeront  tous,  excepté  les  infirme; 
&  ceux  que  leurs  emplois  empêchent  de  le  faire.  Ces  dernier: 
s'y  rendront  &  mangeront  avant  ou  après  les  autres.  Que  1< 
Couvent  s'y  comporte  en  tout  avec  une  honêteté  religieufe  8 
entende  la  lecture  en  fîlence.  Que  Ton  n'emporte  hors  di 
réfectoire ,  rien  de  ce  qui  aura  été  fervi.  Mais  que  Ton  gard< 
les  reliquats  des  tables  tant  du  réfectoire  que  de  l'infirmerie  6* 
des  hôtes,  pour  les  diftribuer  aux  pauvres.  Il  n'y  aura  dans  1 
réfectoire  ni  réduit  ni  chambre  pratiquée  pour  y  manger.  O 
n'y  fera  aucune  fenêtre  par  où  Ton  punTe  pafTer,  &  Ton  n'; 
entrera  que  par  une  feule  porte.  Il  a  été  ilatué  que  nul  Cha 
noine  ou  Convers  ne  mangera  ni  ne  boira  dans  la  fuite  dan 
des  chambres  particulières ,  mais  feulement  dans  le  réfectoire 
&  dans  l'infirmerie  en  cas  de  maladie ,  ou  dans  l*Ao/pice  ave 
la  permiffion  du  Prélat ,  lorfque  l'arrivée  de  quelque  perfonn 
de  confédération  l'exigera.  Qu'on  n'accorde  cependant  cette  pei 
miflion  que  rarement  &  à  peu  de  religieux,  de  crainte  qu 
ceux  qui  mangent  au  réfectoire  ne  s'en  fcandalifent.  On  obfei 
vera  le  jeûne  marqué  par  les  ftatuts  ,  c'eft  -  à  -  dire  depuis  l 
ides  de  Septembre  jufqu'à  Pâques,  &  pendant  ce  tems , 
Couvent  ne  mangera  qu'une  fois  feulement  à  la  neuvien 
heure  ,  excepté  les  Dimanches.  On  obfêrvera  également  1 
autres  jours  de  jeûne ,  félon  qu'il  eft  ordonné  par  les  mém< 
itatuts. 

150.  Quant  à  Tinfirmerie ,  on  aura  grand  foin  que  chaqi 
malade  ne  manque  de  rien.  L'Abbé  fournira,  félon  fes  faculté 
tout  ce  qui  fera  néceflaire  pour  la  nourriture  &  pour  1 
remèdes. 

1 40.  Comme  tous  les  fidèles ,  félon  l'Apôtre ,  doivent  êt 
hofpitaliers,  &  à  plus  forte  raifon  les  religieux,  chaque  Maifc 
exercera  lTjofpitalité  conformément  à  fes  moyens.  Chaque  hô 
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fera  reçu  félon  fa  condition.  On  n'admettra  point  de  femmes 
à  moins  que  ce  ne  foient  des  Dames  de  telle  qualité  qu'il  ne 
foit  pas  poffible  de  s'en  défendre  fans  s'expofer  à  de  grands 
inconvénients.  Que  les  Chanoines  ou  Convers  n'aillent  point 
loger  dans  des  Monafteres  de  filles,  fans  y  être  contraints  par 
la  néceffité. 

On  ne  permettra  aux  Chanoines  &  aux  Convers  de 
fortir ,  que  pour  des  caufes  juftes  &  raifonnables  :  qu'ils  Ce 
conduifent  hors  du  Monaftere ,  de  manière  à  n'offenfer  les  yeux 
de  perfonne ,  &  retournent  au  terme  fixé  par  le  Prélat.  On  ne 
donnera  pas  légèrement  cette  forte  de  permiflion.  Que  les  Pré- 
lats eux-mêmes  ,  lorfqu'ils  font  obligés  de  fortir,  fe  comportent 
avec  diferétion  parmi  les  Séculiers.  Qu'ils  foient  circonfpe&s 
dans  leurs  dépenfes ,  &  fe  fouviennent  que  la  fomptuofité  a 
été  caufè  de  beaucoup  de  fcandales.  Ils  ne  placeront  à  la  tête 
des  paroifles,  prieurés  ou  métairies,  que  des  perfonnes  fages 
&  prudentes  dont  le  bon  exemple  puiffe  édifier  leurs  inférieurs 
&  les  voifins ,  qui  ne  courent  point  de  maifon  en  maifon  , 
qui  n'a/fiftent  point  à  des  jeux  indécents ,  mais  demeurent  dans 
leur  habitation  en  y  pratiquant ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  les 
ftatuts  de  l'Ordre.  On  n'y  enverra  aucun  Chanoine  d'efprit 
léger ,  ou  qui  n'ait  pas  trente  ans  accomplis ,  à  moins  qu'avant 
d'être  parvenu  à  cet  âge ,  il  ne  foit  recommandable  par  la 
gravité  de  fes  mœurs.  Mais  de  quelque  bonne  réputation  que 
jouifle  un  Chanoine  ,  on  ne  lui  permettra  pas  de  demeurer  feul 
hors  du  Monaftere.  Si  les  revenus  de  l'endroit  ne  fuffifent  pas 
pour  l'entretien  de  deux  Chanoines ,  qu'on  les  augmente  jufqu'à 
la  proportion  nécsflaire ,  ou  que  l'on  fafle  deflervir  les  obliga- 
tions par  un  Prêtre  féculier.  Lorfque  les  Chanoines  qui  de- 
meurent dans  les  Villages  ,  ou  auprès  des  Villages ,  fortiront  à 
piés,  ils  fortiront  deux.  L'Abbé  ou  le  Prieur  donnera  aux  plus 
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jeunes  des  compagnons  fages  &  difcrets  pour  veiller  fur  eux. 
Perfonne  n'aura  la  préfomprion  d'entrer  dans  les  Maifons  des 
Villages  fans  de  bonnes  raifons. 

i6°.  Soit  que  l'élection  fe  fafle  par  la  voie  du  ferutin,  foîr 
qu'elle  fe  faiTe  par  compromis  ou  par  acclamation ,  les  Cha- 
noines  étant  aiïemblés  avec  l'étole  ou  le  manipule,  après  avoir 
chanté  l'hymne  du  Saint-Efprit,  feront  fur  les  faints  Évangiles 
le  ferment  qui  fuit:  Ego  utiliorem  principaliter  ad  faiuum  ani- 
marum  ,  fecundario  ad  temporalium  provifionem^  tli$am  in  pajlortm 
&  eligi  procurnèo.  Sic  me  Dtus  adjievet ,  &  fan3a  Evangelii 
verba.  Nulle  Êglife ,  nul  Chanoine  ne  procédera  à  une  élection 
contre  la  teneur  des  privilèges  de  l'Ordre.  Que  les  Abbés  & 
autres  Prélats  foient  les  modèles  de  leurs  inférieurs,  comme  il 
eft  écrit  dans  la  règle.  Qu'ils  célèbrent  avec  eux  l'office  divin; 
qu'ils  rempliflent  tous  les  devoirs  du  Cloître  &  du  Chapitre  \ 
qu'ils  couchent  dans  le  même  dortoir  &  mangent  dans  le 
réfectoire  commun ,  à  moins  qu'une  jufte  raifon  ne  les  en 
difpenfe.  Us  commanderont  rarement  &  avec  circonfpeôion , 
n'ajoutant  pas  aufli-tôt  à  leurs  ordres  la  peine  de  fufpenfe  ou 
d'excommunication.  Ils  ne  mettront  dehors  ni  ne  châtieront  per- 
fonne finon  de  l'avis  des  plus  anciens  &  des  plus  fages  de 
leurs  Chapitres.  Ils  fe  garderont  de  porter  une  fentence  d'excom- 
munication contre  une  perfonne  à  qui  ils  n'auroient  pas  fait 
trois  monitions  pendant  trois  jours ,  à  moins  que  fon  opiniâtreté 
ne  foir  notoire  à  tout  le  Chapitre.  S'ils  le  font,  qu'ils  foient 
fournis  à  la  peine  portée  par  le  Concile  général.  (  c  )  Si  quel- 
qu'un s'oppofe  à  la  correction ,  l'Abbé  ne  le  punira  pas  moins 


(<)  Cet  abus  A  î  prononcer  des  (ententes  de  (ufpenfê  ou  d'excommunication 
monitions  préalables,  eft  ta  matière  du  ûxkme  Canon  porté  au  quatrième  Godet] 
général  de  Latran ,  en  1170, 
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en  attendant  le  Chapitre  général,  &  alors  les  Débiteurs  de 
l'Ordre  feront  juftice  ,  ou  de  l'Abbé  s'il  eft  en  faute ,  ou  de 
l'oppofant  s'il  eft  coupable.  Il  ne  recevra  des  fujets  qu'en  Cha- 
pitre &  du  confentement  de  la  plus  faine  partie  de  la  Commu- 
nauté. Que  perfonne  n'empêche  la  réception  des  bons  fujets. 
On  ne  donnera  l'habit  religieux  à  aucun  qui  n'ait  dix-huit  ans 
accomplis  &  qui  ne  paroiâe  n'avoir  en  vue  que  le  làlut  de 
fon  ame.  Il  n'établira  ni  prébende  ni  penûon,  fi  ce  n'eft  du 
confentement  de  fon  Chapitre,  des  Définiteurs  de  l'Ordre  & 
de  l'Evêque  du  lieu.  D  ne  le  fera  aucunement  en  faveur  de 
fes  parents  ou  amis.  Les  Abbés  n'auront  que  trois  haquenées, 
ou  quatre,  s'ils  ont  des  mcyens  fuffifants.  Celui  d'Arrouaïfe 
poura  (eul  en  avoir  fix.  Un  Abbé  qui  n'a  point  douze  Cha- 
noines ,  fe  contentera  de  deux  chevaux ,  &  ne  Ce  fera  accom- 
pagner que  d'un  Chanoine  ou  d'un  Convers.  Les  Abbés  ou  les 
Chanoines  n'uferont  ni  de  coupes  ni  d'écuelles  d'argent.  Us  ne 
pouront  en  avoir  que  pour  l'ufage  des  hôtes  &  pourvu  qu'elles 
ne  foient  ni  cizelées  ni  dorées.  Il  n'y  aura  dans  l'Ordre  aucun 
appartement  dont  les  murailles  foient  ornées  de  peintures  mon- 
daines. Que  les  Prélats  n'obèrent  point  leurs  Maifons  par  des 
déperues  fuperflues.  Qu'ils  n'en  fortent  pas  (ans  caufe  raifonnable; 
mais  que  chacun  d'eux  établiffe  un  Procureur,  Chanoine  ou 
Convers,  qui  fe  charge  des  affaires  extérieures.  Os  n'auront  en 
eux  ni  chez  eux  rien  de  recherché ,  foit  pour  le  vêtement , 
foit  pour  la  table. 

170.  Quant  à  l'article  des  comptes,  il  eft  arrêté  que  les 
Abbés  rendront  les  leurs  quatre  fois  chaque  année,  c'eft-à-dire 
tous  les  trois  mois,  en  préfence  du  Chapitre  ou  de  quelques 
perfonnes  députées  par  le  Chapitre.  Ils  ne  lèveront  d'argent  à 
intérêt  que  de  f  ayis  de  leur  Communauté  ;  &  lorfqu'ils  le  feront, 
ce  fera  de  manière  que  chacun  fâche  quelle  fomme  a  été  levée, 
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à  qui  elle  eft  due  ,  à  quoi  elle  eil  employée  &c.  Les  Officiers 
rendront  leurs  comptes  de  deux  mois  en  deux  mois ,  en  pré- 
sence de  l'Abbé ,  du  Prieur  &  des  anciens.  Si  l'Abbé  ou  le 
Prévôt  font  convaincus  d'avoir  célé  les  dettes  de  leur  Maifon, 
qu'ils  foient  févérement  punis  par  les  Définiteurs  de  l'Ordre. 
Tous  les  biens  &  revenus  des  Êgiifes  feront  enregiftrés  dans 
deux  livres  différents ,  dont  l'un  demeurera  entre  les  mains  de 
l'Abbé  &  du  Prévôt,  &  l'autre  fera  remis  au  Prieur  &  au 
Couvent. 

Le  i8.e  article  regarde  le  Chapitre  général.  Nous  avons 
ftatué  très-étroitement ,  difènt  les  Commiflaires  Apoftoliques , 
que  tous  les  Abbés  affilieront  au  Chapitre  général,  &  que  la 
négligence  fur  ce  point  fera  punie  fans  rémiffion.  Chaque  Abbé 
fera  accompagné  d'un  Chanoine  député  par  fon  Chapitre  ,  qui 
ait  aflez  de  connoiflance  &  de  fermeté  pour  dénoncer  aux 
Définiteurs  les  fautes  foit  de  l'Abbé  foit  des  fubalternes,  & 
tout  ce  qui  feroit  à  reprendre  dans  fa  Maifon.  L'Abbé  d'Ar- 
rouaife  &  tous  les  autres  Abbés  afTemblés  dans  le  Chapitre 
général  éliront  enfemble  pour  Définiteurs  quatre  Abbés  &  deux 
Chanoines  ,  qu'ils  jugeront  les  plus  capables  d'en  remplir  les 
fonctions.  Le  même  Abbé  d'Arrouaife  &  les  Définiteurs  jure- 
ront qu'ils  définiront  &  corrigeront  félon  leur  confcience  & 
capacité ,  &  ce  qui  aura  été  défini  entr'eux  d'après  la  majeure 
partie  des  voix,  fera  cenfé  légitimement  &  fermement  défini. 
Les  arrêtés  pris  ainfi  dans  le  Chapitre  général,  feront  exacte- 
ment obfervés  partout.  Si  les  Définiteurs  font  quelque  conftitu- 
tion  nouvelle  ,  qu'on  ne  l'écrive  point  parmi  les  autres  avant 
qu'elle  ait  été  approuvée  par  trois  Chapitres.  Nous  avons  ftatué 
que  fi  quelque  Abbé  eft  jugé  coupable,  il  fera  dépofé  ,  ou 
puni  d'une  autre  manière  en  raifon  de  fa  faute  &  félon  ce 
qui  eft  écrit  fur  ce  fujet  dans  le  Livre  de  l'Ordre.  Nous  avons 
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encore  ftatué ,  de  la  volonté  &  avec  le  contentement  des 
Définiteurs  du  Chapitre  général  d'Arrouaife ,  que  les  Défmiteurs 
élus  par  le  Chapitre  général  auront  pendant  fa  tenue,  conjoin- 
tement avec  l'Abbé  d'Arrouaife ,  le  pouvoir  plein  &  entier  de 
corriger  dans  FOrdre  toute  efpece  de  faute  ou  d'excès,  en- 
forte  qu'a  leur  commandement  un  Abbé  foit  tenu  d'abdiquer 
lorfque  fa  faute  aura  été  légalement  prouvée  ,  ou  qu'il  fera 
jugé  incapable  de  gouverner  dignement  fa  Maifon  :  &  nous, 
de  l'autorité  du  Souverain  Pontife,  nous  défendons  fbiôement 
à  tous  inférieurs  d'obéir  à  tel  Prélat  ainfi  déchu  de  ùl  dignité. 
Item  nous  avons  ftatué  qu'à  la  volonté  des  mêmes  Dé  fauteurs , 
les  Maifbns  de  l'Ordre  recevront  félon  leurs  moyens  des  fujets 
capables  &  utiles  ,  fi  Ton  peut  en  trouver.  Les  Abbés  ne  vien- 
dront au  Chapitre  général  qu'avec  un  fêul  ferviteur  laïque  qui 
fera  à  cheval  ou  à  piés.  Excepté  le  jour  de  leur  arrivée,  ik 
obferveront  le  jeûne  d'ufàge ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  d'une 
fanté  délicate  ou  infirmes.  Ils  mangeront  dans  le  réfeôoire  & 
iront  aux  grâces  avec  les  autres. 

190.  Pour  ce  qui  eft  des  Vifiteurs,  continuent  les  Commit 
faires,  nous  avons  ftatué  que  les  Dé&niteurs  feront  chaque  année 
par  eux-mêmes  ou  feront  faire  par  d'autres  Abbés  zélés  pour  le 
bien  général ,  la  vifke  de  tout  l'Ordre.  Les  Abbés  délégués 
pour  cet  effet  la  feront  deux  à  deux  dans  les  Maifons  Les  plus 
proches  &  qu'ils  cotmoîtrotit  plus  particulièrement.  Us  employè- 
rent pour  cette  befogne  la  forme  ufkée  dans  l'Ordre  de  Citeaux. 
Us  s'informeront  exactement  de  tout  ce  qui  devra  être  réformé, 
&  ce  qu'ils  pouront  corriger,  qu'ils  le  corrigent  anfli-tôt :  fi 
ce  font  des  choies  qui  pafTent  leur  pouvoir,  ils  en  feront  le 
rapport  au  Chapitre  généraL  Ils  s'enquerront  auffi  de  l'obfer- 
vance  des  principaux  articles  contenus  dans  cette  réforme  r  pour 
(avoir  comment  on  les  pratique.  S'ils  s'apperçoivent  que  quelqu'un 
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a  été  expulfé  injuftement  de  fa  Maifon ,  ils  le  rappelleront  & 
impoferont  une  pénitence  convenable  à  fon  Abbé.  Si  une  foute 
grave  ou  une  utilité  évidente  l'exige ,  ils  pouront  deftituer  les 
Officiers  de  leurs  emplois.  Il  convient  d'ailleurs  d'en  diminuer 
le  nombre.  Il  leur  fera  permis  d'exiger  le  ferment  &  de  faire 
enquête  au  fujet  d'une  faute  grave  dont  quelque  fubalterne  fe- 
roit  foupçonné  ;  ils  pouront  également  punir  le  coupable.  Mais 
fi  la  faute  concerne  l'Abbé,  elle  fera  foumife  au  jugement  du 
Chapitre  général.  S'ils  trouvent  que  les   dettes  d'une  Églife 
foient  exhorbitantes  ,  qu'ils  défendent  ou  qu'ils  reftreignent  tout 
ce  qui  peut  faire  appréhender  ou  fon  extrême  indigence  ou  la 
difperfion  du  Couvent  (</).D  y  aura  dans  toutes  les  Abbayes 
un  exemplaire  du  Livre  de  l'Ordre,  qui  fera  lu  chaque  année 
en  commun.  Il  y  en  aura  un  autre  des  articles  de  cette  reforme 
&  on  les  lira  de  quatre  mois  en  quatre  mois.  On  les  lira 
aum*  tous  les  ans  dans  le  Chapitre  général.  Quant  à  l'article  du 
gras,  nous  avons  fait  notre  poffible  pour  exécuter  les  ordres 
du  Saint  Pere*  mais  comme  le  Chapitre  général  a  appelé  fur 
ce  point,  nous  en  avons  fufpendu  la  décifîon ,  en  attendant  le 
jugement  du  Souverain  Pontife ,  de  crainte  d'être  obligés  de 
porter  des  cenfures  contre  les  contrevenants. 

Telles  font  les  Conftitutions  des  Réformateurs  Apoftoliques 
arrêtées  pour  FOrdre  d'Arrouaife  au  Chapitre  général  de  1x33. 
Elles  furent  reçues  avec  foumiflion  par  tous  les  Abbés,  excepté 
ce  qui  concerne  le  gras  ,  comme  on  vient  de  le  voir.  Le  Pape 
avoit  prétendu  les  obliger  à  un  maigre  perpétuel  Cet  article 


(  d)  La  difperfion  eft  l'objet  du  chap.  131.6  du  Livre  de  l'Ordre  Si  aKqua  Ordinis 
nofiri  Ecdtfia  rtrum  inopu  Ubowerit  adeo  ut  fratnm  difperfionem  oporuat  fieri  ,  non 
tamtn  fine  confilio  &  accenfu  Patr'u  Abbat'u  &  duorum  quoi  fecum  tvocavtrit  Abkatum , 
fitri  Lcebit.  Quod  fi  Pater  Jbbas  adeo  rtmotus  fut  rit  ut  de  facili  ad  Ecclefiam  illam  ,  v«i 
F0  i*firmitate  corporis  ,  ûcctdert  non  poffù ,  confilio  trium  Abkuum  ordinis  tune  Ucebit. 

fui 
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fut  vivement  débattu  &  fit  alors  parmi  les  Arroafîens  plus  de 
bruit  encore,  qu'il  n'en  fait  aujourd'hui  dans  plufîeurs  Congré- 
gations de  France.  Avant  d'en  rendre  compte ,  je  vais  jeter  un 
coup  d'œil  fur  quelques  articles  de  cette  réforme. 

Le  premier  maintient  la  forme  de  la  réception  des  novices, 
uikée  dans  l'Ordre.  On  l'a  vue  ci-deflus  dans  le  fixieme  Cha- 
pitre ,  où  j'ai  parlé  auffi  de  fes  inconvénients. 

L'article  fécond  fut  fouvent  recommandé  dans  les  Conciles 
de  ce  fiecle.  C'eft  précifément  le  XIV  Canon  de  celui  de 
Béziers,  tenu  en  1134. 

Les  Commiûaires  renvoient  aux  Confritutions  pour  la  peine 
de  l'incontinence  publique.  Elle  eft  portée  dans  le  chapitre  m. 
J'ai  déjà  dit  que  l'on  devoit  châtier  tout  Chanoine ,  Convers  , 
ou  Converfe  convaincue  de  cette  faute.  (  e  ) 

La  défenfe  portée  par  l'article  5 ,  de  recevoir  dans  la  fuite 
aucune  Converfe  finon  du  confentement  du  Chapitre  général ,  a 
été  inférée  dans  le  Livre  de  l'Ordre ,  chap.  233  ,  mais  avec 
cette  reftri&ion:  «  fi  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort*  &  fi  elle 
»  échape  à  la  maladie  &  qu'elle  veuille  demeurer ,  l'Abbé  qui 
#  l'aura  reçue,  ne  poura  être  repris  pour  cela.  » 

Ce  qui  regarde  les  propriétaires  dans  l'article  6.*  forme  le 
chap.  221  du  Livre  de  l'Ordre.  Les  feptieme ,  huitième  & 
neuvième ,  étoient  déjà  contenus  dans  le  même  Livre. 

Je  m'étendrai  davantage  fur  l'article  11  qui  concerne  le 
VefHaire.  Lorfque  j'ai  rapporté  le  chapitre  200  du  Livre  de 
l'Ordre,  j'ai  dit  qu'il  doit  paroître  étonnant  qu'on  y  parle  de 
fcapulaire  &  point  de  rochet.  Mais  il  faut  fe  rappeler  que  le 
rochet  tel  qu'on  le  porte  aujourd'hui  dans  la  Congrégation  de 


(*)  Née  ittmm  pro  atipu  fa:ufa{Uont  m  Ecclejiam  fuam  rtcipiam,  rùfi  ptr  (onfdium 
ilit  capiruli. 

Y 
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France  &  dans  les  Pays-Bas ,  n'a  point  toujours  eu  la  même 
forme.  La  Congrégation  de  Latran  n  a  commencé  à  le  prendre 
en  public  que  dans  le  quinzième  necle.  Cétoit  auparavant  une 
efpece  d'aube  que  Ton  appeloit  furplis ,  fuperpelàcium ,  parce 
qu'on  le  mettoit  fur  la  robe  de  peau*  Cette  robe  a  été  long- 
tems  commune  à  tous  les  Chanoines ,  &  il  n'y  a  pas  plus  de 
quarante  ans  que  les  novices  du  Mont-Saint-Éloi  la  portoient 
encore.  Ce  qui  pouvoit  être  particulier  aux  Arroafiens,  c'eft 
qu'ils  ne  vêtiflbient  le  furplis  qu'à  l'Égbfe ,  encore  n'étoit-ce 
qu'à  certains  jours ,  à  certaines  fêtes ,  &  même  à  certaines 
heures,  depuis  Pâques  jufqu'à  la  TouiTaint.  (/)  Cet  ufage,  à 
ce  qu'il  paroît  par  plufîeurs  règlements  de  l'Ordre,  avoit  poui 
principe  l'économie.  Ce  fut  fans  doute  par  le  même  motif  que 
les  Commiflaires  Apoftoliques  défendirent  de  porter  le  rochet 
ailleurs  qu'à  l'Office.  Je  rencontre  pour  la  première  fois  le 
mot  de  rochet ,  dans  Farticle  où  cette  défenfe  efl  contenue.  Ce 
n'étoit  rien  autre  chofe  que  le  furplis  racourci  avec  les  man- 
ches plus  étroites.  Je  conjefture  qu'on  le  portoit  ainfi  en  été. 
Le  fpicilége  de  Dachery  comprend  un  règlement  (g)  concer-» 
nant  l'Abbaye  de  Cyfoing,  en  date  de  Tannée  1166,  dans 
lequel  on  voit  que  l'Abbé  de  cette  Maifon  étoit  tenu  de 
donner  à  chaque  Chanoine  un  furplis  à  la  TcuiTaint  &  un  rochet 
à  Pâques.  On  s'accoutuma  peu  à  peu  à  paroître  en  public  avec 
le  rochet  ;  &  pour  plus  grande  décence ,  on  mit  pardeflus  ,  en 
entrant  au  chœur ,  le  furplis  à  manches  larges.  On  peut  dire 
qu'aujourd'hui  en  été,  nous  arMons  à  l'office  divin  vêtus  de 
deux  furplis ,  ce  qui  ne  laifTe  pas  d'être  coûteux.  Les  Chanoines 


(/)  I!r  ne  portoîem  pas  le  furptis  à  Matines,  ni  aux  jours  de  travail.  Livre  d 
f Ordre.  Chap.  1 36. 

(g)  T.  a,  P.  886.  Édition  in-fol. 
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Séculiers  ne  portent  du  moins  que  le  rochet  en  hyver  &  le 
furplis  en  été.  Les  Prémontrés  font  de  même. 

Pour  ce  qui  eft  du  fcapulaire,  Pennot  ne  peut  croire  qu'il 
ait  jamais  été  en  ufage  parmi  les  anciens  Chanoines  Réguliers , 
du  moins  dans  la  forme  que  lui  donnent  les  Moines.  Il  prétend 
que  le  fcapulaire  connu  dans  quelques  Congrégations  de  Cha- 
noines en  Italie,  en  Pologne  &  ailleurs,  eft  très-différent  de 
l'autre.  (A)  Il  eft  certain  cependant  que  celui  des  Arroafiens 
étoit  femblable  à  ceux  des  Bénédictins  &  des  Cifterciens ,  puis- 
qu'il avoit  été  donné  pour  le  même  but ,  &  proptcr  laborcm  , 
fcapulare.  (Chapitre  100  du  Livre  de  l'Ordre.  )  Le  travail  des 
mains  étant  une  nouveauté  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife  lorfque 
Gervais  inftitua  fon  Ordre  ou  Congrégation ,  il  eft  hors  de 
doute  que  ce  fut  lui  qui  donna  le  fcapulaire  à  fes  Religieux 
&  qu'il  le  prit  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  Auffi  n'en  fit-on  ufage 
qu'autant  que  dura  la  loi  du  travail  des  mains  &  que  le  plus 
grand  nombre  des  Religieux  fut  compofé  de  frères  lais,  (i)  Au 
refte ,  qui  ne  fait  que  l'habillement  des  Réguliers  a  varié  de 
même  que  celui  des  gens  du  monde?  Les  habits  de  nos  ancê- 
tres dans  tous  les  états ,  nous  paroîtroient  aujourd'hui  très- 
ridicules.  Une  tunicelle  ou  chemife  de  laine ,  (  k  )  des  hauts- 
de-chauffe  avec   les  bas  ,  des  chauffons,,  des  bottines  ou 
brodequins,  une  péliffe  ou  robe  de  peau  avec  le  capuce;une 
aumufle  de  drap  ou  de  peau  noire  fur  la  tête  &  les  épaules, 


(A)  Permot  Hift.  Trip.  Lib.  i.  Cap.  50.  VII. 

(  i  )  fai  dit  ailleurs,  que  le  travail  des  mains  n'étoit  pas  en  ufage  dans  toutes  les 
Maifons  de  l'Ordre;  il  en  étoit  de  même  du  fcnpulaire. 

(A)  On  trouve,  à  Hénin,  dans  un  exemplaire  des  Us  &  Coutumes  cTArrouaife, 
une  décifion  particulière  touchant  les  chemifes.  u  Quiconque  ,  y  eft-il  dit,  en  portera 
»  dans  la  fuite  fur  la  chair  d'autres  que  de  laine,  fera  puni  par  fon  Abbé  comme 
»  d'une  foute  grieve ,  ou  dénoncé  au  Chapitre  général. 
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le  fcapulaire,  le  furplis  ou  la  chape,  tel  étoit  l'accoutrement  de 
Clercs  Arroafiens  au  commencement  du  treizième  fiecle.  L  ai 
mufle  &  la  chape  font  encore  les  mêmes.  Pour  le  refte,  n< 
habits  font  ceux  de  la  Congrégation  de  France ,  fauf  un  pan 
ment  noir,  dont  j'ignore  l'origine. 

La  difpofition  de  l'article  1 5 ,  par  laquelle  les  Commiflair. 
ordonnent  que  Ton  ne  permette  pas  à  un  Chanoine  de  demeur 
fcul  hors  du  Monaftere ,  eft  conforme  au  défîr  de  Lucius  II 
qui  vouloit  qu'on  établit  au  moins  trois  Religieux  dans  chaq< 
Paroifle  ,  comme  il  a  été  dit  dans  fon  lieu. 

L'article  16  exige  dans  un  fujet  dix -huit  ans  accomp 
pour  qu'on  piaffe  lui  donner  l'habit  religieux.  Il  faut  fe  rappe 
ici  qu'en  le  prenant  on  faifoit  vœu  de  défappropriation, 
que  le  tems  de  probation  n'étoit  que  de  fix  mois.  Il  avoit  1 
prohibé  par  le  5i.e  Canon  du  Concile  de  Rouen  de  123 
d'embraffer  la  vie  monaftique  avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  I 
Év  êques  aflemblés  la  même  année  à  Château  -  Gontier  avoû 
défendu  feulement  de  laifler  les  Religieux  qui  n'auroient  j 
atteint  celui  de  quinze  ans,  ailleurs  que  dans  des  Maif< 
conventuelles.  Ceft  ce  que  porte  le  2Ç.e  Canon  de  ce  Conc 

L'article  18  contient  des  changements  confidérables  dans 
régime  de  l'Ordre.  Jufqu  alors ,  les  Abbés  qui  ne  pouvoi 
affilier  au  Chapitre  général,  y  envoyoient  leurs  Prieurs.  ] 
ce  nouveau  ftatut,  ils  doivent  y  paroître  accompagnés  d 
Chanoine  député  par  fon  Corps.  On  choififfoit  quatre  Déf 
teurs,  tous  Abbés  j  ici  on  leur  adjoint  deux  fimples  Chanoir 
Ceft  à  cette  époque  que  je  vois  pour  la  première  fois 
inférieurs  prendre  place  dans  le  Chapitre  général  Le  pou\ 
des  Définiteurs  eft  auflî  beaucoup  plus  étendu  par  cet  artit 
furtout  quant  à  la  deftitution  des  Abbés. 
La  forme  des  vifites  &  l'autorité  donnée  aux  Vifîteurs 
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le  iç.e  n'eurent  pas  tout  le  fuccès  que  les  Commiflaires  s'en 
ètoient  promis.  On  verra  que  ce  point  vraiment  effentiel,  fit 
naître  dans  l'Ordre  un  fchifme  qui  lui  fut  très-funefte.  L'article 
du  maigre  mérite  que  je  m'y  arrête  ipécialement. 


/usage  du  maigre  perpétuel  fut  toujours  en  vigueur  parmi  1x38. 
Moines  de  l'orient.  L'Empereur  Bazile ,  dit  Échard  ,  (  a  ) 


CHAPITRE  XII. 

Du  Maigre,  Mort  de  Pierre  I. 

L 

les 

avoit  promis  de  fe  faire  Moine  s'il  étoit  vainqueur  des  Bulgares. 
Mais  il  compofa  enfuite  avec  le  Patriarche,  porta  un  petit 
habit  de  Moine  fous  la  robe  impériale,  &  s'abftint  de  manger 
de  la  viande,  fuivant  la  coutume  des  Moines  Grecs.  Le 
Patriarche  des  Moines  occidentaux,  Saint  Bénoit,  permit  du 
moins  l'ufage  de  quelques  viandes  }  encore  veut  -  on  que  les 
autres  ne  furent  exceptées  qu'à  caufe  de  leur  grande  cherté 
en  Italie.  Mais  il  paroit  que  tous  les  Légiflateurs  des  Ordres 
Monaftiques  qui  vinrent  vers  le  moyen  âge ,  obligèrent  plus  ou 
moins  rigoureufement  leurs  Difciples  à  l'abftinence  ,  &  l'on 
voit  fouvent  les  Évêques,  dans  les  Conciles  des  douzième  & 
treizième  fiecles ,  recommander  cette  obfervance  aux  Religieux. 
Saint  Norbert  interdit  aux  fiens  l'ufage  de  la  viande  hors  les 
cas  de  maladie.  Gervais  fit  la  même  chofe  ;  c'eft  du  moins  ce 
que  donne  à  entendre  ce  paflage  de  Gautier  ;  Efum  carnium 
&  fanguinis  fuis  fratribus  interdiciu  Cependant,  quoiqu'il  défendît 
le  gras ,  il  ne  fit  point  un  ftatut  de  cette  défenfe  9  &  il  eft 
probable  qu'elle  ne  regarda,  même  dans  fon  principe  ,  que  le 


(-)  Hift.  Romain.  L.  X.  An.  1919. 
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fcul  réfectoire.  Le  Cardinal  de  Vitri  ne  parle  que  du  réfectoire, 
lorfquil  dit  que  les  Arroafiens  av oient  banni  les  viandes  de 
leurs  tables.  Aufli  les  Papes  rcgarderent-ils  d'un  œil  différent  le 
relâchement  de  ceux-ci  fur  ce  point ,  &  celui  des  Prémontrés. 
Innocent  IV  enjoignit  une  pénitence  févere  aux  Abbés  Norber- 
tins  qui  avoient  mangé  de  la  viande  fans  raifon  de  maladie ,  & 
avoient  permis  aux  Religieux  d'en  manger.  Ce  ne  fut  que 
long-tems  après  &  par  des  privilèges  fuccefllfs  que  les  Souve- 
rains Pontifes  les  difpenferent  de  l'abftinence.  Au  contraire  ,  la 
réclamation  des  Abbés  Arroafiens  ,  au  Chapitre  général  de  1233, 
contre  la  Loi  de  l'abftinence  que  Grégoire  IX  vouloit  leur 
impofer ,  eut  tout  le  fuccès  qu'ils  s'en  promettoient ,  non  ce- 
pendant fans  de  grands  débats. 

Je  ne  trouve  dans  le  Livre  de  l'Ordre  que  deux  partages 
touchant  l'ufage  des  viandes;  c'eft  aux  chapitres  227  &  235. 
Le  premier  prononce  de  rigoureufes  peines  contre  quiconque 
oferoit  acheter  des  viandes  en  cachette.  «  Qu'aucun  Prieur, 
»  eft-il  dit  dans  le  fécond,  n'ait  la  préfomption  de  faire  fervir 
»  de  la  viande  à  la  Communauté  fans  la  permi/fion  de  l'Abbé. 
»  Il  ne  peut  en  accorder  qu'à  ceux  qui  étant  indifpofés  n'affi- 
»  lient  pas  au  choeur,  ou  qu'une  maladie  retient  à  l'infirmerie.  » 
Ces  deux  chapitres  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  ajoutés 
au  Livre  des  Conftitutions  fous  le  titre  de  Décijîons  des  Cha- 
pitres généraux.  Mais  ils  font  certainement  antérieurs  à  la 
réforme  de  1  233.  Les  Abbés  pouvoient  donc  avant  cette  époque 
permettre  du  moins  quelquefois  que  l'on  fervît  des  viandes 
dans  les  réfectoires.  Cet  ufage  contraire  à  l'efprit  primitif  de 
l'Ordre  n'étoit  cependant  pas  univerfel,  puifque  deux  Com- 
miffaires  que  Grégoire  nomma  pour  définir  ce  point  au  fujet 
duquel  il  y  avoit  appel ,  furent  obligés  de  faire  une  enquête 
pour  connoître  l'état  des  chofes.  Ces  CommûTaires  furent  les 
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Prieurs  des  Jacobins  de  Paris  &  du  Val  des  Écoliers  ,  les 
mêmes  qui  avoient  préfidé  à  la  réforme  de  l'Ordre  avec  Jean 
de  Sens ,  Chanoine  de  Saint  Vi&or.  Malgré  les  follicitations 
des  Procureurs  que  l'Ordre  entretenoit  à  Rome ,  le  Pape  per- 
fifta  long-tems  à  exiger  un  maigre  perpétuel.  Les  Abbés  con- 
venoient  que  félon  l'inftitution  de  l'Ordre ,  ils  dévoient  faire 
maigre  dans  les  réfe&oires,  &  ils  s'y  foumettoient  volontiers. 
Mais  qu'on  voulût  leur  en  faire  une  obligation  étroite,  qu'on 
leur  défendit  le  gras  abfolument  dans  tous  les  cas  hors  celui 
de  maladie ,  c'eft  à  quoi  ils  ne  pouvoient  confenrir ,  ne  s'y 
étant  pas  aftreints  en  embraflant  l'InfKtut  Arroafien.  Grégoire 
fe  laifla  enfin  fléchir.  Il  envoya  le  11  Janvier  1238  de  nou- 
velles inftru&ions  aux  Commiflaires.  «  Nous  vous  commandons , 
y*  leur  écrit-il,  de  vous  informer  exactement  de  la  teneur  de 
»  la  règle,  des  vœux,  des  conftitutions  &  ufages  approuvés, 
»  &  û  vous  trouvez  qu'ils  n'obligent  point  les  Abbés  &  leurs 
»  Communautés  à  I'abftinence  des  viandes,  gardez-vous  défor- 
»  mais  de  vouloir  les  y  obliger.  »  Le  Prieur  du  Val  des 
Écoliers  délégua  un  Jacobin  lequel,  avec  fon  Prieur,  prit  des 
informations  fur  l'article  du  maigre.  Ils  envoyèrent  à  celui  de 
Long-Pont ,  Ordre  de  Citeaux ,  une  commiflion  datée  du  14 
Juillet  1 2  3  8 ,  par  laquelle  ils  lui  ordonnèrent  en  leur  qualité  , 
d'interroger  un  de  fes  Religieux,  Hugues,  autrefois  Abbé  de 
Saint  Crépin  -  en  -  Chaie ,  &  tous  ceux  qui  étoient  paffés  à 
Long-Pont  après  avoir  quitté  l'Ordre  d'Arrouaife,  afin  d'appren- 
dre d'eux  quelle  étoit  la  forme  de  profeffion  qu'ils  avoient 
trouvée  lors  de  leur  entrée  dans  cet  Ordre  ,  &  particulière- 
ment quel  étoit  l'ufage  touchant  le  gras.  Enfin  le  27  Août  de 
la  même  année  1238,  les  Commiflaires  prononcèrent  en  ces 
termes  leur  fentence  définitive  :  «  L'an  1238,  la  veille  de  Saint 
»  Auguftin,  dans  la  Maifon  des  Frères  Prêcheurs  de  Paris,  en 
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»  préfence  de  l'Abbé  d'Arrouaife  &  des  Procureurs  de  l'Ordre, 
»  après  avoir  pris ,  conformément  aux  ordres  du  Saint  Père ,  une 
»  exacte  connoiflance  de  leurs  vœux,  de  leurs  configurions  & 
»  ufages  approuvés ,  &  reconnu  que  rien  ne  les  aftreint  à 
»  l'abftinence  des  viandes,  nous  avons  prononcé  au  Nom  du 
»  Pere  &  du  Fils  &  du  Saint -Efprit  que  Ton  ne  doit  point 
h  les  y  aflujétir}  feulement  on  n'en  fervira  aucune  pour  quelque 
»  caufe  que  ce  foit,  dans  les  réfectoires,  &  ils  garderont  l'abfti- 
»  nence  pendant  l'Avent  &  depuis  la  Septuagéfime  jufqu'à 
»  Pâques ,  excepté  les  infirmes  &  les  malades.  » 

Ce  règlement  fît  renaître  les  abus  qu'on  avoit  voulu  corriger 
par  l'article  XII  de  la  réforme.  On  vit  reparoître  les  fales  par- 
ticulières où  il  étoit  permis  de  fervir  des  viandes.  C'eft  préci- 
fément  l'image  de  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  dans  quelques 
Corps  Religieux  où  le  gras  neft  prohibé  qu'aux  réfectoires, 
Tobferve  même  dans  un  monument  rapporté  par  De  Locre 
d'après  les  archives  de  l'Abbaye  de  Marœul ,  qu'on  y  fervoit 
du  gras  au  réfectoire  dès  l'année  1244.  C'eft  une  tranfaction 
paffée  entre  l'Abbé  &  les  Religieux  de  cette  Maifon ,  par  l'en- 
tremife  des  Abbés  d'Arrouaife  &  d'Hénin-Liétard,  dans  laquelle 
on  reconnoît  aufli  l'inconvénient  de  ce  que  l'on  appeloit  Pi- 
tances.  On  donnoit  ce  nom  à  tout  ce  que  certains  bienfaiteurs 
accordoient  fpécialement  au  Couvent  pour  être  employé  fur- 
tout  à  la  table  commune.  Ces  dons  trop  accumulés  occafion- 
noient  des  abus.  Il  eft  dit  par  exemple  dans  cette  tranfaction 
ou  règlement,  qu'aux  jours  ordinaires  chaque  Chanoine  de 
Marœul  aura  fur  le  produit  des  pitances  trois  pintes  de  vin , 
deux  à  midi  &  une  le  foir.  L'Abbé  devoit  prendre  fur  les 
revenus  de  l'Églife  de  quoi  régaler  convenablement  le  Couvent 


(*)  Chrooiq.  Belg.  P.  40$, 
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aux  jours  de  fête  double  ou  de  faignée,  auxquels  jours  il 
falloit  d'ailleurs  lêrvir  à  chaque  Chanoine  deux  couples  d'oeufs 
le  marin  &  une  couple  &  demie  le  foir.  D'autres  fois  c'étoient 
des  chairs  falées ,  des  harangs  &c 

Pierre  I  mourut  le  17  Juin  1245.  Aflbn  (qui  avoit  fuccédé  1145 
en  1 23 1  à  l'Évêque  d'Arras ,  Ponce ,  )  étoit  mort  le  27  Mars 
de  la  même  année  1245  ,  laiflant  le  Siège  Épifcopal  à  un 
nommé  Furfy  qui  ne  l'occupa  que  dix-huit  mois.  Je  n'ai  ren- 
contré aucun  monument  de  celui-ci  dans  nos  archives  ,  &  je  n'en 
trouve  qu'un  feul  où  ilfoit  parlé  d' Aflbn.  Ceft  une  renonciation  de 
Wautier  de  Bergues ,  Clerc  du  Diocefe  d'Arras ,  à  une  penfion  de 
quarante  fous  parias  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  devoit  lui  payer 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  pourvu  d'un  bénéfice.  Cet  afte  fut  paffé 
en  1238  à  Farniers,  en  préfence  de  l'Évêque  d'Arras  &  des 
perfonnes  de     fuite,  de  Pierre  Abbé  d'Arrouaife  &c. 

Farniers ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  étoit  une  habitation  o& 
il  y  avoit  plufieurs  Religieux  &  un  Oratoire.  Elle  étoit  envi- 
ronnée de  Maifons  occupées  par  des  payfans  ferfs,  dont  on  a 
vu  plus  haut  que  l'Abbé  Gautier  affranchit  quelques-uns.  Cette 
Seigneurie  à  laquelle  font  attachés  les  droits  de  haute,  moyenne 
&  bafle  jufHce,  eft  de  la  Paroiffe  de  Curlu.  Les  Vaflaux  qui 
en  dépendoient  ne  pouvoient  fe  marier  qu'avec  la  permiffion 
du  Seigneur.  Ce  droit  au  fujet  duquel  on  a  fait  tant  de  mau- 
vaifes  plaifanteries ,  eft  appelé  dans  les  Chartes  Liccntia  mari- 
tandorum.  On  prétend  qu'il  eft  général  parmi  les  payfans  de 
Bohême.  Ceux  de  la  Terre  d'Hânon ,  appartenante  à  l'Abbaye 
de  ce  nom  ,  dans  le  Haynaut,  payent  encore  à  leur  Seigneur 
une  pièce  d'argent  lorfqu'ils  fe  marient,  apparemment  en  recon- 
noùTance  de  leur  ancienne  fervitude.  Les  payfans  de  Farniers 
&  de  Curlu  fe  rachetèrent  fans  doute  comme  tous  tes  autres. 
Us  avoient  dans  le  treizième  ûecle  une  Commune,  un  Maire  & 
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des  Échevins.  Mais  comme  ils  dépendoient  de  différents  Sei- 
gi  eurs  &  qui:  importoit  cependant  qu'ils  fuflent  gouvernés  par 
une  Loi  générale  j  l'Abbé  d'Arrouaife  &  les  autres  Seigneurs 
convinrent  en  1241  de  leur  en  donner  une.  (c)  Ceft  un 


(  c  )  a  En  Tan  de  le  Incarnation  M.  CC.  fie  XLI ,  fut  comandé  à  QueUu  par 
»  l'acort  de  tous  le*  Scngnors  en  le  préfence  do  Maïenr  fit  d«$  Efckiévins  fit  do 
»  comun  de  le  Vils  que  Pais  fit  concorde  5c  amour  fuft  tenue  entre  tous,  fit  ki  iroit 
»  encontre  cho,  s'il  amandaft  par  tele  amende  come  ele  eft  devifée  en  ceft  eferit. 
»  Kicorquei  dift  lait  vilain  ,  foit  home  o  famé  ,  à  autrui ,  fi  paît  V  C  Sï\  Tapete 
m  larron,  fi  pait  X  f.  S'il  ne  le  puet  prouver  par  Loi  faifant.  Kt  atttnii  defment , 
»  fi  pait  V  f.  Kiconque*  mait  main  par  fclétiie  (bur  autrui  ,  fi  pait  V  f.  De  fachter 
»  par  caviaus  ,  fi  pait  V  f.  Ki  fiert  de  poing  clos ,  fi  paît  X  A  Sans  en  quelconques 
m  manière  qu'il  (bit  fait ,  fi  doit  XXX  f.  S'il  eft  fait  d'arme  «mêlée ,  o  d'arme  def- 
»  fenfaule ,  il  doit  LX  C  Et  s'il  eftoit  fait  de  coutel  à  pointe  o  d'arme  dcfTendue  par 
i»  Loi  ,  il  eft  à  LX  livres  o  le  poing,  o  en  le  merchi  as  Sengneurs.  Qui  trak 
»  coutjl  à  pointe  fans  plus  faire,  il  doit  X  f.  Ri  trait  efpée  fans  plus  faire  ,  il  doit  V  C 
i»  Quiconque*  bat  home  d'orbes  cous  fans  fane ,  il  doit  XX  C  o  plus  o  mains  felonc 
»  le  meffait.  Toutes  ces  chofes  û  come  eles  font  devant  di  tes  puçt  fie  doit  prover  cil 
»  à  cui  on  a  dit  •  fait  le  lait ,  par  (ên  fairement,  o  par  deux  loiaus  tefmoignage*. 
»  Et  fc  cil  ki  fe  doit  plaindre  eftoit  mors  o  en  tel  liu  qu'il  ne  peuft  venir  avant  K 
si  jufticc ,  puct  attaindre  le  maufaitcur  par  deux  loiaus  tcfinoignag».  Quiconque» 
»  aroit  recrât  nul  de  ces  vilains  dis  fie  des  faits  devant  nomes ,  s'il  ne  h  monftrok  a 
m  le  piftice  ,  fi  come  il  doit ,  il  feroit  cheus  en  autel  amende  come  ci  ki  aroit  fait  le 
»  meffait.  Chafeuns  loiaus  home  6c  de  bon  k>s  puet  provoir  four  autrui  V  f.  un 
m  denier  mains  par  fe  main,  fie  XX  f.  par  h*  tiers  de  loiaus  témoins.  Quiconque* 
»  aflaut  home  dedans  fen  hoftel  o  fait  burine  (§)  o  force  por  nul  hoftel  brifier,  fe 
»  c'eft  par  jour  ,  chafeun*  ki  feroh  au  fait  faire  ,  doit  XXX  livres,  fie  fe  c  eft  raie 
m  par  nuit ,  li  amende  double.  Quiconque*  fort  privé*  o  eftrangés  aroit  dk  ne  fait  nul 
»  de  ce*  rr.cffaits  dîvans  d»  ,  tous  cil*  ki  feraient  au  fait  faire  »  doivent  faire  lot  pooir 
»  de  retenïr  le  raefTaiûnt ,  fit  s'ils-  ne  le  pooient  retenir ,  ifs  doivent  faire  cri  fit  noife , 
»  fie  s'ils  enfi  ne  le  faifoient ,  chafeuns  deveroit  V  f.  s'il  ne  s'en  pooît  efeaper  Loi 
»  faifant.  Se  cri  o  noife  de  meffait  levoit  en  le  Vile  ,  chafeuns  eft  tenus  d'aler  la  an 
»  pluftoft  qu'il  porra  fie  retenir  le  meffaifant ,  fit  qui  ce  ne  feroit ,  il  feroit  à  V  C  s'il 
»  ne  s'en  poott  efeondire  Loi  farfant.  loi  faifant  entendons-nous  en  trie  manière  :  en 
p  ki  porra  jurer  four  fains  qu'il  n  oï  le  cri  ne  le  hû ,  partant  en  doit  eftre  quhe.  Et 
»  s'il  ne  vioat  cho  jurer  fit  il  puet  jurer  four  fains  qu'il  i  fu  fie  qu'il  fift  (on  pooir 
n  d'où  retenir ,  paruot  en  eft  quite.  » 
<§)  M«léef  ftditkw. 
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monument  aflez  curieux  du  ûecle  de  Saint  Louis  &  que  j'ai  cru 
devoir  placer  à  la  marge. 

Ce  fut  auffi  fous  l'Abbé  Pierre  I,  au  mois  d'Août  1242, 
que  fut  fondée  par  Imbert  de  Templeux ,  Chevalier,  cette  au- 
mône en  drap  &  en  fouliers ,  qui  fe  diftribue  chaque  année , 
le  jour  des  Morts  ,  à  FAbbaye  d'Arrouaife  ,  en  préfence  du 
Seigneur  de  TempIeux-le-Foffe.  Ceft  aujourd'hui  M.  le  Mar- 
quis d'Eftourmel,  la  Maifon  de  Templeux  ayant  été  fondue 
dans  la  fierme  vers  1400,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Tem- 
pleux avec  Guillaume  d'Eftourmel. 

CHAPITRE  XIIL 

Laurent. 

On  donna  à  Pierre  I  pour  Succefleur ,  Laurent ,  qui  eut  I 
également  a  démêler  les  affaires  les  plus  épineufes  &  les  plus 
déiàgréables. 

Quoique  l'Ordre  entier  eût  accepté  humblement  tous  les 
articles  de  la  réformation  générale,  il  paroît  que  leur  obfer- 
vance  founroit  beaucoup  de  difficultés.  L'Abbé  Pierre,  pour 
donner  plus  de  force  à  quelques  -  uns ,  les  avoit  préfentés  au 
Souverain  Pontife  afin  qu'il  les  confirmât.  Cétoient  ceux  qui 
lui  tenoient  le  plus  au  cœur,  favoir  l'affemblée  des  Chapitres , 
l'obligation  très -étroite  d'y  aflifter,  tout  ce  qui  concernoit  le 
définitoire,  &  l'autorité  des  Définiteurs ,  celle  des  Vifiteurs  de 
TOrdre ,  &  la  défeniê  de  recevoir  dans  la  fuite  aucune  Con- 
vedê  fans  le  confentement  du  Chapitre  général  Innocent  IV 
qui  étoit  alors  à  Lyon  ,  confirma  tous  ces  articles  par  une  Bulle 
datée  de  cette  Ville  5  Avril  1245  ,  (û)  ajoutant  pour  F  Abbé 


(*)  V.  N*.  IX 
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d'Arrouaife  le  pouvoir  de  contraindre  par  la  voie  des  cenfurcs 
à  leur  exécution ,  &  donnant  pareil  pouvoir  aux  Vifiteurs  dans 
le  cours  de  leurs  vifites.  Il  accorda  le  treize  du  même  mois 
au  Général  une  féconde  Bulle  par  laquelle  il  l'autorûa  ipécia- 
lement  à  faire  la  vifîte  &  à  corriger  dans  tous  les  Monafteres 
de  l'Ordre  ce  qu'il  y  trouveroit  de  répréhenfîble  ,  attendu  qu'il 
arrivoit  fouvent  des  cas  pour  lefquels  on  s'adreflbit  d'abord  à 
lui.  (£)  L'Abl>é  Pierre  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  Laurent 
obtint  du  même  Pape  une 

Lyon  9  Novembre  1251  ,  &  une  autre  du  10  ,  (  c)  par  la- 
quelle le  Souverain  Pontife  lui  accordoit  le  pouvoir  de  con- 
traindre fous  peine  de  cenfure  à  l'obfervance  des  Statuts.  Les 
Abbés  ne  virent  point  d'un  œil  indifférent  croître  ainfi  l'autorité 
du  Général.  La  Bulle  furtout  concernant  les  droits  de  vifite  & 
de  correction,  en  vertu  de  laquelle  il  pouvoir  les  exercer 
quoique  feul  &  fans  être  accompagné  d'autres  Vifiteurs,  leur 
fit  craindre  des  abus  d'autorité.  Il  ne  I'avoit  cependant  follicitée 
que  parce  que  les  Vifiteurs  nommés  félon  la  forme  preferite 
au  Chapitre  de  1233  ,  négligeoient  de  faire  leur  devoir.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  Définiteurs  eux-mêmes  s'oppoferent  à  l'exécu- 
tion de  ces  Bulles  ,  &  il  y  eut  à  ce  fujet  de  grands  débats 
dans  l'Ordre.  Heureufemcnt  Hugues  de  Saint  Cher  Cardinal  du 
titre"  de  Sainte  Sabine ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  fut 
fait  Légat  du  Saint  Siège  en  Allemagne ,  &  pafTa  par  l'Abbaye 
d'Arrouaife  en  fe  rendant  aux  lieux  de  fa  légation.  Il  fut  nommé 


(A)  Dans  un  exemplaire  des  Us  &  Coutumes  d'Arrouaife,  que  j'ai  vu  à  Hénin- 
LSétard ,  00  lit  a  la  fin  du  Chapitre  de  apptllantibus  :  Si  aJ  Oriintn  (  Quis  )  apptlla- 
verit,  infrà  très  dits  appellaùontm  fuam  ad  Abbattm  Arroafa  profifutur  ;  ajtoaum  Abbas 
fuus  ex  tune  in  tum  debitam  extrxuu  dîfciplinam  ,  &>  pro  frhoU  appellation*  punua 
compeunter. 
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par  les  deux  parties  arbitre  amiable  pour  terminer  toutes  leurs 
difficultés  &  rendit  une  fentence  définitive ,  datée  de  Cam- 
brai premier  Juin  1252.  «  Nous  leur  avons  offert  notre  médiation,  1 1 J 1. 
»  dit  le  Cardinal,  pour  traiter  de  la  paix,  pour  le  bien  de 
»  l'Ordre,  &  pour  épargner  des  dépenfes  aux  deux  parties. 
»  Enfin  de  leur  confentement  &  de  l'avis  de  perfonnes  fages  & 
»  prudentes,  nous  avons  réglé  que  les  Définiteurs  de  l'Ordre 
h  nommeront  chaque  année  deux  d'entr'eux  pour  être  adjoints 
»  à  l'Abbé  d'Arrouaife ,  faire  avec  lui  de  l'autorité  du  Pape  la 
»  vifite  des  Églues ,  &  corriger  ce  qu'ils  jugeront  devoir  être 
•»  corrigé  dans  lefdites  Églifes  &  dans  les  perfonnes  y  atta- 
*  chées;  ils  nommeront  auffi  dans  le  même  Chapitre  d'autres 
1»  Définiteurs  qui  puiflent  remplacer  les  premiers  au  cas  que 
m  ceux-ci  foient  empêchés ,  tombent  malades  ou  viennent  à 
»  mourir  dans  le  courant  de  l'année.  » 

Par  ce  règlement,  le  Légat  partageoit  entre  le  Général  & 
deux  Définiteurs  l'autorité  accordée  au  premier  touchant  les 
vifites  &  corrections.  Il  pria  le  Souverain  Pontife  de  le  con- 
firmer, ce  que  fit  trois  ans  après  Alexandre  IV  Succefleur 
d'Innocent,  par  deux  Bulles  datées  d'Anagnie  20  Juin  12 jj. 
Ce  Pape  en  fit  expédier  le  même  jour  une  troifieme  par  la- 
quelle il  accorda  à  l'Abbé  d'Arrouaife  &  à  deux  Définiteurs 
qui  feroient  élus  pour  cet  effet  dans  le  Chapitre ,  le  pouvoir  de 
contraindre  par  les  cenfures  toutes  les  Abbayes  à  payer  leur 
contingent  des  frais  de  l'Ordre,  (i)  A  en  juger  par  le  grand 
nombre  de  Bulles  adreffées  à  'Abbé  d'Arrouaife  par  les  Papes 
Innocent  IV,  Alexandre  IV  &  Clément  IV,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'ait  entretenu  continuellement  un  ou  plusieurs  Agents 
auprès  d'eux ,  ce  qui  entraînoit  d'autant  plus  de  dépenfes  que 
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ces  Papes  changeoient  fouvem  de  démettre  &  fiégeoient  tantôt 
en  France  ,  tantôt  en  Italie.  Une  Bulle  du  même  Alexandre  IV, 
datée  de  Naples  12  Mars  1155,  donne  à  l'Abbé  d'Arrouaife 
la  permiffion  d'aflembler  le  Chapitre  &  de  célébrer  folemnel- 
lement  l'office  divin  dans  le  cas  d'un  interdit  généraL  Ce 
Pontife  lui  accorda  pluneurs  grâces  pareilles. 

Le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  touchant  le  droit 
de  vifite  &  de  correction ,  fut  mis  en  pratique  dans  le  Chapitre 
115  5.  de  cette  môme  année  1255,  dont  lés  décidons  nous  font  reftées. 

«  L'an  1255,1a  veille  dé  Saint  Mathieu  Apôtre  &  Évangé- 
»  lifte ,  le  Chapitre  général  étant  aflemblé ,  nous  Laurent  par 
*  la  permiffion  Divine  Abbé  d'Arrouaife ,  Jean  d'Hénin ,  Bar- 
»  thélémi  de  Sainte  Marie*  de  Boulogne,  &  Thiéry  de  Saint 
»  Nicolas  de  Tournai ,  Définiteurs  de  l'Ordre  d'Arrouaife , 
»  nous  avons  ftatué  ce  qui  fuit: 

«  Quiconque  ne  poura  rendre  un  compte  exact  de  fon 
»  admiiûfhation ,  fi  la  gravké  de  fa  faute  l'exige ,  fera  envoyé 
»  dans  une  autre  Maifon  de  l'Ordre  pour  y  demeurer  félon  la 
»  nature  du  délit.  On  ne  lui  permettra  nullement  de  retourner 
•»  dans  la  tienne  ,  fi  ce  rfeft  par  une  difpenfe  du  Chapitre 
»  généraL  S'il  l'obtient,  qu'on  ne  lui  rende  point  fon  premier 
»  dalle ,  &  qu'il  n'ait  point  de  voix  en  Chapitre  jufqu'à  ce 
»  que  le  Chapitre  général  ne  lui  accorde  pareillement  une 
»  difpenfe  à  cet  égard. 

«  Tout  Profès  de  notre  Ordre  qui  fera  condamné  pour  quel- 
»  que  faute  à  manger  à  terre,  ou  à  fubir  telle  autre  peine 
»  grave ,  qu'il  foit  pendant  le  tems  de  fa  pénitence ,  privé  de 
1»  voix  en  Chapitre  &  dans  les  délibérations  fur  les  affaires  $ 
»  qu'il  obferve  un  fOence  continuel,  foit  fervi  le  dernier  à 
»  table ,  &  exerce  cependant  fon  office ,  s'il  plaît  aiolî  à  fon 
»  Abbé. 
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«  Les  Abbés  cTHénin,  de  Marceui  &  de  Saint  Jean  de 
i»  Valenciennes ,  Yifiteront  les  Églifes  de  Sainte  Marie  &  de 
»  Saint  Vuhnex  de  Boulogne,  dans  le  Diocefe  de  Térouanne. 
w  Les  Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin  &  de  Marœul  vifiteront  les 
»  Eglifes  de  Clairfaï ,  de  Phalempin ,  de  Saint  Nicolas  de 
»  Tournai*  Ceux  de  Saint  Nicolas  de  Tournai  &  de  Clairfaï, 
»  Tinteront  les  Églifes  de  Saint  Barthélémi  de  Bruges ,  de 
**  Soetendael,  de  Saint  Éloi*Fontaine ,  de  Soiûons,  de  Chatri- 
»  ces ,  de  Chatillon  &  d'Antrey. 

«  De  l'autorité  Apoitolique,  deux  d'entre  les  Dénniteurs , 
»  favoir  les  Abbés  d'Hénin  &  de  Sainte  Marie  de  Boulogne, 
m  le  joindront  à  F  Abbé  d'Arrouaife ,  &  tous  trois  vifiteront  les 
»  Églifes  qu'ils  jugeront  avoir  le  plus  de  befoin  d'être  vifkées. 
*  Si  l'Abbé  d'Hénin  elt  empêché  de  le  faire  f  il  fera  remplacé 
»  par  l'Abbé  de  Marœul  j  il  l'Abbé  de  Sainte  Marie  de  Bou- 
»  logne  ne  peut  remplir  fes  fondions ,  celui  de  Saint  Nicolas 
»  de  Tournai  fuppléera  à  fon  défaut.  Nous  enjoignons  aux 
»  Vifiteurs  ci-deflus  nommés  de  s'acquiter  de  leur  office  dûment 
h  &  diligemment  T  fous  peine  d'encourir  la  fafpcnfe  par  le  fait. 
»  Si  quelqu'un  d'eux  le  trouve  empêché  canoniquement ,  il  le 
»  fera  favoir  aflez  tôt  pour  que  le  Général  puifle  mi  en 
*r  fubftituer  un  autre. 

«  Nous  avons  ftatué  que  tous  les  Profes  de  notre  Ordre 
»  s'abiHendront  de  manger  de  la  viande  depuis  la  Saint  Martin 
»  dTiyver  jufqu'à  Noël ,  &  depuis  la  Septuagéfime  jufqu'à 
9  Pâques. 

«  Lorfqu'au  Chapitre  on  lira  le  premier  verfet  d'un  Saint 
»  dont  la  fête  eft  célébrée  fous  le  rit  double ,  la  Communauté 
»  fê  proûernera,  par  reipect  pour  le  Saint. 

«  Nous  avons  aboli  le  Statut  touchant  la  méridienne  du 
»  Dimanche  des  Rameaux. 
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«  Aux  premières  Vêpres  de  Saint  Barnabé ,  Apôtre  ,  on  dira 
»  les  Antiennes  des  Apôrres  &  les  Pfeaumes  de  la  Férié. 

«  Donné  à  Arrouaife  au  Chapitre  général,  le  lendemain  de 
»  Saint  Mathieu  Apôtre  &  Êvangélifte ,  l'an  du  Seigneur  1255.» 

On  eût  cru  que  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
approuvé  par  le  Souverain  Pontife,  ne  devoit  plus  éprouver 
de  difficulté  j  cependant  l'Abbé  d' Arrouaife  ,  l'Abbé  dHénin  & 
l'Abbé  de  Marœul  fubrogé  à  celui  de  Sainte  Marie  de  Bou- 
logne ,  (  e  )  s'étant  préfentés  pour  faire  la  vifîte  des  Abbayes 
de  Saint  Crépin  &  de  Saint  Léger  de  SohTons ,  les  Abbés, 
Prieurs,  Officiers  &  quelques  autres  Religieux  de  ces  deux 
Maifons  refuferent  de  les  recevoir.  Le  Général  &  les  deux 
Vifiteurs  prononcèrent  d'abord  contre  eux  la  peine  de  fufpenfe 
&  enfuite ,  n'ayant  pu  rien  gagner ,  1a  fentence  d'excommu- 
nication. Cela  n'empêcha  pas  les  deux  Abbés  rérraôaires  de  fê 
préfenter  au  Chapitre  de  Tannée  fuivante  avec  quelques-uns  de 
leurs  Chanoines,  &  de  s'y  comporter  comme  s'ib  n'euflent 
encouru  aucune  cenfure.  Cette  témérité  leur  attira  une  autre 
fentence  d'excommunication,  de  la  part  du  Délînitoire,  qui 
les  traita  avec  juftice  comme  des  rebelles.  L'Abbé  <f Arrouaife 
fe  plaignit  au  Souverain  Pontife  de  cette  pertinacité  &  du 
mépris  que  l'on  faifoit  des  cenfures.  Le  Pape  écrivit  en  con- 
féquence  au  Doyen,  à  l'Official  &  au  Chantre  de  Beauvais, 
&  leur  enjoignit  de  faire  exécuter  jufqu'à  farisfaétion  les  deux 
fentences  portées  contre  les  Abbés  &  Religieux  de  Soiffons, 
nonobftant  tout  appel.  Ces  détails  font  consignés  dans  la  Bulle 
qu'il  leur  adrefla  à  ce  fujet,  datée  de  Latran  28  Avril  1277. 

Le  droit  de  vifite  &  de  correction  n'étoit  pas  le  feul  point 


(*)  Si  Ton  eût  fuivi  l'ordre  établi  par  le  Chapitre  général,  r*Abbé  de  Saint 
Nicolas  de  Tournai  eût  dû  remplacer  celui  de  Sainte  Mvk  de  Boulogne. 
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qui  entretînt  la  divifion  dans  l'Ordre  :  la  queftion  touchant  le 
maigre  n'étoit  point  terminée.  L'Abbé  d'Arrouaife  voyant  que 
Tufage  du  maigre  dans  les  réfe&oires  occafionnoit  le  fréquent 
abus  de  manger  dans  des  fales  parti culieres ,  &  que  d'ailleurs 
dans  plusieurs  Maifons  de  l'Ordre  on  fervoit  déjà  du  gras 
dans  les  réfectoires  même ,  s'étoit  fait  autorifer  par  le  Saint 
Siège  à  porter  fur  ce  fujet  un  règlement  qui ,  en  adouciffant 
la  loi ,  pût  maintenir  partout  la  concorde  &  l'uniformité.  Les 
Définiteurs  de  l'Ordre  &  lui,  avoient  réglé  que  l'on  mange- 
roit  gras  en  communauté  trois  fois  la  femaine,  fe  réfervant 
néanmoins  le  droit  de  diminuer,  corriger,  augmenter  à  cet 
égard  félon  qu'ils  trouveroient  convenir.  Cette  réferve  avoit 
déplu  aux  Abbés  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  de  Soif- 
fons.  Ils  craignoient  qu'elle  ne  fervît  à  remettre  un  jour  les 
chofes  fur  l'ancien  pié,  &  ils  avoient  fans  doute  intérêt  de 
favoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  ce  point  de  difcipline  û  Iong- 
tems  débattu.  Ils  fe  bguerent  avec  les  Abbés  &  Chanoines  de 
Saint-Êloi-Fontaine  ,  de  Chatillon  &  de  Chatrices ,  &  appel- 
leront au  Saint  Siège  du  règlement  fait  par  le  Définitoire  tou- 
chant Tufage  du  gras.  Les  deux  parties  envoyèrent  des  Députés 
à  la  Cour  d'Alexandre  IV.  Mais  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine , 
toujours  attaché  à  l'Ordre  d'Arrouaife,  applanit  encore  cette 
difficulté  &  la  termina  conjointement  avec  Jean  Cardinal  du 
titre  de  Saint  Laurent,  &  Eudes  ou  Odon  Évéque  de  Tufcu- 
lum.  Ces  trois  arbitres  rendirent,  de  l'autorité  du  Pape  &  du 
confentement  des  parties ,  un  Arrêt  définitif  fur  cette  conteftation , 
le  13  Juin  1257.  Ils  décidèrent  que  dans  la  fuite  toutes  les  II 
Communautés  mangeroient  dans  leurs  réfectoires  ;  qu'on  leur 
ferviroit  de  la  viande  trois  jours  de  la  femaine,  mais  non  en 
préfence  des  Séculiers ,  &  feulement  une  fois  le  jour  ;  que  les 
Abbés  pouroient  ajouter  un  quatrième  jour ,  favoir  celui  de  la 
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Dédicace  de  leurs  Églifes,  de  la  Fête  de  Saint  Augu&n,  du 
Patron  de  leur  Monailere  ;  que  chacun  d'eux  auroit  le  droit 
de  permettre  à  quiconque  il  leur  plairoit  &  lorfqu'il  leur  pfei- 
toit,  de  manger  gras  hors  du  réfeôoire.  Les  Conuniuaires  unif- 
ient par  impofer  aux  parties  un  perpétuel  ûlence  fur  cet  objet 
Le  Pape  fit  expédier  quatre  jours  après  une  Bulle  dans  laquelle 
il  reprit  ce  prononcé,  &  qu'il  adreûa  à  l'Ordre  eu  général  (A, 
Ceft  fans  doute  à  l'année  fuivante  izj8,  que  l'on  doit  rap» 
porter  le  procès-verbal  d'un  Chapitre  général,  fans  date,  nais 
dont  le  premier  article  concerne  l'uiage  du  gras,  dans  les 
réfectoires  comme  une  chqfe  accordée  tout  nouvellement  par 
le  Saint  Siège.  Les  Défùiiieurs  étoient  les  Abbés  d'Henni  ,  de 
Sainte  Marie  de  Boulogne,  de  Marœul  &  de  Saint  Jean  de 
Valenciennes. 

Il  eft  ordonné  par  le  fécond  article  aux  Officiers  qui  réâdent 
dans  les  Abbayes  de  rengner  leurs  Offices  sous  les  ans  le  jour 
de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  après  avoir  préalablement  rendu 
compte  de  leur  adminiûration. 

U  eit  ordonné  par  le  troifieme  à  tous  Profès  de  TOrdre, 
Chanoines  ou  Convers,  demeurants  dans  des  Paroiflês  ou  dans 
des  Métairies,  de  rentrer  dans  leurs  Maifons  à  la  réquifition 
de  leurs  Abbés  &  de  leur  obéir  en  tout. 

Il  eft  défendu  par  le  quatrième  de  porter  l'aumufle  en  forme 
de  corne ,  ou  ,  dans  certaines  circonftances ,  pHée  ûif  la  tête. 

Les  cinquième  6k  fixieme  regardent  les  fugitifs  ou  apoûais 
&  ceux  qui  ont  été  chafles  de  leurs  Maifons.  Tai  parlé  ailleurs 
des  règles  qui  les  concernent.  Rien  ici  de  particulier. 

Pat  les  fixieme  &  fêptieme ,.  le  DéBnitoire  enjoint  à  tous  les 
Abbés  de  Cuivre  ces  ftatuts,  fpécialeraent  celui  concernant  le 
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gras,  &  aux  Vifiteurs  de  veiller  à  leur  exécution  ainfi  qu'au 
payement  des  quotes  -  parts  fixées  pour  les  dépenfes  de 
f  Ordre. 

Le  huitième  contient  la  manière  de  procéder  à  l'élection  des 
Abbés.  Je  n'ai  pu  recouvrer  qu'une  copie  allez  défeéhieufe  de 
ce  procès-verbal ,  dont  l'article  huitième  furtout  paroît  avoir 
été  altéré.  Ce  que  je  vois  de  bien  clair  dans  cet  article ,  c'eft 
que  Ton  ne  devoit  point  élire  ou  prendre  un  Abbé  hors  d'un 
Monaftere  ,  lorsque  l'on  pouvoit  trouver  dans  le  Monailere 
même  une  pcrfbnne  également  capable  de  remplir  cette  dignité. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  RdigUufes  ou  Converfes  &  de  leur  fupprejjloru 

U  ne  affaire  bien  plus  intéreflante  que  celle  touchant  l'ufage  1 
de  la  viande  dans  les  réfeâoires ,  fut  terminée  au  grand  avan- 
tage de  l'Ordre  dans  cette  année  1158.  Je  parle  de  la  fup- 
preffion  abfolue  des  Converfes. 

On  fe  rappelle  fans  doute  ce  que  j'ai  dit  de  la  Fondation 
de  Fontevraud  par  Robert  d'ArbrifTel,  qui  dans  les  Maifons  de 
fon  Ordre  érigées  pour  les  deux  fexes ,  foumettoit  les  hommes  , 
même  les  prêtres  au  gouvernement  des  femmes.  On  recevoit 
auiiï  dans  les  Monafteres  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  des 
Frères  Convers  qui  dépendoient  des  Abbeflès  aûui  que  les 
Religieufes.  Saint  Bernard  lui  -  même  en  avoit  établi  dans 
l'Abbaye  de  Fervâcque.  Radulphe  ou  Raoul  Abbé  de  Clervaux, 
fe  trouvant  à  Vaucelles  en  1231,  écrivit  en  leur  faveur  à  tous 
les  Abbés  &  Prieurs  de  la  filiation ,  leur  reprochant  de  les 
méconnohre  comme  s'ils  euflent  été  étrangers  à  l'Ordre ,  &  de 
ne  pas  les  recevoir  dans  leurs  Maifons  loriqu'ils  voyageoient 
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pour  les  affaires  de  l'Abbaye  de  Fervacque  (  a  ).  Celle  de 
Beaulieu-lez-Sin-le-Noble ,  aujourd'hui  réfugiée  dans  la  Ville 
de  Douai,  étoit  d'abord  un  Hôpital  deflervi  par  des  femmes 
du  monde,  qui  embraflerent  au  commencement  du  treizième 
fiecle  l'Inftitut  de  Saint  Viftor.  Ponce  Évêque  d'Arras ,  ayant 
voulu  les  gêner  au  fujet  de  l'éleéHon  de  leur  Prieure  ou 
AbbefTe,  &  touchant  la  réception  des  Sœurs,  des  Convers  & 
des  Converfes,  qu'il  prétendoit  ne  pouvoir  être  faite  fans  fa 
permiflion,  elles  s'adreflerent  au  Pape  Honorius  III.  Le  Sou- 
verain Pontife  confirma  la  Fondation  de  leur  Maifon  fous  la 
règle  de  Saint  Viétor,  par  deux  Bulles  datées  de  1124.  Il  dit 
dans  la  première  qu'il  a  écrit  à  l'Évéque  d'Arras,  en  leur 
faveur ,  afin  qu'elles  pufTcnt  procéder  à  leleétion  d'une  AbbefTe 
ou  d'une  Prieure  &  recevoir  librement  des  Sœurs  &  des 
Frères  Convers.  (  b  )  Enfin  il  étoit  très-commun  de  voir  des 
Sœurs  Converfes  dans  des  Maifons  d'hommes  ,  &  pour  ne  citer 
qu'un  exemple  parmi  les  Bénédi&ins ,  cet  ufage  étant  affez 
connu  d'ailleurs ,  je  dirai  que  fous  l'Abbé  Gofluin ,  au  milieu 
du  douzième  fiecle ,  il  y  avoit  beaucoup  de  Converfes  à 
l'Abbaye  d'Anchin.  On  trouve  une  Mathilde  Converfe  dans 
cette  Maifon ,  tandis  que  fon  mari  y  étoit  Frère  donné.  Elle  fit 
don  à  cette  Abbaye  de  fon  Manoir  fîtué  à  Urfel,  du  confen- 
tcment  de  fes  fils  &  de  fes  filles.  Une  autre  Converfe  de  la 
même  Abbaye  nommée  Ohalde ,  lui  donna  tout  ce  quelle 
poffédoit  auffi  à  Urfel ,  &  Barthélémi  Évêque  de  Laon  ,  dans 
le  Diocefe  de  qui  ces  biens  étoient  fitués,  en  confirma  la 
donation  par  un  décret  daté  de  Tan  1 1 49.  (  c  ) 


(  a  )  GaU.  Ckrijl.  T.  X.  Col.  3$*.  Inttr  uiflrum. 
(A)  GaU.  Chrifi.  T.  ni  Col  po.  Inttr  inji. 
(c)  Annal.  BauJUt.  T.  6.  P.  4*. 
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Mais  qui  ne  fait  ce  que  fit  en  ce  genre  Saint  Norbert ,  & 
à  fon  imitation  Saint  Gilbert  de  Simpringham?  On  ne  peut  dire 
que  Gervais  ait  imité  le  premier,  puifqu'ils  fondèrent  chacun 
leur  Ordre  dans  le  même  tems  :  mais  le  fort  des  Religieufes 
ou  Converfes  dans  l'une  &  dans  l'autre  Congrégation  fut  à 
peu  près  le  même.  La  différence  eft  qu'il  n'exifte  plus  de  Re- 
ligieufes Arroafîennes  &  qu'il  y  a  encore  quelques  Commu- 
nautés de  ChanoinefTes  Préraontrées  en  Allemagne  &  en  Efpagne. 
Si  nous  en  croyons  Héiiot,  elles  ont  perdu  leur  exiftence  en 
France  par  l'avarice  de  plusieurs  Abbés.  Car,  dit-iJ ,  comme  on 
avoit  reconnu  que  ce  mélange  étoit  nuisible  à  la  régularité  , 
le  Chapitre  général  arrêta  dès  l'an  11 37,  que  l'on  ne  recevroit 
plus  de  Religieufes  dans  les  Monaiteres  d'hommes.  Ce  décret, 
continue-t-il ,  qui  fut  confirmé  par  Innocent  II,  ordormoit 
qu'elles  fuflent  transférées  dans  des  Maifons  abfolument  féparées. 
Les  Papes  Innocent  &  Céleftin  II ,  de  même  qu'Eugène  III  & 
Adrien  IV,  dit  toujours  Héliot ,  décidèrent  que  les  Religieufes 
ainu*  féparées ,  feroient  entretenues  aux  dépens  des  Monafteres 
d'hommes  d'où  on  les  avoit  tirées.  Mais  les  Abbés ,  ajoute-t-il 
encore  ,  retinrent  peu-à-peu  leurs  revenus  &  ainu*  elles  furent 
éteintes  en  France. 

J'aime  mieux  croire  que  ces  Abbés  n'ont  fait  en  cela  qu'ufer 
de  leurs  droits.  Car  apparemment  les  Fondations  des  Maifons 
de  leur  Ordre  avoient  été  faites  d'abord  en  faveur  des  hommes 
feulement  &  il  devoit  n'y  avoir  que  très -peu  de  biens  qui 
euflent  été  donnés  fpécialement  aux  Religieufes.  C'eft  du  moins 
ce  qui  eft  inconteftable  pour  l'Ordre  d'Arrouaife.  J'ai  fait  à  ce 
fujet  les  recherches  les  plus  fcrupuleufes.  Les  deux  endroits 
principaux  où  réfidoient  nos  Converfes  étoient  Margelles  & 
Bélaife,  habitations  poffédées  par  l'Abbaye  d'Arrouaife  dès  les 
premières  années  de  fon  éreftion,  comme  le  Prieuré  de 
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Beaurepaire  appartint  aux  Chanoines  de  Cyfoing  dès  leur  éta- 
bbflement,  par  conféquent  long-tems  avant  qu'Us  embrafTafTent 
TOrdre  d'Arrouaife  &  qu'il  y  eût  des  Religieufes  dans  ce 
Prieuré.  Les  Fondations  qui  regardoient  directement  les  Con- 
verfes  de  Margelles,  ont  été  faites  prefque  toutes  par  des 
Dames  qui  s*y  retirèrent,  ou  par  des  Seigneurs  qui  y  placè- 
rent leurs  filles  ou  leurs  foeurs.  Elles  confiftoient  dans  deux 
petites  portions  de  dime,  &  dans  un  cens  annuel  de  vingt 
fous,  d'un  demi  -  muid  d'avoine ,  d'un  muid  &  demi  de  vin, 
de  fix  muids  &  demi  de  blé  :  ajoutez  à  cela  un  demi  -  milier 
de  harangs  payable  au  premier  Dimanche  de  Carême ,  avec  le 
droit  d'envoyer  chaque  jour  deux  fommiers  charger  du  bois 
dans  une  forêt  voume  appartenante  au  Châtelain  de  Chauny. 
Pour  ce  qui  eft  des  Converfes  de  Bélaife ,  il  y  avoit  encore 
moins  de  Fondations  qui  les  concernaflent.  La  première  que  je 
connoûTe,  eft  le  don  de  fept  marcs  d'argent  fait  aux  Frères 
&  aux  Soeurs  de  Bélaife  par  Henri  de  Beaumez,  Chevalier, 
au  moment  qu'il  prenoit  l'habit  religieux  dans  F  Abbaye  d'Ar- 
rouaife  fous  l'Abbé  Évrard,  c'eft-à-dire  vers  1172.  Cet  Abbé 
déclare  dans  un  afte  non  daté,  qu'il  a  employé  cet  argent  à 
défricher  un  certain  terrain,  &  il  accorde  aux  Frères  &  aux 
Soeurs  de  Bélaife ,  pour  les  Pitances ,  un  muid  de  froment  à 
prendre  chaque  année  dans  leur  grange.  Vers  le  même  tems, 
Ade ,  époufe  de  Simon  d'Oifî ,  donna  aux  Dames  de  la  même 
habitation  un  pareil  muid  de  froment  de  cens,  une  certaine 
portion  de  dime,  &  le  terrage  du  lin  &  du  chanvre  qui  lui 
appartenoit  dans  le  Territoire  de  Crévecœur,  déclarant  qu'elle 
faifoit  cette  donation  en  leur  faveur- pour  leur  faciliter  le  moyen 
d'acheter  du  poiflbn  de  mer  dans  le  Carême. 

Telles  font  les  Fondations  des  Converfes  ou  Religieufes 
«TAnrouaife.  Il  s'en  falloit  beaucoup  qu'elles  fuffiûent  à  leur 
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fubfiftance,  furtout  étant  d'une  nature  fi  cafuelle,  qu'il  n'en  eft 
relié  des  traces  que  dans  des  parchemins. 

Mais  qu'étoit-ce  que  ces  Converfes  &  quelle  règle  profef- 
foient-elles  ?  Quelle  étoit  leur  difcipline?  &c.  Pai  dit  que  la 
plupart  n'étoient  que  d'honêtes  fervantes  occupées  à  élever  des 
befHaux  ,  à  filer  le  lin  ;  &  à  d'autres  ouvrages  femblables. 
Mais  comme  il  y  avoit  parmi  elles  beaucoup  de  perfonnes  de 
condition  ,  demoifèlles ,  femmes  mariées  ou  veuves  ,  il  eft  vrat- 
femblable  qu'elles  compofoient  deux  clafles.  En  effet,  dans  le 
peu  de  tkres  qui  les  concernent,  celles  de  Margelles  &  de 
Bélaife  font  fouvent  appelées  Dames.  Ces  deux  endroits  étoient 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife  ce  que  Beaurepaire  étoit  à  celle  de 
Cyfoing.  On  y  comptoit  beaucoup  plus  de  Sœurs  que  de 
Frères.  Elles  avoient  à  leur  tête  une  Supérieure  qualifiée  du 
titre  de  Prieure.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  l'on  ait  connu 
parmi  elles  la  diftinérjon  de  Dames  de  Chœur  &  de  Converfes. 
Je  penie  au  contraire  qu'elles  n'avoient  toutes  qu'une  même 
règle,  outre  les  conftitutions  générales,  &  que  cette  règle  étoit 
précifément  celle  des  Convers.  Ce  qui  les  regarde  dans  le  Livre 
de  rOrdre  ,  eft  on  ne  peut  plus  concis  &  ne  nous  apprend 
rien.  Le  Chap.  i6f  défend  de  recevoir  aucune  Converfe , 
finon  du  confentement  du  Chapitre  général  Le  233.*  ajoute  à 
cette  défenfe  celle  d'élever  parmi  elles  de  jeunes  filles ,  mime 
pour  former  leur  éducation.  Le  2fi.c  ordonne  qu'une  Converfe 
convaincue  d'une  faute  publique  contre  la  continence  fera 
chaffée,  &  qu'il  n'y  a  que  le  Chapitre  général  qui  puifle  per- 
mettre de  la  recevoir  une  féconde  fois  dans  fa  Maifon.  C'eft 
tout  ce  que  l'on  trouve  à  leur  fujet  dans  le  Livre  des  Us  & 
Coutumes  de  l'Ordre.  On  a  vu  ce  que  les  Commiffaires  Apofto- 
liques  ont  ordonné  touchant  les  Converfes  dans  la  réformation 
de  1233.  Voici  ce  qui  regarde  particulièrement  les  Convers, 
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&  que  je  crois  avoir  été  commun  aux  hommes  &  aux  femmes. 

Chap.  205  des  Us  &  Coutumes.  Les  Frères  Laïques  appren- 
dront le  Pater ,  le  Credo,  &  le  pfaume  Miferere  nui  Deus, 
non  félon  la  lettre  feulement,  mais  félon  le  cœur.  Avant 
matines  &  avant  les  autres  heures  aux  jours  de  fête ,  ils  feront 
l'oraifon  proftemés  contre  terre  ;  &  aux  jours  de  travail ,  comme 
les  Chanoines*  Ils  diront  avant  matines  Pater  &  Credo.  Après 
s'être  levés  &  (ignés ,  le  plus  ancien  dira  Domine  labia  mea 
aperies  ;  les  autres  répondront  Et  os  mcum  annuntiabit  laudem 
tuam.  D  ajoutera  Deus  in  adjutorium  mcum  intende ,  &  les 
autres  Domine  ad  adjuvandum  me  feflina  ;  enfuite  Gloria  Patri, 
Siaa  erat.  Après  quoi  chacun  d'eux  récitera  en  filence  vingt 
fois  le  Pater  &  le  Gloria  Patri.  Aux  jours  de  travail ,  après 
le  vingtième  Gloria  Patri ,  ils  diront  Kyrie  eleïfon ,  Ckrifte 
eleïfon,  Kyrie  eleïfon,  avec  un  Pater,  le  pfaume  M'ferere  & 
le  Benedicamus  Domino.  Ils  feront  avant  prime  la  même  oraifon 
qu'avant  matines.  Ils  termineront  compiles  &  les  autres  heures 
du  jour  par  le  Pater  &  le  %ne  de  la  Croix.  Dans  toutes  ces 
heures  après  Deus  in  adjutorium ,  qu'ils  difent  cinq  fois  Pour 
nofler ,  en  y  ajoutant  toujours  Gloria  Patri,  Kyrie  eleïfon, 
Benedicamus  Domino.  Mais  à  vêpres  ils  diront  dix  fois  le 
Pater.  Tel  eft  leur  pfautier  pour  tous  les  tems ,  fauf  qu'aux 
fêtes  de  neuf  leçons ,  ils  réciteront  trente  fois  le  Pater  pour 
matines  ,  de  quoi  ils  s'acquitteront  en  filence ,  lorfqu'ils  le  feront 
à  FÉglife. 

Chapitre  ioo\  Tous  les  Dimanches ,  lorfque  Ton  fonnera  la 
cloche  pour  appeler  les  Chanoines  au  Chapitre,  les  Frères  Ce 
rendront  dans  le  leur.  L'Abbé  y  préfidera  (  ou  quelque  autre 
qu'il  prépofera  pour  le  faire.  )  Lorfqu'il  y  fera  arrivé ,  tous  les 
Frères  étant  tournés  vers  l'orient  ,  il  dira  avant  de  s'affeoir , 
Preâofa  eft  in  confpe&u  Domini  &  ce  qui  fuit}  les  Frères 

répondront 
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répondront  ce  qui  eft  à  répondre.  Enfuite  le  Préfident  s  afleira , 
dira  Benedicite  ,*  on  lui  répondra  Dominus ,  &  s'il  le  veut ,  il 
fera  un  difcours,  après  lequel  les  Frères  ayant  dit  Amen,  celui 
qui  tiendra  le  Chapitre,  leur  dira  :  parlez  de  votre  règle.  Alors 
ils  demanderont  miféricorde  &  fe  proclameront  les  uns  les 
autres,  &  tout  fe  paflera  comme  dans  le  Chapitre  des  Cha- 
noines ,  excepté  l'abfoute  qui  fe  tait  à  la  fin  de  celui-ci.  Tout 
cela  étant  fini ,  le  Préfident  dira  Adjuiorium  ;  les  Frères  répon- 
dront Qui  fecit  Cœlum  &  Terrain  ,  s'inclineront  &  fe  retireront. 

Chapitre  207.  Le  fignal  du  repas  des  Frères  ayant  été  donné, 
ils  diront  tous  enfemble  Kyrie  eleifon ,  Chrifte  eUifon ,  Kyrie 
eleifon,  Pater  nofter.  Enfuite  leur  Prieur  (</)  dira  debout  Et  ne 
nos  inducas ,  &  les  autres  répondront  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Puis  le  Prieur  lignera  avec  la  main  en  difant  In  Nomine  Paris 
&  Filii  &  S  pin  tus  Sanch ,  &  les  autres  répondront  Amen.  Qu'ils 
fe  placent  à  table  félon  leurs  rangs  &  qu'ils  prennent  leur 
réfection.  Après  le  repas ,  le  Prieur  fè  levant  dira  Miferere  mei 
Deus ,  &  l'on  achèvera  le  verfet  de  fon  côté  ;  le  fécond  chœur 
reprendra  le  fuivant ,  &  ils  diront  ainfi  alternativement  tout  le 
pfaume ,  après  quoi  Gloria  Patri  &c.  Kyrie  eleifon  ,  Chrifte 
eleifon ,  Kyrie  eleifon ,  Pater  nofter  :  enfuite  le  Prieur  Et  ne 
nos ,  &  les  autres  Sed  libéra  nos  ;  puis  Benedicamus  Domino , 
les  Frères  répondant  Deo  gratias.  Ils  iront  à  l'Églife,  y  récite- 
ront en  fîlence  le  Pater ,  &  après  s'être  fignés,  fe  retireront. 
Dans  les  Métairies ,  ils  diront  enfemble  vis-à-vis  la  table  Miferere 
met  Deus ,  Pater  nofter ,  &  tout  ce  qui  fuit. 

Chapitre  208.  Depuis  l'Exaltation  de  Sainte  Croix  jufqu'au 
Carême ,  les  Frères  Laïques  jeûneront  les  jours  de  Fêtes.  Ils 
jeûneront  également  les  Vendredis  depuis  la  même  folemnité 


(  i  )  Prier  Uhnun  dkat  &(. 
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jufqu'à  l'Avent ,  lorfqu'fls  ne  travailleront  pas ,  comme  auffi 
pendant  tout  l'Avent.  D  faut  cependant  confidérer  le  genre  de 
leur  travail»  s'il  eft  plus  léger  ou  plus  fort:  en  raifon  de 
quoi  les  Abbés  pour  ont  régler  ce  point  félon  leur  prudence» 

Chapitre  109.  Depuis  l'Oôave  de  la  Pentecôte  jufqu'à  Noël 
&  depuis  fOétave  de  rfyiphante  jufqu'à  Pâques,  ils  recevront 
la  difeipline  tous  les  Vendredis,  à  moins  que  quelque  cir- 
conftance  n'en  difpenfe  ou  que  ce  ne  foit  une  fête  ou  Ton 
vaque  à  la  Ic&ure. 

Outre  ces  Chapitres  qui  concemoient  apparemment  les  Con- 
vers  &  les  Converfes ,  il  y  en  a  trois  autres  qui  ne  peuvent 
convenir  qu'aux  hommes.  Ce  font  les  161,  218  &  ïiy.  D  eft 
dît  dans  le  premier  qu'un  Abbé ,  de  l'avis  de  fon  confeil,  peut 
faire  d'un  Convers  un  Chanoine.  Il  eft  ordonné  par  le  fécond 
aux  Convers  de  fe  rafer  la  barbe ,  avec  défenfè  de  porter  ta 
chape  noire.  On  décerne  dans  le  tromeme ,  des  peines  contre 
un  Convers  qui  porteroit  la  main  fur  fbn  Confrère.  H  eft  dit 
dans  l'article  de  la  réforme  de  1233,  au  fujet  de  la  couleur 
de  la  chape  :  «  ils  porteront  la  chape  noire ,  feulement  celle 
»  des  Chanoines  fera  teinte  en  écorce.  »  (  e  )  Mais  il  faut  en* 
tendre  par  la  chape  noire  que  pouvoient  porter  les  Convers  , 
une  chape  de  laine  noire  ou  fort  brune  non  teinte ,  telle  qu'il 
étoit  ordonné  de  la  porter  dans  plufieuTS  autres  Congrégations. 
Cette  couleur  a  pu  être  changée  peu  à  peu  en  violet;  & 
c'eft  pourquoi  Dora  Claude  Devert  (/)  dit  que  les  Frères 
Convers  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  portoient  l'habillement  violet, 
lavoir  la  robe,  le  fcapulaire  &  jufqu'à  k  calotte.  D  ajoute 


(f)  Mjhmte  eappàs  nipas  ;  Csrtonici  tamtn  m  cortict  toi&tt. 

(O  OèWAn  d-  h  Mfffe,  T.  ».  P.  f.  Ce  favaat  Eén&WBn  parle  plaitem»  fefc 
do  Rituel  dArrcwilê;  c/eft  ce  que  nous  appelons  le  Ujtt  l'Ordre 


Digitized  by 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XIV.  19; 
que  de  fon  tems  les  Religieux  de  Chœur  portoient  encore  det 
bas  &  des  hauts-de-chaufTe  de  cette  couleur.  Ceci  ne  pouvoir, 
être  qu'un  abus  &  il  exiftoit  vraiment  quant  aux  habits  de 
campagne.  La  couleur  de  l'habit  religieux  des  Chanoines  Régu- 
liers d'Arrouaife  a  toujours  été ,  &  eft  encore  le  blanc. 

L'habillement  des  Converfes  Arroaiienncs  &  celui  des  Reli- 
gieufes  de  Saint  Gilbert  en  Angleterre ,  paroiffent  avoir  été  le 
même  :  une  tunique  ou  chemife  de  ferge ,  une  pélifle  de  peaux 
d'agneau,  un  manteau  &  un  voile  auffi  fouré  de  peaux 
d'agneau  $  &  au  lieu  de  rochet  ou  de  furplis ,  un  fcapulaire. 
Leur  bréviaire  fut,  je  penfe,  le  même  que  celui  des  Convers, 
lequel  étoit  commun  auffi  aux  Frères  Gilbertins.  Elles  n'en 
compofoient  pas  moins  dans  l'une  &  dans  l'autre  réforme  de 
véritables  Communautés  Religieufès.  (g) 

Il  eft  étonnant  que  ce  fingulier  mélange  ait  duré  Ci  long- 
tems.  D'un  côté  les  Maifons  des  Chanoines  étoient  furchargées 
de  ces  femmes  ;  d'autre  part  leur  compagnie  étoit  dangereufe. 
Cette  double  raifon  amena  enfin  leur  entière  fuppreffiork  Les 
Oianoines  d'Héron  avoient  commencé  par  en  diminuer  le  nom- 
bre dès  Tannée  1197.  Ds  s'adreflerent  pour  cela  à  TÉvêque 
d'Arras,  Pierre,  qui  confirma  leur  réfolution  de  ne  recevoir 
plus  que  fix  Converfes ,  attendu  que  leur  nombre  leur  étoit 
fort  à  charge.  Ds  exceptoient  cependant  le  cas  où  les  Dames 
d'Hénin ,  de  Montigny  ou  de  Bourcheul  euflent  voulu  prendre 
le  voile  chez  eux;  (A)  ce  qu'ils  neuffent  pu  empêcher  lans 
de  grands  inconvénients.  Peu  de  tems  après ,  ceux  de  Cyibing 

(g)  Curies,  grangie ,  pHoranu ,  allant,  décime  ai  nos  pertinente*,  five  nmtnttu 
virorum  aut  feminanan  kabeant.  .  .  .  Tarn,  in  fpiriiualibus  quant  in  temporalHus  omnïmoda 

font  nobu.  Gautier.           In  Convenùbtu  Convo forum  6-c.  Chapitre  133  des  Us  & 

Coutume». 

(A)  De  Locre  p.  363.  La  Dame  de  Mootigny  mourut  es  effet  Conrerfè  à  Héoio? 
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dont  les  Convcrfes  habitoient  principalement  le  Prieuré  de  Beau- 
repaire  ,  non  moins  incommodés  de  leur  nombre ,  &  fe  défiant 
également  d  une  pareille  cohabitation  ,  s'en  plaignirent  immédia* 
temert  au  Saint  Siège ,  qui  les  renvoya  à  l'Êvêque  d'Arias  , 
Radulphc ,  pour  qu'il  ordonnât  fur  cela  ce  qu'il  trouveroit  de 
plus  convenable.  (  <  )  "  Nos  chers  Fils  les  Abbé  &  Religieux 
»  de  Cyfoing ,  écrit  le  Pape  Innocent  HT  à  cet  Evêque ,  nous 
»  or.t  rcpréfcr.té  qu'il  fe  trouve  dans  leur  Maifon  de  Beaurepaire  , 
»  outre  les  Chanoines  &  les  Frères,  une  telle  multitude  de 
>»  femmes  qu'ils  font  forcés  de  recevoir  par  les  infiances  im- 
»  portâmes  d:s  Princes ,  que  les  Biens  de  ce  Prieuré  ne  fuffi- 
»»  fert  aucunement  pour  fournir  à  tant  de  beuches.  »  Radulphe 
ftr.r:a  par  i:n  décret  de  Juin  1 108  ,  que  dans  h  fuite  les  Cha- 
roncs  de  Cyfcir.g  ne  recevroient  plus  de  Converfes  dans  leur 
Afr.if^n  de  Beaurepaire  jufqu'à  ce  que  celles  qui  exiftoient, 
fcfcnt  réduites  au  nombre  de  douze  ;  &  qu'alors  à  la  place 
de  chacune  de  ces  douze  qui  viendroit  à  décéder ,  ils  pou- 
roier.t  en  admettre  une  autre  qui  fût  âgée  de  cinquante  ans. 
Enfin  il  ajcuii  qu'en  raifon  du  nombre  des  Convcrfes  fuppri- 
mées,  celui  des  Chanoines  feroit  augmenté.  Mais  ce  n'en 
fut  poir.r  a^;z  pour  pnrer  à  tous  les  inconvénients.  Jacques  , 
Êvêquc  d'.Arras ,  ordonna  de  fon  propre  mouvement  par  un 
décret  du  18  Septembre  1155  ,  qu'à  l'avenir  on  ne  rece- 
vroit  plus  de  Convcrfes  à  Beaurepaire  &  qu'après  la  mort 
de  celles  qui  s'y  trouvoient  encore  (  au  nombre  de  fix  ) 
en  fubOitueroit  un  Chanoine  à  deux  Converfes. 

Les  Réformateurs  de  l'Ordre  avoient  ilatué  en  1233,  comme 
on  ri  vu ,  qu'il  ne  feroit  plus  permis  de  recevoir  des  Conver- 
fes ,  fiion  du  confentement  du  Chapitre  général.  Autant  eût-il 


(i)  DÀilKTJ,  ti  17:3.  p.  884 
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valu  dire  qu'on  n'en  vouioit  plus.  C'eft  auffi  le  fens  qui  fut 
conftamment  donné  à  cette  décifion  ,  dans  la  pourfuite  de 
l'affaire  importante  dont  je  rends  compte.  Or  depuis  1133 
jifqu'en  iijj,  beaucoup  de  Converfes  étoient  décédées.  Elles 
n'étoient  point  remplacées.  On  voit  qu'elles  n'étoient  plus  que 
fix  à  Beaurepaire.  L'Évêque  d'Arras  en  ordonnant  leur  entière 
fuppreffion,  n'avoit  fait  que  renouveler  le  ftatut  de  1233}  feu- 
lement il  y  ajoutoit  qu'après  le  décès  des  Converfes ,  on  en 
remplacerait  deux  par  un  Chanoine,  afin  de  remplir  les  fonda- 
tions ,  conduit  en  cela  par  un  faux  fuppofé ,  favoir  que  les 
lieux  où  il  y  avoit  des  Converfes ,  avoient  été  fondés  pour 
elles.  On  pouroit  être  furpris  de  cette  démarche  de  fa  part , 
les  Religieux  de  Cyfoing  &  de  Beaurepaire  étant  fournis  au 
Métropolitain,  alors  l'Archevêque  de  Rheims,  aujourd'hui  celui 
de  Cambrai.  Radulphe  du  moins  n'avoit  agi  que  comme  délégué 
du  Saint  Siège.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Evêquc  Jacques ,  ayant 
porté  ce  règlement  pour  le  Prieuré  de  Beaurepaire  ,  fitué  dans 
fon  Diocefe ,  voulut  l'étendre  dans  toute  la  Province  de  Rheims. 
Il  fit  prononcer  l'année  fui  vante  dans  un  Concile  tenu  à  Saint- 
Quentin  par  le  Métropolitain  &  fes  Suffragants ,  un  décret  par 
lequel  il  fut  ordonné  qu'à  la  place  des  Converfes  de  l'Ordre 
décédées  jufqu 'alors ,  &  de  celles  qui  décéderoient  dans  la 
fuite ,  on  recevroit  des  Chanoines  en  raifon  des  revenus  de 
chaque  Maifon  &  à  la  volonté  des  Évêques.  Comme  le  nombre 
des  Converfes  étoit  encore  confidérable ,  du  moins  dans  les 
endroits  qui  dépendoient  immédiatement  de  l'Abbaye  d'Arrouai/e, 
c'eût  été  furtout  pour  elle  une  lézion  énorme  que  l'exécution 
de  ce  décret.  L'Abbé  Laurent  alla  trouver  les  Évêques  &  leur 
prouva  qu'on  les  avoit  induits  en  erreur,  lorfqu'on  leur  avoit 
dit  que  ces  lieux  étoient  fondés  pour  des  Converfes,  qu'il 
n'y  avoit  dans  tout  l'Ordre  aucune  fondation  en  leur  faveur  ou 
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que  s'il  en  exiftoit  quelques-unes ,  elles  étoient  peu  importantes; 
enfin  que  les  Commiffaires  Apoftob'ques  en  1233,  &  «nfoite 
le  Pape ,  avoient  réglé  tout  ce  qui  étoit  relatif  à  ces  Religieu- 
fes.  U  demandoit  en  conféquence  qu'ils  voulurent  bien  révoquer 
leur  décret.  Ils  furent  frappés  de  la  folidité  de  ces  raifons} 
mais  ils  répondirent  que  le  décret  ayant  été  porté  dans  un 
Concile,  il  convenoit  qu'il  ne  fut  armullé  que  dans  un  Concile. 
L'Abbé  d'Arrouaife ,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  tous  les 
Abbés  de  l'Ordre,  eut  recours  au  Pape ,  lui  expofa  les  mêmes 
motifs  d'opposition  ,  allégua  d'ailleurs  qu'il  ne  manquoit  point 
de  fujets  dans  l'Ordre  pour  la  décharge  des  fondations ,  & 
demanda  qu'il  plût  à  Sa  Sainteté  d'infirmer  le  décret  du  Con- 
cile de  Saint -Quentin.  Le  Souverain  Pontife,  Alexandre  IV, 
lui  accorda  fa  demande  par  une  Bulle  datée  de  Viterbe,  25 
Juin  1257.  (*)  Les  Évêques  s'étant  aflemblés  en  Concile  à 
Compiegne ,  précifément  un  an  après  le  Concile  de  Saint- 
Quentin  ,  (/)  l'Abbé  d'Arrouaife  s'y  rendit,  leur  préfenta  fa 
Bulle ,  &  les  pria  de  l'accepter.  Ils  répondirent  qu'étant  occupés 
d'affaires  eflentielles  concernant  la  Province ,  il  leur  étoit  im- 
po/fible  de  travailler  à  la  tienne.  Cependant  ils  nommèrent  deux 
Commiffaires  pour  l'examiner  &  la  terminer  au  nom  de  tous 
les  Évêques,  après  la  féparation  du  Concile.  Ces  Commiffaires 
furent  l'Archevêque  de  Rheims  (Thomas  de  Beaumez  fils  de 
Gilles,  Châtelain  de  Bapaume,)  &  l'Évêque  d'Arras  Jacques 
de  Dinant.  Tous  deux  reconnurent  qu'ils  avoient  été  mal  in- 
formés ,  &  que  les  Maifons  de  l'Ordre  d'Arrouaife  où  il  y 
avoit  des  Religieufes  ou  Converfes ,  étoient  véritablement  fondées 


(*)  Cette  Bulle  fe  trouve  deux  fois  dam  h  Sentence  de  Raioaud ,  Évéque  de 

P.rù ,  n*.  xxin. 

(/)  Je  ne  coanou  aucune  collection  dam  laquelle  U  foit  parlé  de  ces  Concile*. 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XIV.  199 
pour  des  Chanoines.  Ils  révoquèrent  le  décret  du  Concile  de 
Saint-Quentin  &  dirent  qu'il  falloit  s'en  tenir  au  ftatut  porté 
par  les  Commiflaires  Apoftoliques,  lefquels  avoient  décidé  la 
fuppreffion  des  Religieufes  Arroaiîennes  au  Chapitre  général  de 
ti)3.  Les  Lettres  qu'ils  firent  expédier  à  ce  fujet,  font  datées 
du  12  Novembre  1257. 

Mais  un  contretems  fingulier  faillit  de  faire  perdre  à  PAbbé 
Laurent  le  fruit  de  toutes  fès  peines.  Toi  déjà  dit  que  l'Ordre 
entretenoit  des  Agents  à  la  Cour  de  Rome:  l' Archevêque  de 
Rheims  &  les  Suffragants  y  avoient  au/fi  les  leurs.  Ceux  -  ci 
ayant  eu  connoiflànce  de  la  Bulle  d'Alexandre  IV,  qui  infir- 
moit  le  décret  de  Saint  Quentin,  s'oppoferent  de  toutes  leurs 
forces  à  fon  exécution ,  de  forte  que  tàndis  que  les  Évéques 
eux-mêmes  révoquoient  en  France  leur  décret ,  leurs  Agents  en 
Italie  mertoient  tout  en  œuvre  pour  le  maintenir.  La  raifon  la 
plus  plaufîble  dont  ils  fe  fervoient ,  étoït  que  l'Abbé  d'Arrouaife 
&  les  Abbés  de  l'Ordre  l'avoient  eux-mêmes  follicité  &  approuvé , 
ce  qui  étoit  absolument  faux,  comme  le  foutenoient  les  Agents 
de  l'Ordre.  Le  Cardinal  de  Sainte  Sabine ,  qui  ignoroit  au/fi 
ce  qui  fe  paffoit  ert  France,  voulut  bien  encore  fe  mettre  à 
la  tête  de  cette  aflaire,  fous  l'autorité  du  Souverain  Pontife, 
&  rendit  le  Juillet  1257,  une  Sentence  provisoire  par  la- 
quelle il  fut  dit  ,  que  les  parties  fe  préfentetoient  devant 
VÉvêque  de  Paris  ;  que  l'Évêque  de  Paris  accorderoit  à  ceux 
de  la  Province  de  Rheims  trois  mois  pour  prouver  qu*t»i 
effet  les  Abbés  de  l'Ordre  avoient  conienti  au  décret  de  Saint- 
Quentin  j  que  s'ils  ne  le  faifoient  pas,  la  Bulle  d'Alexandre  IV 
fortiroil  fon  effet  $  enfin  que  s'ils  prouvoient  leur  dire  ou  plutôt 
celui  de  leurs  Agents  en  Italie  ,  cette  Bulle  remife  pendant  la 
procédure  entre  les  mains  de  l'Évêque  de  Paris ,  ferok  infirmée 
&  annullée.  Il  fallut  donc  plaider  fur  nouveaux  frais.  L'Évêque 
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de  Paris  fit  citer  l'Archevêque  de  Rheims  &  fes  Suffragants  à 
comparoître  devant  lui  au  8  Juillet  1258.  L'Archevêque  qui 
avoit  déjà  rendu  avec  l'Évêque  d'Arras  une  Sentence  favorable 
aux  Arroafiens,  écrivit  dès  le  4  à  celui  de  Paris  &  lui  rendif 
compte  de  la  manière  dont  fon  Agent  en  Cour  de  Rome  & 
ceux  de  fes  Suffragants  s'étoient  oppofés  par  ignorance  des 
faits  ,  à  l'exécution  de  la  Bulle  d'Alexandre  IV,  proteftant 
qu'il  ne  prétendoit  en  aucune  façon  fuivre  cette  oppofition ,  & 
ajoutant  d'ailleurs  que  le  décret  de  Saint- Quentin  avoit  été 
porté  à  l'infçu  de  l'Abbé  d'Arrouaife ,  lequel  s'y  étoit  toujours 
oppofé  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  des  autres  Abbés  de  fon 
Ordre.  Le  Procureur  de  l'Abbé  &  de  l'Ordre  d'Arrouaife  com- 
parut ;  mais  on  ne  vit  aucun  des  Suffragants ,  ni  perfonne  pour 
eux.  L'Êvêque  de  Paris  les  fit  citer  péremptoirement  à  compa- 
roître en  dedans  le  10  Oôobre  fuivant.  Le  feul  Procureur  de 
l'Evêque  de  Noyon  fe  préfenta ,  encore  ne  fut-ce  que  le  1 1. 
Comme  il  ne  cherchoit  qu'à  obtenir  des  délais  par  de  mauvai- 
fes  raifons ,  &  qu'il  étoit  vraiment  impoflible  de  prouver  que 
le  décret  eût  été  porté  à  la  follicitation  de  l'Abbé  d'Arrouaife 
ou  qu'il  l'eût  approuvé ,  l'Évêque  de  Paris  jugea  enfin  en 
.  faveur  de  celui-ci  le  ç  Novembre  fuivant  &  remit  à  fon  Procu- 
reur la  Bulle  du  25  Juin  de  l'année  précédente  pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur,  (m) 

Ainfi  rut  prononcée  pour  toujours  l'extin&ion  des  Religieufes 
Arroafiennes.  Cependant  cette  décifion  ne  regardant  que  la 
Province  de  Rheims ,  il  eût  pu  arriver  qu'elles  fuffent  con- 
fervées  ailleurs  ,  comme  en  Angleterre  ou  en  Irlande ,  û  leur 
fuppreffion  n'eût  été  arrêtée  au  Chapitre  général  de  1233.  Nous 
verrons  même  bientôt  une  nouvelle  Maifon  s'aggréger  à  l'Ordre 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XIV.  201 
&  continuer  comme  auparavant  à  recevoir  des  Converfes.  Ce 
qui  m'étonne ,  c'eft  que  l'Évêque  de  Cambrai ,  Nicolas  de 
Fontaines,  ait  été  chargé  peu  après  la  décifion  de  ce  Procès, 
dune  Commiffion  Apoftolique ,  pour  contraindre  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife  à  remettre  des  Converfes  à  Bélaife,  &  qu'il  ait  fallu 
que  cet  Abbé ,  pour  s'en  difpenfèr,  fît  encore  valoir  tous  fes 
titres.  L'Évêque  de  Cambrai  Suffragant  de  Rheims  ,  n'avoit  -  il 
pas  a/Iifté  au  Concile  de  Saint-Quentin  de  1256?  Pouvoit-il 
ignorer  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis?  Ou  la  perte  d'une  retraite 
pour  quelques  Dames  du  Pays ,  n'avoit-eiie  pas  engagé  à  re- 
nouveler ce  Procès  à  la  Cour  de  Rome  ?  C'eft,  ce  que  je  ne 
puis  décider.  Cependant  Nicolas  de  Fontaines  déclara  par  un 
Aôe  daté  du  15  Juin  1264,  que  l'Abbé  d'Arrouaife  étoit  bien 
fondé  à  ne  mettre  dans  la  fuite  ni  Chanoines ,  ni  Frères  lais 
ni  Converfes  dans  la  métairie  ou  habitation  de  Bélaife.  Le 
même  jour  ce  Prélat  confirma  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Arrouaife 
les  dons  qu'elle  avoit  reçus  de  fes  Prédéceffeurs  à  Gimber- 
mont,  près  du  Cateau. 

Le  nécrologe  de  cette  Maifon  comprend  les  noms  de  quatre 
cents  quatre-vingt-neuf  Converfes  dans  l'efpace  d'environ  cent 
cinquante  ans.  D  eft  probable  que  leur  nombre  a  été  plus  con- 
sidérable ,  les  noms  de  tous  les  Religieux  &  Religieufes ,  & 
même  des  Abbés ,  n'ayant  point  été  infcrits  exactement.  Mais 
fuppofons  qu'il  en  ait  exifté  feulement  cinq  cents,  &  qu'il  en 
foit  mort  chaque  année  à  peu-près  une  fur  trente ,  on  trouve- 
ront encore  cent  Converfes  à  la  fois  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife 
&  fes  dépendances.  Le  nécrologe  ne  reprend  nullement  leurs 
noms  de  famille,  mais  feulement  ceux  de  batême,  qui  font  de 
bons  témoins  de  la  barbarie  de  notre  ancien  langage.  Quoi  de 
plus  dur  en  effet  à  prononcer  que  Goldive,  Heldiardc,  Fré- 
déburge ,  Ennengarde  ,  Gerbergue ,   Oburge  ,  Heldéburge  , 

Ce 


Digitized  by  Google 


loi  HISTOIRE  IVARROUAISE. 

Géremburge ,  Frédéwide  ,  Ermentmde  ,  Gondrede  &c.  Sec.  ? 

Laurent  ne  furvécut  pas  long-tems  à  la  conclufîon  de  cette 
affaire  fi  importante;  il  mourut  en  1161.  Cet  Abbé  fut  éga- 
lement habile  à  gouverner  le  temporel  &  le  fpirituel  de  ia 
Maifon.  H  fit  même  quelques  acquittions  de  dîmes  &  de 
terrages  qui  furent  confirmées  par  Saint  Louis.  Ce  fut  aufli  de 
fon  tems  que  des  débris  de  l'Églife  de  Dierville ,  tombée  en 
ruine  &  devenue  moins  néceflaire  depuis  la  fuppreffion  des  Cott- 
verfes  ,  on  rétablit  une  Églife  dans  la  Paroifle  d'Amblainfvele, 
(n)  auparavant  réunie  à  celle  de  Buquoy.  Le  décret  que 
l'Évêque  d'Arras  Jacques ,  donna  à  ce  fujet ,  eû  daté  de  Tan 
1155.  Ceft  le  dernier  Afte  des  Évêques  d'Arras,  qui  exifte 
parmi  nos  anciennes  Chartes  :  ce  qui  n'eft  pas  étonnant ,  la 
Juridi&ion  des  Évêques  fur  le  temporel,  commençant  dès-lors 
à  être  plus  reftreinte  de  jour  en  jour.  (  o  ) 


CHAPITRE  XV. 

Robert  II.  Bauduin  de  Flamicourt.  André.  Gilles  I.  Gadifers. 

Jean  III.  De  Servin. 


I.  J 


E  n'ai  rencontré  aucun  AÉre  de  Robert  II  Succefleur  de 
Laurent.  Tout  ce  que  je  puis  en  dire  ,  c'eft  qu'il  ne  fut  Abbé 
que  huit  mois,  qu'il  abdiqua  fa  dignité ,  &  qu'il  mourut  par 
un  16  Juillet  iàns  que  je  fâche  en  quelle  année. 

Pendant  la  vacance  que  fon  abdication  occafionna ,  Jacques 


(  n  )  jilbini-SyhuL.           Bnfquoy  ou  Bucjuoy  vient  de  Scfcut  Bois.  Les  ItaBeoft 

<£fent  Bofeo  dans  le  ntêtnc  ferra. 

(0)  V.  !«  anciens  Synodes  d'Arras,  Ou  p.  »i.  Contra  imprditntts  jurifU&onvn 
Zcckfiajlitê».  £|  Ckap.  *&  Suftr  maniatu         tx^iundk  *  txpdimdu, 
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Abbé  d'Hénin  renouvela  les  prétentions  de  fes  Prédéceffeurs , 
touchant  une  prérogative  dont  il  eft  parlé  dans  un  ftatut  de 
l'Ordre  en  termes  équivoques.  «  Aufli  long-tems ,  eft-il  dit  dans 
»  ce  ftatut,  que  l'Abbaye  d'Arrouaifè  fera  privée  de  Chef  de 
»  quelque  manière  que  ce  foit,  F  Abbé  d'Hénin  en  remplira  la 
*»  place.  »  (  a  )  D'après  la  Bulle  d'Urbain  HI ,  I'adminiftration 
des  Abbayes  vacantes  appartenoit  a  l'Abbé  d'Arrouaifè,  à  moins 
qu'elles  ne  fuflènt  trop  éloignées.  Mais  ce  Pape  n'avoit  rien 
réglé  de  pareil  pour  l'Abbaye  d'Arrouaifè  &  le  fens  de  la 
phrafe  que  je  viens  de  citer ,  ne  pouvoit  tomber ,  à  ce  qu'il 
femble ,  que  fur  la  qualité  de  Chef  de  l'Ordre  laquelle  con- 
venoit  à  l'Abbé  d'Hénin  comme  Prieur  de  l'Ordre,  pendant  la 
vacance  du  Généralat. 

Les  Chanoines  d'Arrouaifè  procédèrent  cependant  à  Téle&ion 
d'un  Abbé  en  1 26*2 ,  &  choisirent  Bauduin  dit  de  Flamicourt , 
foit  que  ce  fût  fon  nom  de  famille ,  foit  qu'il  fut  né  à  Flami- 
court ,  Hameau  de  la  ParoûTe  de  Doing.  Ayant  alors  un  Chef 
à  leur  tête,  ils  purent  contefter  les  prétentions  de  l'Abbé  d'Hénin. 
Celui-ci  donna  l'année  fuivante ,  pendant  le  Chapitre  général , 
une  déclaration  (  b  )  dans  laquelle  il  fut  dit  que ,  du  confen- 
tement  des  parties,  c'eft-à-dire  des  Abbé  &  Couvent  d'Ar- 
rouaifè d'une  part  &  des  Abbé  &  Couvent  d'Hénin  d'autre 
part ,  lui  Jacques  Abbé  d'Hénin  ou  fes  Succeflèurs  feroient 
admis  au  gouvernement  de  l'Abbaye  d'Arrouaifè  à  la  première 
vacance ,  fauf  dans  cette  occasion ,  à  faire  juger  le  fond  de 
la  conteftation  par  les  Définiteurs  de  l'année  courante,  fans 
que  cette  difficulté  pût  empêcher  ou  retarder  en  rien  l'éle&ion 


(  a  )  Quamdiu  Eccltfid  Sanffi  NicAolai  Arroajît  quoquomodo  proprio  pâtre  orlata  yaotm 
Ht ,  locum  Intérim  AHas  de  Hymùaco  Umfa.  Chap.  194.  De  eulpu  Atoatum. 

(*)  N*.  OTV. 
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ou  la  bénédiétion  d'un  Abbé.  Cet  accord  provifionnel  eft  le 
feul  aftc  qui  fafle  mention  de  cette  prérogative  des  Abbés 
d'Hénin  dans  le  fens  qu'ils  vouloient  lui  donner ,  &  je  ne  vois 
pas  qu'avant  ou  après  ils  en  aient  jamais  joui. 

Ce  fut  la  même  année  1 263  au  mois  de  Septembre  ,  que 
Bauduin  termina  le  différent  furvenu  entre  le  Définitoire  &  les 
Abbé  6v  Religieux  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  de 
Soi fTons,  au  fujet  du  droit  de  vifite  &  de  correction  tel  que 
Favoit  réglé  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine  en  1252.  On  a  vu 
que  l'Abbé  Laurent  s'étant  préfenté  en  1256  dans  ces  Maifons 
avec  deux  Définiteurs  pour  en  faire  la  vifite,  n'avoit  point 
été  reçu.  On  fe  rappelle  qu'il  avoit  lancé  contre  eux  une 
fentence  d'excommunication  ,  que  cette  fentence  avoit  été  con- 
firmée par  le  Chapitre  général  &  par  le  Pape  lui-même.  Tout 
cela  n'avoit  point  empêché  les  rérra&aires  de  fe  pourvoir  en 
Cour  de  Rome,  de  faire  nommer  des  Commiffaires  pour  juger 
cette  difficulté  &  d'obtenir  même  un  induit  par  lequel  ils 
étoient  exemptés  de  femblables  vifites.  Ils  s'étoient  ligués  à  cet 
effet  avec  les  Abbayes  de  Saint  Éloi  -  Fontaine ,  de  Chatillon 
&  de  Chatrices.  Enfin  l'Abbé  Laurent  étant  mort,  ils  s'abou- 
chèrent à  Doing  avec  fon  SuccefTeur  le  10  Janvier  frffr  & 
arrêtèrent  avec  lui  un  accord  qui  fut  confirmé  au  mois  de 
Septembre  fuivant.  Il  fut  convenu  que  l'Abbé  d'Arrouaife 
s'abitiendroit  de  faire  la  vifite  des  Abbayes  de  Soiflbns  avec 
deux  Définiteurs,  conformément  au  règlement  du  Cardinal  de 
Sainte  Sabine ,  jufqu'à  ce  qu'une  pareille  vifite  eût  été  faite 
dans  douze  autres  Abbayes  de  l'Ordre,  qu'alors  les  deux  Mai- 
fons de  SoùTons  s'y  foumettroient  fans  difficulté ,  &  qu'en 
attendant,  elles  remettroient  leur  induit  entre  les  mains  de 
l'Abbé  de  Saint  Barthclémi  de  Noyon,  pour  être  aboli  &  annullé 
dès  le  moment  que  les  douze  vifites  uipulées  auroient  eu  lieu. 
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Les  aftes  du  Chapitre  générai  de  1264  nous  font  reftés  & 
ce  font  les  derniers  dont  je  puiffe  rendre  compte  jufqu'à 
1  époque  de  1 470  :  quoiqu'il  y  foit  encore  queftion  principale- 
ment des  fugitifs  ou  apoftats ,  comme  Us  entrent  dans  un  plus 
grand  détail  ,  j'ai  cru  qu'on  les  verroit  ici  avec  quelque 
intérêt. 

«  L'an  de  Notre-Seigneur  1264,  la  veille  de  Saint  Mathieu  1164. 
»  Apôtre  &  Évangélifte,  nous  Abbés  par  la  permiflîon  divine, 
»  Bauduin  d'Arrouaife ,  Jacques  d'Hénin  ,  Pierre  de  Marœul 
»  &  Nicolas  de  Saint  Chriftophe  de  Phalempin,  Définiteurs 
»  de  TOrdre  d'Arrouaife ,  (  $  )  aflemblés  en  Chapitre  général, 
»  nous  avons  de  l'autorité  du  Saint  Siège  &  de  l'Ordre  ,  ftatué 
»  ce  qui  fuit  : 

«  Que  les  Abbés  de  l'Ordre ,  conformément  aux  anciens  ftatuts 
»  &  fur  les  peines  y  portées ,  écartant  toute  excufe  frivole , 
»  affilient  chaque  année  au  Chapitre  général.  Si  quelqu'un  eft 
»  empêché  par  une  caufe  légitime ,  il  autorifera  à  jurer  fur 
»  fon  ame  la  vérité  de  fon  excufe ,  le  Procureur  qui  devra  le 
»  repréfenter,  ajoutant  aux  lettres  qu'il  lui  remettra,  une  claufe 
1»  par  laquelle  il  promettra  d'agréer  tout  ce  qui  aura  été  réglé 
*  par  le  Chapitre  général  pour  l'honneur  de  Dieu ,  la  confer- 
»  vation  de  l'Ordre  &  de  la  Religion. 

«  Nous  approuvons  le  Statut  par  lequel  les  Vifiteurs  font 
»  autorifés  à  renvoyer  les  fujets  qu'ils  trouveront  avoir  été 
»  reçus  avant  l'âge  de  dix-huit  ans  complets. 


(§)  Selon  l'Article  XVIII  de  h  réforme  de  1133  »  m  devoit  *,ire  chaque  année 
lue  Définiteurs ,  (avoir ,  quatre  Abbés  &  deux  Chanoines.  Cependant  on  a  pu  obferver 
que  dans  les  Chapitres  généraux  dont  j'ai  parlé  depuis  cette  époque,  de  même  que 
dans  celui-ci ,  il  n'eft  fait  mention  que  de  quatre  Définiteurs  ,  tous  Abbés.  Il  eft 
certain  qu'on  en  élut  fut,  conformément  au  Statut  de  i»)3*  dans  le  Chapitre  de 
1470 ,  comme  on  le  yern  pli»  bu. 
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m  Item  le  Statut  touchant  le  De  profundis  avec  la  collcfte 
»  Fidelium, 

«  Nous  avons  auffi  approuvé  celui  porté  depuis  long  -  tems 
»  contre  les  fugitifs,  lequel  a  été  inferit  parmi  les  conftitu- 
»  rions  dans  quelques  Maifons  &  non  encore  dans  plufieurs 
h  autres.  Nous  ordonnons  qu'il  le  fera  partout  pour  être  obfervé 
»  dans  la  fuite  ;  &  nous  l'avons  inféré  à  cette  fin  dans  le 
»  préfent  Afte  capitulaire. 

«  Tout  fugitif  qui  voudra  rentrer  dans  fon  Abbaye ,  de- 

#  mandera  miféricorde  avec  humilité  à  la  porte ,  pendant  qua- 

#  rante  jours,  Se  plus,  fi  fon  Abbé  le  juge  à  propos.  Là  il 
»  vivra  d'aumône  &  fe  profternera  toutes  les  fois  que  l'Abbé , 
•»  les  Chanoines,  ou  des  perfonnes  religieufes  entreront  ou 
»  fortiront.  Après  quoi  ayant  été  reçu,  qu'il  entre  au  Chapitre, 
»  nu  &  portant  des  verges  avec  lui ,  &  qu'il  reçoive  la  difei- 
»  pline  pour  commencer  ainfi  à  fubir  la  peine  des  f  tûtes  graves. 

«  Un  fugitif  qui  change  d'habit  ou  qui  retenant  dans  le 
♦»  monde  fhabk  religieux,  le  déshonore  par  fa  conduite,  fera 
»  condamné  à  la  peine  des  fautes  graves.  Celui  qui  ayant 
»  emporté  fes  habits  ne  les  a  point  rapportés ,  n'en  vêtira  que 
»  de  vieux  pendant  trois  ans. 

«  Un  fugitif  ne  peut  rentrer  dans  TAbbaye  ou  dans  l'habita- 
»  tion  d'où  il  eft  forti,  que  par  un  commandement  exprès 
»  de  l'Abbé,  après  avoir  demandé  &  obtenu  miféricorde.  Que 
»  s'il  eft  alTez  téméraire  pour  agir  autrement  avec  cormoif» 
»  fance ,  il  fubira  doublement  la  peine  de  l'apoftafîe. 

«  Un  fugitif  doit  manger  à  terre  dans  le  réfectoire  pendant 
»  quarante  jours,  durant  lequel  tems  il  eft  privé  de  voix  au 
»  Chapitre  &  dans  fadminiitrarion  des  affaires.  D  obferve  un 

#  continuel  filence  ,  eft  fervi  le  dernier  &  cependant  exerce  fon 
»  office  félon  la  volonté  de  fon  Abbé. 
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«  Qu'il  fe  profterne  dans  le  cloître  &  demande  humblement 
»  miféricorde  toutes  les  fois  que  la  Communauté  fortira  de 
»  l'Églife  ou  y  entrera  proceflionnellement. 

«  Pendant  les  quarante  jours  de  fa  pénitence ,  il  recevra 
»  chaque  jour  la  difcipline  dans  le  Chapitre.  Il  jeûnera  au  pain 
»  &  à  l'eau  pendant  la  même  quarantaine.  S'il  étoit  dans  les 
»  hauts  italles,  qu'il  defcende  ;  fi  dans  les  inférieurs,  qu'il  ne 
»  puhTe  monter  qu'après  trois  ans. 

m  Au  furplus,  il  fera  envoyé  dans  une  autre  Maifon  de 
»  l'Ordre  pour  y  demeurer  pendant  un  an  ,  ou  jufqu'au 
»»  prochain  Chapitre  général:  car  fi  fon  Abbé  le  veut  bien  & 

*  que  le  Chapitre  y  confente ,  il  poura  retourner  dans  fa 
»  propre  Maifon  ■>  mais  qu'il  ne  foit  jamais  élevé  à  aucune 
»  dignité  ,  ni  promu  à  aucun  ordre  facré ,  finon  du  confente- 
»  ment  du  Chapitre  général. 

«  Un  Chanoine  ou  un  Convers  qui  étant  retourné  dans  le  fiecle 
h  une  feule  fois ,  fera  revenu  &  aura  été  reçu  de  nouveau 
»  dans  fa  Maifon,  poura,  fi  l'Abbé  l'accorde,  reprendre  fon 
»  premier  rang.  Mais  s'il  eft  tombé  plufieurs  fois  dans  la  même 
»  faute,  &  qu'il  revienne  &  foit  reçu ,  il  fera  le  dernier  de 

*  tous  ceux  qu'il  trouvera  dans  le  Monaflere.  » 

Ceci  doit  s'entendre  de  ceux  qui  fortoient  pendant  le  tems 
de  l'épreuve. 

C'eft  dans  cet  aéte  que  s'offre  pour  la  première  rois  la  ma- 
nière dont  un  Abbé  devoit  s'excufer  d'affifter  au  Chapitre 
général.  Loir?  d'obvier  aux  fréquentes  aWènces,  ce  règlement  y 
donna  lieu  à  caufe  de  la  facilité  qu'il  y  eut  dans  la  fuite  de 
fe  faire  repréfenter  par  des  Procureurs:  on  vit  des  Abbés  fe 
charger  de  la  procuration  de  plufieurs  autres  ,  &  par  ce  moyen 
leur  nombre  diminua  peu  a  peu  <lans  les  Chapitres  généraux. 
Cet  abus  contribua  beaucoup  au  relâchement  de  la  difcipline 
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&  à  la  décadence  de  l'Ordre.  D  ailleurs  l'infubordination  dont 
on  vit  alors  de  fréquents  exemples ,  ne  pouvoit  qu'accélérer  l'un 
&  l'autre.  L'Abbé  d'Arrouaife,  accompagné  de  ceux  d'Hénin 
&  de  Phalempin,  s'étanf  préfenté  trois  femaines  après  la  tenue 
du  Chapitre  général  à  l'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Valenciennes 
pour  en  faire  la  vifîte ,  éprouvèrent  de  la  part  des  Religieux 
les  plus  grandes  contradictions.  Cétoit  probablement  la  pre- 
mière Maifon  que  Bauduin  vifîtoit  après  le  concordat  pafle 
avec  les  Abbés  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépin  de  SoifTons. 
Cette  vifîte  eut  lieu  le  21  Octobre  1164 ,  tandis  que  Wautier 
Abbé  de  Saint  Jean  ,  étoit  expirant.  Il  mourut  quelques  jours 
après,  &  fut  remplacé  par  un  nommé  André.  Celui-ci  dès  le 
1 3  Novembre  fuivant ,  écrivit  une  lettre  circulaire ,  tant  en  fon 
nom  qu'au  nom  de  fa  Communauté ,  à  tous  les  Abbés  de 
l'Ordre  afin  de  les  engager  dans  fa  querelle  :  (  c  )  «  la  troifieme 
»  ferie  après  la  fête  de  Saint  Luc,  eft-il  dit  dans  cette  lettre , 
»  les  vénérables ,  &  plût  à  Dieu  que  l'on  pût  dire  aimables 
»  Pères  !  les  Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin  &  de  Phalempin , 
»  profitant  du  moment  où  notre  Prélat  étoit  attaqué  d'une  ma- 
»  ladie  dangereufe,  dont  même  il  eft  mort,  &  voyant  que 
»  nous  étions  fans  Chef ,  privés  de  confeil  &  de  tout  fecours, 
>♦  vinrent  à  l'improvifte  &  comme  à  main  armée  envahir  notre 
>♦  Maifon  &  voulurent  en  faire  la  vifîte  de  l'autorité  %  à  ce 
»  qu'ils  difoient,  du  Souverain  Pontife,  fans  aucun  égard  pour 
»  les  libertés  &  les  ufages  de  l'Ordre.  Sans  doute  ils  ont  com- 
>  mencé  par  nous,  afin  qu'après  nous  avoir  fournis,  ils  puflent 
»  avec  plus  de  facilité  appefantir  leur  joug  fur  les  autres.  » 

Le  refte  de  cette  lettre  eft  écrit  dans  le  même  ftyle.  On  y 
voit  comment  le  Général  &  les  Définiteurs  piqués  de  la  réfîflance 


(c)  n\  XXVI. 

des 
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des  Religieux  de  Saint  Jean  ,  finirent  par  les  frapper  d'ana- 
thême.  Ceux-ci  appellerent ,  comme  d'ufage ,  au  Saint  Siège  ,  & 
ce  fut  pour  foutenir  leur  caufe  en  commun ,  qu'ils  envoyèrent 
dans  tout  l'Ordre  le  détail  de  ce  qui  s'étoit  paffé  chez  eux. 
«  Quiconque  de  vous ,  écrivent  -  ils ,  voudra  maintenir  avec 
»  nous  les  libertés  de  l'Ordre  ,  &  partager  les  frais  d'une  dé- 
»  fenfe  auffi  juite,  qu'il  joigne  à  notre  fceau  qui  pend  à  ces 
»  lettres  fon  propre  fceau,  en  témoignage  de  notre  confé- 
»  dération.  >» 

Ce  manifefle  qui  n'eft  encore  fcellé  que  du  fceau  de  Saint 
Jean  de  Valenciennes ,  n'eut  apparemment  point  de  fuite.  Mais 
des  difficultés  pareilles  s'étant  élevées  dans  quelques  autres  Mai- 
fons ,  les  Vifiteurs  nommés  par  les  Chapitres  généraux  com- 
mencèrent à  fe  rebuter  &  à  ne  plus  vouloir   accompagner  le 
Général  dans  cette  befogne  trop  fouvent  défàgréable.  Bauduin 
convaincu  que  le  maintien  de  la  difcipline  dépendoit  beaucoup 
de  ces  fortes  de  vifîtes ,  eut  recours  au  Pape  Clément  IV.  H 
lui  représenta  que  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine 
ne  lui  permettant  de  faire  la  vifite  des  Monalteres  de  fon 
Ordre  qu'autant  qu'il  feroit  accompagné  de  deux  autres  Vifi- 
teurs nommés  par  le  Définitoire ,  il  arrivoit  fouvent  qu'il  ne 
pouvoit  faire  aucune  vifite  ,  attendu  que  ces  deux  Vifiteurs 
refufoient  de  fè  joindre  à  lui ,  ce  qui  portoit  un  notable  pré- 
judice au  temporel  &  au  fpirituel  des  Maifons  de  l'Ordre.  Il 
demandoit  en  conféquence  que  dans  le  cas  où  l'un  ou  l'autre 
ne  confentiroit  point  à  le  fuivfe  après  en  avoir  été  requis,  il  pût 
faire  fa  vifite  avec  l'un  des  deux ,  &  que  fi  tous  deux  refu- 
foient ,  il  lui  fût  permis  de  la  faire  feul.  Le  Pape  lui  accorda 
fa  demande  par  une  Bulle  datée  de  Viterbe  2  Décembre  1166,  1616. 
qu'il  confirma  par  une  féconde  aufli  datée  de  Viterbe  5  Juin 
ii62.  Mais  fi  le  règlement  du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  avoit 

D  d 
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caufé  des  troubles  dans  l'Ordre  par  &  nouveauté,  cette  Bulle 
ne  fît  qu'empirer  le  mal  A  peine  le  Général  voulut  h  mettre 
à  exécution ,  qu'il  trouva  des  oppositions  de  toutes  parts.  Les 
Chefs  même  de  l'Ordre  après  lui,  les  Abbés  d'Hcnin,  de 
Ruiffeauville  &  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  levèrent  reten- 
dait de  la  révolte.  Ceux  de  Maroenl ,  de  Saint  Mard  de  Tournai , 
de  Saint  Barthélémi  de  Bruges ,  de  Soetendael ,  Zunebeck , 
Wamêton  ,  Choques ,  Beaulieu ,  Saint  Vuliner ,  Clairfaï  ,  avec 
prefque  tous  les  Officiers  &  les  (impies  Religieux  de  leurs 
Maifons ,  fe  joignirent  aux  trois  premiers ,  &  refuferent  d'admet- 
tre une  pareille  vifite.  Bauduin  lança  fur  eux  les  foudres  de 
TÉglife  &  plufieurs  aimèrent  mieux  mourir  dans  l'exconimum- 
cation  que  de  fe  foumettre.  Tel  fut  Jacques  Abbé  de  War- 

nêton.  B  fon  Succefleur  penfa  mieux  &  demanda 

rabfolution  des  cenfures  à  l'Abbé  d'Arrouane ,  ad  Cauulam  ; 
(il  n'avoit  point  été  du  nombre  des  rebelles  s)  il  l'obtint,  &pafla 
t  le  5  Juillet  1276,  (</)  un  afte ,  dans  lequel  entr'autres  choies  > 
il  promet  qu'il  fera  fon  poffible  pour  ramener  à  l'obéilTance 
ceux  de  fes  Chanoines  qui  tiennent  encoie  le  parti  contraire. 
L'exemple  de  l'Abbé  de  Warnéton  fut  furvi  par  plufîeurs  Abbés 
&  Obédienciers  de  l'Ordre,  (*}  &  comme  quelques  -  uns 
étoient  tombés  dans  l'irrégularité  &  ojue  pour  la  faire  lever  & 
obtenir  rabfolution ,  ils  étoient  dans  le  cas  de  recourir  directe- 
ment à  Rome  ,  l'Abbé  Bauduin  demanda  les  pouvoirs  néceflaires 


(</)  N*.  XXX. 

(  t  )  J'ai  fou*  les  yeux  un  Vidimus  donné  par  trois  Définireurs  au  Cbap.  gin.  de 
1177,  des  Statu»  rédiges  à  Aire  dans  le  ficelé  précédent  fin-  les  délits  &  les  peines; 
c*étoient  Bauduin  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Boulogne ,  Jean  Abbé  de  Maraml  & 
R.  .  .  .  Abbé  de  Clairfaï.  Le  même  Aâe  eft  figné  des  Abbés  d'Arrouaiie ,  de  Ruif- 
feauvitle,  de  Choques,  de  Saint  Vulracr,  de  Beaulieu,  de  Zuoebec ,  d'Eckout  & 
de  Doudcauvillt. 
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pour  leur  en  éviter  le  voyage.  Ce  rut  Martin  IV  qui  les  lui 
donna  par  une  Bulle  du  12  Avril  1282.  Ce  fchifme  ne  prit 
fin  cependant  qu'en  1284,  par  un  concordat  paffé  le  7  No- 
vembre à  Arras ,  entre  le  Général  &  les  treize  Abbés  diffidents. 
(/)  Au  fond  cette  difficulté  étoit  la  même  que  celle  qui 
s'étoit  élevée  dans  l'Ordre  à  l'occafion  de  la  Bulle  d'Innocent 
IV  accordée  en  iifi  à  l'Abbé  Laurent ,  difficulté  que  le  Car- 
dinal de  Sainte  Sabine  avoit  terminée.  Le  Général  fut  obligé 
d'en  revenir  au  règlement  porté  par  ce  Cardinal  «  Nous  avons 
»  réfolu  qu'il  fera  obfervé  dans  la  fuite  félon  fa  teneur  &  irré- 
»  vocablement ,  difent  les  parties  contractantes  ;  mais  il  efl  à 

*  remarquer ,  ajoutent-elles ,  que  l'Abbaye  d'Arrouaife  fera  elle- 
1»  même  vifitée  &  corrigée  comme  les  autres  Églifes  de  l'Ordre , 

*  chaque  année ,  par  les  Définiteurs  élus  pour  cet  effet  dans 
»  les  Chapitres  généraux.  Quant  à  la  Bulle  de  Clément  IV, 
»  elle  fera  de  nul  effet  jufqu à  ce  que  le  Chapitre  général 
»  l'accepte  ou  la  révoque.  »  L'Abbé  d'Arrouaife  fe  réferve 
enfuite  le  droit  qu'il  a  conjointement  avec  les  Définiteurs 
d'augmenter  ou  diminuer  dans  les  confhtutions  félon  que  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Ordre  poura  l'exiger ,  &  s'oblige 
pour  lui  &  fa  Communauté ,  à  ne  plus  folliciter  dans  la  fuite 
de  femblable  induit  ou  privilège  fans  l'exprès  confentement  des 
autres  Abbés  &  Communautés. 

Ainfi  les  chofes  rentrèrent  dans  l'état  où  les  avoit  mifes  le 
Cardinal  de  Sainte  Sabine,  dont  le  règlement  devint  une  loi 
contre  laquelle  il  n'y  eut  plus  de  réclamation.  Jaloux  de  main- 
tenir fes  droits  &  les  ftatuts  de  l'Ordre ,  Bauduin  les  fit 
confirmer  en  général  par  les  Papes  Grégoire  X  &  Martin  IV. 
Il  obtint  auffi  de  Clément  IV,  dans  une  Bulle  du  21  Décembre 


CO  N".  XXXI. 


Digitized  by  Google 


ii2  HISTOIRE  D'ARROUAISE 

1166,  la  faculté  de  mettre  à  exécution  un  certain  ftatut  qae 
je  ne  connois  pas ,  porté  par  Grégoire  IX  contre  les  Religieux 
apoftats  ou  chaffés  de  leurs  Ordres.  Ce  fut  la  même  année  -jrff , 
13  Mars,  qu'il  termina  quelques  difficultés  avec  les  Chanoines 
de  Saint  Éloi  -  Fontaine ,  touchant  une  élection  à  laquelle  ils 
avoient  procédé  fans  y  avoir  appelé  le  Général.  Il  fe  nt 
donner  par  eux  un  Afte  de  non  -  préjudice  en  préfence  de 
l'Évêque  de  Noyon ,  Vermond  de  la  Boifliere  qui  le  foufcrivit 
de  fon  côté,  (g)  Les  Prieur  &  Religieux  de  Doudeauville 
l'invitèrent  à  une  élection  par  des  lettres  du  6  Septembre  1170 
&  ceux  de  Saint  Léger  de  Soiflbns  par  de  femblables  lettres 
du  y  Mars  1281. 

Pluiîeurs  autres  monuments  du  tems  de  cet  Abbé,  prouvent 
également  fon  habileté  dans  le  gouvernement  du  temporel.  A 
peine  eut-il  été  élu  qu'il  fut  inquiété  par  Jean  Sire  de  Sailly, 
qui  prétendoit  qu'il  lui  étoit  dû  ,  à  chaque  changement  d'Abbé, 
des  reliefs,  à  caufe  de  certaines  terres  appartenantes  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife,  fituées  dans  fon  territoire.  Bauduin  prouva  qu'elles 
avoient  été  amorties  par  les  ancêtres  de  ce  Seigneur,  qui  par 
furabondance  les  amortit  lui-même  par  A&e  de  Janvier  -j-f-f-J. 
Cette  Maifon  de  Sailly  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Picardie, 
vient  de  s'éteindre  dans  la  perfonne  de  Meflire  Louis  Heftor, 
Marquis  de  Sailly,  ancien  Colonel  du  Régiment  de  Conti, 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  &c.  Bauduin  confomma  dans  la 
même  année  1265,  une  affaire  beaucoup  plus  importante  avec 
le  Chef  d'une  autre  ancienne  &  illuftre  Maifon  de  Picardie, 
Guillaume  Sire  de  Longueval.  Ce  Seigneur  avoit  acquis  d'Her- 
bert De  Caix  en  1 263  ,  dans  la  Chatellenie  de  Péronne ,  la 
Terre  de  Caix ,  avec  tous  fes  droits ,  juftice  haute ,  moyenne 


(g)  N°.  XXVII.  XXVIII  &  XXIX. 
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&  baffe ,  tarage  &c.  (  h  )  Il  avoit  acheté  Tannée  fuivante  la 
Chatellenie  de  Péronne ,  quatre  mille  livres  parifn  ,  de  Jean 
Châtelain  de  Lille,  héritier  de  la  Chatellenie  de  Péronne  de 
fon  côté  ,  &  de  celle  de  Lille ,  du  chef  d'Élifabeth  de  Lille 


(  h  )  J'ai  promis  fous  la  note  B  du  Chapitre  VIII ,  de  prouver  contre  l'opinion 
de  Jean  le  Carpentier,  que  la  Maifon  de  Longueval  n'a  aucun  rapport  avec  la  pre- 
mière ou  les  premières  familles  qui  ont  pris  le  nom  de  Buquoy. 

Ce  Généalogifte  qui  donne  fouvent  les  conjectures  les  plus  frivoles  pour  des  vérités 
incooteftables ,  prétend  (  article  Longueval  )  que  le»  Terres  de  Vaux  &  de  Buquoy 
ont  été  d'anciens  appanages  de  cette  Maifon.  Il  cite  les  Archives  d'Arrouaife,  d'An- 
cbin,  de  Saint  Aubert  6tc.  J'ai  fait  faire  des  recherches  dans  ces  deux  dernières 
Maifcros  &  l'on  n'y  a  trouvé  aucune  des  Chartes  citées  par  le  Carpentier.  Pour  ce 
qui  eft  de  celles  d'Arrouaife ,  je  puis  alTurer  que  jamais  aucun  individu  des  anciennes 
Maifons  de  Buquoy  &  de  Vaux ,  ne  s'y  eft  donné  le  nom  de  Longueval.  J'en  ai 
beaucoup  vu  concernant  les  Buquoy  depuis  1106  jufqu'en  1168,  pendant  lequel  efpace 
de  tenu  la  terre  de  ce  nom  appartint  aux  Camdavene  Comtes  de  Saint  Pol,  & 
aux  Chatillon  par  le  mariage  d'Élifabeth  de  G» m da verte  avec  Gautier  de  Chatillon. 
Plufieurs  nobles  prenoient  alors  le  nom  de  Buquoy,  apparemment  parce  qu'ils  pofle- 
doient  dans  le  territoire  de  ce  Village  des  Fiefs  qui  en  relèvement.  Une  Mathilde  fe 
difoit  Dame  de  Buquoy*  en  115a.  La  même  année»  Jean  Seigneur  de  Buquoy,  y 
fonde  la  Chapelle  de  Saint  Pierre.  Son  fils  Druon  augmente  en  1168  les  revenus  de 
cette  fondation,  que  confirme  le  Comte  de  Saint  Pol ,  Gui  de  Chatillon.  Ces  Buquoy 
portoient  pour  armes  un  écu  chargé  de  trois  autres ,  deux  &  un  en  pointe ,  comme 
la  Maifon  d'Abbeville.  Longueval  porte  bandé  de  vair  &  de  gueules  de  fuc  pièces. 

La  Terre  de  Buquoy  fut  partagée  en  1173  entre  Gui  de  Chatillon  qui  avoit 
époufé  Mathilde  de  Brabant  veuve  de  Robert  I ,  Comte  d'Artois ,  &  Robert  II ,  fils 
de  Robert  &  de  Mathilde,  6c  l'on  diftinjua  dès-lors  une  première  &  une  féconde 
Seigneurie  de  Buquoy.  Celle-ci  étant  paflee  dans  la  fuite  dans  la  Maifon  de  Lon- 
gueval ,  la  branche  de  Longueval-Thcnellcs  à  qui  elle  échut  en  partage,  la  vendit 
dam  le  (êiueme  ficelé  à  Maximilicn  de  Longueval  de  la  branche  de  Vaux ,  qui  acheta 
en  méme-tems  l'autre  partie,  &  fût  le  premier  Comte  de  Buquoy  de  la  Maifon  de 
Longueval. 

Quant  à  la  Terre  de  Vaux ,  ce  fut  Hugues  de  Longueval  Capitaine  ou  Gouver- 
neur de  Bapaume,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  ôtc.  mort  en  1458  fans  s'être 
marié ,  qui  l'acheta  de  Simon  de  Gonnelicu  &  de  Jeanne  de  Vaux  fon  époufe ,  par 
contrat  du  16  Mai  1444.  Il  en  fit  don  à  fon  neveu  Jean  de  Longueval  ,  fils  de  Jean 
Seigneur  de  Cramatlles,  par  fon  teftament  daté  de  Bapaume  14  Juillet  1458.  Jamais 
avant  lui  U  Maifon  de  Longueval  n'y  avoit  poiTédé  la  moindre  choie.  Cette  Terre 
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fon  aïeule.  Voulant  agrandir  fes  domaines  de  Longueval  ou 
l'Abbaye  d'Arrouaife  pofledoit  cent  vingt -deux  journaux  de 
terre ,  il  les  demanda  à  l'Abbé  Bauduin  ,  en  lui  offrant  en 
échange  la  Terre  de  Caix,  voùlne  de  l'Abbaye.  Cette  raifon 


■voit  appartenu  à  une  Camille  du  nom  de  Baratre.  Bauduin  de  Baratre,  Chevalier» 
la  vendit  en  1219  à  Hévelon,  Maréchal  -  Bailli  de  Bapaame  pour  le  Prince  Louis 
qui  confirma  cette  vente  en  qualité  de  Seigneur  de  l'Artois.  Neulea  ou  Nicolas  Sire 
de  Vaux,  choifit  fa  ftpulture  à  l'Abbaye  d'Eaucourt  ,  oh  il  fonda  deux  Méfie* 
hebdomadaires ,  par  Aôe  de  Juillet  1501  »  dans  lequel  U  eft  fait  mention  de  fon  fus 
Jean.  On  voit  encore  dans  l'un  des  bas  -  côtés  de  fÉglife  de  Vaux  une  pierre  ftpid- 
chrale  au  haut  de  laquelle  fe  trouve  un  écuflon  chargé  de  trois  lions ,  à*nx  fit  un  en 
pointe.  Elle  eft  aufti  omée  de  trois  figures  plates  avec  une  épitaphe  dont  je  n'ai  pu 

lire  que  les  mots  fuhrants  :  *  Chi  gift  Seigneur  de  Vans  qui  trefpafia  ea 

revenant  du  voyage  de  Jérufalem  en  l'an  de  grâce  mil  une.  &  xxxiu. 

*  Chi  gift  Jehans  fes  fils  Seigneur  de  Vaus  qui  trefpafTa  en  l'an  de  grâce  mil  une. 

&  xxxix.  tf*  Chi  gift  Guérart  Seigneur  de  Vaus  de  fufdit  Chevalier  qui 

fift  de  cette  lame  en  l'an  de  grâce  mil  une.  XL.  au  mois  d'Avril. 

Priez  Dieu  pour  leurs  ames. 

L'illuftre  famille  de  Longueval  étoit  connue  fous  ce  nom  dès  le  premier  voyage 
d'outremer.  Cehii  qui  en  parle  avec  le  plus  de  connoiffance  eft  l'auteur  anonyme  d'une 
hiftoire  manuferite  de  cette  Maifon ,  que  Ton  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Saint  Vaaft 
dans  la  colleâion  de  Dom  Le  Pet.  Elle  fubfifte  encore  dans  différentes  branches. 

Jean  III  Sire  de  Longueval ,  tné  à  la  bataille  d'Azrncourt  ea  141 5,  laiûa.  de  Dame 
Marie  d'Ardenthun  fon  époufê ,  cinq  fils  &  plufteurs  filles  dont  l'une  fut  mariée  à 
Henri  de  Sailly  &c. 

Charles ,  amé  des  fils ,  époufa  Marguerite  de  Divion.  Leur  pofterité  s'éteignit  dans 
Je  fiede  fûivant. 

Renaud ,  le  fécond ,  eut  en  partage  la  Terre  de  Thenefles  près  de  Saint  -  Quentin 
Btc.  il  époufa  Jeanne  de  Montmorency.  Le  dernier  mile  de  cette  branche ,  Charte* , 
Marquis  de  Longueval ,  eft  mort  à  SoifTons  en  1771. 

Le  troifieme ,  Hugues  ,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  eft  enterré  dam  l'Églife  du  Mont- 
Saint-Quentin,  où  il  fonda  une  Mcflc  journalière  à  perpétuité. 

Le  quatrième,  Gilles,  fut  Abbé  de  Saint  Corneille  de  Compiegne. 

Le  cinquième,  Jean,  fut  Seigneur  de  Cramailles ,  dont  il  époufa  l'héritière,  Arme 
de  Cramailles.  De  Jean  de  Longueval  de  Cramailres  ,  naquit  Jean  qui  fut  Seigneur  de 
Vaux  par  le  don  que  Hugues  fon  oncle ,  lui  fit  de  cette  Terre.  H  fut  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne  &c.  &  s'allia  avec  Marie  de  Miraumont ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfants,  Adrien,  tige  des  Comtes  de  Bnquoy,  &  Philippe  qui  eut  pour  appanage 
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de  bienféance  engagea  les  Religieux  à  fe  prêter  à  fes  vues. 
Mais  comme  ce  qu'il  donnoit  étoit  d'une  valeur  plus  grande, 
laquelle  on  eftimoir  de  quatee-vingt-douze  journaux ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  les  lui  céder  commodément  en  nature,  ils  furent 


des  terres  fituées  dans  le  Royaume  de  France,  auquel  fa  poftérité  fe  dévoua  comme 
lui ,  fous  les  noms  de  Longueval-Haraucourt ,  Manicamp ,  Crcffy  ficc. 

Charles  -  Bonaventure  de  LonguevaJ ,  deuxième  Comte  de  Buquoy,  Comte  de 
Gratzen  &c.  arrière  -  petit  -  fils  d'Adrien  &  d'Anne  de  Courteville,  fi  connu  dans  les 
guerres  de  Bohême  au  commencement  du  denier  fiecle ,  époufa  D.  Madeleine  de 
BigHa.  Ce  fut  ce  Héros  qui  trantplanta  (a  htaache  en  AUemagae.  Ses  défendants 
mâles  font  aujourd'hui  les  Comtes  Jean  &  Léopold  de  Buquoy  ,  fils  de  François  & 
de  M  arie-Gabrielle  Comtefle  de  Rogendorf.  Le  premier  a  époufé  la  Comtefle  Thérefe 
de  Paar  &  n'a  point  de  poftérité.  (  en  1784.  )  L'autre  s'eft  allié  avec  D.  Marie- 
Tranquille  de  Freudhommc  d'HaiHies  de  Nieuport ,  &  a  trois  enfanta  en  bas  -  âge  , 
deux  fils  &  une  fille. 

La  branche  de  Haraucourt  iiibfifte  dans  Meifire  Charles  de  Longueval-Haraucourt., 
aîné,  ancien  Capitaine  de  Cavalerie,  qui  a  époufé  D.  Renée  de  Ménard  ,  dont  deux 
fils ,  Charles  &  François  ;  &  dans  Meflire  Jofcph  de  Longueval  (on  frère ,  Chevalier 
de  Saint  Louis  &c.  allié  à  D.  Agathe  des  Moutis,  dont  un  fils  du  nom  de  Louis, 
&  deux  filles.  Elle  eft  aujourd'hui  établie  dans  le  Maine. 

H  y  a  encore  dans  1* Artois  des  Longueval  qui  prétendent  être  fortis  de  la  même 
fouche  &  portent  les  mêmes  armes.  Leurs  ancêtres  étoient  établis  à  Pénin  dès  le 
commencement  du  quatorzième  fiede.  Ils  s'y  firent  conaoitre  fous  le  nom  de  la  Vaflèrie  , 
fief  fitué  a  Pénin ,  8c  s'allièrent  avec  les  Maifons  de  Gouy ,  de  Bétbeacourt ,  d'Abbé- 
ville ,  d'Aiïîgnies  &c.  Jean  -  Charles  de  Longueval  de  la  Vaflèrie  nommé  Évéque  de 
Samt-Omer  en  1676,  étoit  de  cette  branche,  dont  on  voit  des  monuments  a  Saint- 

Omer  ,  à  Efcailloo  entre  Bouchain  &    Douai  &c.           Voyt^  U  TubU  *tt  mot 

Longueval. 

La  branche  de  Longueval  -  Thenelles ,  choifit  fit  fépulture  chez  les  Cordeliers  de 
Saint-Quentin  ;  les  Seigneurs  de  Vaux  ,  dans  I'Églife  de  ce  Village  qui  eft  encore 
remplie  de  leur  fplendeur.  Ceux  de  Haraucourt  ont  été  pendant  long  -  tems  inhumés 
dans  l'Abbaye  de  Nogent-fous-Coud. 

Guillaume  de  Longueval  avoit  épouft  Catherine  de  Saint-Martin.  Leurs  fecaux  font 
attachés  aux  aôes  de  l'échange  qui  a  donné  lieu  à  cette  difcuflîon  ,  oh  l'on  verra ,  je 
penfe ,  quel  degré  de  foi  l'on  doit  a  Jean  le  Carpemier.  Celui  de  Guillaume  eft  rond  &  a  troîa 
pouces  de  diamètre.  Ce  Seigneur  y  eft  repréfenté  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces ,  l'épée  à  la 
main.  Son  bouclier  eft  armorié  de  fes  armes ,  le  cheval  caparaçonné  &  armorié  de  même.  La 
légende  eft  5.  WtUtrm  di  LonpuvaJt  tmluit.  Elle  iê  trouve  auiïï  fur  le  revers  où  font  encore 
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apprécies  cinq  cents  cinquante-deux  livres  parifis ,  c  eft-à-dire 
fix  livres  le  journal.  Cette  fomme  fut  payée  à  ce  Seigneur  au 
mois  de  Juin  1265  ,  &  employée  à  acquiter  le  prix  de  la 
Chatellenie  de  Péronne.  Mais  quoiqu'il  en  eût  pris  poffeffion, 
il  ne  put  en  jouir  :  Gilles  de  Bouchavene  en  fît  le  retrait 
comme  parent  du  vendeur.  Après  avoir  contelté  quelque-tems 
à  ce  fujet ,  ils  la  remirent  à  Saint  Louis ,  en  1 166.  Seulement 
il  en  fut  détaché  la  terre  du   Hem ,  fur  la  Somme ,  que 
Guillaume  retint  pour  le  prix  de  huit  cents  livres  parifis.  Il 
avoit  dès  l'année  1260,  acquis  auffi  par  échange,  de  l'Abbaye 
d'Eaucourt ,  des  domaines  confidérables  dans  le  territoire  de 
Longueval.  Il  obtint  pour  ces  deux  Abbayes  les  lettres  d'amor- 
tiflement  néceflaires.  Ce  fut  auffi  par  l'entremife  de  ce  Seigneur 
riche  &  puiffant ,  que  Bauduin  acheta  de  Pierre  de  Frigicourt 
la  Mairie  de  la  Terre  de  Caix  ,  dans  le  territoire  de  laquelle 
fon  Abbaye  poffédoit  déjà  beaucoup  de  fonds  avant  l'époque 
de  l'échange  dont  je  viens  de  parler.  Le  même  Abbé  les 
accrut  encore  par  l'achat  d'une  partie  importante  qu'il  fit  d'un 
certain  Jean  de  Cépoy  en  1267. 

Je  finirai  ce  qui  le  concerne,  en  obfervant  que  dans  l'année 
1278,  il  fonda  dans  fon  Abbaye  du  confentement  des  Reli- 
gieux ,  pour  fupplément  de  pitances  &  moyennant  trois  muids 
de  blé  mefure  d'Arras  à  prendre  dans  la  grange  de  cette 
Maifon ,  un  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon  ame  &  de  celles 
de  fon  pere ,  de  fa  mère  &  de  fa  feeur.  Fondation  qui  ne 
coûta  guère  ni  à  lui  ni  à  fa  famille.  J'ai  lu  dans  un  ancien 
manuferit  qu'il  en  fit  une  toute  pareille  en  faveur  de  l'infirmerie, 


empreintes  les  mêmes  armes.  Le  fceau  de  Citherine  de  Saint  -  Martin  eft  ovale,  a 
deux  pouces  de  hauteur  ,  quinte  ligne»  de  largeur.  Il  repréfente  une  Dame  portant 
un  épervier  fur  le  poing  gauche ,  &  dont  le  manteau  eft  fouré  de  picces  de  Vair 
en  Pal  On  lit  autour  S.  Katerine  dt  SanSo  Martino. 

comme 
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comme  s'il  eût  été  néceflaire  d'affigner  aux  malades  telle  ou 
telle  portion  de  la  mafle  commune ,  pour  que  l'on  en  prit  foin. 
Cet  Abbé  mourut  le  7  Février  n8d. 

André  fuccéda  à  Bauduin  &  fe  fit  rendre  compte  auflitôt  Il86# 
de  l'état  où  fe  trouvoit  le  temporel  de  fon  Abbaye.  Son  Pré- 
décefleur ,  quoiqu'il  eût  eu  des  affaires  difpendieufcs  fur  les  bras, 
n'avoit  pas  lahTé  de  bâtir  beaucoup.  Il  avoit  pris  le  parti , 
pour  fournir  à  tant  de  dépenfes ,  de  vendre  à  vie  la  plupart 
des  biens  de  fa  Maifon.  Plufieurs  des  métairies  ou  habitations 
étoient  pafTées  à  des  fermiers.  Il  y  a  apparence  que  le  nombre 
des  Frères  lais  étoit  dès -lors  confidérablement  diminué.  Les 
Ordinaires  des  lieux  s'en  plaignirent  &  portèrent  dans  divers 
Conciles  tenus  dans  le  même  fiecle,  des  Statuts  pour  défendre 
aux  Religieux  de  donner  leurs  biens  à  ferme  («').  L'Abbé 
André ,  par  le  compte  qui  fut  mis  fous  fes  yeux  au  mois  de 
Mai  1  iS6  ,  trouva  que  les  dettes  de  fa  Maifon  montoient  à 
quatre  mille ,  cinq  cents  ,  quarante  livres  ,  vingt  deniers  ,  fomme 
énorme  pour  ce  tems  -  là.  Il  commença  par  terminer  plufieurs 
gros  procès  que  lui  avoit  lanTés  Bauduin ,  &  fut  s'arranger  en- 
fuite  de  manière  qu'il  fe  vit  fans  inquiétude  au  fujet  du  tem- 
porel de  fa  Maifon.  Les  Prieur  &  Religieux  d'Autrey  lui 
écrivirent  le  27  O&obre  1 187,  (  k  )  le  priant  de  ne  point  fe 
rendre  chez  eux  pour  procéder  à  leur  élection,  attendu  l'état 
déplorable  auquel  ils  avoient  été  réduits  par  la  guerre.  Ils  de- 
mandoient  aufli  qu'il  voulût  bien  donner  à  l'Abbé  d'Étival , 
Ordre  de  Prémontré ,  la  commiflîon  de  le  repréfenter.  Mais 
l'événement  le  plus  important  qui  fe  pafTa  fous  fon  gouverne- 
ment, fut  Faggrégation  de  la  Prévôté  de  Sainte  Marie  de 
Bethléem  à  l'Ordre  d'Arrouaife. 

(i)  V.  anciens  Synodes  d'Arras,  ch.  31. 

(*)N\xxxn. 
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La  première  lettre  que  les  Prévôt ,  Prieur  &  Chanoines  de 
cette  Maifon  écrivirent  au  Général  t  eft  datée  du  mois  de 
Septembre,  mais  fans  défignation  de  l'année,  qui  ne  peut 
être  cependant  que  1 286.  Ils  députèrent  vers  lui  deux  de  leurs 
Chanoines  ,  Henri,  Tréforier,  &  Gérard ,  Procureur  ,  avec  pou- 
voir de  traiter  de  leur  foumiflion  au  Chapitre  général ,  furtout 
touchant  certains  articles  au  fujet  defquels  ils  demandoient  de 
l'indulgence,  ce  qui  fait  voir  que  la  discipline  de  cette  Mai* 
fon  étoit  relâchée.  C'eft  en  effet  ce  que  dit  en  propres  termes, 
Jean ,  élu  Évêque  d'Utrecht ,  leur  Supérieur  -  majeur  ,  dans  le 
décret  par  lequel  il  confentit  à  cette  aggrégation ,  &  qui  eft 
daté  du  25  Août  1287.  (/) 

1187.  Après  daffez  longs  délais  paffés  en  négociations,  les  Prévôt 
&  Religieux  de  Bethléem  envoyèrent  enfin  trois  nouveaux 
Députés ,  entre  lcfquels  Jean ,  qui  avoit  été  Prévôt»  Munis  de 
pleins  pouvoirs ,  ils  vinrent  à  Arrouaife  au  commencement  de 
x  289 ,  &  l'union  fut  confommée.  UÉvêque  dUtrecht  la  con- 
firma par  un  décret  du  3  Avril  de  la  même  année.  (  N-  S.  ) 
Les  Religieux  de  Bethléem  la  ratifièrent  le  y ,  &  prêtèrent  fer- 
ment le  même  jour  entre  les  mains  de  Bauduin  Prévôt  ou 
Procureur  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  que  le  Général  svoit  en- 

1153.  voyé  chez  eux  à  ce  fujet.  Il  fe  rendit  lui-même  en  1293  dans 
leur  Maifon  pour  en  faire  la  vifite  y  qui  eut  lieu  le  5  Juin.  D 
la  trouva  fort  en  défordre  pour  le  fpirituel  eV  pour  le  tem- 
porel, fous  le  gouvernement  d'un  nouveau  Prévôt,  contre 
lequel  plufieurs  Chanoines  avoient  écrit  de  concert  un  mé- 
moire rempli  de  plaintes  ameres.  Le  Général  appaifa  toutes  les 
difcordes ,  ordonna  un  filence  perpétuel  fur  le  fujet  de  ces 
plaintes  &  fit  des  règlements  auxquels  le  Prévôt  &  les  Religieux 
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ftufcrivirent.  H  voulut  entr'autres  chofes  que  le  Prévôt  nommât 
un  Prieur  &  un  Sous-Prieur  qui  puflent  infrxuire  la  Communauté 
&  par  la  parole  &  par  l'exemple ,  &  comme  &  y  avoit  un 
trop  grand  nombre  de  Religieux  eu  égard  à  la  modicité  des 
revenus ,  il  leur  défendit  de  recevoir  aucun  fujet  pour  être 
Chanoine,  Convers  ou  Converfe ,  pendant  l'efpace  de  fix  ans, 
fans  (on  exprès  confentement.  On  voit  par  le  procès-verbal  de 
cette  vifite,  que  tandis  que  les  Converfes  étoient  fupprimées 
dans  la  Province  de  Rheims,  il  s'en  trouvoit  encore  à  la 
Prévôté  de  Bethléem  lors  de  fon  union  à  l'Ordre  d'Arrouaife,  Se 
que  le  Général  les  laifla  fubfifter. 

L'Abbé  André  gouverna  pendant  douze  ans  &:  mourut  en 
1 198.  Il  avoit  renouvelé  en  1 1S6 ,  avec  l'Abbaye  du  Mont- 
Saint-Quentin  ,  le  contrat  de  confraternité  paflfé  entre  les  deux 
Maifons  cent  ans  auparavant. 

Gilles,  dit  Gadifers,  remplaça  André.  Les  Aères  qui  nous  1299. 
relient  du  tems  de  ce  Général  en  font  le  plus  bel  éloge. 
Ceft  fous  fon  gouvernement  que  je  trouve  les  premiers  monu- 
ments concernant  les  Maifons  de  l'Ordre  fituées  en  Pologne, 
Nicolas  Bocafin  ,  neuvième  Général  des  Frères  Prêcheurs ,  Car- 
dinal,  Êvêque  d'Oftie ,  élu  Pape  le  12  Oftobre  1303  ,  fous 
le  nom  de  Bénoit  XI ,  avoit  été  Légat  en  Pologne,  Pendant  fa 
légation ,  Swantoflan  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Breflau ,  ayant 
apparemment  prévariqué ,  le  Légat  l'avoit  dépofe.  Un  nommé 
Nicolas ,  qui  eut  dans  la  nouvelle  élection ,  vingt-deux  voix , 
rut  proclamé  Abbé.  Mais  il  ne  plaifoit  pas  à  une  partie  de  la 
Communauté ,  qui  élut  un  certain  Philippe  &  prétendit  le  main- 
tenir dans  la  dignité  Abbatiale.  Delà  de  grands  troubles  dans 
cette  Abbaye.  Les  deux  partis  plaidèrent  quelque -tems  devant 
rÉvêque;  il  y  eut  appel  au  Légat,  lequel  confirma  la  pre- 
mière élection»  Cependant  le  Général  fut  informé  de  ce  qui 
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fe  palïbit  en  Pologne  &  notamment  de  ce  que  FÉvéque  cîe 
Breflau ,  Henri ,  fe  difpofoit  à  faire  la  vifite  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Marie.  Il  lui  écrivit  le  6  Mars  ff§f ,  une  lettre  aflez 
vive  ,  par  laquelle  il  le  prévient  que  s'il  y  entre  dans 
le  deffein  d'en  faire  la  vifite  ,  lui  Général  ne  poura 
s'empêcher  d'en  porter  fes  plaintes  au  Souverain  Pontife  & 
de  défendre  les  droits  de  fon  Ordre.  D  envoya  en  même- 
tcms  une  commiflion  au  Prieur  de  la  Maifon,  Galhis,  à 
Dani'.l,  Chanoine  de  la  même  Abbaye,  &  au  Prévôt  du  Saint- 
Efprit,  Chriftinus,  de  la  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Sagane, 
même  Ordre ,  leur  ordonnant  de  cirer  de  fa  part  au  prochain 
Chapitre  général  l'ancien  Abbé  Swantoflan ,  Philippe ,  Nicolas 
Kaffel  &  Henri  le  Chauve,  afin  qu'il  fut  procédé  félon  les 
ftatuts  de  l'Ordre  au  jugement  des  différents  qu'ils  avoicnt 
entr'eux.  Ce  Nicolas  eft  apparemment  le  Succeffeur  de  Swan- 
toflan ,  maintenu  dans  fa  dignité  par  le  Légat.  Il  écrivit ,  pour 
fe  juftifier,  une  longue  lettre  à  l'Abbé  Gilles,  datée  du  13  Jan- 
,  vier  txtI"  >  dans  laquelle  il  détaille  ce  qui  /eft  pafTé  touchant 
fon  élection.  Il  envoya  en  même-tems  en  qualité  de  fon  Procu- 
reur, pour  comparoître  en  fa  place,  un  nommé  Otton,  favant 
canonifte.  (m) 

L'Abbé  d'Hénin,  Pierre  de  Marka,  étant  mort  à  la  fin  de 
1307,  les  Religieux  de  cette  Abbaye  firent  fucceffivement 
plufieurs  élections  ,  fans  qu'aucun  des  élus  voulût  accepter 
la  croiTe.  Cependant  ils  apprirent  que  le  Général  prétendoit  avoir 
le  droit  d'y  aflifter.  Ils  lui  écrivirent  le  27  Janvier  qu'ils 
en  doutoient  beaucoup  ,  ou  plutôt  qu'ils  n'y  croyoient  pas  ; 
mais  que  ne  voulant  point  avoir  de  démêlé  avec  lui ,  ils 
favertiffoient  qu'ils  venoient  d'a/Tigner  pour  une  élection  ulté- 
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rieure  ,  le  Mercredi  avant  la  Purification  ,  (  31  Janvier;)  que  s'il 
fouhaitoit  d'y  affifter,  il  eût  à  apporter  avec  lui  les  privilèges 
fur  Iefquels  il  établiflbit  ce  droit,  afin  qu'on  pût  les  examiner; 
qu'au  refte  qu'il  y  vînt  ou  qu'il  n'y  vînt  pas,  I'éleôion  auroit 
lieu  au  jour  défigné.  Je  ne  fais  fi  l'Abbé  d'Arrouaife  s'y  rendit  ; 
mais  celui  qu'on  élut ,  fut  un  nommé  Guillaume,  qui  parut  la 
même  année  au  Chapitre  général  &  fut  nommé  Vifiteur.  Il 
n'eft  point  furprenant  que  dans  l'état  où  leur  Maifon  étoit 
réduite,  les  Religieux  d'Hénin  aient  eu  tant  de  peine  à  fe 
donner  un  Abbé.  La  guerre  portée  dans  le  cœur  de  la  Flandre 
par  Philippe  le  Bel,  avoit  ravagé  cette  riche  Province  &  fes 
frontières.  Les  Flamands  vainqueurs  à  la  journée  de  Courtrai , 
portèrent  le  fer  &  le  feu  dans  l'Artois,  &  brûlèrent  le  Bourg 
&  l'Abbaye  d'Hénin  en  1302. 

Je  viens  de  dire  que  l'Abbé  d'Hénin  fut  fait  Vifiteur  en  1 
1308  :  il  eut  pour  collègue  celui  de  Ruifleauville ,  nommé 
Robert.  Tous  deux  avec  le  Général ,  conformément  au  règle- 
ment du  Cardinal  de  Sainte  Sabine  &  au  concordat  de  1284, 
annoncèrent  leur  vifite  aux  Prieur  &  Religieux  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne,  &  furent  reçus  fans  difficulté.  C'eft  ce  que  nous 
apprend  une  lettre  que  le  même  Prieur  leur  écrivit  à  ce  fujet, 
apparemment  pendant  la  vacance.  Elle  eft  datée  du  9  Novem- 
bre 1308  (  n  ).  Laurent  Abbé  de  cette  Maifon  en  13 10, 
s'excufa  d'aflifter  au  Chapitre  général  qui  fut  tenu  cette  année 
le  Lundi  après  la  Saint  Mathieu ,  c'eft-à-dire  le  28  Septembre, 
&  nomma  pour  fon  Procureur  Thomas  Abbé  de  Saint  Vulmer. 
Il  s'excufa  de  même  en  131 2,  &  chargea  de  fa  procuration 
Bauduin,  Abbé  de  Beaulieu.  Le  Chapitre  général  fut  ouvert 
encore  cette  année,  le  Lundi  après  la  Saint  Mathieu ,  par  con- 
féquent  le  25  Septembre. 

(«)N°.  XXXVIL  _ * 
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Tai  en  mains  plufteurs  autres  monuments  du  tems  de  TAbbe 
Gilles  I.  Sollicités  par  FÉvêque  de  Tournai  Gui  de  Boulogne  9 
les  Religieux  de  Phalempin  lui  avoient  remis,  (pour  cette  fois,) 
la  nomination  de  leur  Abbé  ,  (  o  )  en  quoi  ils  préjudicioient 
aux  privilèges  de  l'Ordre  &  aux  droits  du  Général.  Ils  écrivi- 
rent à  celui-ci  des  lettres  d'excufe  datées  du  i  Janvier  jjff , 
fe  foumettant  à  la  peine  qu'il  lui  plairoit  &  aux  Définiteurs  de 
leur  infliger.  Six  ans  après ,  tandis  qu'il  fe  trouvoit  chez  eux , 
il  fut  invité  avec  leur  Abbé,  aux  obfeques  de  celui  d'Hénin  , 
Guillaume,  qui  fut  inhumé  le  25  Novembre  131 j.  Après  la 
cérémonie ,  tous  deux  étant  au  Chapitre  ,  le  Prieur  d'Hénin 
leur  adrefla  la  parole  au  nom  de  la  Communauté ,  les  fuppliant 
de  donner  leur  avis  fur  l'éle&ion  d  un  nouvel  Abbé.  A  quoi  le 
Général  répondit  qu'il  avoit  bien  été  invité  aux  obfeques  de 
l'Abbé  défunt ,  mais  non  à  l'élefrion  d'un  nouveau  ,  à  laquelle 
cependant  il  devoit  être  convoqué.  Il  confentit  enfuite  que 
l'invitation  verbale  qu'on  lui  fit ,  fût  regardée  comme  fuffifante, 
&  pour  y  répondre ,  il  confeilla  aux  Religieux  de  procéder  le 
plutôt  poflible  à  leur  élection  par  la  voie  du  Saint-Efprit ,  par 
celle  du  compromis ,  ou  par  telle  autre  qu'ils  jugeroient  conve- 
nir. Un  Notaire  Apoftolique ,  préfent  à  tout  ce  qui  fe  fit  dans 
cette  occafion  ,  en  tint  un  long  procès  -  verbal  qu'il  remit  à 
l'Abbé  d'Arrouaife. 

Gérard  ,  Abbé  d'Autrey,  lui  écrivit  deux  lettres  datées  du 
même  jour  15  Septembre  13 18.  Par  l'une  il  s'exeufe  de  ce 
qu'il  ne  peut  fe  rendre  au  Chapitre  annuel  à  caufe  des  dangers 
dont  la  guerre  a  rempli  les  routes  ;  par  l'autre  il  prie  le  Gé- 
néral de  retenir  chez  lui ,  du  moins  pendant  un  an  ,  le  Religieux 
qu'il  charge  de  fa  procuration ,  attendu  que  l'Abbaye  d'Autrey 
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avoit  été  pluiîeurs  fois  pillée,  incendiée  par  la  foldatelque,  & 
qu'une  grande  famine  venoit  d'achever  de  la  ruiner.  L'Abbé 
Gilles  ne  furvécut  guère  à  ce  Chapitre  général  :  il  mourut 
après  avoir  gouverné  environ  vingt  ans.  Entre  plufieurs  procès 
qu'il  eut  à  foutenir,  j'en  ai  remarqué  deux  aflez  finguliersj 
l'un  au  fujet  des  éteulles  ou  chaumes  des  terres  adjacentes  à 
fon  Abbaye ,  auxquels  prétendoient  avoir  pair  les  habitants  des 
Villages  voifins,  &  que  les  Religieux  difoient  pouvoir  donner 
ou  vendre  félon  leur  plaifir.  Ce  procès  fut  terminé  en  1 300, 
par  deux  arbitres  dont  le  rang  me  fait  foupçonner  que  cette 
affaire  étoit  plus  intéreflante  qu'elle  ne  paroît  au  premier  coup 
d'oeil.  Peut  -  être  alors  fcioit  -  on  les  blés  dans  le  canton  de 
Bapaume ,  méthode  qui  laiffe  aux  pauvres  des  chaumes  beau- 
coup plus  hauts.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  arbitres  Robert 
de  Beau  me  z,  Châtelain  de  Bapaume,  &  Bauduin  de  Sapignies, 
firent  planter  des  bornes  fur  les  lieux,  &  affignerent  à  chacune 
des  parties  contendantes  un  canton  particulier.  Un  meurtre 
commis  fur  le  Terroir  de  Caix  donna  lieu  à  l'autre  procès. 
Le  Prévôt  de  Péronne  ayant  fait  appréhender  &  pendre  le 
coupable ,  l'Abbé  Gilles  le  revendiqua  à  caufe  des  droits  de 
toute  juftice  qui  appartiennent  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  fur 
cette  Terre.  On  y  ramena  le  pendu  qui  fut  accroché  à  une 
nouvelle  potence  «♦  préfents  les  hommes  Le  Roi ,  Monfeigneur 
»  Nicholon  Seigneur  de  Sailly ,  &  Thomas  de  Lortel.  .  .  Et  le 
»  pendit-on  pardevant  bonnes  gens.  A  ce  fut.  .  .  Meffire  Jehan 
»  Sire  de  Moronval ,  Chevalier,  &  Demifele  Ifabiau  fe  fœur  &c. 

Jean  de  Servin ,  troifieme  du  nom ,  remplaça  Gilles  G  tdi-  j  j  1 
fers  ,  &  ne  tint  les  rênes  du  gouvernement  de  l'Ordre  que 
pendant  environ  quatre  ans.  Le  nécrologe  fait  mention  de 
wi  au  3  de  Mai.  II  eft  certain  d'ailleurs  qu'il  avoit  abdiqué 
lorfqu'il  mourut; 
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De  fon  tems,  Fulcaud  de  Rochechouart  Évêque  deNoyon, 
étant  dans  le  cours  de  Tes  vifîtes ,  fit  celle  de  l'Abbaye  de 
Saint  Éloi  -  Fontaine.  Il  y  trouva  beaucoup  de  chofes  à  ré- 
former, à  caufe  de  la  négligence  de  l'Abbé  Bauduin.  Pour 
remédier  aux  abus,  il  l'engagea  à  faire  fa  démiffion,  obtint 
des  Chanoines  un  compromis  pour  lui  donner  un  Succeffeur, 
&.  nomma  Jean  Moyfet,  l'un  d'entr'eux.  Mais  comme  tout 
cela  étoit  contraire  aux  droits  du  Général,  l*Évêque  d'un 
côté ,  &  les  Religieux  de  l'autre ,  lui  écrivirent  le  même  jour 
30  Mai  13  21,  des  lettres  dans  lefquelles  ils  proteftent  qu'ils 
n'ont  prétendu  leur  porter  aucun  préjudice.  (  p  )  Mahaut  Com- 
te fle  d'Artois  &  de  Bourgogne ,  avoit  Tannée  d'auparavant  fondé 
à  l'Abbaye  d'Arrouaife  un  anniverfaire  pour  le  repos  de 
l'ame  de  fon  père  Robert  fécond ,  tué  à  la  Bataille  de  Cour- 
trai  &c.  Elle  aiïïgna  pour  cet  objet  cinquante  fous  à  prendre 
fur  le  Domaine  de  Bapaume  :  mais  il  y  a  pluiieurs  uecles 
qu'ils  n'ont  point  été  acquités. 


CHAPITRE  XVL 

Jean  IV.  De  Maricourt.  Gilles  IL  Gruyers.  Pierre  IL 
Philippe  L  Thilry.  Gilles  IIL  Prijfantier. 

Plus  je  m'éloigne  du  berceau  de  l'Ordre  &  moins  les  objets 
que  je  rencontre  font  intérefTants.  C'eft  pourquoi  je  rafTemble 
dans  un  feul  Chapitre  fix  Abbés.  &  plus  d'un  iiecle.  Ce  neft 
point  qu'il  ne  fe  foit  paffé  pendant  ce  tems  des  événements 
capables   de   piquer  la   curiofité  -,  mais  la  négligence  ou 
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l'indifférence  de  nos  devanciers  nous  les  a  laiffé  ignorer  pour 
la  plupart.  Aucune  des  décidions  des  Chapitres  généraux  de  cette 
époque  n'eft  venue  jufqu'à  nous.  Je  ne  trouve  même  que  con- 
fufion  dans  la  Chronologie  des  Abbés.  Je  puis  me  flatter  cepen- 
dant d'être  parvenu ,  à  force  de  recherches ,  à  lui  donner  toute 
la  certitude  que  l'on  peut  défirer  en  ces  fortes  de  matières.  Le 
moyen  de  la  rendre  plus  lure  encore  ,  feroit  de  confulter  l'an- 
cien regitre  de  la  Cathédrale  d'Arras ,  dans  lequel  font  infcrites 
les  preftations  de  ferment  des  Abbés  du  Diocefe j  mais  je  l'ai 
demandé  en  vain.  On  m'a  affuré  qu'il  eft  égaré  &  peut-être  fe 
trouve-t-il  dans  la  Bibliothèque  particulière  de  quelque  Cha- 
noine. Au  refte  ce  point  n'eft  pas  d'une  grande  importance. 
Quelques  mois  de  plus  ou  de  moins  donnés  au  gouvernement 
d'un  Abbé,  ne  doivent  pas  être  confidérés  comme  préjudi- 
ciables à  la  vérité  des  faits  que  je  rapporte  d'après  des  ac"te$ 
authentiques. 

Jean  de  Maricourt  fut  nommé  pour  remplir  la  place  de 
Jean  de  Servin.  Il  ne  fut  point  élu  ,  &  ce  qui  s'étoit  paffé, 
comme  on  vient  de  le  voir ,  dans  plufieurs  Maifons  de  l'Ordre, 
eut  lieu  dans  l'Abbaye  même  d'Arrouaife.  Soit  qu'ils  ne  puflent 
s'accorder  entr'eux,  foit  pour  toute  autre  caufe,  les  Religieux 
de  cette  Maifon  remirent  à  l'Évêque  d'Arras ,  Pierre  de  Capi, 
la  nomination  de  leur  Supérieur.  Celui-ci  choifit  Jean  de  Mari- 
court.  Il  paroît  par  un  afte  de  non  -  préjudice  que  l'Évêque 
donna  à  ce  fujet  le  29  Août  1322,  que  cet  Abbé,  avant 
d'obtenir  la  croffe ,  avoit  paffé  dans  un  autre  Ordre  ou  du 
moins  dans  une  autre  Communauté.  DePerfona,  dit  l'Évêque 
d'Arras ,  FratrU  JokannU  de  Maricourt  ,  olim  Canonici  M& 
MonaJUriiy  hac  vict  eidem  duximus  providendum. 

Une  difficulté  s'éleva  encore  au  fujet  de  féle&ioo  cfun 
nommé  Bernard  à  l'Abbaye  d'Hénin-  Ijétard.  Ce  nétoit  peist 
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que  les  Religieux  ni  cet  Abbé  marient  que  celui  fFArrouabe 
dût  être  convoqué  &  eût  la  première  voix  dans  leurs  élections  ; 
mais  ils  prétendoient  qu'ils  lavoient  convoqué ,  qu'il  s'étoit 
excufé  d'y  aflifter  &  que  ne  le  voyant  pas  au  jour  indiqué, 
ils  avoient  eu  droit  de  paner  outre.  Comme  les  parties  ne 
saccordoicnt  point  fur  les  faits ,  FAbbé  Bernard  ,  pour  corriger 
ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  eu  d'irrégulier  dans  cette  éleéHon  , 
fit  des  excufes  au  Général  dans  le  Chapitre  de  1 3  29 1  en  hii 
montrant ,  comme  il  eft  dit  dans  le  procès  -  verbal  tenu  à  ce 
fujet ,  le  pan  de  fe  cape  noire ,  en  figne  de  foumifEon.  Le 
Général  lui  ordonna  pour  pénitence  de  célébrer  trois  Méfies  , 
la  première  du  Saint- Efprit;  (il  le  fit  le  jour  même  23  Septembre.) 
La  féconde  de  Berna ,  &  la  troifieme   de  Requiem,  Jean  de 
Maricourt  abdiqua  cette  mime  année  ou  au  commencement 
de  la  furvante ,  après  avoir  gouverné  pendant  fept  ans.  I!  ne 
mourut  que  le  12  Avril  1338  ,  ce  qui  a  fait  que  plufieurs 
ont  porté  par  erreur  à  iêize  ans  le  tems  de  ion  administration* 
1330.     Son  Succède ur,  Gilles  Gruyers,  fut  Général  pendant  vingt- 
fept  ans.  Il  étoit  le  fécond  du  nom  de  Gilles.  0  tint  un  Cha- 
pitre en  1332,  le  jour  de  l'octave  de  Saint  Mathieu  ,  qui 
étoit  un  Lnndi  28  Septembre.  Les  lettres  d'exeufè  de  rjlufieurs 
Abbés  qui  n'y  vûirent  point ,  infmuent  que  cette  fois  ils  avoient 
été  fpécialement  convoqués.  On  nous  a  conièrvé  en  original 
celles  de  Gérard  Abbé  d'Autrey ,  qui  envoyé  à  fa  place  un 
certain  Mathieu  ;  de  Robert ,  de  Ruifleauville  ,  qui  donne  fit 
procuration  aux  nommés  Robert  Hoguet  &  Jean  Simon,  Prê- 
tres »  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  j  de 
Guillaume ,  de  Chatrices ,  qui  fe  fait  représenter  par  un  nommé 
Mathieu  j  de  Jean ,  de  Saint  Barthélémi  d'Eckout ,  dont  les 
Abbcs  de  Saint  Mard  de  Tournai  &  de  Saint  Jeart  de  Valen- 
cieones  acceptent  la  procuration  j  de  Gobert,  de  Saint  Crépin- 
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en-Chaie ,  qui  nomme  deux  Procureurs ,  Wiçt  Tiefle  &  Mathieu, 
probablement  le  même  qu'on  rient  de  voir  pourvu  de  la  pro- 
curation des  Abbés  d*Autrey  &  de  Chatrices  ,  &  qui  le  fut 
auiiï  de  celle  de  l'Abbé  de  Saint  Éloi  -  Fontaine ,  Jean  ;  enfin 
de  Pierre ,  de  Warnéton ,  que  Gilles  de  Falkeberghe  fon  Reli- 
gieux ,  &  Simon  Abbé  de  Choques ,  font  chargés  de  repréfenter 
(  a  ).  Tous  ces  Abbés  s'exeufent  (bit  à  caufê  de  quelqu*innr- 
mité  ,  foit  pour  affaires  pre  fiantes  &  effentieîles  de  leurs  MaHons» 
Celui  de  Chatrices  attendoit  précifément  le  26  Septembre  la 
vifite  de  fon  Évéque  :  «  il  ne  nTeft  point  poffible  ,  écrit-il  le 
•»  10  au  Général ,  de  me  rendre  à  votre  Chapitre ,  ni  de  vous 
•»  envoyer  un  de  mes  Religieux.  Nous  devons  recev**  ;ci 
»  l'Évêque  de  Châlons  qui  nous  a  ordonné  à  tous ,  clauftraLt 
»  &  externes,  de  l'attendre  Samedi  prochain,  La  raifon  de 
»  cette  vifite  eft  qu'il  prétend  avoir  une  prébende  dans  notre 
»  Maifon,  ce  que  nous  lui  refufons  &  refuferons  toujours, car 
*  (es  Prédécefleurs  ne  l'ont  jamais  eue.  * 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  de  ce  Chapitre  général, 
dont  les  a&es  font  perdus.  J'augure  que  l'on  y  traita  de  ma- 
tières très  -  intérefifantes  non  -  feulement  touchant  la  difeipline , 
mais  auffi  touchant  les  moyens  de  conferver  les  Maifons  de 
rOrdre  fituées  en  France  &  dans  les  Pays  -  Bas.  Les  troubles 
continuels  dont  les  Flamands  étoient  agité*,  la  guerre  furtout 
qui  s'alluma  entre  Phihppe  de  Valois  6V  le  Roi  d'Angleterre, 
Ëdouard  III ,  guerre  qui  dura  plufieurs  fiecles  &  bouleverfa 
toute  la  France ,  les  dégâts  horribles  commis  par  les  troupes 
de  tous  les  partis ,  tant  de  malheurs ,  dis  -  je ,  étoient  bien 
faits  pour  inquiéter  les  Ordres  Religieux ,  empêcher  la  tenue 
des  Chapitres  généraux,  &  anéantir  pour  jamais  les  fondations 
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les  plus  folides.  L'Abbaye  d'Arrouaife  &  fes  pofleffions  fouffn- 
rent  infiniment  du  voifinage  des  Armées  d'Édouard  qui  fit  le 
Siège  de  Cambrai  en  1339  &  fut  contraint  de  le  lever.  Robert 
d'Artois  confeilla  au  Roi  d'Angleterre  de  fe  venger  de  cet 
affront ,  d'entrer  en  Picardie ,  &  de  faire  le  dégât  partout. 
Les  Anglois  firent  des  courtes  vers  Saint-Quentin ,  Péronne ,  & 
Bapaume ,  qui  venoit  tout  nouvellement  d'être  fortifié  (  b  )• 
Édouard  s'avança  jufqu  au  Mont-Saint-Quentin  près  de  Péronne  » 
&  delà  il  envoyoit  des  détachements  ravager  la  Tiérafche  & 
le  Laonnois.  Jean  Chevalier ,  Chanoine  d'Arrouaife ,  célèbre 
par  fa  fcience  dans  les  lettres  facrées  &  profanes ,  s'étant 
fait  Moine  au  Mont-Saint-Quentin  ,  étoit  alors  à  la  tête  de 
cette  Maifon. 

L'Abbé  d'Arrouaife  ,  parmi  ces  troubles  ,  fit  tous  fès 
efforts  pour  maintenir  la  difcipline  religieufe  dans  fon  Ordre  & 
les  droits  particuliers  de  fa  croffe.  Les  monuments  qui  nous 
refient  de  fon  tems,  à  compter  depuis  1335  jufqu'à  1356, 
concernent  le  droit  de  vifite  &  celui  de  voter  dans  les  élections. 
Adam ,  Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne ,  par  la  démiffion 
volontaire  de  Thomas,  avoir  été  élu  fans  que  Ton  eût  con- 
voqué le  Général  \  c'eft  pourquoi  celui-ci  crut  devoir  attaquer 
la  validité  de  cette  élection.  Il  y  eut  entr'eux  à  ce  fujer  un 
procès  confidérable  ,  qui  fut  enfin  terminé  amiablement  par 
l'entremife  de  quelques  amis  communs  &  au  moyen  d'un  a&e 
133  j.  de  non  préjudice  donné  le  19  Juin  1333  par  l'Abbé  &  les 
Religieux  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne.  (  c  ) 

L'année  fui  vante ,  Jean  Abbé  de  Rui  fléau  ville ,  &  fès  Reli- 
gieux, réparèrent  la  même  faute  par  un  aôe  pareil:  »  comme  il 
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»  n'y  a  pas  long-tems,  difent-ils ,  que  nous  avons  procédé  à 
»  Féle&ion  de  notre  Abbé  fans  y  avoir  appelé,  comme  nous 

*  y  étions  tenus ,  celui  d'Arrouaife ,  félon  les  droits  qui  lui 
»  appartiennent  &  qu'il  nous  a  fait  connoître  depuis,  nous 

*  faifons  (avoir  que  nous  reconnouTons  la  faute  que  nous 
»  avons  commife  par  ignorance  &  fans  mauvaife  foi ,  &  nous 
»  confeflbns  qu'en  effet  nous  fommes  obligés  d'appeler  à  nos 
»  élections ,  toutes  les  fois  que  notre  Maifon  viendra  à  vaquer, 
»  l'Abbé  d'Arrouaifè  qui  pour  lors  exiftera  ,  ou  celui  qui 
»  tiendra  fa  place.  »  Ce  fut  le  Chantre  de  Térouanne,  Simon 
Vayret ,  qui  arrangea  ces  deux  difficultés ,  &  détermina  avec 
l'Abbé  de  Choques,  la  fatisfa&ion  que  les  Abbé  &  Religieux 
de  Ruifleauville  dévoient  au  Général ,  fatisfaftion  qui  n'efl 
point  relatée  dans  Tafte  dont  je  fais  l'extrait  &  qui  dût  être 
légère;  car,  comme  ils  le  difent  encore  dans  le  même  a&e, 
ils  avoient  fait  cette  faute  par  ignorance ,  d'autant  plus  qu'avant 
cette  dernière  élection,  il  y  avoit  quarante-quatre  ans  qu'il  ne 
s'en  étoit  fait  aucune  dans  leur  Monailere.  Le  Prédécefleur  de 
ce  Jean ,  étoit  l'Abbé  Robert  qui  fut  nommé  Vifîteur  au 
Chapitre  général  de  1308,  &  s'excufa  d'affilier  à  celui  de 
1332  à  caufe  de  fes  infirmités.  C'eft  cependant  ce  même  Prélat 
que  De  Locre  fait  mourir  en  1302  ,  fans  doute  d'après  le 
rouleau  célèbre  de  parchemin  que  l'on  conferve  à  Ruifleau- 
ville  ,  &  dont  j'ai  déjà  parlé.  Si  l'on  en  croit  le  même  rou- 
leau, Robert  étoit  frère  de  Jacques  Lemoite,  de  Boulogne, 
Évêque  de  Térouanne.  Cela  peut  être.  Mais  l'on  vient  de  voir 
qu'il  a  vécu  beaucoup  plus  long-tems  que  l'on  n'avoit  cm 
jufqu*ici. 

Gobert  de  Marli ,  Abbé  de  Saint  Crépin  -  en  -  Chaie ,  ayant 
abdiqué  en  1334  ,  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  Mai- 
fon ne  manquèrent  point  d'appeler  à  leur  élection  l'Abbé 
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cTArrouaifè  (  d).  Ceux  de  Clairfaî  firent  la  même  choie  fans  diffi- 
culté après  la  mort  de  leur  Abbé  Guillaume ,  arrivée  le  1 1 
Mars  1 34^.  Mais  l'Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Boulogne  refufâ 
long-tems  de  fe  foumettre  à  cette  loi  &  même  de  recevoir  la 
vifite  de  l'Abbé  d'Arrouaife  &  des  deux  Co-Viliteurs  nommés 
aux  Chapitres  généraux.  On  a  vu  plus  haut  que  le  Prieur  de 
cette  Maifon  avoit  écrit  en  1308 ,  le  9  Novembre,  au  Général 
&  aux  Vifiteurs ,  qu'il  était  prêt  à  les  admettre.  C'étoit  appa- 
remment Ton  fentiment  particulier.  Ses  Confrères  procédèrent 
dans  la  fuite  à  leurs  élections  fans  y  appeler  les  Abbés  d'Ar- 
rouaile  ,  &  refuferent  de  recevoir  les  vifites  dans  la  forme  réglée 
par  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine,  acceptée  par  l'Abbé  même 
de  Sainte  Marie  de  Boulogne  dans  le  concordat  de  1184. 
Une  oppofition  fi  peu  raifonnable  étoit  de  nature  à  être  plus 
févérement  punie.  Auffi  les  fentences  de  fufpenfe ,  d'excommu- 
nication ,  d'interdit ,  furent-elles  prononcées  fuccemvement  contre 
les  rebelles.  Enfin  le  même  Simon  Vavret,  Chantre  de  Térouanne, 
dont  il  a  été  parlé  à  l'occafion  de  l'Abbaye  de  RuûTeauville , 
termina  ce  procès  fcandaleux  conjointement  avec  un  Chanoine 
de  Sainte  Croix  de  Cambrai,  nommé  Jacques  de  Loges.  Jean 
Abbé  de  Sainte  Marie  de  Boulogne ,  fè  rendit  avec  eux  en 
1336.1336  au  Chapitre  général,  pendant  lequel  les  parties  tranfi gè- 
rent fur  les  difficultés  qui  les  cbvifoienu  fl  fut  dit  i°.  Que  les 
fentences  prononcées  contre  les  Chanoines  de  Sainte  Marie  de 
Boulogne  feroient  regardées  comme  non-avenues»  i°.  Que  dans 
les  cas  de  vacance,  ils  ne  négligeraient  point  d'appeler  dans 
la  fuite  à  leurs  élections  le  Général  de  l'Ordre.  30.  Que  cha- 
cune des  deux  parties ,  fur  l'article  de  la  vifite  &  correction , 
demeurerait  dans  tous  fes  droits  comme  avant  le  procès.  Ce 
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point  effentiel  reftoit  donc  indécis  &  c'étoit  lâûTer  beau  jeu 
à  de  nouvelles  conteftations.  Pour  ce  qui  eft  du  droit  dont 
jouiffoit  le  Général  d'affilier  aux  élections  des  Abbés  de  Bou- 
logne ,  l'occafion  de  l'exercer  ne  tarda  point  à  fe  préfenter. 
Il  fut  en  effet  convoqué  à  celle  qui  fuivit  la  mort  de  l'Abbé 
Jean,  arrivée  en  1339.  Les  lettres  d'invitation  font  du  4  Août 
de  la  même  année.  Il  doit  paroître  étonnant  que  dans  Pefpace 
de  trente  ans ,  les  Abbayes  d'Hénin ,  de  Ruifleauville  &  de 
Sainte  Marie  de  Boulogne ,  les  trois  premières  de  l'Ordre , 
aient  fuccemvement  contefté  ce  droit  à  F  Abbé  général. 

Gilles  Gruyers  remplit  cette  dignité  jufqu'en  Tannée  1356% 
dans  laquelle  je  crois  qu'il  mourut. 

Pierre  II,  dont  j'ignore  le  furnom,  prit  la  place  de  Gilles  ï}57# 
Gruyers.  Nos  mémoires  qui  parlent  de  cet  Abbé  varient  fur 
la  durée  de  fon  gouvernement.  Les  uns  veulent  qu'il  régit 
quatre  ans,  d'autres  trois,  quelques-uns  une  feule  année:  pour 
moi  je  penfe  que  ce  fut  un  peu  plus  de  deux,  &  il  ne  peut 
avoir  joui  plus  long-tems  des  honneurs  de  la  crofle,  s'il  eft 
vrai ,  comme  le  rapportent  les  mêmes  mémoires  ,  que  fon  Pré- 
déceneur  fut  Abbé  vingt  -  fept  ans  &  fon  Succefleur  trente- 
fept.  Le  feul  fait  que  je  puifle  citer  qui  ait  rapport  à  lui , 
eft  que  de  fon  terns  Bernard  de  Baratre ,  Chevalier ,  &  Ade 
fon  époufe,  choinrent  leur  fépulture  à  f  Abbaye  d'Arrouaife, 
ce  qui  étoit  ordinaire  à  la  famille  de  Baratre  dont  l'héritière 
Jeanne ,  que  je  crois  fille  de  ce  Bernard ,  s'alla  à  la  Maifon 
de  Sombrin.  Ceft  ce  qui  Ce  voit  dans  un  afte  de  1375,  par 
lequel  Hugues  de  Sombrin ,  fils  de  Jeanne  de  Baratre,  Dame 
dudit  Lieu ,  confirma  tous  les  dons  faits  à  F  Abbaye  d'Ar- 
rouaife ou  par  les  aïeux  de  fa  mere  ,  ou  par  fa  m  ère  elle- 
même.  On  pouroit  peut-être  encore  attribuer  à  l'Abbé  Pierre 
H,  l'achat  fait  au  mois  de  Mars  1359,  d'une  Maifon  ûtuée  à 
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Bapaume ,  pour  fervir  de  refuge  contre  les  fureurs  de  la  guerre. 
C'eft  le  premier  monument ,  du  moins  pour  ce  qui  concerne 
l'Abbaye  d'Arrouaife ,  qui  foit  relatif  à  ces  fortes  de  Maifons 
que  prefque  toutes  les  Abbayes  des  Pays-Bas  établies  à  la 
Campagne  pofledent  dans  les  Villes ,  fous  le  nom  de  Refuges. 
Elles  rappellent  les  horreurs  exercées  dans  ces  Provinces  au 
fiecle  dont  je  parle,  par  les  Anglois  &  par  les  Flamands  eux- 
mêmes. 

Les  mémoires  que  je  viens  de  citer  rendent  hommage  à 
l'Abbé  Pierre  II ,  en  nous  apprenant  qu'il  fut  recommandable 
par  deux  qualités  fouvent  incompatibles ,  le  favoir  &  l'humilité. 

1359.  ^  fut  remplacé  par  Philippe  I  du  nom,  de  qui  le  gouver- 
nement fut  prolongé  jufqu'en  1 395  ,  par  conféquent  pendant 
37  ans.  Comment  ne  point  s'étonner  qu'une  û  longue  période 
ne  fournifle  à  nos  archives  que  deux  acres  concernant  la  Con- 
grégation ?  Encore  font-ils  de  la  même  Abbaye ,  Sainte  Marie 
de  Ruifleauville ,  le  premier  du  18,  le  fécond  du   12  Mars 

1 3  61.  t}|t'  Rar  l'un  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  Maifon  annon- 
cent au  Général  la  mort  de  leur  Abbé ,  Guillaume  de  Haifyval, 
(  perfonnage  inconnu  à  De  Locre  &  aux  Auteurs  du  Galtia 
Chnjliana ,  )  arrivée  le  1 6  du  même  mois ,  &  l'invitent  à 
aflifter  à  leur  élection  ,  fixée  au  premier  Avril  fuivant  :  par 
l'autre  ils  lui  réitèrent  la  même  femonce ,  &  fixent  leur  élection 
au   16  Mars ,  attendu  que  tout  délai  ferait  dangereux* 

Le  tems  pendant  lequel  gouverna  ce  Général ,  fut  afluré- 
ment  l'un  des  plus  orageux  &  des  plus  funeftes  à  la  France 
&  aux  Pays-Bas.  Outre  des  guerres  inteftines ,  on  eut  à  effuyer 
un  fléau  non  moins  terrible.  Je  parle  du  fchifme  occafionné 
par  la  double  élection  des  Papes  Urbain  VI  &  Clément  VU , 
&  qui  défola  toute  l'Europe  durant  quarante  ans.  Les  maux 
qu'il  caufa  furent  infinis.  La  fimonie  &  tous  les  abus  qui 

l'accompagnent 
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raccompagnent ,  fe  répandirent  partout  comme  une  épidémie.  Il 
n'étoit  pas  rare  de  voir  des  hommes  indignes  &  corrompus 
s'élever  aux  prélatures  ,  aux  premières  dignités  ,  dépouiller  les 
Églifes  &  les  Monafteres ,  vendre  les  croix ,  les  reliques  & 
les  vafes  facrés.  Urbain  étoit  reconnu  dans  l'Empire,  en 
Bohême ,  en  Hongrie ,  en  Angleterre  ;  Clément  l'étoit  en 
France ,  en  Efpagne ,  en  Écofle  &c.  Le  fchifme  divifoit  éga- 
lement tous  les  Corps  ,  les  Univerfîtés ,  les  Ordres  Religieux. 
Je  ne  doute  pas  que  les  Chapitres  généraux  de  celui  d'Ar- 
rouaife  n'aient  été  fouvent  interrompus  pendant  cette  période 
fatale ,  les  Maifons  fituées  dans  les  Pays  de  l'obédience  d'Urbain 
n'ayant  pas  manqué  de  fe  féparer  de  celles  foumifes  aux 
dominations  qui  tenoient  le  parti  de  Clément ,  comme  il  arriva 
dans  les  autres  Congrégations  Régulières. 

Au  milieu  de  ces  troubles,  l'Abbé  Philippe  ayant  réclamé 
la  fauve  -  garde  de  Marguerite  veuve  de  Louis  de  Nevers , 
Comtefle  de  Flandre  &  d'Artois,  le  Procureur  -  Général  du 
Parlement  de  Paris ,  en  porta  fa  plainte  ,  &  le  Prévôt  de 
Péronne  reçut  ordre  de  contraindre  l'Abbé  &  fes  Religieux  à 
fe  mettre  fous  la  garde  du  Roi ,  &  à  ne  faire  aucune  dé- 
marche contraire  fur  peine  d'une  amende  de  cent  marcs  d'ar- 
gent. Le  Procureur-Général  prétendoit  que  l'Abbaye  d'Arrouaife 
&  les  biens  qui  l'entourent,  étoient  (hués  dans  le  Vermandois. 
Philippe  prouva  aifément  que  fon  Abbaye  faifoit  partie  du 
Comté  d'Artois  &  qu'elle  étoit  de  tems  immémorial  fous  la 
garde  des  Comtes  d'Artois,  à  caufe  de  leur  Château  de  Ba* 
paume.  U  fut  déchargé  de  la  demande  portée  contre  lui ,  par 
Arrêt  provifoire  du  20  Août  1367,  dans  lequel  il  eft  dit  que  j 
le  Procureur-Général  du  Roi ,  ayant  u  les  titres  de  l'Abbaye 
&  ceux  exhibés  par  le  Procureur  de  la  Comtefle ,  qui  étoit 
intervenu  dans  le  procès ,  s'eû  déûilé  pour  lors  de  fa  pourfuite, 
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fauf  à  la  reprendre  ,  fi  l'on  venoit  à  découvrir  plus  tard  que 
les  droits  du  Roi  fuflent  lézés.  On  pouroit  foutenir  en  effet 
avec  vraifemblance  que  dans  l'origine  de  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
la  partie  de  la  Forêt  ou  elle  eft  bâtie ,  dépendoit  du  Verman- 
dois.  Gautier  laiffe  cette  quelHon  indécife ,  lorfqu'il  dit  avec 
équivoque,  qu'Heldémare  &  Conon  établirent  leur  Celle  fur 
les  confins  de  la  Flandre  &  du  Vermandois,  in  confinio  FLtn- 
drenfis  &  Viromandtnjîs  Comitattis.  Mais  ce  qui  eft  certain , 
c'eft  que  ce  font  les  Châtelains  de  Péronne  qui  ont  donné  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  prefque  tout  ce  qu'elle  poffede  à  Roqui- 
gnies.  Elle  tient  du  Chapitre  de  Péronne  &  de  l'Abbaye  du 
Mont-Saint-Quentin  une  partie  des  Terroirs  de  Béquignies  & 
de  Liégefcourt ,  le  lieu  même  où  elle  rut  établie ,  &  tous  ces 
fonds  ont  été  amortis  par  les  Rois  de  France.  Au  refte ,  j'ai 
dit  comment  le  Comte  Philippe  d'Alface  avoit  poflédé  en 
même-tems  le  Vermandois  &  la  Flandre  ;  j'ai  ajouté  qu'il  dé- 
tacha de  cette  dernière  Province  en  1 1 80  ,  pour  former  la 
dot  d'Élizabeth  de  Hainaut  fa  nièce,  tout  le  Pays  fitué  entre 
la  Motte-Bérenger  &  la  Lys ,  ce  qui  conftitue  aujourd'hui  le 
Comté  d'Artois.  Avant  cette  époque ,  il  eût  pu  s'élever  quelque 
doute  fur  la  queftion  de  favoir  fi  l'Abbaye  d'Arrouaife  étoit 
ou  n'étoit  point  fous  la  garde  des  Comtes  de  Flandre.  Mais 
il  ne  doit  y  en  avoir  eu  aucun  depuis,  tant  foit  peu  raifon- 
nable ,  au  rujet  des  Comtes  d'Artois ,  cette  Abbaye  &  fon 
Territoire  étant  bien  certainement  compris  entre  la  Lys  &  la 
Motte-Bérenger.  Villers  -  au  -  Flos  ,  Terre  de  la  Châtellenie  de 
Péronne ,  enclavée  dans  l'Artois  à  une  lieue  de  la  limite  ,  & 
Capy,  qui  confine  à  Villers ,  n'ont  peut  -  être  continué  à  faire 
partie  de  la  Picardie  que  parce  que  ces  deux  terres  relevoient 
&  relèvent  encore  de  quelques  Châteaux  particuliers  fitués 
dans  cette  Province ,  &  que  par  conféquent  la  fuzeraineté 
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n'a  pu  en  être  comprife  dans  la  dot  de  la  Princefïe  Éliza- 
beth.  (S) 

Quelques  années  après  cet  Arrêt  rendu  en  faveur  de  l'Abbé 
Philippe,  il  fe  trouva  vraiment  dans  le  cas  d'implorer  la  fauve- 
garde  du  Roi  de  France,  non  pas  pour  lui,  mais  pour  le 
Prieur-Curé  de  Doing  fon  Religieux.  Jean  de  Villers ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Doing  en  partie ,  vexoit  ce  Prieur,  nomme  Jean 
de  Driencourt,  Il  lui  avoit  dit  des  injures ,  rappelant  faux  traître 
Moine  i  il  Favoit  même  pris  au  collet ,  &  le  menaçoit  de  le 
faire  mettre  un  jour  en  pièces  par  fes  gens  &c ,  le  tout  parce 
qu'il  prérendoit  pafler  avec  (es  voitures  à  travers  la  Ferme 
d'Arrouaife  à  Doing,  &  que  le  Prieur  n'avoit  pas  voulu  lui 
rendre  un  certain  cheval  qui  lui  convenoit.  L'Abbé  défendit 
fon  Religieux,  &  le  procès  mû  au  fujet  de  cette  querelle  fut 
porté  au  Parlement.  Mais  des  amis  communs  parvinrent  à 
réconcilier  les  parties  moyennant  que  le  Chevalier  feroit  des 
excufes  à  l'Abbé  d'Arrouaife,  d'abord  à  Péronne ,  enfuite  dans 
la  Cour  même  de  la  Maifon  de  Doing;  qu'il  déclareroit  à 
Péronne  qu'il  étoit  fiché  d'avoir  tenu  les  propos  injurieux  dont 
il  lui  feroit  fait  le£hire ,  car ,  devoit  -  il  dire  auffi  en  propres 
termes ,  on  ne  rit  oncques  fors  tout  bien  en  votre  Églife  :  & 
en  votre  Prieuré  de  Doing,  je  ne  vois  &  ne  fay  aucune  ckofe 
que  le  bien.  Et  dans  la  cour  de  Doing  ,  il  devoit  ajouter 
qu'z/  n'y  demandoit  ni  jufh.ce  ni  Seigneurie  ni  ufage  de  codage. 
Cet  accord  fut  homologué  le  10  Août  1370.  I37°« 

L'Abbé  Philippe  mourut  en  1395.  Il  s'étoit  trouvé  par  les 
malheurs  des  tems ,  dans  un  fî  grand  befoin ,  qu'il  avoit  pafTê 
en  1391  ,  une  reconnoiffance  par  laquelle  il  avoue  qu'il  doit 


(§)  Je  riens  d'apprendre  que  Villers  relevé  du  Château  d'Attûes,  &  C«py  in 
celui  de  Chaulncs. 
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aux  pauvres  de  Templeux  le  total  de  la  fondation  dlmbert 
de  Templeux  pour  1390,  promettant  de  payer  à  double  canon 
l'armée  1391. 

1396.  A  eut  Pour  Succefleur  Thiéry.  Celui-ci  n'eut  pas  moins  à 
fouffrir  des  ravages  de  la  guerre  pendant  les  34  années  de  foa 
adminiftration.  Il  fut  obligé  de  fe  réfugier  plufieurs  fois  à 
Bapaume ,  où  il  acheta  une  féconde  Maifon  de  Pierre  de 
Loy  &  de  Marguerite  de  Baratre.  Les  Abbé  &  Religieux  de 
Saint  Éloi-Fontaine  lui  préfenterent  au  commencement  du  quin- 
zième fiecle ,  à  l'occafion  des  mêmes  guerres ,  une  Requête 
dans  laquelle  ils  demandent  la  permiflion  de  porter  l'habit  noir 
dans  certaines  circonftances.  «  Vous  favez ,  difent  -  ils ,  que 
»  plufieurs  de  nous  deflervent  dans  le  Diocefe  de  Noyon,de$ 
«  Cures  dépendantes  de  notre  Abbaye ,  &  fe  trouvent  chaque 
»  jour  dans  la  néceffité  de  converfer  avec  des  Laïques  &  de 
»  voyager  pour  leurs  affaires ,  de  même  que  nos  Officiers 
»  pour  celles  de  la  Maifon.  Ils  pouroicnt  y  vaquer  les  uns 
»  &  les  autres  beaucoup  plus  commodément  &  avec  plus 
»  de  fureté ,  s'il  leur  étoit  permis  de  changer  leur  habit  blanc 
»  en  noir ,  afin  qu'il  eût  moins  d'éclat ,  ce  qu'ont  fait  déjà 
»  plufieurs  Religieux  du  même  Ordre ,  tels  que  ceux  de  Saint 
*  Barthélémi  de  Noyon,  de  Sainte  Marie  de  Ham,  de  Saint 
»  Jean  des  Vignes  &c.  Ils  ne  peuvent  le  faire  fans  votre 
»  agrément  :  nous  vous  prions  donc  de  le  permettre  feulement 
»  pour  le  dehors ,  &  fous  condition  que  les  Religieux  clauftraux 
»  &  les  Curés  reprendront  également  l'habit  blanc  dans  luité- 
»  rieur  de  la  Communauté ,  toutes  les  fois  qu'ils  y  rentreront. 

141O.  Jean  Levert ,  Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne,  étant 
mort  le  11  Novembre  1 420 ,  les  Prieur  &  Religieux  de  cette 
Maifon  écrivirent  aufli-tôt  au  Général  &  lui  notifièrent  qu'ils 
avoient  fixé  le  3  Décembre  pour  procéder  à  une  nouvelle 
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éle&ion  (e).  Les  Religieux  de  Doudeauville  firent  la  même 
chofe  après  la  mort  de  Jean  Faufart,  dit  Boucher,  inhumé  le 
8  Septembre  1421.  Ceux  d'Autrey  prièrent  le  même  Général 
par  des  lettres  du  ij  Septembre  de  Tannée  fuivante  ,  de  confirmer 
l'éleérion  qu'ils  avoient  faite  par  le  confeil  de  l'Évêque  de  Metz , 
de  Jean  Porréton.,  à  la  place  de  Jacques  Dupuits  décédé 
depuis  peu ,  ce  qu'il  leur  accorda.  Jean  Porréton  ayant  abdiqué , 
ils  élurent  Jean  Gémelli  ou  Gémeau  ,  &  folliciterent  la  même 
grâce  en  fâ  faveur,  par  de  pareilles  lettres  du  9  Janvier  141$. 
Ceft  le  dernier  a&e  que  j'aie  recouvré  du  tems  de  l'Abbé 
Thiéry,  qui  finit  fa  carrière  en  1419. 

Je  n'en  trouve  que  trois  concernant  fon  Succeffeur,  Gilles  1430. 
PrûTantier.  Les  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Vulmer  de  Bou- 
logne le  convoquèrent  par  une  lettre  du  30  Décembre  1432, 
à  leur  élection  fixée  au  7  Janvier  fuivant.  Ils  venoient  de 
perdre  leur  Chef,  Jean  Le  Conte  (Te.  Jacques ,  Abbé  de  Sainte 
Marie  dans  la  même  Ville ,  fâchant  par  expérience  combien 
d'embaras  ces  convocations  faifoient  naître  à  caufe  des  délais 
occafionnés  par  la  dûtance  des  lieux,  demanda ,  pour  les  Reli- 
gieux ,  la  permiffion  de  procéder  à  l'éleérion  de  fon  Succefleur, 
fans  y  convoquer  le  Général.  La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce 
fujet  ,  eft  datée  du  3  Mars  1448.  Une  autre  lettre  qui  lui 
fut  adreflee  par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Sainte  Marie  de 
Sagane,  en  date  du  4  Septembre  I449>  mérite  plus  d'atten-  1449. 
tion  (/).  h  Nous  favons,  lui  écrivent  -  ils ,  nous  Auguftin, 
»  Abbé ,  Simon  Arnold ,  Prieur &  tout  le  Couvent  de  Sainte 
»  Marie  de  Sagane ,  &  nous  reconnoiffbns  que  nous  femmes 
»  fournis  à  la  règle  de  l'Ordre  d'Arrouaife,  &  qu'en  venu  de 
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»  Fobéiflance  que  nous  vous  devons ,  nous  fommes  obliges 
»  d'affilier  dans  certains  tems  à  votre  Chapitre  annuel  pour 
»  en  fuivre  les  décifions  &  pour  connoître  les   ftatuts  qui 
»  s'y  portent  de  l'autorité  Apoftolique.  Mais  nous  avons  été 
»  affligés  par  les  malheurs  les  plus  cruels  depuis  un  grand 
»  nombre  d'années,  de  manière  qu'il  nous  a  été  de  toute 
»  impoflibilité  de  mettre  le  pié  hors  de  chez  nous ,  comme  il 
»  vous  fera  aifé  d'en  juger  par  ce  que  nous  allons  vous  en 
»»  raconter.  Il  n'y  a  pas  plus  de  trente  ans  que  nos  anciens 
»  n'ignoroient  pas  en  quels  tems  nous  étions  obligés  de  nous 
»  rendre  à  votre  Chapitre  général,  &  fe  fouvenoient  encore 
»  du  voyage  que  fit  à  Arrouaife  Dom  Ludolphe ,  homme  reli- 
»  gieux  &  très  -  favant ,  lorfqu* étant  encore  Sous  -  Prieur  ,  il 
»  accompagnoit  fon  Prélat  Dom  Jean  Pigivis.  Ils  obtinrent 
»  alors  la  permiffion  de  s'en  abfenter  pendant  dix  ans.  Ce 
»  tendre  Père  &  Seigneur  Ludolphe  devint  enfuite  Abbé  de 
»  Sagane  &  parvint  à  un  âge  décrépit.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 
»  les  Hérétiques  de  Bohême,  (g)  femblables  aux  Vandales  qui 
»  dévaluèrent  l'Afrique  dans  les  derniers  jours  de  Saint  AugufKn, 
»  ont  faccagé  ,   brûlé ,  détruit  tous   les  lieux  faints  ,  fans 
h  épargner  quoi  que  ce  fut ,  profane  ou  facré ,  faifant  périr  les 
»  Prêtres  &  les  Religieux  dans  les  plus  affreux  tourments.  Ds 
»  brûloient  les  uns,  coupoient  les  mains  &  les  pies  aux  autres, 
»  &  finiflbient  par  leur  donner  la  mort.  Ce  fut  au  milieu  de 
»  ces  fcenes  d'horreur  que  l'Abbé  Ludolphe  defcendit  au  tom- 
»  beau  de  fes  Pères.  On  lui  donna  pour  Succeffeur,  Henri, 
»  qui  étoit  Religieux  depuis  trente  ans.  Celui-ci  forma  fouvent 
»  le  projet  de  vous  envoyer  quelques-uns  de  fes  Frères  &  de 
»  vous  prêter  obéiiTance  du  moins  par  écrit.  Mais  hélas  !  par 
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»  la  permiflion  divine  ,  &  fans  doute  pour  nos  péchés ,  cet 
»  Abbé  tomba  dans  un  tel  abyme  de  mifere ,  de  peines ,  de 
»  tourments,  que  rien  de  femblable  n'étoit  arrivé  depuis  cent 
»  ans  &  plus,  comme  il  eft  encore  notoire  aujourd'hui  dans 
»  le  Diocefe  de  Breflau  &  dans  ceux  qui  nous  environnent. 
»  Vexé  par  les  dépendants  de  nos  Fondateurs,  chargé  de 
»  chaînes  &  long-tems  enfeveli  dans  le  fond  d'un  cachot,  ils 
»  eurent  la  barbarie  de  lui  ôter  la  vue.  Ils  s'emparèrent  à 
»»  main-armée  du  temporel  de  notre  Abbaye ,  &  l'Abbé  fut 
»  forcé ,  par  pauvreté ,  d'envoyer  quinze  de  fes  Religieux  dans 
»  des  Maifons  étrangères.  Tous  les  beftiaux  &  les  grains  de 
»  douze  Villages  tombèrent  au  pouvoir  des  ufurpateurs,  avec 
1»  l'hommage  &  le  diftriér,  des  payfans.  Notre  Monaftere  ne 
»  fut  point  épargné;  les  traces  de  leur  fureur  y  font  encore 
*  empreintes.  Ils  enfoncèrent  les  portes ,  rompirent  les  ferrures 
»  &  fermèrent  les  paflages,  de  forte  que  toute  communica- 
»  tion  fut  interrompue  avec  le  dehors ,  &  les  vivres  coupés.  Us 
»  chafTerent  enfuite  de  nos  Prévôtés  nos  Religieux,  leur  fubfti- 
»  tuèrent  des  Prêtres  facriléges  ,  enlevèrent  les  calices,  les 
i»  livres  &  tout  ce  qui  appartenoit  à  nos  Egliies,  &  y  firent 
h  célébrer  folemnellement  dans  le  tems  même  de  l'interdit.  Enfin 
»  nous  avons  fouffert  tant  d'infortunes  ,  qu'il  n'eft  point  poflible 
1*  de  les  détailler,  ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  Ceux 
m  qui  dévoient  être  nos  protefteurs  font  devenus  nos  bour- 
»  reaux}  au  lieu  de  nous  défendre,  ils  nous  ont  opprimés. 
«  Avouez  qu'il  étoit  impoflible  .à  notre  Abbé ,  au  milieu  de 
h  tous  ces  défaftres  ,  de  remplir  le  devoir  de  l'obéuTance.  H 
»  méritoit  aflurément  d'en  être  difpenfé.  LafTé  de  tant  de  peines, 
»  &  furtout  ayant  perdu  les  yeux,  il  remit  fa  dignité  entre 
1»  les  mains  de  l'Évêque  &  de  fes  Frères.  Henri  Stiflaw  lui 
1»  fuccéda.  Au  commencement  de  fon  gouvernement,  les  anciens 
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,  de  la  Maifon  étant  morts ,  elle  fut  réduite  à  un  très  -  petit 
»  nombre  de  Religieux,  de  quarante  à  cinquante  qui  la  déf- 
it fervoient  auparavant.  Il  reçut,  pour  les  remplacer,  beaucoup 
»  de  jeunes  gens  fans  difcipline  &  fans  expérience ,  qui  lui  fufci- 
»  terent  mille  chagrins  au  fujet  des  Statuts  Arroafiens.  Car , 
.»  difoient-ils ,  d  où  viennent  ces  Statuts  ?  De  quelle  autorité 
»  font-ils  émanés  ?  Qui  les  a  confirmés  ?  De  qui  les  avons- 
i»  nous  reçus  ?  Ils  font  fi  anciens  &  furannés  que  nous  ignorons 
»  à  quoi  ils  nous  obligent.  Confterné  de  ces  diffentions,  l'Abbé 
„  fe  propofa  fouvent  de  vous  envoyer  quelqu'un  de  fes  Frères, 
„  ne  pouvant  lui-même  faire  le  voyage  d'Arrouaife,  à  caufe  de 
n  fes  infirmités.  Il  avoit  appris  d'un  autre  côté  de  gens  dignes 
i»  de  foi ,  qu'il  étoit  dangereux  de  fréquenter  votre  Pays  ,  à 
»  caufe  des  guerres  qui  divifent  les  Rois  de  France  &  d'An- 
»  gleterre ,  &  dont  votre  Maifon  a  fouffert  plus  de  dommages 
»  qu'il  n'en  eft  jamais  arrivé  à  la  nôtre  }  c'eft  ce  qui  l'empêcha 
»  d'exécuter  fon  projet.  Il  fit  d'ailleurs  des  biens  infinis  à  fon 
»  Monaftere,  &  nous  l'avons  perdu  le  7  Mai  de  cette  année, 
*  Nous  avons  élu  tout  d'une  voix,  pour  lui  fuccéder,  Auguftin, 
»  qui  jeune  encore  par  fon  âge,  eft  cependant  vieux  &  grave 

t»  par  fes  mœurs.  »  r  . 

C'eft  cet  Abbé  qui,  conjointement  avec  fon  Chapitre, 
députe  au  Général ,  fon  Prieur  Simon  Arnold  &  le  Frère  Urbain , 
avec  plein  pouvoir  de  le  repréfenter  &  de  prêter  obéiffance 
en  fon  nom.  Ils  étoient  chargés  d'ailleurs  de  demander  les 
Statuts  de  la  Congrégation  portés  dans  les  Chapitres  annuels 
pendant  tout  le  tems  que  les  Abbés  de  Sagane  navoient  pu 
y  ailifter ,  de  faire  approuver  par  le  Général  les  Conftitutions 
particulières  rédigées  par  ces  Abbés ,  de  manière  cependant 
que  ces  fortes  de  conftitutions,  cérémonies  Ou  rubriques, 
n'obligeaffent  point  quant  à  la  coulpe ,  mais  feulement  quant  à  la 
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peine;  de  demander  pour  l'Abbé  de  Sagane  le  pouvoir  de 
difpenfer  de  leur  obfervance  félon  les  conjonctures ,  &  la  per- 
miffion  de  s'abfenter  des  Chapitres  généraux,  du  moins  pendant 
un  certain  tems. 

Ayant  trouvé  Toccafion  d'écrire  à  Mr.  l'Abbé  actuel  de 
Sagane ,  j'en  ai  reçu  les  réponfes  les  plus  fatisfaifantes  fur  les 
queftions  que  je  lui  ai  envoyées,  &  dont  je  parlerai  plus  au 
long  dans  la  notice  que  je  donnerai  de  cette  Abbaye.  Je  dirai 
feulement  ici  que  l'Abbé  Henri  Leflaw,  à   qui  l'on  ôta  û 
cruellement  la  vue,  avoit  déjà  perdu  un  oeil,  bleffé  par  une 
épine ,  avant  qu'on  lui  fît  cet  outrage.  Il  étoit  Prévôt  du 
Saint-Efprit  lorfqu'il  fut  fait  Abbé  ,  &  ayant  été  élu  d'une 
voix  unanime ,  mais  contre  le  gré  du  Duc  de  Sagane ,  celui- 
ci  n'avoit  ceffé  de  le  perfécuter.  D  le  fit  arrêter  lorfqu'il  fuyoit 
dans  un  lieu  de  fureté  ,  &  le  plongea  chargé  de  chaînes  dans 
un  cachot  infect*  Les  Religieux  de  Sagane  &  l'Evêque  de 
Breflau  firent  en  vain  toutes  les  infiances  poflibles  pour  obtenir 
(à  délivrance.  Le  Duc  exigeoit  pour  fa  rançon  fix  mille  marcs 
d'argent,  ce  qu'il  étoit  impoffible  aux  Religieux  de  payer.  En 
conféquence  la  veille  de  Saint  Laurent,  9  Août  1429  ,  il  fit 
arracher  en  fa  préfence  au  malheureux  Abbé,  l'œil  qui  lui 
reftoit.  Ce  Prince  barbare  étoit  Piaft,  à  ce  que  me  mande 
M  l'Abbé  de  Sagane,  s'appeloit  Jean ,  dit  le  Vieux,  &  defcen- 
doit  des  Fondateurs  de  cette  Abbaye.  J'ai  appris  par  la  même 
voie  que  les  Députés  envoyés  à  Arrouaife  par  l'Abbé  Auguftfn 
Frankenberg ,  furent  fort  furpris  de  trouver  une  Maifon  délabrée 
&  ruinée  par  les  guerres,  ce  qui  avoit  occasionné  beaucoup 
de  relâchement  dans  la  difcipline.  Us  le  furent  bien  davantage 
de  voir  que  leur  Abbaye  n'étoit  point  infcrite  parmi  celles  de 
l'Ordre,  fans  doute  à  caufe,  comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs, 
qu'elle  n'avoit  point  de  rang  marqué  parmi  elles.  Le  Général, 
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dans  la  lettre  qu'il  devoit  répondre  a  l'Abbé  de  Sagane,  pre- 
tendoit  l'obliger  lui  &  Tes  Succefleurs  à  afUfler  aux  Chapitres 
annuels,  à  quoi  le  Prieur  Simon  Arnold  s'oppofa  de  toutes  Tes 
fonces.  Il  menaça  même  de  demander  en  Cour  de  Rome  pour 
fa  Maifon ,  au  cas  que  l'on  ne  voulût  point  accorder  une 
ditpenfe  à  cet  égard  ,  l'indépendance  totale  &  abfolue  du 
régime  d'Arrouaife.  Il  obtint  enfin  la  difpenfe  qu'il  défiroit, 
mais  avec  cette  reftriéKon,  que  les  Abbés  de  Saeane  feroient 
tenus  de  fe  rendre  au  Chapitre  général,  lorfqu'ils  en  feroient 
ipécialement  requis.  Il  retourna  en  Siléfie  avec  cette  réponfe. 
Peut-être  n'y  arriva-t-il  qu'après  la  mort  d'Auguftin  Franken- 
berg,  décédé  en  1450.  Ce  fut  lui  du  moins  qui  le  remplaça. 
X.  Je  terminerai  ce  que  j'ai  à  dire  de  l'Abbé  Gilles  Priûanticr , 
par  une  anecdote  concernant  l'Abbaye  de  Saint  Mard  de 
Tournai.  Simon  Lourdel,  Chanoine  Prêtre  de  cette  Maifon , 
ayant  été  itérativement  incarcéré  pour  inconduite  r  &  s'étant 
fauvé  une  troifieme  fois,  le  Prieur  indigné  de  fon  incorrigi- 
bitité,  dit  indifcretement  qu'il  faloit  le  lui  ramener  vif  ou 
mort.*  Quelques  perfonnes  le  pourfuivirent  &  ne  pouvant 
ratteindre  >  décochèrent  contre  lui  quantité  de  flèches  afin 
de  le  tuer,  en  quoi  henreufement  ils  ne  réunirent  pas.  Frère 
Lourdel  défirent  quelque  -tems  après  retourner  dans  fa  Mai- 
fon ,  fe  rendit  à  Rome  pour  demander  Fabfolution  des 
cenfures  qu'il  avoit  encourues.  Le  Souverain  Pontife ,  alors 
Nicolas  V,  le  reçut  avec  bonté  &  le  remit  entre  les  mains 
du  grand  Pénitencier  qui  le  renvoya  au  Général ,  avec  ordre 
de  le  traiter  humainement  &  de  le  réconcilier  avec  ibn 
Abbé  ,  dont  la  rigueur  mal-entendue  l'avoit  contraint  dapofta- 
fier.  Les  lettres  du  grand  Pénitencier  dont  fai  tiré  ces  détails, 
font  du  premier  Décembre  1452. 
L'Abbé  Gilles ,  DI  du  nom ,  fe  démit  de  fen  Abbaye  en 
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I4J3.  D  vîvoit  encore  en  1471.  J'ignore  Tannée  de  fa  mort. 
Les  mémoires  de  fon  tems  font  l'éloge  de  Ùl  piété  &  de  fon 
éloquence.  Mais  je  ne  fais  fur  quel  fondement  Jean  le  Car- 
pentier  (  T.  1.  P.  449.  )  s'eft  avifé  de  faire  cet  Abbé  Gentil- 
homme ,  de  la  Maifon  dTftourmel ,  fils  de  Guillaume  &  frère 
de  Raimbaud  &c ,  tandis  qu'il  n'eft  parlé  de  lui  dans  tous  les 
aftes,  que  fous  le  nom  de  Gilles  PruTanrier. 


CHAPITRE  XVII. 

Pafquier  Guuns.  Jean    V,   Lefevre,  Jacques  II,  François. 

Jean  VI ,  Parent, 

Pasquier  (Pafcafas)  Guiens,  prit  les  rênes  du  gouverne-  14  JJ 
ment  à  la  place  de  Gilles  Priflantier.  D  avoit  exercé  la  charge 
de  Procureur  dès  le  tems  de  l'Abbé  Thiéry  &  s'y  étoit  diftin- 
gué  dans  des  conjonctures  très-difficiles.  A  peine  fut-il  Abbé  y 
qu'il  fongea  à  rétablir  fa  Maifon  &  les  Fermes ,  également 
ruinées.  Depuis  le  Traité  d'Arras  paffé  en  1435  entre  Charles 
VII  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  les  frontières  d'Artois  &  de 
Picardie,  du  moins  du  côté  de  la  Somme,  commençoient  à 
fe  remettre  de  leurs  pertes.  L'hiftoire  nous  retrace  avec  énergie 
l'affreux  ravage  des  guerres  qui  précédèrent  ce  Traité,  &  dont 
je  n'ai  dit  qu'un  mot  comme  en  paflanL  II  eft  d'autres  monu- 

nature  différente,  il  eft  vrai, 
mais  qui  ne  font  pas  moins  (urs.  Je  parle  de  ces  retraites  fou- 
terraines ,  appcllées  Muehes  par  les  gens  du  pays.  C'eft  dans 
ces  profondes  carrières  qu'une  partie  de  nos  ancêtres  fe  (ont 
long-tems  réfugiés,  tandis  que  les  Troupes  Angloifes ,  Flaman- 
des ,  FrançoUès  ou  Bourguignones,  faccageoient  tour-à-tour  & 
brûloient  tout  ce  qui  fe  préfentoit  fur  la  fuperficie.  H  exifte 
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à  Vaux  une  de  ces  Muchts ,  qui  a  l'air  d'un  Hameau.  On  y 
voit  des  habitations  féparées  par  des  galeries  ,  des  étables ,  des 
écuries,  un  puits. 

Mais  les  efforts  de  l'Abbé  Pafquier,  pour  rétablir  faMaifon, 
ne  firent  que  l'appauvrir  davantage.  De  nouvelles  guerres  fur- 
vinrent  ,  &  achevèrent  de  détruire  la  Congrégation  même 
d'Arrouaife. 

L'Abbaye  d'Hénin-Liétard  n'avoit  pas  moins  fouffert  que  la 
Maifon  mere,  dans  le  temporel  &  dans  le  fpirituel  («  ).  Jean 
de  la  Tramerie  qui  l'avoit  poffêdée  dès  Tan  1434  »  ne  Tavoit 
guère  habitée  ,  préférant  le  féjour  de  Paris  à  celui  d'une 
Maifon  bâtie   en  pleine  campagne  &  toujours  expofée  aux 
infultes  des  gens  de  guerre.  Il  abdiqua  en  1 443 ,  en  faveur 
de  Jean  de  Gavrelles  ,  Religieux   de   la  même  Abbaye , 
d'une  réputation  fort  équivoque.  Cependant  Fortigaire  de  Plai- 
fance ,  Évêque  d'Arras ,  le  protégeoit.  Mais  fes  Confrères  qui 
le  connoiflbient  mieux,  apprenant  que  l'Abbé  de  la  Tramerie 
avoit  donné  fa  démiffion  entre  les  mains  du  Métropolitain ,  & 
qu'on  étoit  parti  pour  Rome ,  afin  d'obtenir  du  Souverain 
Pontife  llnfritution  canonique,  procédèrent  à  une  élection  & 
élurent  un  nommé  Melchior  Loucepois.  Heureufement  le  Cou- 
rier envoyé  à  Rome  tomba  malade  en  chemin  &  fut  long- 
tems  fans  reparoître.  Les  Religieux  profiterait  de  ce  retard 
pour  inftruire  l'Évêque  Fortigaire  &  le  mettre  dans  leur  parti. 
Le  Prélat  trouva  un  milieu  pour  accommoder  les  deux  con- 
currents. Il  les  engagea  à  renoncer,  l'un  à  fon  élection,  Fautre 
à  fa  nomination ,  &  l'on  convint  qu'il  feroit  procédé  à  une 
élection  nouvelle.  Melchior  Loucepois  fut  encore  élu.  Jean 
de  Gavrelles  nommé  Prieur  -  Curé  d'Hénin   &  Doyen  de 
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Chrétienté,  fe  fît  de  mauvaifes  affaires  dans  Ton  bénéfice  & 
fut  forcé  de  l'abandonner.  Charles  Voiturier  remplaça  Melchior 
Loucepois  en  1455  ,  &  mourut  deux  ans  après,  laiflant  la 
croûe  à  Abel  Canet,  qui,  en  veillant  fur  des  ouvriers,  tomba 
d'un  échafaudage  aux  pieds  de  fon  Prieur ,  nommé  Jean 
Bou/ïïn.  Il  rut  écrafé  fur  le  pavé.  Le  Prieur ,  homme  du 
premier  mérite ,  profita  de  fétormement  où  cet  accident  avoit 
plongé  la  plupart  de  fes  Religieux,  pour  leur  faire  un  difcours 
pathétique  fur  les  devoirs  de  leur  état  &  les  détourner  furtout 
de  donner  leurs  voix  à  Jean  de  Gavrelles ,  qui  n'avoit  ceffé , 
lorfque  l'occafion  s'en  étoit  préfentée ,  d'intriguer  pour  fe  faire 
élire.  Ceux  qui  l'écoutoient,  réunifient  leurs  voix  en  fa  faveur 
&  l'engagent  de  toute  leur  force  à  accepter  lui-même  la  dignité 
Abbatiale.  Mais  cet  homme  refpe&able  la  refufe,  s'excufant 
fur  fon  âge  trop  avancé.  U  profite  cependant  de  leur  bonne 
volonté ,  &  leur  propofe  le  Prieur  de  Noyelle  -Godaut ,  Jean 
Bréton ,  Chanoine  Régulier  de  MaroeuL  Ce  choix  eft  accepté. 
On  aflemble  le  Chapitre  le  15   Décembre  1456,  deux  jours 
après  l'accident  funefte  du  dernier  Abbé.  Le  Prieur,  croyant 
pouvoir  procéder  à  l'éleétion  par  acclamation  ,  fe  levé  & 
nomme  Jean  Bréton,  &  fept  autres  Religieux  de  treize  le 
nomment  en  même-tems.  Cinq  s'y  oppofent.  On  a  recours  au 
fcrutin ,  &  Jean  Bréton  eft  élu.  La  précipitation  avec  laquelle 
on  procéda  à  cette  éleftion,  empêcha  qu'on  y  appellât  le  Général. 
Nouvelle  querelle  entre  les  deux  Maifons.  L'Abbé  Pafquier  fe 
plaignit  :  mais  celui  d'Hénin  prévint  toutes  difficultés.  Il  donna 
dès  le  xi  Décembre  une  procuration  à  deux  de  fes  Religieux, 
Hugues  Havrelant  &  Jean  de  Saint  Venant ,  &  à  des  Notaires 
publics,  au  nombre  de  quatre,  à  l'effet  de  voir  le  Général, 
de  lui  expliquer  les  raifons  pour  lefquelles  on  ne  l'avoit  point 
convoqué  à  cette  éle&ion,  d'of&ir  d'émendcr  ce  qui  s'y  trouvoir 
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de  défectueux,  enfin  de  palier  un  acte  de  non-préjudice  dans 
lequel  il  feroit  dit  que  les  Religieux  d'Hénin  reconnoifToient 
qu'ils  étoient  obligés  de  convoquer  à  leurs  élections  le  Général, 
lequel  itoit  libre  <Ty  aJJîJUr  par  lui-même  ou  par  Procureur. 
Les  chargés  de  procuration  dévoient  promettre  d'ailleurs  au 
nom  de  l'élu  ,  qu'il  fe  tranfporteroit  à  Arrouaife  le  plutôt 
poflible  pour  fe  foumettre  à  la  pénitence  ou  amende  raifon- 
nable  que  l'on  exigeroit  de  lui.  En  conféquence  ils  fe  trouvèrent 
fur  la  grande  Place  à  An-as ,  à  l'Auberge  de  la  Clé ,  le  30 
Décembre,  en  même-tems  que  le  Général,  qui  accorda  leur 
demande  ,  exigeant  cependant  qu'il  fut  inféré  dans  le  procès- 
verbal  tenu  à  ce  fujet ,  que  non-feulement  il  avoit  droit  d'être 
convoqué  à  l'élection  des  Abbés  d'Hénin,  mais  encore  d'y  voter 
le  premier.  Sur  quoi  les  parties  convinrent  qu'au  fujet  de  la 
première  voix ,  les  chofes  fe  pafTeroient  dans  la  fuite  comme 
auparavant,  &  comme  il  feroit  prouvé  que  l'on  devoit  faire 
en  pareil  cas.  On  inféra  la  même  réferve  dans  le  procès-verbal 
.  qui  fut  tenu  l'année  fuivante  1457,  6  Décembre,  lorfque  Jean 
Breton  fe  rendit  lui-même  à  Arrouaife  pour  prêter  obéif- 
fance  au  Général  &  émender  les  défauts  de  fon  élection.  Ce 
fut  lui  qui  ce  jour  -  là  chanta  la  Méfie  conventuelle ,  après 
laquelle  il  fe  tranfporta  dans  la  Sale  Abbatiale.  Là  en  préfence 
de  l'Abbé  de  Marceul ,  Gilles  Legrand ,  de  Jean  ,  Abbé  de  Clair- 
faî ,  de  Gilles  Priflantier,  ancien  Abbé  d' Arrouaife ,  &  de  plusieurs 
autres  témoins,  il  émenda  fa  faute  ,  la  tête  découverte,  en 
mettant  la  manche  de  fon  furplis  dans  les  mains  du  Général. 
Celui  -  ci  lui  enjoignit  de  faire  dans  l'année  le  pélérinage  de 
Notre-Dame  d'Efquerchin ,  &  de  célébrer ,  auffi  dans  Tannée,  à 
Hénin-Liétard ,  pour  les  Fondateurs  &  Bienfaiteurs  de  l'Abbaye 
d' Arrouaife ,  l'Office  des  Morts  avec  les  abfoutes  &  la  Mefle. 
Cette  difficulté  &  la  manière  de  l'appaifer  font  les  mêmes 
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à-peu-près  que  celles  que  l'on  a  vues  ci  -  devant  fous  Tannée 
1329  ,  lorfque  le  Général ,  Jean  de  Maricourt ,  attaqua  l'éleétion 
de  l'Abbé  d'Héron,  Bernard  de  Grouilles.  La  différence  eft  que 
J.  de  Maricourt  ayant  auffi  prétendu  alors  avoir  la  première 
voix  dans  les  élections,  ce  droit  ne  lui  avoit  point  été  con- 
tefté.  Mais  le  Général  favoit  -  il  également  dans  toutes  les 
Maifons  de  TOrdre ,  du  moins  dans  celles  qui  n'étoient  pas 
fort  éloignées  ?  Tous  les  aétes  de  fondation  ou  d  aggrégation 
de  ces  Maifons  n'ont  point  paffé  jufqu'à  nous.  Je  n'en  con- 
nois  qu'un  parmi  ceux  qui  nous  font  reliés,  où  il  foit  déclaré 
en  termes  exprés  que  la  première  voix  dans  les  élections  ap- 
partiendra au  Général  ;  c'eft  celui  dans  lequel  Thomas  Abbé 
de  Warnêton,  s'exprime  ainiî  :  In  t&gendo  Abbott  nofiro 
primant  et  vocem  concedimus  &  ad  ipfius  conjîlium  nos  ci  fide- 
iiter  obedituros  bénigne  contradimus.  (£)  H  eft  vrai  cependant 
que  le  même  droit  eft  exprimé  fous  d'autres  termes  dans  la 
Charte  d'inftitution  du  premier  Abbé  de  Ruiffeauville.  (c) 
S'il  arrive,  dit  l*Ëvéque  de  Térouanne ,  que  cet  Abbé  fe 
relâche  de  Ces  devoirs ,  &  ne  fe  corrige  point  après  que  celui 
d'Arrouaife  lui  aura  tait  une  féconde  &  une  troifieme  moni- 
tiôn ,  qu'il  foit  renvoyé  dans  fon  Cloître ,  &  qu'on  lui  fuhftitue 
un  autre  Abbé  félon  la  difpofition  &  de  l'avis  de  celui  d'Ar- 
rouaife. Alius  regimini  donna  Dei  idoneiu  prtdi&L  Abbaxis 
difpofitione  &  confilia  fubjktuatur  &c.  U  n'eft  pas  d'ailleurs  vrai» 
femblable  que  dans  l'origine ,  les  Maifons  qui  Ce  font  agrégées 
à  l'Ordre  ou  celles  qui  furent  nouvellement  fondées  fous  ùl 
Juridiction ,  lui  aient  été  attachées  par  des  liens  différents» 
Urbain  RI  femble  avoir  défini  ce  point  dans  ù  Bulle  de 

1, 11-         -  1   
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1 186.  (</)  Il  n'y  eft  pas  queftion  de  première  voix  en  faveur  de 
l'Abbé  d'Arrouaife;  mais  il  y  eft  dit  expreffément  que  dans  la 
vacance  d'une  Abbaye ,  les  Religieux  procéderont  à  leur  élection 
&  éliront  un  nouvel  Abbé  de  lavis  du  Pere  Abbé  &  des  deux 
Abbés  voifms  ,  à  moins ,  ajoute  le  Pape,  que  la  Maifon  vacante 
ne  foit  tellement  éloignée ,  que  le  Pere  Abbé  n  y  puifle  être  appelé 
fans  un  grand  préjudice  (e  ).  Comment  eftimer  cette  diftance^ 
Les  Religieux  de  Chatillon  Diocefe  de  Langres,  &  ceux  d'Au- 
trey  ,  Diocefe  de  Toul ,  étoient  très-éloignés  du  Chef-d'Ordre , 
&  cependant  ils  étoient ,  comme  on  Ta  vu ,   dans  l'ufage 
d'appeler  le  Général  à  leurs  élections  ;  d'un  autre  côté  il  n'y 
a  pas  d'exemple  qu'il  l'ait  été  en  pareil  cas  dans  les  Des  Bri- 
tanniques ou  en  Pologne.  On  doit  donc  croire  que  l'exception 
ne  regardoit  que  ces  Royaumes  étrangers.  Pour  ce  qui  eft  de 
deux  Abbés  voifins  ,  je  ne  connois  aucune  occafion  où  ils 
aient  été  convoqués, 

L'Abbé  Pafquier  en  eut  plufieurs  d'exercer  ce  droit.  Engu er- 
rant de  Fontaines,  Prieur,  &  les  Religieux  de  Notre-Dame  de 
Boulogne ,  le  convoquèrent  à  leur  élection  par  lettres  du  j 
Septembre  1457,  (/)  après  la  mort  de  leur  Abbé  ,  (apparem» 
ment  Wallerand  II)  ,  arrivée  le  28  Août.  Hugues,  Abbé  de 
Saint  Vulmer ,  &  Pierre ,  Abbé  de  Beaulieu ,  lui  adreflerent  deux 
Suppliques,  le  premier  le  26  Mars  1459 ,  le  fécond  le  2  Juin 
de  l'année  fuivante,  (g)  à  l'effet  d'obtenir  qu'après  leur  mort, 


(</)  N°.  X. 

(  e  )  Cette  Gaufe  a  été  inférée  parmi  les  Statuts  de  l'Ordre  en  ces  termes  :  Statu- 
tum  eft  ut  fi  oui  Ordinis  noftri  fine  prtftnthx  Patru  Abbatis  fi  kabtri  potuerit ,  vtlcd  minus 
duorum  vicinonm  Abbatum  noftri  Ordinis ,  Abbaten  eligtrint ,  ipfa  eltftio  &  promotio  ut 
irr'uum  rtvccttur ,  cutn  contra  privilégia  Roman*  hoc  faftum  eft  probttur.  Chap.  136. 

(/)  N°.  XLVI. 

(g)  N°.  XLVD. 

OU 
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ou  dans  la  première  vacance  de  leur  Abbaye,  de  quelque 
manière  qu'elle  arrivât,  les  Religieux  de  Tune  &  de  l'autre 
Maifon  puiTent  procéder  à  une  nouvelle  élection  fans  être 
obligés  d  y  appeler  le  Général  Ces  deux  Suppliques  font  abfolu- 
ment  calquées  fur  celle  préfentée  à  l'Abbé  Gilles  Priflantier  en 
1448  par  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  &  l'une  & 
l'autre  étoient  appuyées  fur  de  puiflants  motifs.  Les  Anglois 
n'ayant  pas  voulu  accéder  au  Traité  d'Arras ,  la  guerre  conti- 
nuoit  avec  eux,  &  le  Boulonnois  &  le  Calaifîs  en  étoient 
devenus  le  principal  théâtre.  Les  mêmes  calamités  motivèrent 
deux  autres  Suppliques  préfentées  au  Général  Pafquier  par  les 
Religieux  de  Saint  Crépin  -  en  -  Chaie  &  par  ceux  d'Autrey, 
Guillaume  Coffet ,  Profès  de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  Abbé 
de  Saint  Crépin,  lui  adreflâ  la  tienne  le  19  Mars  1457,  con- 
jointement avec  huit  Chanoines  Prêtres  de  fon  Églife ,  pour  lui 
demander  la  confirmation  d'un  bail  à  cens  &  perpétuel  qu'ils 
avoient  paiTé  en  faveur  d'un  nommé  Blévet  de  Molins,  élu 
de  Soiflbns,  d'une  mafure,  cenfe ,  terres  curables ,  prer9  bois  9 
appartenance  &  dépendance  de  Vaurrain ,  Diocefe  de  Soijfons  t 
le  tout  ruiné  par  la  guerre.  Celle  de  Jean  le  Gémeau  Abbé 
d'Autrey  avoit  un  tout  autre  objet.  H  étoit  à  la  tête  de  cette 
Abbaye  depuis  1417.  D  voulut  dépofer  une  partie  de  fon  far- 
deau en  abandonnant  l'adminiitration  du  temporel  à  l'un  de 
fes  Confrères ,  nommé  Didier  Chailiez.  Il  déftroit  cependant 
de  fe  réferver  une  penfion  de  quinze  francs  monoie  de  Lor- 
raine ,  &  deux  prébendes.  Non-feulement  les  Religieux  confèn* 
tirent  à  cet  arrangement,  ils  lui  promirent  encore  qu'après  fa 
mort  ils  nommeroient  le  même  Didier  Chailiez  pour  Abbé , 
attendu  furtout  qui/  avoit  employé  une  partie  de  fes  biens 
patrimoniaux  à  foutenir  &  reflaurer  ladite  Abbaye  d'Autrey.  Cet 
accord  fut  paiTé  le  17  Avril  1470  &  envoyé  à  l'Abbé  Général, 

Ii 
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avec  prière  de  le  confirmer.  J'ignore  s'il  le  fit  -9  mais  fl  eft 

certain  que  les  Religieux  d'Autrey  tinrent  parole  au  Frère 

Didier. 

Cependant  les  Chapitres  généraux  n'étoient  plus  régulièrement 
aflemblés  &  la  difcipline  en  fouffroit  beaucoup.  L'Abbé  Pafquier 
penfa  férieufement  à  obvier  à  ce  malheur  ,  en  convoquant  un 
Chapitre ,  afin  d  y  prendre  des  résolutions  efficaces  &  capables 
d'arrêter  le  relâchement  dont  il  avoit  à  fe  plaindre.  La  paix 
laiflbit  depuis  quelque -tems  refpirer  du  moins  les  Provinces 
des  Pays  -  Bas.  La  guerre  paflagere  du  bien  public  ,  terminée 
en  1 465  ,  par  le  Traité  de  Conâans ,  avoit  eu  pour  théâtre  le 
cœur  même  de  la  France  ;  mais  le  caractère  du  Comte  de 
Charolois ,  depuis  Duc  de  Bourgogne ,  qui  enleva  par  ce 
Traité  à  Louis  XI  les  Villes  de  la  Somme  &  les  Comtés  de 
Boulogne  &  de  Guines,  raifoit  craindre  que  k  bonne  harmonie 
ne  fût  pas  dW  longue  durée  entre  les  deux  Princes.  L'Abbé 
Pafquier  profita  du  premier  moment  favorable  pour  aflembler 
le  Chapitre.  Il  le  convoqua  au  11  Septembre  1470,  &  comme 
il  s'attendoit  que  plufîeurs  Abbés  aHégueroient  le  peu  de  fureté 
des  chemins,  dans  un  tems  ou  les  troubles  &  les  défbrdres  de 
la  guerre  fe  fuccédoient  prefque  fans  interruption  &  fouvent 
fans  être  prévus,  il  demanda  au  Duc  de  Bourgogne  un  pafle- 
port  général ,  (  qui  fut  expédié  à  Hédin  le  20  Août  1 470 ,  ) 
tant  pour  la  tenue  des  Chapitres  que  pour  la  viute  des  Mai- 
fons  de  l'Ordre  &  tout  ce  qui  fêroit  relatif  au  maintien  de  la 
difcipline.  (  A  )  Il  adrefla  le  même  jour  des  lettres  circulaires 
à  tous  les  Abbés  &  Prévôts  de  l'Ordre ,  leur  enjoignant  en 
vertu  de  la  fainte  obéùTance  d  aflifter  perfonneilement  au  pro- 
chain Chapitre  général,  ou,  en  cas  d'empêchement  légitime,  par 


(A)  N\  XLVIH. 
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leur  Prieur  ou  tel  autre  Religieux  qu'ils  voudraient  nommer  a 
cet  effet.  Il  chargea  de  la  fignification  de  ces  lettres  Jean 
Lefevre ,  Léger  Bertault  &  Pierre  le  Vaffeur ,  Chanoines  d'Ar- 
rouaife;  Hugues  Havrelant  &  Jacques  le  Vaffeur,  Chanoines 
d'Hénin  -  Liétard ,  &  deux  Notaires,  Pierre  Prévôt  &  Jean 
Lefevre.  Un  feul  refcrit  nous  eft  demeuré  ,  celui  de  F.  Jean  Le* 
fèvre,  par  lequel  on  voit  qu'il  intima  les  ordres  du  Général 
aux  Abbés  de  Ruiffeauville,  de  Doudeauville ,  de  Sainte  Marie 
de  Boulogne,  de  Saint  Vulmer ,  de  Beaulieu,  de  Choques, 
de  Warnêton,  de  Sonnebeck ,  de  Saint  Barthélémi  cTEckout, 
de  Soetendael ,  de  Saint  Nicolas  ou  Saint  Mard  de  Tournai , 
d'Hénin-Uétard,  parlant  à  eux-mêmes,  &  à  celui  de  Phalempin, 
parlant  à  fes  Religieux. 

Jean  ,  Abbé  de  Saint  Êloi  -  Fontaine ,  s'excufâ  de  venir  en 
perfonne  &  nomma  un  de  (es  Religieux  ,  Jean  Robert ,  pour 
fon  Procureur.  Bauduin ,  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  , 
&  Jean  Bréton ,  d'Hénin-Liétard  ,  firent  la  même  chofe  ,  le  pre- 
mier nommant  pour  fes  Procureurs  Philippe  Dellemez  ,  Prêtre , 
&  Nicolas  Laidoul,  frère  Convers  de  fon  Abbaye,  &  le  fécond, 
Hugues  Havrelant ,  Prêtre ,  Religieux  de  fa  Maifon ,  &  P.  Prévôt, 
Notaire  à  Arras.  Dans  l'origine  les  Abbés  ne  pouvoient  fe  taire 
repréfenter  -,  ils  fe  firent  repréfenter  enfuite  par  leurs  Prieurs  : 
on  voit  ici  non-feulement  un  Convers  chargé  de  la  procuration 
d'un  Abbé,  mais  même  un  Séculier. 

Les  Capitulants  étant  arrivés  à  Arrouaife  le  11  Septembre, 
conformément  aux  ConfHtutions  de  l'Ordre ,  le  lendemain  l'Abbé 
de  Clairfaï  chanta  la  Meffe  du  Saint-Efprit ,  après  laquelle  on 
entra  au  Chapitre.  Le  Général  commença  par  déclarer  &  prit 
Dieu  à  témoin  qu'aucune  vue  humaine,  aucun  motif  d'ambition 
ne  Tavoit  porté  à  convoquer  cette  affemblée  (*')  &  qu'il  ne 

(0  V.  k  Proçéi-Verbal  N°,  XLI2C 
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l'avoit  fait  que  pour  l'acquit  de  Ton  devoir,  par  le  befoin 
preflant  de  rétablir  la  difcipline  de  l'Ordre.  Le  difcours  fini, 
l'affemblée  fe  mit  à  genoux,  Ton  chanta  l'Hymne  Veni  Creator, 
&  le  Général  ouvrit  le  Chapitre  au  Nom  de  la  Sainte  Trinité. 

On  lut  i°.  La  Bulle  d'Urbain  III,  de  n 86,  par  laquelle  il 
accorda  a  l'Abbé  Gautier  &  à  fes  Succefleurs  le  pouvoir  de 
juger  conjointement  avec  quelques  autres  Abbés ,  les  délits  des 
Prélats  de  l'Ordre,  &de  dépofer  les  rérraébires.  (k)  i°.  Celle 
d'Innocent  IV  du  5  Avril  1145  ,  fur  l'obligation  d'aflifter  aux 
Chapitres  généraux ,  fur  la  nomination  de  ûx  Définiteurs, 
quatre  Abbés  &  deux  Chanoines,  &  fur  l'élection  desVifiteurs 
&c.  (/)  30.  Une  autre  Bulle  du  même  Pape  du  loNovemhre 
1 1 5 1  ,  par  laquelle  il  confirme  à  l'Abbé  général  le  droit  de 
contraindre  par  la  voie  des  Cenfures ,  nonobftant  tout  appel , 
tant  les  Abbés  que  les  Religieux  à  i'obfervance  des  Statuts  de 
l'Ordre,  (m)  40.  Une  Bulle  de  Clément  IV  du  5  Juin  1168 
fur  le  même  fujet*  (  n  )  Après  la  leéhire  des  Privilèges  Apofto- 
liques ,  on  paffa  à  celle  des  Conftitutions  Arroafiennes ,  dont  on 
lut  le  Chapitre  193  de  Generali  ftaaao  inter  Abbatias  ,  &  le 
1 04»  de  annuo  Abbatam  capitula.  (  o  )  On  y  ajouta  quelques 
Statuts  des  Chapitres  généraux  concernant  i°.  Les  fugitifs  ou 
apoftats  ;  i°.  la  pénitence  des  Abbés  qui  étant  cités  pour  caufe 
légitime  par  le  Général,  refufent  de  comparoître  *  30.  ceux  qui 
n'arrivent  point  au  Chapitre  général,  à  l'heure  compétente  »  4°. 
les  frais  communs  de  l'Ordre}  50.  réleôion  des  Abbés }  6°.  la 


(A)  N-.  X. 

(  /)  Efle  eft  reprife  dans  la  Bulle  d'Ionoctmr  XH.  N*.  IX 

(*)  n-.  xvin. 

(  n  )  Celle-ci  fe  troure  dam  le  Concordat  de  1184 ,  N*.  XXXI. 

(0)  Ce  fout  les  Chapitrée  191  &  191  de  l'Exemplaire  doat  je  me  fuis  fini 
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peine  décernée  contre  les  Prélats  ou  inférieurs  qui  plaideroient 
les  uns  contre  les  autres  dans  des  Tribunaux  étrangers,  pour 
chofes  dont  l'Ordre  peut  connoître  (/>). 

Les  Capitulants  étant  d'accord  fur  tous  ces  points  &  perfonne 
n'ayant  contredit ,  on  élut  les  Défîniteurs ,  qui  furent  Jean ,  Abbé 
de  Saint  Mard  ,  Jean ,  Abbé  de  Clairfaï ,  Didier  Chailiez ,  Abbé 
d'Autrey ,  &  Gilles  Priflantier  ,  ancien  Abbé  d'Arrouaife ,  Phi- 
lippe Lefage,  Prévôt  d'Arrouaife  &  Hugues  Havrelant ,  Chanoine 
dHénin-Iiétard.  Tous  fix  prêtèrent  ferment  de  bien  &  dûment 
s'acquiter  de  leur  devoir,  &  arrêtèrent  que  les  Abbés  qui 
n'avoient  point  affifté  à  ce  Chapitre  général,  feroient  fommés 
de  fe  rendre  à  celui  de  Tannée  fuivante  fous  les  peines  por- 
tées par  les  Statuts  de  FOrdre.  Ils  nommèrent  enfuite ,  pour 
définir  &  corriger  dans  l'intervalle  ce  qui  feroit  fufceptible 
d'être  défini  &  corrigé ,  conformément  aux  Loix  de  la  Con- 
grégation &  félon  nuage  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife ,  en  fa  qualité  de  Général ,  &  comme  affiftants  les  Abbés 
de  Saint  Mard  de  Tournai  &  de  Clairfaï.  Ceux-ci  en  cas 
d'empêchement ,  pouvoient  déléguer  quelqu'autre  pour  les  re- 
préfenter ,  &  fi  Fun  ni  l'autre,  difent  les  Défîniteurs,  ne  peut 
ou  ne  veut  accompagner  le  Général  ni  en  perfonne  ni  par 
Procureur ,  en  ce  cas  l'Abbé  d'Arrouaife,  quoique  feul ,  aura  le 
pouvoir  de  définir  &  de  corriger.  Réfolu  que  l'on  enverroit  une 
copie  du  procès-verbal  de  la  tenue  de  ce  Chapitre  général  dans 
toutes  les  Maifons  de  FOrdre ,  pour  y  être  lue  publiquement  trois 
fois  l'année.  Enfin  après  le&ure  faite  des  lettres  d'excufe  &  de 
procuration  envoyées  par  quelques  Abbés  qui  n'avoient  pu 
paroître  en  perfonnes ,  il  rut  arrêté  que  ces  lettres  &  les  excu- 
fes  feroient  admifes  &  agréées. 


(p)  Tous  ces  articles  font  repris  dans  le  Chapitre  236  du  même  Exemplaire. 


Digitized  by  Google 


2j4         HISTOIRE  D'A RROUAISE. 

Telles  furent  les  réfolutions  prifes  an  Chapitre  de  1470.  Le 
Général  &  les  Définiteurs  s'y  occupèrent  auffi  d'une  affaire 
affez  grave  touchant  un  Religieux  de  Ruiffeauville ,  nommé 
Nicolas  de  Haurpas.  Ce  Religieux  qui  étoit  tombé  autrefois 
dans  quelque  faute  qu'on  nous  a  laiffé  ignorer ,  avoit  fait  la 
pénitence  portée  par  les  Statuts  de  l'Ordre.  Il  avoit  même 
obtenu  de  fon  Abbé ,  Michel  de  la  Verdure ,  (  q  )  la  permif- 
lion de  faire  fon  cours  d'études  à  Paris.  Mais  le  Frère  de 
Hautpas  fe  prévalant  de  je  ne  fais  quels  privilèges  de  FUniver- 
ûtè ,  inquiéta  fon  Supérieur  au  fujet  du  Veftiaire  &  de  quel- 
ques autres  prétentions,  &  le  tradumt  devant  un  Tribunal 
étranger.  Son  Abbé  indigné  révoqua  la  permiflion  qu'il  lui  avoit 
donnée  &  le  rappela.  Le  Religieux  porta  fa  plainte  au  Général, 
qui  voyant  approcher  la  tenue  du  Chapitre,  le  renvoya  à  ce 
terme ,  enjoignant  à  l'Abbé  &  au  Religieux  d'y  comparoître. 
L'Abbé  n'obéit  point ,  &  lorfque  le  Frère  de  Hautpas  lui  de- 
manda la  permiflion  d'y  venir ,  il  la  lui  refufa ,  le  déclara 
rebelle,  apoftat,  excommunié  &  irrégufier;  ce  qui  n'empêcha 
point  celui-ci  de  s'y  rendre.  Le  définitoire,  après  Favoir  févé- 
rement  repris  de  ce  qu'il  avoit  intenté  un  procès  à  fon  Prélat 
dans  un  Tribunal  étranger,  lui  donna  en  tant  que  befoin, 
rabfolution  des  cenfures  &  la  permiflion ,  iufqu'au  premier 
Chapitre ,  de  vivre  dans  FUniverfité  ou  ailleurs ,  dans  une  Mai- 
fon  décente ,  le  citant  de  nouveau  de  même  que  fon  Abbé  au 
prochain  Chapitre  général ,  pour  y  voir  juger  leur  différent ,  à 
moins  que  dans  l'année  ils  n'aima  flent  mieux  s'arranger. 

Peu  de  jours  après,  l'Abbé  Pafquier  reçut  des  plaintes  très- 
graves  de  la  part  de  deux  Religieux  de  Phalempin,  Gérard 


(9)  D:  Locre  P.  154,  &  d'après  lui  ùns  doute,  les  Auteurs  du  GallU  Chrijlians, 
le  fout  mourir  mal-à-propos  «a  1460. 
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du  Gardin  &  Pierre  Hues ,  moleftés  à  l'occafion  de  l'observance 
des  règles  de  l'Ordre.  Il  écrivit  le  n  Oftobre  à  l'Abbé  de 
Clairfaï ,  le  priant  de  fe  rendre  le  14  à  Cambrai,  oà  il  l'at- 
tendroit,  afin  de  terminer  cette  querelle.  Celui-ci  qui  étoit 
tombé  malade ,  s'excufa ,  &  répondit  le  même  jour  qu'il  auroit 
pour  agréable  tout  ce  qui  feroit  jugé  &  défini  dans  cette 
affaire  par  le  Général ,  &  par  l'Abbé  de  Saint  Mard  de  Tour- 
nai. J'en  ignore  abfolument  Tiffue,  &  je  ne  rapporte  ce  fait  & 
d'autres  femWables  qu'on  lira  dans  la  fuite ,  que  pour  prouver  , 
contre  le  Sentiment  de  plufieurs  Écrivains,  que  les  Abbés  d'Ar~ 
rouaife  ont  exercé  leur  Juridiction  long-tems  après  le  Chapitre 
de  1470. 

L'Abbé  Guiens  changea  le  Scel  aux  Caufes  de  la  Maifon- 
C'étoit ,  avant  lui ,  limage  de  Saint  Nicolas  revêtu  des  ornements 
Pontificaux,  avec  cette  légende,  Sigillum  Convenais  Arroafit 
ai  Cauftu.  Il  fubftitua  à  limage  de  Saint  Nicolas,  un  Pélican 
d'or ,  dans  un  champ  d'azur,  en  confervant  la  même  légende, 
qui  fut  remplacée  depuis  par  cette  devifè,  Charitate  per- 
fech.  La  mort  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  iês  projets  de 
réforme,  l'ayant  enlevé  iîx  mois  après  le  Chapitre  général. 

Jean  V,  Lefevre,  fut  élu  le  rj  Juin  1471  (r)  &  bénit  par  X^Jlm 
FÉvêque  d'Arras ,  (  s  )  Pierre  de  Ranchicourt,  le  7  Juillet  Sui- 
vant. H  avoit  fait  fes  études  à  Paris.  &  étoit  Maître  es  Arts. 
Tous  les  Écrivains  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  l'Ordre 
d'Arrouaife  ,  ont  afluré  les  uns  après  les  autres ,  que  le  Chapitre 


(  t  )  Il  n'eft  connu  que  font  le  nom  de  Jean  Fairi ,  parce  que  de  ion  tenu  on 
défi guroit  tous  les  noms  propres  François  qui  répondoient  à  quelque  mot  Latin , 
en  les  mettant  dans  cette  langue  au  génitif  :  Jean  Robert ,  Joharuut  Robtrti  ;  Pierre 
Lemaitre,  Pttmt  Magijhi  ;  Jacques  Cheralier ,  Jaeotus  Mititis  &c. 

(j)  Les  Auteurs  du  Gallia  Chrijl.  ne  placent  l'inftallation  de  Pierre  de  Ranchicourt 
au  Siège  d'Arras  qu'en  1471,  en  quoi  il»  fe  trompent 
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général  de  1 470  fut  le  dernier.  C'eft  de  quoi  il  eft  permis  de 
douter:  car  il  eft  certain  que  Jean  Lefevre  en  convoqua  un 
en  1471.  J'ai  fous  les  yeux  les  lettres  originales  d'excufes  de 
Jean  Bréton,  Abbé  d'Hénin,  (/)  qui  nomma  pour  fes  Procu- 
reurs le  17  Septembre  1471»  deux  de  fes  Religieux,  Hugues 
Havrelant  &  Jacques  Levafleur.  On  peut  voir  auffi  parmi  les 
pièces  justificatives  des  lettres  datées  du  19,  par  li  fquelles, 
pendant  la  vacance  de  leur  Abbaye ,  les  Prieur  &  Religieux 
de  Saint  Jean  de  Valenciennes  (  u  )  nomment  pour  leur  repré- 
fentant  au  même  Chapitre  ,  Jean  Noël ,  Prêtre,  ltur  Confrère. 
Mais  qu'il  ait  vraiment  eu  lieu ,  ou  que  Ton  y  ait  pris  quelque 
réfolution,  je  l'ignore.  Je  puis  affirmer  feulement  que  s'il  a 
été  tenu ,  le  procès-verbal  n'en  a  pas  été  cenfervé. 

Je  viens  de  dire  que  l'Abbaye  de  Saint  Jean  étoit  alors 
vacante.  Les  Rebgieux  de  cette  Maifon  avoient  cependant  élu 
dès  le  20  Juin,  à  la  place  de  Bauduin  DuWaft,  qui  avoit 
abdiqué ,  un  nommé  Jean  Le  Lièvre ,  de  Tournai.  Mais  cette 
élection  n*étoit  pas  encore  confirmée  &  fouflroit  quelques  diffi- 
cultés. Elle  avoit  été  faite  (ans  qu'on  y  eût  convoqué  le  Général, 
qui  s'en  plaignit ,  &  elle  fut  dès-lors  jugée  nulle  par  les  Capi- 
tulants eux-mêmes.  Ils  écrivirent  à  ce  fujet  des  lettres  d'excuiè 
au  Général  le  25  Août,  alléguant  qu'ils  avoient  agi  avec  trop 
de  précipitation  &  qu'ils  reconnoiflbient  enfin  leur  faute.  «  Dès 
»  ce  moment,  ajoutent-ils,  la  dignité  Abbatiale  étant  regardée 
»  comme  vacante,  nous  avons  demandé  par  furabondance  aux 
»  Vicaires  généraux  du  Révérend  Père  en  Dieu  l'Évêque  de 
»  Cambrai ,  &  obtenu  l'adminiftration  du  fpirituel  pour  notre 
»  Prieur ,  quoique  de  droit  commun  elle  lui  fut  dévolue.  » 


(0  N°.  L. 
u)  N*.  U. 

Le 
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Le  Général  au  contraire  la  donna  à  l'ancien  Abbé  DuWafr, 
qui  n'avoit  abdiqué  qu'à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  Tes 
infirmités.  Mais  cette  raifon  fubfiftoit  toujours.  Auffi ,  lorfque  la 
commiffion  que  lui  adrefla  le  Général,  fut  lue  dans  le  Cha- 
pitre ,  plufieurs  Religieux ,  le  Prieur  à  la  tête ,  s'y  oppoferent 
fortement.  Des  amis  communs  engagèrent  les  deux  concurrents 
à  remettre  chacun  leur  commiffion,  &  la  Communauté  à  fe 
choifir  un  Adminiftrateur  ,  lequel  fe  préfenteroit  au  Général  pour 
être  par  lui  confirmé.  Le  choix  tomba  fur  le  Souprieur, 
nommé  Jacques  Fréron,  que  le  Général  agréa  apparemment , 
comme  il  confirma  l'élelHon  de  Jean  Le  Lièvre  qui  fè  fit  bénir 
à  Bruxelles  le  28  Octobre  1471.  (v) 

Les  hoftilités  recommencèrent  entre  Louis  XI  &  Charles  le 
Téméraire,  la  même  année  1471.  Le  Connétable  de  Saint  Pol 
fe  faifit  pour  le  Roi ,  de  la  Ville  de  Saint  -  Quentin.  Amiens  , 
Roie  &  Mont-Didier,  fe  rendirent  également.  Cependant  les 
deux  Princes  convinrent,  à  Abbeville,  d'une  trêve  pour  un  an , 
&  conclurent  même  au  Crotoy  une  paix ,  que  le  Roi  refufa 
enfuite  de  ratifier.  La  trêve  étant  expirée ,  le  Duc  rurieux  fe 
mit  à  la  tête  d'une  armée  de  80000  hommes,  &  porta  le  fer 
&  le  feu  dans  la  Picardie.  Il  commença  par  a/fiéger  la  petite 
Ville  de  Nèfle ,  &  l'ayant  prife  après  plufieurs  aflauts ,  en  fit 
pendre  le  Gouverneur  avec  une  partie  de  la  garnifon.  Delà  il 
pafla  à  Roie  dont  il  s'empara  ainfi  que  de  Mont-Didier.  Il  mit 
enfuite  le  Siège  devant  Beauvais,  &  rut  obligé  de  le  lever 
honteufementj  puis  il  fe  porta  vers  la  Normandie.  Mais  tandis 
qu'il  ravageoit  cette  riche  Province  &  qu'il  acquéroit  dans 
une  expédition  barbare  le  furnom  de  Terrible,  les  garnifons 
d'Amiens  &  de  Saint-Quentin  faifoient  des  courfes  dans  l'Artois 


(v)  GsO.  0^  T.  ffl.  P.  160. 
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&  fe  vengeoient  cruellement  de  leur  ennemi.  Je  croîs  devoir 
rapporter  à  cette  époque  le  malheur  le  plus  grand  que  la 
guerre  ait  jamais  caufé  à  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Les  détails  en 
font  conngnés  dans  des  lettres  datées  de  Matines  15  Juin  1475, 
par  lefquelles  Ferri  de  Cluny  ,  Évéque  de  Tournai ,  permit  aux 
Religieux  de  cette  Maifon  de  quêter  dans  fon  Diocefe.  «  Comme 
»  nous  avons  appris ,  dit-il ,  par  une  humble  requête  que  nous 
»  ont  préfentée  les  vénérables  Abbé  &  Religieux  de  Saint 
>»  Nicolas  en  Arrouaiiê ,  (  ce  que  la  publicité  du  fait  a  voit 
»  déjà  annoncé ,  )  que  leur  Monaftere  iftué  à  la  Campagne , 
»  à  la  diftance  d'environ  deux  lieues  de  Bapanme,  a  été 
»  pillé  il  y  a  trois  à  quatre  ans  par  les  François,  lorfqu'ils 
»  alloient  avec  une  groffe  Armée  mettre  le  Siège  devant  cette 
»  Ville  j  qu'il  a  été  entièrement  dépouillé  de  fes  biens-meu- 
»  bles,  calices,  joyaux  &  livres;  qu'il  y  a  environ  deux  ans, 
1»  tout  ce  qu'ils  avoient  fauvé  dans  leur  refuge ,  comme  grains , 
»  vins  &  autres  denrées  avec  quantité  de  meubles,  a  été  la 
»  proie  des  flammes ,  ainfî  que  l'édifice  lui-même,  dans  Fin- 
»  cendie  fortuit  qui  a  confumé  la  Ville  de  Bapaume  ;  que 
m  pour  comble  de  malheurs ,  les  François  font  venus  dans  la  guerre 
»  actuelle  brûler  &  renverfer  de  nouveau  non  -  feulement  leur 

•  Monaftere  que  des  aumônes  les  avoient  mis  en  état  de  relever  en 

•  partie,  mais  encore  toutes  leurs  Fermes,  d'où  il  eft  arrivé  que 
»  l'Abbé  &  les  Religieux  de  cette  Maifon  font  tombés  dans  un 
»  tel  excès  de  mifere  &  de  pauvreté  ,  qu'il  ne  leur  eft  plus 
»  pofïïbfe  de  continuer  le  fervice  divin ,  ni  de  pourvoir  à  leur 
»  propre  fubMance  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  aidés  par  les 
»  (ècours  charitables  des  fidèles,  attendu  furtout  que  la  plus 

•  grande  partie  de  leurs  biens  étant  fitués  fur  les  bords  de  la 

•  Somme,  il  ne  leur  eft  point  porTiHe ,  pendant  la  guerre,  d'en 
»  retirer  le  moindre  revenu  >  à  ces  cattfes  &  autres  &e* 


Digitized  by 


PREMIERE  PARTIE  CHAP.  XVII.  2?9 
Ces  lettres  font  adreffées  aux  Abbés,  Abbeflès ,  Prieurs  &  Prieu- 
res,  Doyens ,  Archidiacres  ,  Prévôts,  Prêtres-Curés  &  Chapelains 
&  autres  Eccléfiafbques ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Diocefe 
de  Tournai  L'Êvêque  leur  ordonne  de  recevoir  les  Religieux 
cTArrouaife,  une  fois  feulement,  jufqu'au  dernier  Novembre  inciu- 
fivement ,  lorfqu'ils  fe  préfènteront  avec  leurs  Reliques  ;  il  veut 
que  l'on  forme  toutes  les  cloches,  que  Ton  aille  au-devant 
deux,  que  Ton  fafle  la  quête  pour  eux  pendant  la  Méfie  ou 
les  Vêpres;  enfin  il  exhorte  les  fidèles  à  leur  faire  l'aumône, 
&  accorde  à  ceux  qui  le  feront,  quarante  jours  d'Indulgence. 
L'Abbé  Lefèvre  obtint  de  pareilles  lettres  des  Vicaires  -  géné- 
raux du  Diocefe  de  Cambrai.  Je  crois  avoir  lu  dans  les  regîtres 
de  lHôtel-de-Ville  de  Bapaume,  que  l'incendie  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  lettres ,  avoit  été  l'effet  de  la  négligence  d'une  fer- 
rante. L'Armée  qui  réduifit  en  cendres  l'Abbaye  d*Arrouaifè  & 
détruiftt  toutes  fes  Fermes ,  ne  peut  être  que  celle  que  Louis 
XI  envoya  en  1475  ravager  la  Province  d'Artois,  &  qui 
s'avança  jufques  fous  les  murs  d'Arras  pendant  que  Charles  le 
Téméraire  étoit  occupé  au  Siège  de  Nuits.  Cette  malheureufe 
Maifon  fut  en  effet  faccagée  alors ,  brûlée  &  rafée.  Il  ne  refta  l 
de  fes  Bâtiments  que  la  Tour  &  le  Dortoir ,  dont  la  folidité 
réfifta  en  partie  à  la  fureur  des  flammes.  Pour  comble  d'in- 
fortune ,  les  Payfans  du  voifînage  qui  avoient  également  fouffert, 
s'accommodèrent  de  fes  débris.  Cependant  la  quête  que  firent 
les  Religieux  ne  leur  fut  pas  d'une  grande  reflburce.  Et  que 
pouvoient-ils  efpérer  ?  Le  peuple  étoit  plongé  lui-même  dans  la 
mifêre.  Au  refte ,  cette  manière  d'exciter  la  charité  des  fidèles 
en  faveur  de  quelque  Églife  ,  fut  autrefois  fort  en  ufage* 
Les  Chanoines  d'Arras ,  pour  achever  de  bâtir  les  énormes 
Tours  de  leur  Cathédrale,  portèrent  la  ChâfTe  de  la  Manne 
dans  tout  le  Diocefe  d'Arras  en  1398,  &  s'en  trouvèrent 
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Bien.  (  w  )  Ceux  de  Laon  ,  vers  l'année  1 1 1 3 ,  dans  une  pa- 
reille occa/ton ,  payèrent  avec  leurs  Reliques  jufqu'en  Angleterre. 
Entre  plufieurs  Châflès ,  dit  le  Père  Longueval ,  (  x  )  les  Cha- 
noines de  Laon  en  portèrent  une  magnifique  où  étoient  quelques 
parcelles  d'une  Chemife  &  des  Cheveux  de  la  Sainte  Vierge , 
un  morceau  de  la  vraie  Croix  &c.  Parmi  celles  que  les  Reli- 
gieux d'Arrouaife  expoferent  à  la  vénération  des  fidèles,  on 
diftingue  aufïï  une  portion  confîdérable  de  la  vraie  Croix,  des 
Cheveux  &  des  Vêtements  de  la  Sainte  Vierge,  le  Chef  de 
Sainte  Monique  ,  (  *  )  le  Chef  de  Sainte  Caftuie ,  &  une  Reli- 
que confîdérable  de  Saint  Sabin  Évêque  &  Martyr,  qu'on  révère 
encore  dans  leur  Églife. 

Louis  XI  ilgna  cette  année  une  nouvelle  trêve  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  On  fait  comment  celui  -  ci  facrifia  le  Con- 
nétable de  Saint  Pol ,  dont  les  intrigues  n'avoient  pas  peu 
contribué  à  fomenter  la  guerre  entre  les  deux  Princes.  Je  ne 
parlerois  pas  de  ce  Seigneur,  que  Louis  fit  décapiter  le  19 
Décembre  1 47 f ,  à  lage  de  foixante  -  dix  ans ,  Ci  dans  le 
nombre  de  Bâtards  qu'il  laifîa,  &  que  rapporte  l'Auteur  des 
Annales  de  Saint  Pol ,  {y  )  cet  Écrivain  n'avoit  omis  un  Louis 
de  Luxembourg,  Chevalier,  mort  le  2  Décembre  1476,  & 
enterré  dans  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépul- 
ture.  Ce  Bâtard  avoit  acquis  dans  Roquignies  un  petit  Fief 
Vicomtier  dont  il  fît  don  à  cette  Maifon  par  Aéte  du  4  Avril 
fjf*.  On  voyoit  encore,  en  1779,  contre  un  pilier  de  rancienne 


(w)  De  Locre,  P.  488. 

(*)  Hiftoire  de  FÉglife  Gafl.  T.  Vin.  P.  17O  &  fuivame». 

(  •  )  Aujourd'hui  pofféde  par  le  Chapitre  de  Saint  Amé  à  Douai ,  comme  je  fo 
dirai  Tout  Cannée  1537. 

(/)  Le  P.  Turpia,  F  17©. 
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Églife ,  l'effigie  en  relief  de  ce  Louis  de  Luxembourg ,  en  regard 
avec  celle  de  Jean  Lefevre.  Il  portoit  de  Luxembourg,  avec 
la  Barre.  Le  Connétable  de  Saint  Pol  n'étoit  pas  le  feul  Sei- 
gneur qui  eût  tant  de  Bâtards.  Le  Duc  Philippe  en  avoit  laiffé 
quinze.  On  connoit  la  vie  fcandaleufe  de  fon  rrere  naturel , 
Jean,  qu'il  éleva  par  force  au  Siège  Épifcopal  de  Cambrai  ({). 
Depuis  les  Princes  jufqu'aux  derniers  Gentilshommes ,  il  y  avoit 
alors  peu  de  familles  où  Ton  ne  comptât  des  Bâtards.  Être 
Bâtard  n'étoit  point  déshonorant.  On  en  prenoit  (ans  honte  le 
titre  dans  la  fociété  &  dans  les  aâes.  Au  milieu  de  cette 
dépravation  générale  des  mœurs ,  il  n'étoit  pas  poflible  que  le 
Clergé  lui-même  ne  s'en  reflentît.  On  prend  infenfiblement 
l'efprit  de  fon  fiecle.  Il  fuffit  de  lire  les  Ouvrages  de  l'Abbé 
Tritheme  pour  avoir  une  idée  du  relâchement  des  Moines  de 
fon  tems.  Ce  qui  eft  remarquable ,  c'eft  que  ce  fiecle  fi  cor- 
rompu étoit  encore  le  fiecle  le  plus  fuperftitieux.  (&)  Mais 
revenons  à  l'Abbé  Lefevre. 

Les  quêtes  qu'il  avoit  obtenu  de  faire  dans  une  grande 
partie  des  Pays-Bas,  n'ayant  point  produit  tout  l'effet  qu'il  en 
attendoit ,  il  ne  put  rebâtir  fa  Maifon.  D  ailleurs  les  nouveaux 
troubles  qui  s'élevèrent  à  l'occafion  de  la  mort  du  Duc  Char- 
les ,  tué  devant  Nancy  le  5  Janvier  1477»  étoient  feuls  capables 
de  l'en  empêcher.  Louis  XI  s'empara  de  l'Artois,  &  les  pof- 
feffions  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  furent  encore  expofées  à  toutes 
les  infultes  des  gens  de  guerre.  Je  trouve  même  qu'un  certain 


(  {  )  Jean  le  Carpentier.  Supplém.  T.  II.  Art.  Bourgogne. 

(6)  Croirait  «on  que  dans  un  Catalogue  de  la  Trésorerie  d'Arrouaife*  écrit  à 
peu-près  au  tems  dont  je  parle ,  on  troure  a  côté  des  Reliques  les  phis  authenti- 
ques 6c  les  plus  refpeâables,  du  lieu  où  Us  Jpétrts  ont  compofl  U  Credo;  de  U 
Caverne  ok  Us  fe  font  cachés  durant  U  tems  de  U  Pafficn  ;  de  reroluto  lapide  ;  de  U 
p'mrt  dt  U)  Fonumt  où  U  Kurgt  Marit  Uvwt  ht  Draptku  de  t Enfant  Je  fus  6v. 
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Frère  Jean  Guiceftre  (j'ignore  s'il  étoit  membre  de  cette  Mai- 
fon,) y  fut  commis  alors  par  le  Roi  à  l'adminiflrarion  du 
temporel  L'Abbé  Lefevre  plaça ,  comme  il  put ,  Tes  Religieux 
dans  différentes  Communautés  de  l'Ordre  ,  dans  un  Refuge 
qu'il  a  voit  à  Péronne  &  dans  celui  de  Bapaume.  Quant  à  lui, 
il  demeura  tantôt  à  Cambrai ,  tantôt  à  Paris ,  à  Noyon  ou  à 
Saint-Quentin.  U  reçut  dans  cette  dernière  Ville  des  lettres 
1478*  û!c  l'Abbaye  d'Autrcy ,  datées  du  16  Septembre  1478.  Didier 
Chailiez,  Abbé  de  cette  Maifon,  que  nous  avons  vu  affilier 
au  Chapitre  général  de  1470,  venoit  de  mourir.  U  l'avoit 
laiffée  dans  un  affreux  état  de  mifere.  La  Lorraine  n'avoit  pas 
moins  fouffert  de  l'ambition  du  Duc  de  Bourgogne  que  la 
Picardie  &  l'Artois.  Les  Religieux  d'Autrey  procédèrent  a  une 
nouvelle  élection  fans  y  convoquer  le  Général,  &  s'adrefferent 
feulement  à  lui  pour  en  obtenir  la  confirmation.  C'étoit  le  fujet 
de  ces  lettres.  Ils  avoient  élu  un  de  leurs  Confrères,  nommé 
Nicolas  du  Chatel ,  De  Caftro ,  en  préfence  de  Gérard  Abbé 
d'Étival.  L'Abbé  Lefevre  envoya  à  celui-ci  le  18  du  même 
mois ,  une  commiflion  dans  laquelle  après  avoir  exeufé  à  cauie 
de  la  guerre ,  les  Religieux  d'Autrey,  de  ce  qu'ils  ne  l'avoient 
pas  appelé  à  leur  élection,  il  lui  donne  plein  pouvoir  de  la 
confirmer  &  d'inftaler  l'élu  dans  fon  Abbaye  (aa).  L'Abbé  d'Étival 
s'en  acquita  dès  le  19  Oôobre  fuivant.  Six  ans  après,  c'eft-à- 
dire  en  1482,  un  Frère  Jean  Regnaut,  de  la  même  Maifon, 
entreprit  de  prouver  à  l'Abbé  du  Chatel  qu'il  n'étoit  point 
canoniquement  Abbé ,  &  que  fon  élection  étoit  nulle ,  attendu 
qu'elle  n'avoit  point  été  confirmée  par  le  Général ,  (  ce  qui 
étoit  faux.  )  Il  parvint  même  à  l'engager  à  donner  fa  démiifion. 
U  obtint  enfuite  du  Général,  par  furprife,  un  ordre  de  procéder 


(«)  n*.  Ut 
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a  une  nouvelle  élection ,  &  fe  fit  élire.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  du  fruit  de  cette  odieufe  intrigue.  Vrai  intrus,  dîflt- 
pateur  d'ailleurs  &  cTun  caractère  hautain ,  il  aliéna  une  partie 
des  biens  de  fa  Maifon ,  &  fouleva  Ces  Religieux  contre  lui 
Ds  portèrent  leurs  plaintes  au  Général,  qui  ne  pouvant  Ce  rendre 
fur  les  lieux  pour  informer ,  remit  à  l'Évêque  de  Metz,  Henri 
de  Lorraine ,  &  à  Dom  Nicolas  de  Walfracourt ,  Abbé  de 
Saint  Epvre,  toute  fon  autorité,  pour  procéder  contre  le 
Frère  Regnaut  &  le  dépoler ,  s'il  y  avoit  lieu.  D  fut  dépoté  en 
effet,  6c  le  1 8  Décembre  14S6,  les  Religieux  élurent  Jean  i486, 
du  Chatel ,  qui  eut  beaucoup  de  peine  à  confentir  à  fa  féconde 
éleftion.  Ils  en  demandèrent  auffi-tôt  la  confirmation  à  TAbbé 
Lefevre  (  hb  ).  Ainfi  ,  quoique  les  Chapitres  généraux  fuflent 
interrompus ,  l'Abbé  d'Arrouaifê  con/ervoit  fa  JuridiéHon ,  du 
moins  fur  quelques  membres  de  la  Congrégation.  U  eut  mal- 
heureufement  à  peu  près  dans  le  même  tems ,  occafion  de 
l'exercer  fur  un  Abbé  de  Clairfaî,  dont  le  nom  eft  demeuré 
en  blanc  dans  la  procédure.  Ce  Prélat  étoit  non  -  feulement 
aceufé  de  diffiper  les  biens  de  fa  Maifon ,  de  tes  aliéner  même, 
il  étoit  encore  véhémentement  foupçonné  d'incontinence.  Ces 
bruits  étoient  fi  répandus  que  le  Général  ne  put  s'empêcher 
de  faire  informer  contre  lui.  Il  nomma  à  cet  effet  Jacques 
François,  Prêtre,  Chanoine  &  Prévôt  cfArrouaife.  La  conimif- 
fion  qu'il  lui  donna  eft  datée  de  Tan  1490.  J'ignore  l'iffue  de 
cette  affaire;  mais  elle  dut  embarraûer  l'Abbé  Lefèvre.  Malgré 
Téloge  que  l'on  trouve  de  fes  vertus  dans  plufieurs  cartulaires, 
(ce)  les  recherches  que  j'ai  faites  fur  tout  ce  qrui  le  regarde, 
m'ont  convaincu  qu'il  en  étoit  peu  digne  ?  6V  je  puis  affurer 

(U)  N*.  Un.  ~ 

(  ce  )  Johamts  Fabri.  .  .  .  vir  mtlli  prtitetfforum  fuorvm  vite  fimfUtatt  &  boni*  Of* 
ribiu  mftrior,  uUbpu  apud  multos  pouata  valait  &c.  Cari.  D.  F.  33. 
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qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que  Tes  mœurs  ruflent  à  l'abri  de 
toute  critique.  D  rétablit  cependant  fa  Maifon  autant  qu'il  lui 
fut  poûible.  Les  mêmes  mémoires  ou  cartulaires  nous  appren- 
nent  qu'il  condamna  deux  de  Tes  Religieux  à  garder  Je  Cloître 
pendant  ûx  femaines ,  parce  qu'ils  avoient  refufé  de  fervir  les 
Maçons  en  qualité  de  Manoeuvres.  Il  bâtit  une  nouvelle  Tré- 
forerie  »  qu'il  enrichit  de  plufieurs  dons  précieux »  tels  que 
croix ,  encenfoirs ,  candélabres  d'argent.  Il  paroît  qu'il  revint 
habiter  Ton  Abbaye  vers  i486.  Ayant  demandé  à  peu  près 
dans  le  même  tems ,  pour  Coadjuteur  ,  au  Pape  Innocent  VIQ  , 
le  même  Jacques  François  dont  il  eft  parlé  ci-deû*us,  il  l'obtint, 
&  abdiqua  en  ùl  faveur  le  23  Février  1499  ,  entre  les  mains 
de  rÊvéque  d'Arras ,  P.  de  Ranchicourt.  Il  mourut  peu  d'années 
après  dans  un  âge  fort  avancé. 
.  Jacques  François ,  fécond  du  nom ,  avoit  été  Chapelain  ou 
Aumônier  de  TAbbé  Lefevre,  &  f avoit  fuivi  dans  prefque 
toutes  fes  courfes.  Il  rut  bénit  le  3  Mars  1499,  à  Arras,  par 
le  même  Êvêque ,  aiïiilé  des  Abbés  Jacques  de  Querles ,  de 
Saint  Vaaft ,  Jean  d'JÊtrées ,  du  Mom-Saint-Quentin ,  François  de 
Bécourt ,  de  Marceul ,  Jacques  le  Vafïeur  %  d'Hénin ,  Pierre  Cour- 
col  ,  dJ£aucourt ,  &  en  préfence  de  Pierre  de  Habarcq,  Archi- 
diacre d'Arras ,  de  Jean  de  Longueval ,  Archidiacre  oTOftrevent 
&c.  Je  ne  puis  rien  dire  autre  chofe  de  l'Abbé  François» 
finon  qu'il  mourut  fort  regretté  le  7  Juillet  1504,  6c  qu'on 
lui  fit  cette  Êpitaphe  honorable  : 

Hic  rtcuhai 

Jacobus  Franchois ,  vir  éloquent ,  confpiaau  f 
Qui  a  D.  J.  Fabri  Coadjutor  fubflituuu , 

Tandem  ah  codent  Abbas  faSus , 
Rexit  Ecclefixm  S  annis  y  ficque  dejhiutus , 
Obiit  7  JuUi9         Doïïuni  i5o+ 

Jean 


Digitized  by 


PREMIERE  PARTIE.  CHAP.  XVIL  165 
Jean  VI,  du  furnom  de  Parent,  natif  de  Marchiennes ,  fuc-  I J04. 
céda  à  Jacques  François,  &  ne  gouverna  que  quatre  ans.  II 
étoit  très-aimé  de  (es  Religieux  &  méritoit  de  l'être.  Dans 
un  û  court  efpace  de  tems ,  il  rétablit  les  lieux  clauftraux , 
orna  TÉglife  &  éleva  plufieurs  bâtiments  néce  flaires.  Il  avoît 
un  talent  particulier  pour  radminiftration  du  temporel  Mais  la 
mort  l'enleva  au  milieu  de  fa  carrière,  l'an  iyoo. 

Je  n'ai  rien  rencontré,  ni  fous  fon  gouvernement,  ni  fous 
celui  de  fon  PrédécefTeur ,  qui  eût  rapport  à  la  Congrégation. 
Mais  je  puis  dire  que  de  leur  tems,  l'ancienne  difcipline  avok 
déjà  éprouvé  des  changements  notables.  Il  fuffira  d'en  donner 
pour  exemple  ce  qui  regarde  la  réception  des  Novices.  La 
pauvreté  où  les  malheurs  continuels  de  la  guerre  avoient  fêté 
la  plupart  des  Maifons  Religicufes,  y  avoit  introduit  beaucoup 
d'abus.  On  n*y  pouvolt  guère  recevoir  des  fujets  qu'au  moyen 
de  greffes  dots.  Ce  qui  étoit  d'abord  une  néceffité  pafla  en 
ufagej  &  Ton  fait  combien  ces  fortes  d'ufages  font  difficiles 
à  détruire.  Une  note  tirée  d'un  ancien  Cartulaire  (dd)  fera 
voir  combien  il  en  coûtoit  alors ,  même  en  menus  frais ,  pour 
fe  faire  Religieux  à  Arrouaife.  Outre  l'ameublement  de  la 
chambre,  les  habits  de  chœur,  le  linge  de  corps  &  de  table, 
un  fervice  &  une  coupe  d'argent ,  «  les  Parents  étoient  char- 
»  gés ,  eft-il  dit  dans  cette  note ,  de  tous  les  dépens  de  la 
?>  vêture  le  jour  &  le  lendemain ,  le  tout  avec  honéteté ,  &  le 
*  jour  de  la  Profeffion  pareillement ,  avec  les  chofes  qui  s'en 
1»  fuivent: 


(U)  Cart.  D.  f.  55.  Baudoin  de  Glen  raconte  dans  fa  chronique  des  Abbés 
d'Héron ,  que  ces  abus  étoient  portés  fi  loin  dans  cette  Maifon  avant  la  réforme  qu'y 
opéra  l'Abbé  leVafleur,  (élu  en  1475,)  q»«  l*«û  payoit  à  duque  Religieux,  à  U 
idception  des  Novices .  un  écu  pour  fon  fuffraeew 

Ll 
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¥  Premièrement,  entretenir  Tentant  de  toutes  choies  quel- 
m  conques ,  fauf  la  nourriture ,  étant  en  l'Abbaye.  Mais  s'il 
h  advenoit  qu'il  étudiât  hors  de  l'Abbaye,  ceferoitaux  dépens 
»  des  parents ,  lefquels  doivent  l'entretenir  jufques  à  tant  qu'il 
h  fera  hors  d'école,  c'eft-à-dire,  qu'il  aura  été  aux  Ordres:  & 
»  doit  bailler  devant  que  d'aller  aux  Ordres,  ung  drap  d'or  ad 
*  nutum  Abhatis.  De  notre  teins,  (écrit  l'Auteur  de  la  note,) 
»  c'étoit  ung  noble  d'or  vallant  v  fl.  ;  une  aube  avec  l'amit  & 
»  ce  qui  s'enfuit ,  ou  bien  neuf  aulnes  de  belle  toile  &  ce 
»  pour  fervir  à  l'Êghfe. 

Suit  une  lifte  des  préfents  à  faire.  «  A  ung  chacun  Religieux, 
»  ung  couteau  argenté  de  la  valeur  de  vin.  f. 

«  A  M.  l'Abbé,  une  paire  de  couteaux  de  la  valeur  d'ung 
i»  noble. 

«  Au  Prieur  &  au  Maître  des  enfants,  à  chacun  une  paire 
»  de  xvi.  f. 

«  Au  Chambellan  de  l'Abbé ,  une  paire  de  xvi.  f. 

«  Au  Page  de  M.  l'Abbé,  vm.  f. 

«  Au  Palefrenier  de  Monsieur ,  vi.  f. 

Tous  les  Valets ,  jufqu'au  dernier,  étoient  couchés  fur  cet 
état ,  que  termine  cette  phrafe  d'un  férieux  ridicule  :  «  avec 
»  tout  cela  il  faut  que  le  Novice  foit  bon  enfant.  »  Mais  ce 
n  eft  point  tout.  Comme  les  Abbés  nourriflbient  leurs  Religieux 
en  raifon  des  revenus  de  leur  Maifon  &  que  ce  revenu  étoit 
fort  modique,  la  table  commune  étoit  très  -  fobrement  fervie. 
Qu'arrivoit-il  ?  On  rançonnoit  les  jeunes  gens;  leurs  parents 
étoient  obligés  de  donner  à  telle  ou  telle  époque,  à  la  Com- 
munauté ,  de  menues  récréations  en  vin.  Le  jeune  Religieux, 
ièlon  le  tarif  de  cet  impôt ,  fera  donc  encore  tenu  de  payer  : 

«  Quand  il  fera  reçu  pour  Acolidie,  v  lors  de  vin. 

«  Pour  être  revenu  de  l'Ordre  de  Sous-Diacre ,  m  lots. 
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m  Quand  il  fera  fait  Diacre ,  m  lots. 
«  Pour  être  Prêtre,  quand  il  fera  revenu,  m  lots. 
m  Quand  on  hii  fera  la  première  fois  la  barbe,  in  lots. 
«  Pour  être  affis  fur  le  banc  de  pierre  au  Cloître  &  en 
•»  Chapitre,  n  lots. 

Je  paflè  quantité  d'autres  articles  pour  arriver  au  dernier  : 
«  Et  pour  être  quitte  de  tout  &  affranchi,  xv  lots,  (ee) 


CHAPITRE  XVIIL 

Augu/Hn  I,  SinichaL  Auguflin  If,  GabcL  Jean    VII,  de 
Bàhencoun.  Nicolas  Imbert.  Jacques  III ,  Canove/te. 

Augustin  I,  Sénéchal,  né  à  Bapaume,  Prieur  de  Margelles,  1509. 
fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  remplacer  Jean  Parent. 

Tandis  que  les  Maifons  de  la  Congrégation  situées  en  France 
&  dans  les  Pays-Bas,  étoient  en  proie  aux  fureurs  de  la  guerre  , 
&  tellement  ruinées  que  plusieurs  même  ne  fe  font  jamais  re- 
levées, tandis  qu'elles  étoient  la  plupart  (ans  Religieux,  & 
n'avoient  plus  aucun  rapport  avec  la  Maifon  mere,  l'Abbaye 
d'Autrey  lui  demeuroit  toujours  fidèle  &  foumife.  Nicolas  du 
Chatel  étant  mort  en  15 10,  le  Prieur  &  les  Religieux  réduits 
au  nombre  de  ux,  fe  retirèrent  de  leur  Maifon  qu'infectait  un 
air  peftilentiel  *  &  s'aflemblerent  le  27  Septembre  dans  la 
Chapelle  de  Ville-Fontaine.  Là  le  Prieur,  Didier  Chailiez,  ayant 


(«)  H  n'y  a  perfonne  tant  ibh  peu  raifonnable  aux  yeux  de  qui  ces  ufages  ne 
paroiflent  condamnables  ;  &  de  nos  jours  il  fe  trouve  encore  des  Maifons  très-bien 
r entées  ou  l'on  ne  penfe  pas  à  les  abroger!  Abus  funeftes  qui  font  Courent  {conduire 
un  fujet  pauvre  f  mais  dont  on  peut  tout  efpeVer ,  pour  en  recevoir  un  plus  riche 
qui  devient  quelquefois  tellement  4  charge,  qu'on  lui  r  endroit  enfuite  volontiers,  pour 
j'en  défiûre,  dix  fois  plus  qu'il  n'a  apporte  au  Mooaflere. 

Lia 
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exhorté  Tes  Confrères  à  la  concorde  &  à  élire  le  fujet  le  plus 
digne,  ils  lui  répondirent  tous  qu'ils  remettoient  ce  choix  à  fa 
difcretion.  Le  Prieur  nomma  auffi-tôt  Nicolas  Mercier,  l'un 
d'entr'eux,  &  ce  choir  ayant  été  applaudi,  ils  envoyèrent 
deux  de  leurs  Religieux  à  Arrouaife,  pour  préfenter  à  l'Abbé 
Sénéchal,  comme  à  leur  Supérieur,  le  procès-verbal  de  cette 
éte&ion,  afin  qu'il  la  confirmât,  ce  qu'il  fit  dès  le  7  Oâobre 
fuivant,  fans  la  moindre  réferve,  quoiqu'il  n'y  eût  point  été 
appelé.  (  a  ) 

La  maladie  contagieufe  dont  on  Ce  plaignoit  en  Lorraine , 
fit  auffi  de  grands  ravages  dans  l'Artois.  L'Abbé  Sénéchal  en 
fut  attaqué  lui-même ,  comme  nous  l'apprend  une  lettre  qu'il 
écrivit  en  1 5 1 1  à  l'Évêque  de  Noy on  ,  Charles  dUangeft , 
pour  s'excufer  d'afMer  à  un  Synode  auquel  il  avoit  été  con- 
voqué :  m  Mes  Religieux  &  moi ,  lui  mande-t-il ,  nous  fommes 
»  tellement  attaqués  de  ce  mal  cruel ,  que  non-feulement  nous 
»  nous  voyons  privés  de  toute  fociété  &  de  tout  entretien 
»  avec  les  hommes,  mais  que  l'on  défend  encore  notre  afpeér, 
*»  &  que  nous  fommes  regardés  comme  des  bafilics  dont  la 
»  vue  feule  donne  la  mort.  »  Cette  épidémie  fit  périr  le  Prieur, 


(  a  )  Vrùvtrftt  prefentet  Utteras  infpefhtris  parittr  &  uuditur'u  t  prefirtim  fiHu  noflris 
Priori  &  Con+entui  Eccltfie  fat  Monnfltrii  Béate  Marie  de  Aireio ,  Ordinit  Cêsmaeontm 
Repilarhrm,  Tulitnfa  Dioctfis ,  Auptfiuj»s  Dti  &  Apojlatice  fidit  gratta  kmmiTu  Abbas 
S.  Nicolai  d*  Arromfia  tjmfêm  Cunon'uvrum  Regutarium  Ord'aùs  t  Attrtbattnfii  Diacefis , 
filutem  &  fmeeram  in  Domino  dîkfHontm.  Noverit  &c...  Nos  tundem  D.  NickoLtsm  Mer- 

m*- fini  m   mh'fititm   Gif   httt   rt.tnfntrt   liHtr&t  noftrmi    Mâiftnrrtanr    un  il  m    itrÂinariiu       .  _         ./"  , , 

vtjlri  Monajlerii  Ahbjtem  &  Paflorem  ,  prtdifbt  eltffioni  atmuentrm ,  confirmavîmus  &  eon/ir- 
m<smus,  fuppticantts  Rtvtrendo  in  Chrijlo  Pjtri  ac  Domino  ,  D.  Epifcapo  lul'arji  t  quattnus  % 
cum  prttjffus  eleSus  fie  per  nos  tonfirmatus ,  fita  eoram  pattrnitate  veneranda  miunu  ht  ne» 
diÛionis  pttiturus  fe  obtulerit ,  eidtm  elefto  6r  confirmato  de  fui  gratta  eonftrre  digneutr  & 
velit.  Dutum  6r  aclum  in  Convenus  noflro  de  Arroafia  fuh  Ji^iUo  noflro  AbbatiaU  hic 
appenfo  &  m  taliirn  conjketo ,  é/uio  Domini  1/10,  dit  vtro  fepuma  mtnfis  OSob/U. 
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plufieurs  Religieux  &  quelques  Domeftiques.  L'Abbé  échappa  j 
mais  il  ne  furvécut  que  trois  ans ,  étant  mort  le  jour  de  la 
Pentecôte,  2f  Mai  1515.  Quoique  de  fon  tems  l'Artois  eût 
été  allez  tranquille  &  que  la  guerre  n'y  eût  fait  tomber  que 
les  murs  de  Térouanne,  en  1513,  après  la  Bataille  de  Gui- 
négate,  cet  Abbé  avoir  eu  la  douleur  de  voir  piller  la  Tré- 
fbrerie  de  ià  Maifon  le  f  Mars  1512,  par  des  Brigands ,  qui 
enlevèrent  entr'autres  choies  quatre  calices. 

Le  lendemain  de  fâ  mort,  les  Religieux  d'Arrouaife  élurent  1515. 
le  Frère  Auguftin  Gabel,  homme  favanr,  furtout  dans  la  Lan- 
gue Grecque,  &  plus  capable  qu'aucun  autre  de  rendre  à  la 
Congrégation  tout  fon  lufrre,  û  les  mêmes  malheurs  qui  avoient 
inreirompu  û  long-tems  la  tenue  des  Chapitres  généraux,  n'eu£ 
lient  empêché  l'exécution  de  &s  bons  deûeins. 

L'Abbé  d'Autrey,  Nicolas  Mercier,  dont  il  eft  parlé  plus 
haut,  ayant  fait  certains  règlements  parriculierj  pour  fa  Mai- 
fon ,  en  demanda  la  confirmation  au  GénéraL  Celui-ci  l'accorda 
par  des  lettres  de  l'an  1517,  Se  comme  apparemment  leur  exé- 
cution fauflrit  quelques  difficultés,  il  fê  rendit  lui-même  à 
Autrey,  atlèmbla  le  9  Oâobre   1510  le  Chapitre  de  cette 
Abbaye ,  &  y  fit  recevoir  diffiérents  ftatuts ,  en  attendant 
un  moment  plus  heureux.  (6)  Mais  les  troubles  qui  furvû> 
rent  lui  permirent  moins  que  jamais  de  s'occuper  de  réforme. 
La  guerre  qui  depuis  le  commencement  du  nede  s'étoir  portée 
en  Italie ,  vint  de  nouveau  défoler  les  Pays  -  Bas.  La  Maifon 
d'Autriche  avoit  fuccédé  à  celle  de  Bourgogne,  avec  moins 
de  difpofirion  encore  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la 
France.  Charles  -  Quinc  &  François  premier,  outre  la  nature 
même  de  leurs  étais,  avoient  des  raifons  perfonnelles  pour  ne 
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pas  être  iong-tems  d'accord.  La  guerre  s'alluma  bientôt  entre 
ces  deux  Princes.  Les  Impériaux  ayant  fait ,  dès  Tannée  1521  , 
des  courtes  fur  les  frontières  de  Champagne  &  de  Picardie, 
François  premier  fe  mit  à  la  téte  de  Tes  Troupes  &  fe  rendit 
dans  les  environs  de  Saint  -  Quentin.  Là  il  attendit  le  Duc 
«TAIençon,  fon  beau-frère ,  qu'il  avoit  envoyé  reprendre  Mou- 
zon ,  &  qui ,  après  avoir  terminé  heureulêment  cette  expédition, 
vint  le  rejoindre  au  Village  de  Fervacques.  Le  Roi  lui  donna  la 
conduite  de  lavant-garde  &  entra  dans  F  Artois  (c).  Il  avoit 
dans  Ton  Armée  une  troupe  d'Aventuriers  Picards,  au  nombre 
de  fix  mille,  qui  Te  faifoient  appeler  les  foc  mille  Diables, 
Les  dégâts  horribles  qu'ils  commirent  dans  cette  campagne  pour 
fe  venger  des  Impériaux,  les  rendirent  û  odieux,  que  le  fou- 
venir  n'en  eft  pas  encore  entièrement  eftacé  parmi  le  peuple. 
Le  Comte  de  Saint  Pol  fut  détaché  avec  une  partie  de  cet 
Aventuriers,  pour  s  emparer  de  Bapaume.  B  prit  en  panant  & 
brûla  la  Tour  &  le  Village  d'Avrincourt.  Delà  il  vint  loger 
à  Barâtre.  Quelques  gens  de  guerre  &  des  payons  s'étaient 
fortifiés  dans  l'Églife  &  dans  la  Tour  de  Roquignies:  ils  fu- 
rent attaqués  &  fe  défendirent  avec  courage.  C'était  le  15 
Octobre.  Il  fallut  y  mener  de  la  groffe  artiHerie.  Elle  eut 
bientôt  abbatu  un  côté  de  la  Tour  y  l'Églife  croula  fous  les 
débris  ;  pas  un  de  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  n'échapa  au 
fer  du  vainqueur,  irrité. d'une  défenfe  qui  avoit  duré  depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu'à  la  nuit.  Il  s'empara  enfuite  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife,  qui  fut  livrée  a*  pillage.  Le  lendemain 
matin  il  y  mit  le  feu  &  fe  porta  fur  Bapaume  (J).  Cette 
Ville  n'étoit  guère  fortifiée.  Elle  n'avoit  d'ailleurs  pour  toute 


(O  MS.  tfAmnuife. 

(O  Regfere  de  rUfoeWe-VH.  de  Bapaume. 
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garnifon  qu'environ  cent  fantaifins,  que  le  Comte  de  Reux  & 
le  Baron  de  Vaux  y  avoient  jetés ,  &  qui  fe  retirèrent  dans 
le  Château  ,  abandonnant  aux  Bourgeois  la  défènfe  de  la  Place. 
H  étoit  huit  heures ,  lorfque  le  Comte  de  Saint  Pol  parut  de- 
vant (es  murs.  Il  la  fit  battre  auflitôt  du  côté  de  la  Porte  de 
Beugniatre ,  qui  exifloit  alors ,  vis-à-vis  le  Prieuré  de  Saint 
Aubin.  Les  Bourgeois  ne  fe  défendirent  pas  long  -  tems.  Plu- 
fours  ayant  été  tués ,  les  autres  offrirent  de  Ce  rendre.  La 
Capitulation  fut  fignée  à  deux  heures  après-midi.  La  garnifon 
fe  rendit  prifonniere  de  guerre  &  les  Bourgeois  à  diferétion. 
Le  Comte  de  Saint  Pol  entra  auflitôt  dans  la  Ville  par  la 
Porte  de  Beugniatre  &  fe  logea  à  l'Hôtel  de  la  Fleur  de  Lys.  icu. 
Les  Troupes  entrèrent  pêle-mêle,  les  uns  par  la  même  porte, 
les  autres  par  une  ouverture  que  les  Impériaux  avoient  prati- 
quée derrière  le  Château  pour  fe  fauver.  Les  Bourgeois  furent 
mis  à  grofles  rançons  &  plufieurs  emmenés  prifonniers ,  avec  la 
douleur  de  voir  leur  Ville  livrée  aux  flammes.  Les  Capitaines 
les  plus  diftingués  qui  avoient  fuivi  le  Comte  de  Saint  Pol , 
étoient  le  Seigneur  de  la  Palice ,  le  Chevalier  Bayard ,  à  qui 
le  Roi  venoit  de  donner  une  Compagnie  de  cent  lances  &  le 
Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  de  Fleuranges ,  le  Seigneur 
de  Longueval  &  Longueval  -  Haraucourt.  Le  Comte  de  Saint 
Pol  qui  ne  logea  qu'une  nuit  à  Bapaume ,  s'emprefla  de  re- 
joindre l'Armée  du  Roi ,  &  brûla  chemin  faifant ,  les  Villages 
de  Mez-en-Couture ,  Gouiaucourt  &  plufieurs  autres.  Le  Duc 
de  Vendôme  à  la  tête  d'un  autre  détachement ,  avoit  de  fbn 
côté  réduit  Landrecies  en  cendres.  Toute  l'Armée  étant  rafle  m- 
blée ,  le  Roi  lui  fit  pafler  FEfcaut  au-deflus  de  Bouchain,  & 
marcha  droit  à  Valenciennes  où  étoit  le  rendez-vous  des  Trou- 
pes ennemies.  Mais  l'Empereur  n'ofa  l'attendre ,  &  la  faifon  étant 
fort  avancée ,  la  Campagne  finit  par  la  prife  d'Hédin. 
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Les  Religieux  d'Arrouaife  retournèrent  dans  leur  Maifon  & 
s'arrangèrent  comme  ils  purent.  Mais  le  11  Oétobre  1511, 
Iorfqu'ils  commençoient  à  peine  à  s'y  établir,  les  gens  du 
Gouverneur  de  Bapaume ,  (Jean  de  Longueval,  Baron  de  Vaux,) 
vinrent  s'y  loger  fur  le  foir,  maltraitèrent  les  Religieux,  Méf- 
ièrent grièvement  le  Prieur  &  enlevèrent  en  partant  tout  ce 
qui  leur  tomba  fous  la  main.  Chafles  encore  une  fois  de  leurs 
foyers ,  les  Religieux  s'enfuirent  &  fe  diiperierent  l'un  d'un 
côté,  l'autre  d'un  autre,  excepté  «  F.  Bauduin  de  Baine  &  le 
»  C  1ère  du  Couvent ,  pour  ce  qu'ils  ne  favoient  où  aller.  » 

Tant  de  malheurs  accumulés  caufoient  non-feulement  la  perte 
des  revenus ,  mais  encore  celle  des  fonds  de  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife. Les  papiers  égarés ,  les  bornes  enlevées ,  les  limites 
confondues,  la  mauvaife  foi  des  Occupeurs  ruinés  eux-mêmes, 
le  dépôt  des  meubles  dénié  ou  non  réclamé,  tout  cela  avoir 
engagé  l'Abbé  Gabel   à  demander  en  1519  au  Pape  Léon 
X ,  une  Bulle  d'excommunication  contre  tous  les  détempteurs 
des  biens  meubles  &  immeubles  de  fa  Maifon.  Il  l'obtint  & 
elle  fut  fulminée  par  les  Oflkiaux  de  Cambrai  &  d'Arras.  Mais 
il  eil  à  croire  que  loin  de  recouvrer  les  biens  égarés  ou  per- 
dus, le  défaftre  qu'il  éprouva  en  1521,  donna  lieu  à  de 
nouvelles  ufurpations.  Il  fe  retira  à  Cambrai ,  où  il  fe  livra 
plus  que  jamais  à  l'étude  du  Droit  Canon,  dans  lequel  S 
devint  fort  habile.  D  fut  fait  Protonotaire  Apoftolique  par  lettres 
du  16  Décembre  1 524»  &  s'attacha  particulièrement  à  rÉvôque 
de  Cambrai ,  Robert  de  Croy. 

Tandis  que  le  Chef  de  la  Congrégation  fê  diitinguoit  par 
un  mérite  éminent ,  un  Abbé  cTHénin-Liétard  déployoit  de  fon 
côté  de  grands  talents  &  rendoit  des  fervices  iignalés  à  fon 
Prince.  Je  parle  de  Jean  de  Feucy. 

IJ  étoit  neveu  de  Jacques  le  VafTeur,  Abbé  d'Hénin,  (le 
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même  que  nous  avons  vu  chargé  de  la  procuration  de  Jean 
Bréton  au  Chapitre  général  de  1471,  (e)  &  qui  lui  fuccéda 
en  M75«)  H  fa*  reçu  novice  dans  cette  dernière  année  par 
fon  oncle ,  &  envoyé  après  fa  profeffion  à  Bapaume  pour  y 
faire  fon  cours  d'études ,  apparemment  fous  des  Religieux  d'Ar*- 
rouaifè ,  alors  retirés  dans  leur  Refuge.  Mais  il  n  y  demeura 
guère  plus  d'un  an.  Son  oncle  le  rappela  pour  le  placer  dans 
ion  Abbaye  pendant  la  guerre ,  tandis  que  lui  -  même  s'étoit 
fauvé  à  Douai  &  que  les  autres  Religieux  étoient  difperfés  de  tous 
côtés.  Auffi  n  eut-il  jamais  qu'une  foible  connohTance  des  Lettres» 
Mais  le  génie  fuppléa  au  défaut  d'étude.  Un  grand  fens  &  une 
éloquence  naturelle ,  une  ame  élevée ,  une  fermeté  à  l'épreuve 
des  revers ,  lui  acquirent  feftime  des  performes  en  place.  L'Abbé 
le  nomma  Procureur,  enfuite  Prieur,  &  pendant  les  quarante 
années  qu'il  fut  à  la  téte  de  l'ÉgKfe  d'Hénin ,  il  en  reçut  les 
fervices  les  plus  efîentiels.  Auffi  le  demanda-t-il  au  Souverain 
Pontife  pour  Coad juteur  en  1 5 1 4.  Le  VaiTeur  étant  mort 
l'année  fuivante ,  de  Feucy  le  remplaça.  A  peine  fut-il  Chef 
de  fa  Maiïbn,  qu'il  employa  toute  fon  autorité  pour  y  faire 
revivre  le  goût  des  études ,  convaincu  par  fon  expérience , 
combien  la  négligence  fur  ce  point  peut  faire  de  tort,  quelque 
mérite  que  l'on  ait  d'ailleurs.  Mais  l'Abbaye  d'Hénin  n'étoit 
point  un  théâtre  allez  vafte  pour  lui.  Il  chercha  à  fe  faire  con- 
noitre  au  loin.  Il  fe  chargea  de  publier  dans  les  années  ifi6 , 
1517  &  1518,  ces  mêmes  Indulgences  qui  fervirent  de  prétexte 
a  Ludier  pour  fe  féparer  de  l'Églife.  La  gloire  qu'il  s'acquit 
dans  cette  commiffion ,  eût  été  plus  pure ,  s'il  n'avoit  eu  en 
vue  que  le  bien  de  la  Religion.  Mais  Ton  ne  peut  nier  que 
l'ambition  n'ait  eu  beaucoup  de  part  dans  prefque  toutes  les 


(*)  Chronique  de  Baiiduin  de  Glea 
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avions  de  fa  vie.  Il  faifoit  fa  cour  aux  Grands  avec  une  atten- 
tion extrême,  les  prévenott  en  tout,  les  recevoit  chez  lui 
fplendidement  &  avec  beaucoup  plus  de  faite  que  ne  compor- 
toit  la  modicité  de  fes  revenus.  Il  fe  rendit  furtout  agréable  au 
Comte  de  Reux ,  Adrien  de  Croy,  Gouverneur  de  Flandre  & 
d'Artois.  On  ne  parloit  à  la  Cour  que  d'un  Abbé  de  la  Pro- 
vince d'Artois  dont  le  mérite  diftingué  étoit  digne  d'être  tiré 
de  l'obfcurité»  Ses  Protecteurs  le  rirent  même  connoître  à 
Charles-Quint,  qui  promit  de  le  placer  plus  avantageufement 
à  la  première  occafîon  favorable»  De  Feucy  apprit  bientôt  cettfr 
heureufe  difpofition  du  Prince  à  fon  égard  ,  &  l'Abbé  de 
Saint-Éloi ,  Antoine  de  Coupigny ,  ayant  été  attaqué  d'une  ma- 
ladie mortelle,  il  écrivit  à  Tes  amis  qui  étoient  auprès  de 
l'Empereur.  C'étoit  au  commencement  du  mois  de  Mai  ijio. 
Us  le  fervirent  fi  bien  qu'il  rut  défigné  d'abord  Abbé  de  Saint- 
Éloi,  &  qu'il  reçut  fon  brévet  huit  jours  avant  la  mort  du 
titulaire ,  laquelle  n'arriva  que  le  io*  Il  y  avoit  peu  de  tems 
que  l'Empereur  avoit  obtenu  de  Léon  X  un  Induit  pour  nom- 
mer aux  premières  dignités  des  Pays  •  Bas.  Jean  de  Feucy  fut 
peut-être  le  premier  en  faveur  de  qui  il  ufa  de  ce  droit.  Ce- 
pendant les  Religieux  de  Saint-Eloi  qui  ne  foupçonnoient  rien 
de  cette  intrigue  ,  firent  une  élection  &  nommèrent  un  de 
leurs  Confrères ,  Philippe  de  Marchenelles ,  ce  qui  donna  lieu 
à  un  très-gros  procès  entre  les  deux  Compétiteurs  au  Tribunal 
du  Pape.  De  Feucy  après  avoir  été  plusieurs  fois  excommu- 
nié &  abfous  tour-à-tour ,  mais  toujours  fortement  foutenu  par 
l'Empereur ,  l'emporta  enfin  par  un  jugement  définitif  rendu  le 
23  Août  1 5  21.  Il  retint  fon  Abbaye  d'Héron,  &  les  Religieux 
de  celle  de  Saint-Éloi  refufant  de  le  recevoir ,  il  fut  obligé , 
pour  en  prendre  pofTeflion,  de  fe  faire  efcorter  par  un  déta- 
chement de  la  gamifon  d'Arras,  Il  parvint  cependant  à  fè  les 
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attacher,  furtout  par  on  difcours  qu'il  prononça  en  Chapitre , 
dans  lequel  il  prit  pour  texte ,  non  vos  nu  eiegi/tis ,  fed  ego 
êkgi  vos.  D  leur  prouva  qu'ils  étoient  fort  heureux  de  favoir 
à  leur  tétc  dans  les  rircondances»  En  effet  il  acquit  tant  de 
crédit  auprès  du  Prince  &  des  Grands,  que  dans  un  tems  où 
les  biens  des  autres  Abbayes  étoient  pillés  de  toutes  parts, 
ceux  de  Saint -Éloi  furent  refpe&és  &  ne  fouffrirent  aucun 
dommage.  L'Empereur  qui  l'aima  beaucoup ,  le  fit  Confeiller 
en  fès  confeits,  &  l'employa  fouvent  dans  des  affaires  très- 
délicates.  Cet  Abbé  reçut  même  peu  de  tems  avant  (à  mort, 
un  témoignage  bien  dateur  des  bontés  de  fon  Souverain.  Char- 
les-Quint fe  trouvant  à  An-as,  lui  fit  l'honneur,  fiur  fon  invita- 
tion, de  l'aller  voir  dans  fon  Abbaye.  Il  lui  accorda  pour 
Coadjuteur  à  Saint -Éloi,  d'abord  George  D*Egmond ,  enfuite 
Euftache  de  Croy,  frère  du  Comte  de  Reux  &  Évêque 
d'Arras;  &  après  la  mort  de  celui-ci  arrivée  en  1 539 ,  un 
Religieux  de  Saint-Éloi ,  David  Hay  ,  qui  lui  fuccéda.  Jean 
de   Feucy   obtint  encore  pour  Coadjuteur  à   Hénin ,  un 
Religieux  de  cette  Maifon ,  Pierre  Boucher.  Dans  la  crainte 
que  Philippe  de  Marchenelles  ne  l'eût  inquiété  davantage  en 
Cour  de  Rome  ,  il  lui  avoit  fait  une  penfion  de  1 200  Carolus. 
Il  le  fit  môme  enfuite  nommer  Abbé  de  Ruiffeauville.  Il  donna 
au/fi  à  l'Abbaye  dTaucourt  fucceflïvement  deux  de  fes  Reli- 
gieux de  Saint  -  Éloi  pour  Abbés ,  Yvc  Dalure   ou  Dclarue , 
(  Dalurius  )  &  Antoine  de  la  Hamaide.  Cet  homme  célèbre , 
l'un  de  ceux  qui  firent  le  plus  d'honneur  à  la  Congrégation 
d'Arrouaife,  mourut  dans  un  âge  très -avancé,  le  24  Avril 
1542. 

Il  eft  affez  remarquable  que  les  Maifons  les  plus  éloignées 
du  Chef  -  lieu ,  aient  été  celles  qui  perfifterent  le  plus  long- 
tems  à  lui  être  attachées.  Les  Religieux  de  Sagane  dans  ia 


Digitized  by  Google 


27*  HISTOIRE  D*ARRO  UAISE. 
Siléfie,  eurent  la  douleur  de  voir  leur  Chef,  Paul  Lemberg, 
embrafler  les  nouvelles  erreurs  vers  1513.  Cet  Apoftat  entraîna 
avec  lui  dans  le  même  précipice  quelques-uns  de  fes  Confrères. 
10.  Mais  il  fut  contraint  d'abdiquer  en  1526,  &  Frère  Jacques,  du 
furnom  de  Grefè,  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Celui-ci  voyant 
le  nombre  de  fes  Religieux  beaucoup  diminué,  £bit  par  la 
mort ,  foit  par  la  défection  de  plufieurs  d'entr'eux,  &  confidé- 
rant  qu'attendu  les  progrès  de  ïïiérétte  il  n'étoit  guère  poffible 
de  les  remplacer ,  fongea  à  la  Maifon  mere.  Il  y  envoya  un 
de  les  Confrères ,  pour  demander  au  Général  quelques  Religieux 
qui  puflent  repeupler  fon  Abbaye.  Ce  Député  fut  furpris  de 
trouver  le  Chef-lieu  dans  une  fi  trifte  fituarion.  Le  Général  fut 
de  fon  côté  fort  embarraûe.  Comment  le  défaire  de  Ces  Reli- 
gieux? Ils  étoient  en  fi  petit  nombre.  D  en  avok  cependant 
encore  vingt-cinq  en  1  y  17,  tant  externes  que  clauftraux.  Deux 
étoient  allés  depuis,  par  fon  ordre,  demeurer  à  Saint  Jean  de 
Valenciennês.  H  confentit  à  en  envoyer  deux  autres  à  Sagane , 
Frère  Jean  Raifon,  prêtre,  &  Frère  Guillaume  le  Bègue, 
diacre.  Mais  comme  c'étoit  trop  peu  ,  il  obtint  de  l'Abbé 
d'Eaucourt,  Adrien  de  Habarcq,  qu'il  en  donneroit  auffideux 
des  fiens ,  Frère  Pierre  Vafieur  &  Frère  Pierre  Hollande ,  prêtres. 
Ils  partirent  tous  quatre ,  &  arrivés  en  Allemagne ,  quittèrent 
l'habit  religieux  pour  prendre  l'habit  féculier,  ce  que  praôquoit 
alors  le  Clergé  même  du  Pays  dans  la  crainte  des  Hérétiques. 
Lorfqu'ils  fe  préfenterent  à  Sagane ,  les  Religieux  de  cette  Maifon 
furent  fort  fcandalifés  de  les  voir  dans  cet  équipage  &  s'en 
offenferent.  (/*)  Ajoutez  à  cela  leur  prévention  contre  la 


(/)  Lettie  de  M.  l'Abbé  de  Sagane  à  l'Auteor  Stg**  dtmùm  priufiutm  hskîm 

&  commun*  fiatrum  focuute  ioturtatur ,  m  cmia  iomtfàc*  dits  sDfWt  commoruttu,  Ù7V 
ligiofa  fua  coavtrfuiont  documenta  datant        tjftni  er/gio*  tutti. 
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nation  françoife.  Auffi  ce  renfort  ne  fut  qu'un  foible  fecours 
pour  les  Allemands.  Le  feul  Frère  Pierre  Hollande  demeura  & 
mérita  leurs  éloges  par  Tes  vertus  &  fa  bonne  conduite.  Les 
Frères  Pierre  Vafleur  &  Jean  Raifon  revinrent  en  France.  Je 
trouve  que  ce  dernier  fut  dans  la  fuite  Curé  de  Roquignies  , 
puis  Prieur  de  Margelles,  &  mourut  à  L'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Ham  en  156a.  Pour  ce  qui  eft  du  diacre  Guillaume 
le  Bègue ,  il  quitta  l'Abbaye  de  Saga  ne  ,  parcourut  une  partie 
de  l'Allemagne  ,  &  lorfqu'on  s'y  attendoh  le  moins  ,  quelques 
années  après ,  on  le  vit  reparaître  en  Silène  dans  l'accoutrement 
&  avec  la  confiuton  de  l'enfant  prodigue.  Il  fe  préfenta  exténué 
de  mifere  à  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  deflêrvi  par  les  Religieux 
de  Sagane ,  &  y  mourut  fix  mois  après  qu'il  y  tut  entré. 

Ce  mauvais  fuccès  fit  une  peine  infinie  à  l'Abbé  GabeL  Ce 
qui  devoit  lui  en  caufêr  une  plus  grande  encore,  c'étoit  de 
voir  les  Maifbns  de  fon  Ordre  ruinées  »  Fobfervance  de  la 
régularité  impofnble ,  ainrl  que  la  tenue  des  Chapitres  généraux. 
Pour  lui,  toujours  dévoué  à  l'Évéque  de  Cambrai,  Diocefè 
alors  très-étendu ,  il  fut  fait  fon  SufFragaor  par  Bulles  du  r8 
Décembre  1537,  (g)  &  facré  Évéque de  Calcédoine ,  lainantI537* 
fon  Abbaye  à  un  de  fes  Religieux ,  Jean  de  Béthencqun ,  à 
qui  il  Iavoit  réfignée  en  Cour  de  Rome.  Il  fe  réferva  cepen- 
dant une  penfion  de  huit  cents  florins,  l'ufage  de  deux  places 
&  d'une  cuifine  avec  le  jardin  contigu ,  deux  mille  fagots  grands 
&  petits,  douze  muids  de  vin  de  Curlu ,  cinquante  raneres 
de  blé  mefure  d'Arras  &  autant  d'avoine,  une  double  prébende, 
avec  la  nourriture  de  deux  domeftiques  6c  de  deux  chevaux, 


(f  )  Ces  Bulles  portent  la  date  de  1538»  mais'  U  faut  entendre  félon  le  calcul 
PUàn ,  puifque  Jeaa  de  Bétheoxourt  fat  béait ,  comme  je  ra»  le  dire ,  de*  le  16* 
Iuin 
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enfin  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices  dépendants  de  PAbbaye 
d'Arrouaife.  Mais  il  jouit  peu  de  teras  de  fà  nouvelle  dignité, 
étant  mort  le  30  Août  1540. 

On  doit  être  étonné  de  voir  parmi  les  choies  qu'A  s'étoit 
réfervées ,  douze  rauids  de  vin  de  Curhi ,  Village  firué  fur  la 
Somme  entre  Péronne  &  BraL  Bien  des  gens  ne  foupçonnent 
pas  qu'il  y  ait  eu  des  vignobles  dans  cet  endroit.  Il  eft 
certain  cependant  que  les  bords  de  la  Somme  depuis  Samt- 
Quentin  jufqu'à  Corbie  en  étoient  autrefois  couverts.  On 
en  voyoit  même  encore  un  à  Curlu,  il  ny  a  pas  plus  de 
trente  ans.  Il  y  en  eut  dans  les  terns  reculés  juique  dans  Tin- 
térieur  de  l'Artois,  comme  fous  les  murs  de  l'Abbaye  de 
Saint-Éioi  Qu'on  me  permette  d'obferver  en  panant  que  ces 
vignobles  dévoient  leur  origine  aux  Romains.  Ces  Conquérants 
du  monde  n'ont  pas  toujours  été  auffi  fobres  qu'on  pouroit  le 
croire.  La  grande  confommation  de  vin  qui  fe  faifoit  en  Italie 
fous  le  règne  de  Domirien,  avoit  fait  négliger  la  culture  du 
blé  pour  fè  livrer  à  celle  des  vignes,  qui  étoient  d'un  rapport 
plus  avantageux.  Mais  comme  il  arriva  des  circonftances  où  la 
difette  de  blé  fè  fit  vivement  fentir,  cet  Empereur  défendit 
qu'on  plantât  des  vignes  davantage  en  Italie,  &  réduifit  à  la 
moitié  celles  des  Provinces.  Sur  la  fin  du  troifieme  fiecle ,  l'Em- 
pereur Probus,  voulant  occuper  fes  Soldats  pendant  la  paix, 
leur  fit  planter  des  vignes  fur  les  colbnes  des  Gaules  &  dans 
plufieurs  autres  Pays  qui  lui  étoient  fournis.  Il  alla  même  jufqu'à 
permettre  aux  Peuples  de  ces  Provinces  d'en  cultiver  autant 
qu'il  leur  plairoit ,  &  c  eft  à  fon  règne  que  l'on  rapporte 
l'origine  des  nombreux  vignobles  de  France ,  d'Efpagne  &  de 
Hongrie.  Pourquoi  ceux  de  l'Artois  &  du  nord  de  la  Picardie 
font-ils  abfoluinent  détruits  aujourd'hui  r*  Seroit-ce  à  caufe  de 
la  rigueur  du  ciimat  ?  Mais  on  recueille  d'excellents  vins  fous 
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des  climats  plus  froids  encore,  &  les  vins  des  bords  de  la 
Somme  n'étoient  pas  mauvais  en  1537,  puifquà  cette  époque 
un  Évêque  s'en  réferve  douze  muids.  Une  autre  preuve  que  je 
pourois  alléguer  de  leur  bonne  qualité,  c'eft  qu'en  n 90, 
Bauduin  d'Encre,  Sire  de  Curlu ,  donna  à  l'Abbaye  d'Arrouatfê 
le  terrage  qu'il  avoit  fur  les  vignes  de  cette  terre ,  pour  être 
employé  au  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle ,  In  Minifterium  San- 
guinis  Ckrijti,  Or  il  devoit  en  être  de  ce  vin  comme  du 
froment  que  la  piété  des  fidèles  offrit  quelquefois  pour  le  même 
ufage ,  &  qui  aflurément  n'étoit  pas  le  pire.  Un  certain 
économise  nous  annonce  depuis  quelques  années  qu'il  eft  encore 
au  pouvoir  des  Peuples  du  nord  de  la  France  de  récolter  de 
bons  vins.  U  appartenoit  à  un  Prince  dans  la  famille  de  qui  la 
bienfaifance  eft  héréditaire ,  de  le  tenter  le  premier  dans  le 
Cambréfis.  Je  parle  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Cambrai,  qui  vient 
de  faire  planter  un  vignoble  fous  les  Remparts  du  Cateau. 

Jean  de  Béthencourt  fut  bénit  à  Douai  dans  l*Églife  des  1537* 
Trinitaires  le  t6  Juin  1538,  par  Pafquier,  Évêque  fuffi-agant 
d'Arras ,  (  S  )  an"ifté  des  Abbés  d'Eaucourt  &  de  Saint  Mard 
de  Tournai.  Il  fut  mis  en  pofleffion  de  fon  Abbaye  le  18,  en 
préfence  de  Claude  de  Habarcq ,  fon  oncle ,  Seigneur  dliaplin- 
court,  de  Jacques  de  Habarcq  &c.  Ces  deux  familles  de 
Habarcq  &  de  Béthencourt,  étoient  originaires  d'Artois;  mais 


(§)  Il  eft  appelé  Pafchafiusy  Epifcopiu  SoiubrUnfa ,  dans  les  lettre»  teftimonialei 
délivrées  aa  fujet  de  cette  cérémonie ,  par  les  Vfcatres-Oénéranx  d'Euftache  de  Croy. 
On  loi  donne  conftajnment  le  métae  nom  &  la  mime  qualité  dans  les  Regitres  de 
Cm  tenu  confervés  au  Secrétariat  cTArras.  De  Locre ,  je  ne  fais  Air  quel  fondement* 
6c  après  lui  les  Auteurs  du  Gjliût  Chrijluxna  ,  difent  Suhburier./îs.  Je  n'ai  pu  décou- 
vrir quel  étoit  le  Siège  de  cet  Évêque,  k  moins  que  ce  ne  fut  Sélybrte,  Epifcoptttiu 
Sttybrienfis ,  Évéché  fufrragant  de  Conftaïuinople ,  dont  D  eft  parlé  dans  la  noùct  dit 
Bioctft*  dt  rÉgfifi  wûvtrfMt,  par  J.  Tourna,  in-n.  Paris  1625,  pag.  jjo 
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comme  bien  d'autres,  elles  avoient  beaucoup  fouffert  des  guerres 
qui  dévafterent  tant  de  fois  la  Province.  Celle  de  Béthen  court  fur- 
rout ,  du  moins  la  branche  de  l'Abbé  d'Arrouaiiè ,  n'étoit  point 
riche.  Pierre  de  Béthencourt  Ton  frère  qui  époufâ  Marie  de 
Liévin ,  rut  Seigneur  d'Happlincourt  après  la  mort  de  Claude 
de  Habarcq,  &  Bailli  général  des  Terres  de  l'Abbaye  d'Arrouaife. 

L'Abbé  eut  auffi  à  fupporter  tous  les  malheurs  de  la  guerre. 
La  Tréforerie  de  Ton  Abbaye  fut  pillée  en  1 541 ,  les  vafes 
facrés  &  plufieurs  joyaux  de  prix  emportés.  Il  crut  devoir 
fauver  à  Douai  ce  qui  avoit  été  épargné ,  &  le  dépofer  dans 
l'Églife  de  Saint  Amé.  Un  ancien  regître  nous  apprend  qu'il 
y  rit  transporter  quatre  colonnes  &  un  candélabre  de  cuivre  9 
deux  pupitres  (  un  Moyfe  &  un  Pélican  )  du  même  métal ,  6c 
plusieurs  Reliquaires ,  entr  autres  celui  qui  contient  le  Chef  de 
Sainte  Monique.  Ce  dépôt  eft  demeuré  entre  les  mains  des 
Chanoines  de  Saint  Amé ,  apparemment  parce  que  les  guerres 
ayant  continué,  on  ne  penfa  point,  ou  l'on  penfa  trop  tard 
à  le  revendiquer.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  raconter  en  détail 
les  maux  qu'elles  causèrent  à  l'Abbaye  d'Arrouaiiè  fous  le 
gouvernement  de  l'Abbé  Béthencourt  ;  il  fuffit  d'oMerver  que 
de  fon  tems  les  terres  font  demeurées  en  friches  des  dix , 
douze,  &  quinze  années  le  long  de  la  frontière  d'Artois  du 
côté  de  la  Picardie.  Cent  mefures  de  terres  ont  été  alors  ven- 
dues 300  livres,  dans  le  territoire  de  Bapaume.  Rien  d'éton- 
nant en  cela ,  fi  Ton  confidere  avec  quelle  barbarie  fe  faifoit 
la  guerre.  Une  Armée  étoit-elle  fupérieure  en  forces?  Elle 
rraverfoit  le  Pays  comme  un  incendie  &  dévoroit  tout  ce  qu'elle 
rencontroit  devant  elle.  Henri  H,  à  la  tête  de  fon  Armée 
quitte  les  bords  de  la  Sambre  en  1564*  «  elle  traverfè  le 
»  Hainaut ,  écrit  l'Abbé  Garnier ,  (  h  )  le  Cambréïis  &  l'Artois, 

(A)  Hiftoire  de  France.  Tom.  X1IL  P.  571. 

laiïïant 
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»  lai/Tant  partout  d'horribles  traces  de  Ton  paflage;  car  les  Sol- 
»  dats  avoient  ordre  de  mettre  le  feu  à  toutes  les  Maifons 
*•  qui  leur  avoient  fervi  de  logement.  Elle  n'épargna  pas  même 
»  le  magnifique  Palais  de  Marimont ,  que  la  Reine  de  Hongrie 
»  avoit  pris  plaifîr  d'orner  de  tableaux,  de  ftatues  antiques  & 
»  des  meubles  les  plus  précieux  que  Ton  connût  alors.  Tout 
»  fut  brifé ,  mutilé  &  livré  aux  flammes ,  en  vengeance  de  la 
»  deftruétion  de  Follembrai.  »  Lorfqu  on  lit  que  de  pareilles 
horreurs  ont  été  exercées  par  des  Princes  Chrétiens ,  doit-on 
s'étonner  que  des  Mufulmans  aient  chauffé  leurs  Bains  avec 
les  précieux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  ? 

L'Abbaye  d'Arrouaife  fut  encore  faccagée  &  brûlée  à  cette 
époque.  Mais  ce  qui  lui  porta  le  plus  grand  dommage ,  c'eft 
que  l'Abbé  Béthencourt  voyant  la  plus  grande  partie  des  terres 
en  rriches,  les  vendit  de  toutes  parts,  ou  les  arrenta  fous  des 
cens  perpétuels ,  ou  enfin  les  afferma  par  des  baux  emphitéotiques 
de  Soixante ,  quatre-vingts  ans  &  plus.  Il  eft  vrai  qu'il  devoit 
fe  trouver  dans  un  grand  embarras.  C'étoit  l'ufage  alors  entre  les 
PuuTances  belligérantes,  qu'elles  confifquaflent  refpe6rivement 
les  biens  finies  dans  leurs  territoires,  appartenants  à  des  Sujets 
du  pays  ennemi  :  cet  Abbé  ne  retiroit  par  conféquent  aucun 
revenu  de  tous  les  biens  que  fà  Maifon  poffédoit  en  France. 
Mais  ce  qui  ne  fait  point  honneur  à  fa  mémoire,  c'eft  que 
prefque  tous  ceux  qu'il  aliéna,  paflerent  à  fes  parents,  cV  qu'il 
força  par  des  violences,  par  rincarcération  même,  plufieurs 
de  fes  confrères  à  foufcrire  à  ces  contrats  défaftreux:  une 
grande  partie  des  terres  de  Roquignies  furent  accenfées  au  Sei- 
gneur dUapplincourt,  fon  frère,  &  il  arrenta  pour  un  prix 
très-modique  à  Antoine  de  Ri  camés,  qui  avoit  époufé  une 
Habarcq ,  quatre-vingt-dix  mefures  de  la  Ferme  de  Dierville  &c. 
Mais  ces  acquiûrions  furent  d'autant  moins  avantageufes  à  fa 
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famille ,  qu'elle  fut  forcée  de  foutenir  dans  la  fuite ,  comme 

on  le  verra  ci-après,  de  grands  procès  pour  fe  les  conferver, 

&  qu'elle  en  vit  annuller  tous  les  contrats  les  uns  après  les 

autres. 

3  5  5  3  "  **01t  Par  faveur ,  {bit  par  dédommagement  des  pertes  qu'il 
effuyoit  chaque  année  ,  F Abbé  Béthencourt  obtint  en  1553  la 
Prévôté  de  Wormefel ,  Dioceie  d"Ipres ,  érigée  depuis  en 
Abbaye.  H  gouverna  en  roême-tems  les  deux  Maifons.  Mais 
comme  celle  de  Wormefel  étoit  plus  éloignée  du  théâtre  de 
la  guerre,  il  y  retira  avec  lui  pluneurs  Religieux  d'Arrouaifè, 
&  7  fit  prefque  toujours  fa  demeure  jufquà  fa  mort,  qui 
arriva  dans  la  Ville  de  Courtrai  le  zo  Novembre  1560.  Son 
corps  fut  porté  à  Wormefel,  où  on  l'honora  de  cette  épitaphe: 

Fltre  cUcet  miferos  >  non  Aune  lugere  ,  viator , 

Félix  qui  vixity  qu  i  que  beatus  obit. 
Les  Religieux  d'Autrey  continuèrent  fous  cet  Abbé  de  recon» 
noître  la  Maifon  d'Arrouaifè  comme  Chef  de  l'Ordre.  Ayant 
procédé  à  l'élection  d'un  Abbé,  au  mois  de  Février  154S,  ils 
élurent  F.  Thomas  Pieze ,  qui  fe  fit  confirmer  auffitôt  par  le 
Général  &  bénir  par  l'Êvéque  de  Toul.  Ils  écrivirent  au  Général 
le  20  Mars  fuivant,  une  longue  lettre  par  laquelle  ils  lui  ren- 
dent compte  de  l'élection  qu'ils  avoient  faite  d'un  Prieur ,  & 
l'invitent  à  fe  rendre  chei  eux  au  premier  moment  qu'il  poura  le 
faire.  On  voit  par  la  même  Lettre  qu'il  leur  avoit  rendu  quelque* 
fervices  &  qu'ils  commençoient  à  être  inquiets  au  fujet  de  la 
Hberté  de  leurs  élections  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoient  des 
copies  authentiques  des  privilèges  de  l'Ordre.  Ceft  le  dernier 
monument  que  je  connoifle  de  la  dépendance  de  cette  Maifon 
de  celle  d'Arrouaifè.  La  plupart  des  autres  Êglifes  ou  étoient 
déjà  retournées  fous  la  Juridiction  des  Ordinaires,  ou  y  retour- 
nèrent dans  la  fuite  conformément  aux  décrets  du  Concile  de 
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Trente.  Quelques-unes  fe  fournirent  en  différents  teins  à  d  autres 
Congrégations,  comme  Sainte  Marie  de  Sagane ,  Oratrices, 
Saint  Êloi-Fontaine ,  Saint  Crépin-en-Chaie  &  autres.  Le  retour 
des  Maifons  de  FOrdre  d'Arrouaife  fous  la  juridiction  immé- 
diate des  Êvêques  étoit  cfautant  plus  naturel,  quelles  leur 
avoient  été  prefque  toutes  foumifes  dans  leur  fondation ,  & 
qu'il  par  oit  convenable  que  des  Eccléfiaftiques  deitinés  par  état 
au  faint  miniftere,  foient  plus  étroitement  liés  avec  les  Chefs 
de  la  religion. 

Malgré  ce  que  j'ai  dit  de  l'Abbé  de  Béthencourt  touchant 
les  aliénations  qu'il  Ht  fi  imprudemment ,  il  ne  laifla  pas  d'avoir 
de  grandes  qualités,  comme  le  témoignent  des  mémoires  de 
fon  tems ,  &  ces  qualités  tenoient  à  fa  première  éducation  & 
à  une  ame  Ken  née.  Plufieurs  de  fes  Religieux  étoient  de 
bonne  famille,  comme  F.  Louis  de  Créquais  de  la  Maifon  de 
Miraumont ,  F.  Charles  Dorefmieulx ,  F.  Nicolas  de  Vilette  &c 

Les  Religieux  d'Arrouaife  après  la  mort  de  Jean  de  Béthen-  j 
court,  furent  gênés  pour  la  première  fois  dans  leur  élection. 
Ils  reçurent  de  la  Cour  de  Bruxelles  des  Patentes  datées  du  23 
Décembre  ijtfo,  dont  l'extrait  fait  connottre  comment  le  gou- 
vernement Efpagnol  pourvut  dès-lors  aux  Abbayes  des  Pays- 
Bas  :  «  Philippe  &c ,  à  vénérables ,  religieufes  perfonnes  nos 
»  chiers  &  bien  amés  les  Prieur,  Religieux  &  Convent  de 
»  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  d'Êrouaige  de  l'Ordre  de  Saint 
»  Auguftin  ,  en  notre  Pays  &  Comté  d'Artois,  falut  &  dile&on. 
»*  Comme  à  nous  comme  Comte  dudit  Artois,  affiert&  appar- 
»  tient  d'avoir  fongneux  regard  que  les  Prélatures ,  Abbayes , 

*  Prévoftez,  Doyennez,  Priorez  &  autres  dignitez  eibns  en 
»  noftre  dit  Pays  &  Comté  d'Artois ,  foient  pourvues  de  gens 
w  catholiques ,  de  bonne  vie  &  converfation ,  principalement  en 

*  ce  tems  fi  dangereux,  pour  entretenir  &  conferver  iceux  en 
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»  bonne  &  chrétienne  religion ,  comme  aufli  ci-devant  par  feo 
n  de  louable  mémoire  le  Pape  Léon  X  de  ce  nom ,  avoit  été 
»  fpécialement  confenti  &  accordé  à  feu  de  très-heureufe  & 
»  recommandée  mémoire,  l'Empereur  mon  Seigneur  &  très- 
w  amé  Pere ,  à  qui  Dieu  face  miféricorde  ;  &  il  foit  qu'étant 
»  n'agueres  advenu  le  trefpas  de  feu  votre  dernier  Abbé ,  par 
»  lequel  la  dignité  Abbatiale  eft  préfentement  vacante,  nous 
»  ayons  fait  prendre  information  fur  la  qualité ,  idonéité ,  vie 
h  &  converfation  des  Religieux  illecq,  enfembJe  d'autres 
»  Monafteres ,  &  comme  en  fuivant  iceÛe  information ,  entre 
i»  autres  nous  a  été  fait  rapport  des  fêns,  prudence,  régulière, 

*  bonne  &  catholique  vie  &  converfation  de  vénérable  perfonne 
»  notre  cher  &  bien  amé  F.  Nicolas  Imbert,  apréfent  Prieur 
»  du  Monaftere  de  Dohen  (* ) ,  Savoir  vous  faisons  que  nous, 

#  ayant  regard  aux  caufes  que  deffufdires,  vous  confentons 
i»  &  réquérons  que  procédant  à  l'éle&ion  de  votre  nouveau  & 
»  futur  Abbé ,  vous  élifiez  &  acceptiez  ledit  F.  Nicolas  Imbert 
»  comme  perfonne  à  ce  capable  &  à  nous  agréable  &c  » 

Nicolas  Imbert,  natif  d'Arras,  avoit  demeuré  à  Wormeièl 
en  qualité  de  Prieur ,  enfuite  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  avec  la 
même  qualité  ,  &  enfin  au  Prieuré  de  Doing  qu'il  tira  des 
mains  du  Prieur  du  Mont-Saint-Quentin,  &  qui  avoit  déjà  été 
occupé  par  les  Chanoines  de  Térouanne ,  comme  connTqué  par 
les  Rois  de  France  pendant  la  guerre.  Il  fut  bénit  le  9  Février 
1 561  par  l'Évêque  d'Arras,  François  Richardot,  qui  venoit 
de  remplacer  le  Cardinal  de  Granvelle.  Ce  fut  du  tems  de 
ce  Richardot ,  autrefois  Religieux  Auguftin ,  que  l'Abbaye 
d'Arrouaife  elle-même ,  autant  que  je  puis  juger,  retourna  fous 
la  Juridiction  de  l'Ordinaire.  Elle  ne  pouvok  en  effet  s'en  défendre} 


(i)  Doing. 
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plus  de  Chapitres  généraux,  plus  de  Définitoire.  L'Êvêque 
Richardot  en  fit  plufieurs  (bis  la  vifite.  D  recommanda  entr  au- 
tres chofes  dans  celle  des  12  &  13  Août  iy6>,  «  qu'il  y  eût 
»  plus  de  Prêtres,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  que  quatre  dont 
1»  Couvent  l'un  ou  l'autre  étoit  empêché  aux  affaires  de  la 
»  Maifon.  »  Il  faut  entendre  qu'il  n'y  avoit  alors  que  quatre 
Prêtres  dans  la  Maifon  même.  Car  il  en  exiftoit  d'autres,  mais 
que  les  dangers  de  la  guerre  tenoient  éloignés.  Je  trouve  que 
dans  tout  le  feizieme  fiecle ,  beaucoup  de  nos  Religieux  furent 
employés  dans  des  portes  étrangers ,  ou  font  paffés  dans  d'au- 
tres religions.  L'un  s'eft  fait  Chartreux ,  pluiieurs  font  entrés 
chez  les  Capucins;  ceux-ci  Te  font  réfugiés  à  Saint  Mard  de 
Tournai,  ceux-là  à  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  ou  dans 
d'autres  Maifons  de  l'Ordre.  F.  Jean  Morel  fut  Maitrt  de 
rHôpitai-Comteffe  à  Lille,  &  mourut  Curé  de  Ginchy,  Diocefe 
de  Noyon.  F.  Adrien  Caftelain  fut  Directeur  des  Dames  de 
Sainte  Êlizabeth  au  Quénoi.  Un  Martin  de  la  Sebbe  alla  exercer 
les  fonftions  de  Chantre  dans  l'Églife  Cathédrale  de  Laon, 
puis  à  la  Sainte  Chapelle  à  Paris,  &  vint  mourir  au  Prieuré 
de  Doing.  F.  Hubert  Imbert  obtint  le  Prieuré  de  Fiers  près 
de  Douai.  Enfin  d'autres  fe  retirèrent  chez  leurs  parents ,  comme 
F.  Nicolas  de  Vilette,  au  Château  de  Vilette,  dans  les  environs 
de  Compiegne. 

Un  grand  abus  regnoit  dans  FadminUlration  du  temporel. 
Loin  que  les  Abbés  rendirent  leurs  comptes  tous  les  trois 
mois,  comme  Texigeoit  l'article  XVII  de  la  réforme  de  1133, 
ils  n'en  rendoient  aucun.  Cependant  ils  faifoient  les  baux  & 
percevoient  feuls  les  revenus ,  de  forte  que  la  Communauté  ne 
favoit  jamais  à  quoi  elle  en  étoit.  C'étoit  un  mal  général.  Delà 
la  facilité  des  aliénations ,  contre  lefquelles  les  Évêques  dans 
leurs  viûtes  ou  leurs  fynodes ,  ainu*  que  les  Pères  du  Concile 
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de  Trente ,  ont  réclamé  avec  tant  de  force.  L'Abbé  Imbert 
fuivit  les  traces  de  Ton  Prédécefleur  j  il  donna  à  ferme  par 
baux  emphitéotiques  les  domaines  du  Tranfloi  &  deVorges, 
&  beaucoup  d'autres ,  de  forte  que  de  fon  tems  la  plupart  des 
biens  de  fa  Maifon  étoient  aliénés.  Mais  auffi  long-tems  qu'elle 
exiftera,  Ton  y  confervera  le  fouvenir  d'un  échange  de  la 
plus  grande  importance,  qu'il  fit  avec  l'Abbaye  de  Corbie. 

On  a  vu  au  commencement  de  cet  Ouvrage  que  Conon , 
fécond  Prévôt  d'Arrouaife ,  avoit  reçu  en  franche  aumône  d'un 
Châtelain  de  Ham,  la  Terre  de  Margelles,  &  qu'ayant  obtenu 
de  Baudry  ,  Évêque  de  Noyon ,  la  permiflion  d'y  bâtir  un 
Oratoire,  il  y  avoit  placé  des  Religieux  dont  le  Chef  prit  le 
titre  de  Prieur.  Ses  Succefleurs  a  voient  acquis  depuis  dans  les 
environs  beaucoup  de  biens  qui  furent  adminiirrés  ou  immédia- 
tement par  les  Abbés ,  ou  par  les  Prieurs  de  Margelles,  de 
forte  que  cette  habitation ,  avec  fes  dépendances,  étoit  une 
des  plus  belles  &  des  plus  riches  pofleffions  des  Religieux 
d'Arrouaife.  Mais  depuis  un  grand  nombre  d'années  ils  n'en 
retiroient  prefque  rien ,  parce  que  ces  biens  fitués  delà  la 
Somme,  étoient  toujours  confifqués  en  tems  de  guerre.  Les 
Églifes  de  France  fe  trou  voient  dans  le  même  cas  par  rapport 
aux  domaines  qui  leur  appartenoient  dans  les  Pays-Bas.  Celle  de 
Corbie  furtout ,  qui  pofledoit  de  grands  biens  en  Flandre  & 
en  Artois ,  fouffroit  infiniment  de  ces  confifcations.  Le  Cardinal 
de  Bourbon  à  qui  elle  avoit  été  donnée  en  commende  &  qui 
voyoit  fes  revenus  diminuer  chaque  année,  forma  le  projet  de 
vendre  ces  fonds  ou  de  les  échanger ,  s'il  étoit  pofïïble ,  contre 
d'autres  biens  eccléfiaftiques  fitués  en  France.  Ses  Agents  & 
ceux  des  Moines  commencèrent  par  en  vendre  une  bonne 
partie,  &  dans  les  années  1566,  1567,  &  1^8,  propofe- 
sent ,  par  affiches ,  d'échanger  les  Franche-Comté ,  Prévôté  & 
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Terres  de  Monchy-au-Bois ,  Berles-au-Bois ,  Wailly,  Groville, 
avec  leurs  dépendances,  de  même  que  Thiennes ,  Ames, 
&  Avefquerques  ,  tant  en  Artois  qu'en  Flandre.  L'Abbé  &  les 
Religieux  d'Arrouaife  à  qui  cet  arrangement  convenoit ,  firent 
des  offres  avantageufes  :  on  nomma  des  Commiflaires  de  part  & 
d'autre  pour  établir  une  balance  entre  les  revenus  refpe&irs; 
&  le  crédit  du  Cardinal  ayant  fait  aifément  obtenir  les  permit 
fions  néceflaires ,  des  Cours  de  France  &  d'Efpagne ,  le  contrat 
d'échange  du  Prieuré  de  Margelles  avec  prefque  tout  ce  qui 
appartenoit  à  l'Abbaye  d'Arrouaife  par  delà  la  Somme  ,  contre 
les  Terres  de  Monchy  &  autres  ci-deflus  nommées ,  fut  /igné 
à  Amiens  le  premier  Oftobre  1569.  Les  Terres  de  Wailly,  1569. 
Monchy,  Berles  &  leurs  dépendances  faifoient  partie  de  la 
dotation  de  l'Abbaye  de  Corbie,  &  lui  avoient  été  données 
en  66i  par  le  Roi  Clotaire  II,  lequel  conjointement  avec  fa 
mère  Baldéchilde ,  ou  Bâtilde  ,  fonda  cette  Abbaye  en  l'honneur 
des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Pau/,  &  du  premier  Martyr  Saint 
Étienne.  Quoique  fituées  dans  l'Artois,  elles  compofoient  une 
Soûprévôté  de  la  Prévôté  de  Corbie  &  y  refforthToient.  C'eft 
pourquoi  lorfque  la  Souveraineté  de  l'Artois  fut  cédée  à  Char- 
ks-Quint  &  qu'il  y  eut  établi  un  Confeil  Provincial,  elles 
reffortirent  immédiatement  à  ce  Tribunal. 

Mais  cet  échange ,  qui  au  premier  coup  d'oeil  paroi flbit  de- 
voir être  avantageux  à  l'Abbaye  d'Arrouaife ,  faillit ,  comme 
je  le  dirai  plus  bas ,  d'occafionner  fa  ruine  totale.  Imbert  mourut 
le  7  Juillet  1570. 

Son  Succefleur,  Jacques  Canovelle,  natif  de  Beaumez ,  avoit  1571. 
été  quelque -tems  Prieur  à  Saint  Mard  de  Tournai,  d'où  il 
fut  rappelé  pour  exercer  le  même  office  à  Arrouaife.  Il  fut 
nommé,  comme  Imbert,  par  le  Roi  d'Efpagne,  le  30  Mars 
jjjiy  &  l'Évêque  d'Arras,  Richardot,  le  bénit  le  6  Mai  de  U 
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même  année.  Plus  malheureux  encore  que  fon  Prédéceffeur , 
ce  netoient  plus  les  François  feulement  qu'il  avoit  à  craindre; 
tous  les  Pays  -  Bas  étoient  en  feu  :  l'héréfîe  y  avoit  apporté 
le  trouble  &  l'horreur.  L'Artois  déchiré  par  des  faéHons,  vit 
plufieurs  de  fes  citoyens  monter  fur  1  echaffaud.  Les  Maifons 
Religieufes  éprouvèrent  des  maux  infinis  de  cette  confufion ,  & 
plufieurs  font  demeurées  enfevelies  fous  leurs  ruines.  De  Locre 
rapporte  deux  traits  de  barbarie  qui  peuvent  faire  juger  des 
autres,  (k)  U  dit  qu'au  mois  de  Juillet  1968,  le  Capitaine 
Cocqueville  s'étant  jeté  dans  l'Abbaye  de  Dommartin,  Ordre 
de  Prémontré ,  à  la  téte  d'un  parti  de  Religionnaires ,  détruifît 
cette  Maifon  de  fond  en  comble,  n'épargna  rien  de  toutes 
les  chofes  facrées,  &  s'acharna  particulièrement  fur  le  Procu- 
reur qu'il  fit  mourir  en  le  brûlant  avec  de  la  poudre  à  canon. 
Un  gros  de  Cavalerie,  écrit -il  encore,  forti  de  Cambrai  en 
1984 ,  exerça  mille  horreurs  dans  la  Province.  Il  pénétra  jufqu'à 
l'Abbaye  de  Saint  André,  même  Ordre  que  Dommartin  & 
fituée  dans  fon  voifinage.  Les  chofes  faintes  y  furent  profanées 
&  les  Religieux  abandonnés  aux  infultes  des  Soldats.  Un  F. 
Firmin  Danel  fut  Spécialement  vi&ime  de  leur  cruauté.  On  le 
fufpendit  tour-à-tour  par  les  piés  &  par  les  mains  au-deflus 
d'un  grand  feu  :  il  fut  attaché  enfuite  à  la  queue  d'une  chame 
&  traîné  fur  la  terre ,  jufqu'à  ce  que  des  perfonnes  charitables 
eurent  payé,  pour  lui  fauver  la  vie,  une  fomme  confîdérable 
à  fes  bourreaux.  Depuis  ij8o,  que  Bauduin  de  Gavres,  Sei- 
gneur dlnchi ,  eut  livré  la  Ville  de  Cambrai  au  Duc  d'Alençon 
appelé  à  la  Souveraineté  des  Pays-Bas,  &  que  Balagni  en  fut 
fait  le  Tyran  plutôt  que  le  Gouverneur,  jufqu'à  la  paix  de 


(A)  P.  647  Se  661.  Cocqueville  ou  CocquaTille  ayant  été  défait  fie  pris  peu  de 
teros  après  par  le  Maréchal  de  Coflé  ,  fut  décapité  à  Paris.  Daniel.  StrsJa. 

Vervins 
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Vervins  conclue  en  1 598  9  F  Artois ,  qui  après  avoir  adhéré 
quelques  années  à  l'union  générale ,  y  avoit  renoncé ,  fut 
prefque  continuellement  •  expofé  aux  courfes  de  la  garnifon  de 
cette  Ville.  On  prétend  que  le  butin  fait  par  Balagni  dans 
l'Artois  &  dans  le  Hainaut,  pendant  la  feule  année  1594»  lui 
valut  quatre  millions.  (/) 

Durant  tout  ce  tems  les  Religieux  d'Arrouaife  demeurèrent 
tantôt  dans  leur  Abbaye ,  tantôt  à  Bapaume ,  (elon  le  plus  ou 
le  moins  de  fûreté  qu'il  y  avoit  à  habiter  la  campagne.  Outre 
les  événements  ordinaires  de  la  guerre ,  ils  avoient  les  infultes 
du  peuple  à  redouter.  Accoutumé  à  l'afpecl:  de  tant  de  bri- 
gandages ,  il  s'y  lai  (Toit  quelquefois  aller  lui  -  même.  A  peine 
l'Abbé  Imbert  fut -il  mort  que  fa  Maifon  fut  pillée  par  les 
payfans  des  environs.  Je  trouve  aufli  dans  des  mémoires  du 
tems,  que  le  29  Août  1574,  l'Abbé  Canovelle  fut  volé,  bleffé  T574- 
&  indignement  outragé  par  des  perfonnes  que  l'on  ne  nomme 
pas,  qu'il  connoiffoit  fort  bien,  qu'il  admettoit  même  fouvent 
à  fa  table.  Ces  gens  fans  foi  &  fans  honneur ,  enlevèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  fous  leur  main ,  le  linge  de  table  &  de  lit, 
l'argent  monoyé ,  la  crofle  de  l'Abbé  &  les  chevaux  de  fa 
baffe-cour,  lui  recommandant  prudemment  de  n'en  rien  dire 
fous  peine  de  mort.  En  bute  à  tant  de  calamités ,  obligé  de 
faire  face  à  des  frais  immenfes  occaflonnés  par  l'échange  con- 
tracté avec  Corbie ,  il  afferma ,  comme  fon  PrédécelTeur ,  les  biens 
de  fon  Abbaye  à  longues  années ,  ce  qui  lui  procuroit  des 
pots-de-vin  confidérablcs. 

Tai  omis  de  dire  que  l'Abbé  Imbert  s'étoit  vu  à  peine 
propriétaire  des  Terres  de  Monchy  &  autres  cédées  par  les 
Religieux  de  Corbie,  qu'il  les  avoit  aliénées  en  partie.  En  effet 


(/)  Jean  le  Carpcntier.  T.  I.  P.  196, 

O  0 
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les  nommés  de  Baflecourt ,  Heftor  &  Nicolas  Quignon  ,  qui 
s'étoient  entremis  pour  faire  réuflir  cet  échange ,  engagèrent 
les  Religieux  d'Arrouaife  à  leur  en  remettre  tous  les  fonds  les 
uns  après  les  autres,  à  titre  darrentement  perpétuel.  Claude  de 
Baflecourt  s'en  fit  céder  une  bonne  porrion  par  contrat  du  j 
Février  1570.  (m)  L'Abbé  Canovelle  Succeffeur  d'Imbert , 
s'emprefla  de  fuivre  fon  exemple  ,  &  arrenta  le  refte  aux 
Quignon  &  Affociés  fous  des  conditions  très  -  onéreufes,  de 
forte  que  dès  l'armée  1571,  les  terres  labourables,  fermes, 
dîmes,  champarts,  rentes  foncières,  tout,  (excepté  la  Juftice 
&  la  Seigneurie,)  à  Monchy,  Berles  &  Wailly  &c,  étoit 
paffé  entre  les  mains  de  ces  particuliers,  fous  un  canon  per- 
pétuel de  900  hvres.  C'en  étoit  fait  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  fi 
les  Évêques  d'Arras  Richardot  &  Moulart  ne  s  étoient  oppofét 
avec  force  a  ces  contrats  indiferets  &  téméraires.  On  a  des 
ftatuts  fynodaux  du  premier ,  dans  lefquels  fous  k  titre  D* 
Monajkrihy  il  renouvelle  les  peines  portées  par  les  Conciles  de 
Trente  &  de  Cambrai  contre  ces  fortes  d'abus.  Ce  Prélat  qui 
mourut  en  1774,  eut  pour  Succeflèur  Mathieu  Moulart, Abbé 
de  Saint  Guilain  dans  le  Hainaut ,  dont  on  coimok  auffi.  des  ftatuts 
de  l'année  1784.  Celui  qui  porte  pour  titre  de  bonis  tempom- 
Ubus  Ecclefiafticorum,  offre  une  belle  leçon  au  fujet  de  la  location 
des  biens  Ecdéfiaïriques  à  longs  termes,  moyennant  quelque 
pot-de-vin.  «  Il  n  eft  point  permis ,  y  eft-il  dit ,  d'affermer  à 
»  vil  prix  félon  fon  plaifir  ,  ce  qui  doit  être  diflribué  aux 


(m)  Sous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Itnbert,  mort  le  6  Juillet  fuivant.  Cependant 
Cet  Aéte  porte  la  date  de  r569  ;  ce  qui  prouve  contre  D.  Ucre,  que  Tufage  de 
cofBinoncer  Tannée  au  premier  Janvier,  ne  fut  point,  comme  il  l'avance,  introduit 
dans  la  Province  d'Artois  en  1567.  11  le  fut  bien  à  cette  époque  en  France;  mais  ce 
a'a  été  qu'en  157*. ,  que  le  Gouverneur  des  Pays-Bas,  Réquéfens ,  a  ordonné  par  on 
pLucaid  du  16  Juin ,  que  dans  la  fuite  l'année  commenceroit  an  premier  Janvier. 
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»  pauvres ,  &  de  fruftrer  ainfi  les  membres  de  Chrilt  des  fecours 
»  qui  leur  appartiennent.  » 

L'Évêque  Moulart  fit  plufieurs  fois  la  viiîte  de  l'Abbaye 
d'Arrouaifê.  Il  fe  plaint  fortement  dans  celle  de  Juin  1 5  86 , 
dont  j'ai  le  procès-verbal  fous  les  yeux,  que  l'Abbé  a  négligé 
de  remplir  ce  qui  lui  a  été  ordonné  dans  les  premières  vifites. 
Il  y  rappelle  auffi  les  décrets  du  Concile  de  Trente  &  des 
Synodes  d'Arras  &  de  Cambrai.  Les  bâtiments  étoient  dans  un 
état  déplorable.  L'Églife  crouloit  &  n'avoit  pas  même  de  vitres. 
On  y  célébroit  cependant  l'office  divin  dans  les  intervalles 
où  les  Religieux  pouvoient  l'habiter.  L'Évêque  ordonne  que 
l'on  fafle  les  réparations  néceffaires  &  les  plus  urgentes. 
La  Meûe  conventuelle  étoit  en  môme  -  tems  paroi/fiale  -t  on  y 
adminiitroit  la  Sainte  Communion  au  Peuple  ;  on  y  expofoit  à 
fa  vénération  les  Reliques  des  Saints  :  il  veut ,  à  caufe  des 
perfonnes  du  fexe ,  que  Ton  bâtifle  une  Chapelle  dans  la  nef, 
où  les  pèlerins  puiflent  révérer  les  Reliques ,  &  les  paroiffiens 
participer  aux  faims  myfteres.  Mais  il  porte  principalement  fon 
attention  fur  la  mauvaise  administration  de  l'Abbé ,  à  qui  il 
enjoint  de  taire  tous  Ces  efforts  pour  rentrer  dans  la  pofleflion 
des  biens  de  fon  Monaftere  ou  aliénés  fous  un  cens  à  per- 
pétuité, ou  imprudemment  affermés  à  longs  termes. 

L'Abbé  répara  de  fon  mieux  fon  Églife  &  les  lieux  clauftraux. 
PrefTé  d'ailleurs  par  les  reproches  de  fon  Évêque,  il  fit  des 
tentatives  pour  recouvrer  les  biens  aliénés  par  fes  PrédécefTeurs, 
&  réuffit  à  faire  cafler  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de 
Malines ,  du  premier  Décembre  1 590 ,  rarrentement  perpétuel  que  1  j  yo* 
l'Abbé  de  fiéthencourt  avoit  fait  à  fes  parents  d'une  partie  de 
la  Ferme  de  Dierville.  Mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  en- 
tièrement fes  projets ,  en  terminant  fa  carrière  le  3  Février 
1591.  Le  caractère  de  cet  Abbé  fut  une  grande  piété  & 
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beaucoup  de  zele  pour  la  difcipline  régulière.  Il  avoir  fait 
fculpter  lui-même  fon  effigie  fur  fa  pierre  fépulchrale }  on  y 
grava  après  fa  mort  cette  Épiraphe  ; 

Hic  jacet  Corpus 
Laitdahjfunl  viri  Jacobi  Canove/U 
Qui  hujus  Cenobii  pius  Abbas, 
Totum  hoe  Templnm 
Injuria  Bellorum 
Combujhim  atque  vaflatum  reparavu» 
Je  regretterois  davantage  que  cette  pierre ,  ôtée  du  milieu 
du  chœur  en  1717,  fe  trouvât  aujourd'hui  fous  une  goutiere, 
fi  je  n'avois  vu  les  monuments  des  anciens  Seigneurs  de  Croi- 
fîlles ,  vendus  par  des  MarguiUiers ,  fervir  d'égouts  dans  la 
cnifine  d  un  Fermier  voirai. 

Canoveîle  avoir  reçu  en  1584,  une  lettre  de  l'Abbé  de 
Saint  Léger  de  Soiflbns ,  dont  je  crois  devoir  dire  un  mot. 
C'étoit  F.  George  de  la  Fontaine ,  qui  de  BénédiéHn  &  d'In- 
firmier à  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  étoit  devenu  Abbé  de 
Chanoines  Réguliers  en  1571,  par  nomination  de  Charles  IX. 
Ayant  lu  dans  les  papiers  de  fa  Maifon  qu  elle  étoit  îoumifê  à 
celle  d'Arrouaife,  il  écrivit  le  21  Avril  1584  (0)  à  l'Abbé 
Canoveîle,  pour  lui  demander  des  renfeignements  fur  cette 
dépendance.  Il  lui  envoyoit  à  ce  fujet  divers  articles  auxquels 
il  le  prioit  de  répondre,  particulièrement  touchant  les  Chapitres 
généraux  &  l'exemption  de  la  Juridiction  des  Ordinaires:  il 
avoit  trouvé  fa  Maifon  en  ruine  &  réduite  à  trois  Religieux; 
encore  étoient-ils  morts  depuis,  de  forte  qu'il  avoit  été  obligé 
de  les  remplacer  par  tous  novices.  Il  avoit  befoin ,  ajoutoir-il , 
d'un  homme  mûr,  pour  de/Tervir  la  nombreufe  Paroifle  de 
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Saint  Léger ,  en  conféquence  il  en  demandoit  un  à  la  Maifon 
cTArrouaife  ,  à  qui  il  feroit  un  fort  honête.  Il  efpéroit  d'autant 
plus  que  Ton  acquiefceroit  à  fa  propofition,  qu'il  avoit  appris 
»  que  par  la  malice  du  tems  &  pour  les  troubles  qui  étoient 
»  au  Pays  d'Artois ,  beaucoup  de  Religieux  d*Arrouaife  avoient 
»  été  chafTés  de  leurs  Ëglifes  &  Bénéfices.  *» 

Canovelle  fatisrlt  aux  quefHons  de  l'Abbé  de  Saint  Léger  & 
lui  fit  pafler  des  copies  des  titres  concernant  la  Congrégation. 
D  lui  manda  que  le  Chapitre  général  ne  s'étoit  point  afïêmblé 
depuis  environ  foixante  ans;  (en  quoi  il  fe  trompoit  ;  il  y  en 
avoit  plus  de  cent:)  &  que,  bien  que  la  Maifon  mère  fût 
actuellement  foumife  elle-même  à  l'Ordinaire,  les  Abbés  d'Ar- 
rouaife  n  avoient  point  pour  cela  renoncé  à  la  Juridiction  qui 
leur  appartenoit  fur  les  autres  Abbés  de  l'Ordre.  Je  vois  en- 
core par  cette  correfpondance ,  qu'il  lui  envoya  F.  Thomas 
Carpentier ,  &  que  celui-ci  le  joignit  à  Saint  Denis  vers  la  fin 
de  1584.  Mais  je  doute  qu'ils  fe  foient  arrangés  enfemble.  Le 
F.  Carpentier  du  moins  étoit  Prieur  de  Doing  en  1591. 

Je  ne  puis  m 'empêcher,  avant  de  terminer  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  de  l'Abbé  Canovelle,  de  rapporter  un  fait 
qui  prouve  bien  que,  de  fon  tems,  l'on  n'étoit  point  encore 
guéri  en  Artois  de  la  peur  des  Sorciers.  (  On  fait  de  quels 
fupplices  terribles  on  y  vit  punir  de  prétendus  fortiléges  dans 
les  quinzième  &  feizieme  fiecles.  )  J'ai  dit  que  cet  Abbé  & 
fon  PrédécefTeur  en  arrentant  les  fonds  de  Monchy,  Wailly 
&  dépendances,  s'y  étoient  réfervé  la  Juftice.  Canovelle  eut 
la  douleur  de  voir  fur  la  fin  de  fes  jours  inftruire  par  les 
Officiers  de  Monchy  pluiieurs  procès  criminels  contre  des 
femmes  nommées  Marie  Cuvélier,  Jeanne  Cuvélier,  natives  de 
ce  Village,  &  Louife  Lengelée,  née  à  Guinemonten  Picardie, 
toutes  trois  acculées  de  forcellerie.  Ma  plume  Ce  refufe  à  décrire 
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les  fcenes  aflfreufes  paiTées  à  la  quefHon  entre  ces  trois  mal- 
heureufes  &  des  Juges  de  Village.  Je  dirai  feulement  que 
les  deux  premières  fournirent  la  queftion  fans  avouer  &  furent 
renvoyées.  La  troifïeme  fut  condamnée.  On  connoîtra  par  la 
lefture  de  fa  fentence,  la  nature  des  crimes  dont  elle  étoit 
accufée  :  **  Vu  le  Procès  cncommenchié  pour  Juftice  à  la 
>*  Requête  du  Procureur  pour  Office  de  la  Terre  &  Seigneurie 
»  de  Hornain,  &  depuis  conclud  en  droit  à  la  Requête  du 
»  Procureur  pour  Office  de  Monchy-au-Bois ,  à  l'encontre  de 
»  Louifc  Lcngelée,  dite  Mulquiniere,  demeurante  audit  Mon- 

*  chy,  natifve  de  Guinemont,  Pays  de  France,  perfonne  ici 

*  préfente  ,  chargée  atteinte  &  convaincue  ,  depuis  cinq  à  fix 
»  ans  adhérer  à  l'Efprit  malin  en  forme  d'homme,  veftu  de 
h  verd  ,  fe  faifant  nommer  Suffragant,  &  à  fa  follicitude  ,  lui 
»  donné  une  pièce  de  fon  corfelet,  &  environ  trois  femaines 
»  après  confenti  eftre  marquée  par  lui  defTous  la  mâchoire  près 
h  le  menton  du  côté  gauche ,  de  chofe  pointue  ;  qu*il  lui 
»  auroit  donné  à  nom  Zabélée;  avoir  prins  dudit  Suffragant 
»  x  f y  d'avoir  renoncé  à  fon  Crefme  &  Saint  Baptême ,  de 
»  s'eftre  trouvée  à  l'Affemblée  &  Banquet  des  Sorciers ,  où 
»  elle  auroit  été  tranfportée  fubitement  au  Bois  de  Bienvillers 
»  deux  fois  par  chacun  an,  &  y  fait  plufieurs  blafphemes  contre 
»  l'honneur  de  Dieu ,  &  y  eu  copulation  charnelle  dudit  Efprit 

*  malin  ;  d'avoir  fait  mourir  par  fortilége  à  Pommier  un  Veau 
h  &  trois  Porchaux  en  deux  diverfes  Maifons;  à  Jean  Diévai 
»  demeurant  à  Monchy-au-Bois ,  une  Vache }  &  avoir  reçu 
»  pour  chacune  beftc  qu'elle  faifoit  mourir  ,  cinq  gros  dudit 
»»  Suffragant ,  &  guéri  par  fortilége  deux  Vaches  au  Village  de 
»  Ranfart  ;  &  d'avoir  jetté  en  Pair  de  la  pouldre  à  elle  livrée 
»  par  ledit  Efprit  malin ,  pour  faire  fufciter  la  bruine  qui  fê 
n  feroit  élevée  environ  deux  heures  après  j  véhémentement 


Digitized  b 


PREMIERE  PARTIE  CHAP.  XIX.  i9J 
»  chargée  d'avoir  fait  mourir  plufieurs  autres  beftes  tant  che- 
»  valines  que  autres ,  au  contempt  de  ce  qu'on  lui  avoir  refufé 
»  l'aumône;  les  informations  fur  ce  faites  &  tenues  ,  confeflîons 
»  &  dénégations  de  ladite  prifonniere ,  avec  les  devoirs  faits  à 
»  l'extraordinaire  tant  par  les  Officiers  dudit  Hornain  qu'à  ce 
»  Siège,  la  conclufion  du  Procureur  &  celle  en  droit,  &  tout 
»  confédéré ,  les  Hommes  de  Fief  dudit  Monchy ,  à  la  con- 
»  jure  de  Moniteur  le  Baillif,  eu  fur  ce  confeil  &  avis,  ont 
»  pour  lefdits  cas  &  autres  appâtants  par  ledit  Procès ,  con- 
»  damné  &  condamnent  ladite  prifonniere  au  dernier  fupplice 
»  par  le  feu  &c  ;  le  vingt-feprieme  jour  de  Juillet  quinze  cent 
»  quatre-vingt-onze  &c. 

Sur  l'Appel ,  le  Confeil  d'Artois  confirma  cette  Sentence  par 
Arrêt,  prononcé  &  exécuté  le  19. 


CHAPITRE  XIX. 

Michel  Théry.  Adrien  Le  Roi,  Augufin  III ,  Neveu,  Françou 

Gouheu  Grégoire  Goubeu 

F.  Michel  Théry,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  oTEaucourt,  I 
Prieur-Curé  de  Ligny,  fut  nommé  le  19  Juillet  159%  par  le 
Roi  dXfpagne  Philippe  D,  pour  fuccéder  à  l'Abbé  Canovefle 
qui  l'avoit  défigné  lui-même  &  demandé  pour  Coadjuteur.  Je 
ne  doute  pas  que  rÊvêque  cFArras  n'ait  influé  beaucoup  dans 
cet  arrangement.  Il  voyoit  dans  ce  firjet  l'homme  capable  de 
remédier  aux  abus  reprochés  aux  trois  derniers  Abbés.  Mais 
comme  le  F.  Théry  n'étoit  point  Profes  de  la  Congrégation 
&  que  dans  la  règle  il  ne  pouvoit  être  élu ,  il  le  fit  entrer 
par  Immatriculation  dans  la  Coinmunauté  d'Arrouaûe  le  7 
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Septembre  ,  &  a/ligna  le  1 5  pour  Yéie&on  canonique  (  a  ).  E 
convoqua  les  Capitulants  dans  la  Chapelle  du  Refuge  d'Eau- 
court  a  Bapaume ,  attendu  qu'il  y  avoit  peu  de  fûreté  à 
s  aflembler  à  Arrouaife.  Au  jour  indiqué ,  il  envoya  fon  Archi- 
diacre ,  Antoine  Moulart ,  en  qualité  de  Commiûaire ,  &  les 
Religieux  d' Arrouaife  clauftraux  &  externes,  au  nombre  de 
onze  feulement ,  élurent  pour  Abbé  le  F.  Michel  Théry >  qui 
fut  bénit  à  Arras  dans  la  Chapelle  Épifcopak  le  29  du 
même  mois. 

Cet  Abbé  entendoit  fort  bien  les  affaires.  11  fît  cafler  les 
contrats  d'aliénation  &  baux  à  longs  termes ,  paffés  par  les 
Abbés  Béthencourt ,  Imbert  &  Canovelk  lui-même.  Dès  l'année 
1594.  15  94 ,  tous  les  biens  de  Roquignies  &  du  Tranfloi ,  vendus 
ou  arrentés  foit  aux  familles  de  Béthencourt  &  de  Habarcq, 
foit  a  des  particuliers ,  rentrèrent  dans  la  poffeffion  de  l'Abbaye 
d'Arrouaife.  Mais  Fa£tion  qu'il  intenta  contre  les  Baffecourt, 
Quignon  &  autres ,  au  fujet  des  Terres  de  Monchy ,  Wailly 
&  dépendances ,  le  jeta  dans  des  embarras  infinis.  Tandis  qu'il 
pourfuivoit  la  caffation  des  contrats  pafTés  en  leur  faveur  ,  le 
Cardinal  de  Lorraine,  Succefleur  du  Cardinal  de  Bourbon  à 
l'Abbaye  de  Corbie,  demanda  de  fon  côté  la  refcûlon  de 
réchange  même  de  1569,  comme  préjudiciable  &  à  l'Abbé 
&  aux  Religieux  de  cette  Maifon.  Quignon  &  fes  AiTociés 
qui  n'efperoient  guère  de  pouvoir  fe  défendre  avec  fuccès, 


(«)  Le  Concordat  n'a  point  lieu  dans  les  Pays-Bas.  Les  Souverains ,  depuis  Charles- 
Quint  ,  y  nomment  par  induit  aux  première»  dignités.  Lorsqu'une  Abbaye  eft 
vacante,  il  fe  fait  deux  élections,  dont  la  oremiere  oardevant  les  ComcruiTaim  du 
Roi.  Les  Religieux  âifcnt  trois  sujets  qui  lut  font  préfentés  &  il  en  nomme  un. 
Mais  cehii-d  ne  peut  recevoir  l'inflitution,  qui]  n'ait  été  éhi  canoniquemenc  Les 
Capitulants  font  donc  une  féconde  fois  convoques  ,  &  dans  cette  féconde  élection  lui 
donnent  ordinairement  leur*  voix. 

s'arrangèrent 
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s'arrangèrent  en  fecret  avec  le  Cardinal,  qui  leur  tranfporta 
tous  Tes  droits.  Par  ce  moyen,  en  perdant  leur  caufe  contre 
les  Abbé  &  Religieux  <TArrouaife ,  ils  pouvoient  faire  valoir 
encore  les  prétentions  de  ceux  de  Corbie.  Cependant  la  cafla- 
tion  des  arrentements  faits  par  les  Abbés  Imbert  &  Canovelle  9 
fut  prononcée  au  Conicil  de  Malines  le  8  Novembre  1608. 
L'Abbé  Théry  rxiomphoit,  &  il  fut  fort  étonné  lorfque  fes 
adversaires  vinrent  eux-mêmes  lui  apprendre  qu'ils  étoient 
Ceffionnaires  par  contrat  de  1 598  9  de  tous  les  droits  des 
Abbé  &  Religieux  de  Corbie  dans  la  demande  en  refcûion  de 
réchange  de  1 569.  Cétoit  rendre  ces  Procès  éternels.  Heureu- 
fement  des  perfonnes  en  place  offrirent  leur  médiation  aux  par- 
ties contendantes*  Les  BaiTecourt  &  autres  remirent  enAn  fous 
certaines  conditions  tous  leurs  droits  &  aérions  à  FAbbé  d'Ar- 
rouaife,  lequel  d'un  autre  côté  tranugea  le  7  Décembre  1609  16*09. 
avec  le  Cardinal  6c  les  Religieux  de  Corbie.  D  fut  convenu 
par  cette  tranfa&ion  que  l'Abbaye  d'Arrouaifè  ne  prétendroit 
rien  dans  les  Terres  d'Ames ,  Thiennes  &  Havefquerques  ; 
qu'elle  coiuerveroit  tous  les  autres  biens  énoncés  au  contrat  de 
1 569  )  qu'elle  céderoit  à  l'Abbaye  de  Corbie  la  moitié  des  Boit 
de  Baine,  dont  elle  lui  avoir  déjà  cédé  une  moitié  par  le 
même  contrat;  item  les  dîmes  de  Monchy-Lagache ,  de  Cham- 
pieng  &c,  de  forte  que  depuis  ce  moment  elle  ne  pofféda 
abfolument  rien  au-delà  de  la  Somme.  Elle  s'obligea  en  outre 
de  payer,  dans  le  terme  de  deux  mois ,  douze  mille  livres.  Il 
s'en  falloir  bien  que  l'Abbé  Théry  pût  farisfaire  à  cette  claufe. 
Mais  ayant  obtenu  la  permiffion  de  vendre  quelques  menues 
parties  de  Terres  labourables  Jîtuées  fur  la  frontière  de  France  t 
jufquà  la  fomme  de  vingt  mille  cinq  cents  florins ,  il  vendit  la 
Ferme  de  Bouchavene  avec  cent  quatre-vingt-dix  journaux  de 
Terre  &  la  dîme  du  Terroir,  la  Cenfe  de  Villers - Plouïch 
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avec  cent  quarante  mencaudées,  cent  huit  mencaudées  à  Havrin- 
court ,  &  une  quantité  d'autres  biens  à  Beaumez  ,  Courcelles 
le-Comte,  Mez-en-Couture  &c.  On  devine  aifément  qu'au  fortir 
d'une  guerre  longue  &  cruelle  on  dut  les  donner  à  très  -  bon 
compte.  Jufques-Jà  cependant  l'Abbé  Théry  ne  faifoit  qu'une 
chofe  indifpenfable.  Mais  le  népotifme  lui  prit  9  &  tout  l'éclat 
des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Maifon,  fut  écl'pfé  par 
une  faute  étonnante.  D  lui  étoit  défendu  d'aliéner  des  fonds 
auxquels  feroient  attachés  des  Droits  de  JuJUct  &  de  Seigneurie  / 
il  ne  devoit  même  aliéner  félon  les  Lettres-Patentes  qu'il  avoit 
obtenues  du  Souverain,  que  quelques  menues  parties  de  Terres 
labourables,  Malheureufement  il  avoit  une  iriece,  Françoife 
Herpin ,  fille  de  fa  fœur ,  &  mariée  au  nommé  Jean  QuefneL 
Il  eut  la  foiblefle  de  vouloir  faire  un  Seigneur  de  ce  Jean 
1 6  f  $ .  Quefnel  ;  &  par  contrat  du  n  Février  io'i),  il  lui  vendit  & 
à  fa  femme ,  fans  aucune  néceflité ,  la  Terre  de  Farniers  Air 
la  Somme  ,  conMirante  en  haute ,  moyenne  &  bafle  Juftice ,  en 
édifices  confidérables  habités  autrefois  par  plusieurs  Religieux, 
plus  de  douze  cents  journaux  de  Terres  labourables,  trois  à 
quatre  cents  journaux  de  Pêcherie  le  long  de  la  Somme ,  trois 
Moulins  &c.  Ce  qui  eft  incroyable,  c'eft  qu'il  fe  chargea  en- 
core de  payer  tou*  droits  de  lods  &  ventes,  de  forte  que 
félon  des  mémoires  de  ce  tems-là  ,  il  ne  rerira  pas  de  cette 
vente  plus  de  deux  mille  fept  cent  cinquante  livres ,  tandis 
que  le  revenu  annuel  paflbit  deux  mille  livres.  Pour  comble  de 
folie  il  paya  au/M  long-tems  qu'il  vécut,  à  la  décharge  de  fa 
nièce ,  un  cens  annexé  à  la  Terre  de  Farniers ,  &  fes  Suc» 
cefleurs  ayant  continué  par  erreur  de  le  payer ,  l'Abbaye 
d'Arrouaife  en  eft  encore  aujourd'hui  chargée  &  le  fera  tou- 
jours. Ce  cens  coniîfte  en  dix  muids  de  blé  ,  cinq  muids 
d'avoine  mefure  de  Péronne ,  &  quatre  marcs  d'argent  au 
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poinçon  d'Acres.  Mathieu  de  Hara  fe  Fétoit  réfervé,  ainfi  que 
je  l'ai  dit  fous  l'Abbé  Fulbert,  lorfqu'il  donna  Farniers  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife.  Ceft  aujourd'hui  le  gros  de  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  la  Rofe ,  dans  l'Églife  de  Saint  Nicolas  à 
Amiens.  Plufieurs  des  Succeûeurs  de  Théry  ont  fait  des  efforts  • 
mais  en  vain,  pour  fe  libérer  d'une  dette  auffi  injurie  dans  fon 
principe ,  &  pour  faire  même  cafler  le  contrat  de  vente  du  1 2 
Février  1^13.  Les  guerres  qui  continuèrent  entre  la  France  & 
l'Efpagne  jufqu'à  la  paix  de  Nimegue,  les  forcèrent  d'aban- 
donner ce  projet. 

Les  inquiétudes,  les  démarches,  les  fommes  énormes  qu'il 
en  coûta  à  l'Abbé  Théry  pour  allurer  l'échange  de  1569, 
n'influèrent  point  fur  l'efprit  de  fes  anciens  confrères ,  les  Cha- 
noines Réguliers  d'Eaucourt.  Tandis  qu'il  vendoit  ainfi  les  biens  de 
ia  Maifon  a  &  nièce,  ceux-ci  faifoient  un  échange  ruineux  avec  les 
Bénédictins  de  Saint  Remi  de  Rheims ,  à  qui  ils  cédèrent  les  plus 
belles  potie/lions,  firuéesen  Picardie,  il  eitvrai,  mais  prefque 
fous  leurs  murs ,  pour  la  Prévôté  de  Meerfeem  ,  dans  le  voùmage 
de  Maftrecht,  pa/Tée  depuis  avec  cette  Ville  fous  la  domination 
Hoilandoife.  Ce  Traité  inconcevable  rut  terminé  en  1^14.  Les 
Religieux  d'Eaucourt  ne  prévoyoient  pas  fans  doute  le  retour 
prochain  de  l'Artois  à  la  Couronne  de  France. 

L'adminiftration  de  TAbbé  Théry,  quoiqu'elle  eût  commencé 
avec  honneur  &  conformément  aux  vœux  de  FÉvêque  Mou- 
lart ,  finit  d'une  manière  abfolument  contraire.  Outre  qu'on  pou- 
voir lui  reprocher ,  avec  raifon ,  la  foiblefle  la  plus  aveugle  pour 
fes  parents ,  il  prit  fi  mal  fes  mefures  quant  à  la  location  des 
biens  de  Monchy  &  autres  retirés  des  mains  des  Baflecourt 
&  Affociés ,  que  fon  Succeneur  même  ne  put  d'abord  en 
jouir  librement.  Enfin  fes  Religieux  fe  plaignirent  amèrement 
de  tant  de  fautes ,  &  FÉvêque  d'Arras,  Herman  Ottemberg, 
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étant  venu  faire  fa  vifîte  k  5  Mai  i6if ,  on  donna  à  l'Abbé 
pour  Coadmmiftrateurs ,  le  Prieur,  F.  Nicolas  Cavenel,  le  Sou- 
prieur,  F.  Marc  Théry,  &  F.  Adrien  Le  Roi,  Curé  de 
Roquignies,  avec  défenfe  de  pafler  aucun  contrat  que  de  leur 
avis.  L'Abbé  ne  furvécut  pas  long-tems  à  ce  défagrément.  II 
mourut  le  4  Septembre  1625.  Michel  Théry  étoit  homme 
d'efprit  &  parloit  très-bien.  Il  fut  plusieurs  fois  député  à  la 
Cour  par  les  États  de  la  Province,  &  lorfqu'en  1595  ,  ils 
prirent  la  réfolution  d'offrir  une  riche  épée  au  Comte  de  Fuentès 
qui  faifoit  alors  le  Siège  de  Cambrai,  ce  fut  lui  qu'ils  char- 
gèrent de  la  préfenter  &  de  porter  la  parole. 

F.  Adrien  Le  Roi ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  fut  nommé 
par  llnfante  Ifabelle-Claire-Eugénie ,  le  15  Novembre  16*27  , 
&  bénit  par  l'Êvêque  d'Arras,  affifté  des  Abbés  de  Marceul 
&  d'Eaucourt ,  le  27  Décembre  de  la  même  année.  Les  Reli- 
gieux de  fon  tems  ne  nous  ont  rien  tranfmis  à  fon  fujet, 
finon  qu'il  étoit  né  à  fiapaume  &  qu'il  vivoit  magnifiquement. 
Ce  rut  apparemment  cet  efprit  de  grandeur  qui  rengagea  à 
prier  rÊvêque  d'Arras  ,  Paul  Boudot ,  de  demander  pour  lui 
l'ufage  des  ornements  pontificaux,  honneur  qu'il  eft  aflez 
remarquable  que  fes  PrédécerTeurs  n'aient  point  recherché  plutôt. 
En  effet ,  comme  il  Texpofe  lui-même  dans  la  fupplique  qu'il 
préfenta  à  ce  fujet  en  Cour  de  Rome ,  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
malgré  fes  malheurs,  ne  laiflbit  pas  de  mériter  encore  une 
grande  considération  »  &  plufîeurs  Abbés  autrefois  dépendants 
de  cette  Maifon ,  tels  que  ceux  de  Saint  Jean  de  Valenciermes , 
de  Saint  Nicolas  ou  Saint  Mard  de  Tournai,  &  de  Saint 
Calixte  de  Cyfoing,  jouiflbient  déjà  de  ce  privilège.  D  allé- 
guait encore  parmi  d'autres  raiforts  de  convenance ,  les  fervices 
rendus  à  l'Êglife  fous  Pafcal  fécond ,  par  le  Cardinal  Conoru 
Le  Saint  Père ,  alors  Urbain  VIT! ,  lui  fit  expédier  une  Bulle 
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conforme  à  fes  défirs  le  6  Mars  1633.  Il  lui  accorda  non-  163$ 
feulement  les  honneurs  de  la  mitre  &  des  autres  ornements 
pontificaux,  dans  Ton  Monaftere  &  dans  les  Maifons  ou  ParouTes 
en  dépendantes,  il  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  bénir  les 
vafes  facrés  &  les  ornements  facerdotaux  pour  l'ufage  de  ces 
Églifes,  &  de  les  réconcilier  elles-mêmes  dans  les  cas  exprimés 
par  les  Canons,  ainfi  que  celui  de  conférer  la  tonfure  &  les 
quatre  Mineurs  à  fes  Religieux  &  à  tous  les  Profès  de  l'Ordre. 
On  voit  par  la  même  Bulle  que  l'Abbé  Le  Roi  avoit  rebâti 
prefque  toute  fa  Maifon,  &  qu'en  1633,  le  nombre  de  fes 
Religieux  étoit  de  vingt -deux  Profès,  trois  Novices  &  trois 
Convers.  I/Évéque  Boudot,  affifté  des  Abbés  de  Saint  Éloi 
&  d'Eaucourt,  fit  dans  fa  Chapelle,  le  8  Mai  1635,  la  céré- 
monie de  lui  impofer  la  mitre  &  de  le  revêtir  des  ornements 
pontificaux.  Cet  Abbé  mourut  de  la  perte  Tannée  fuivante  à 
Bapaume ,  le  17  Septembre  félon  notre  nécrologe,  &  le  iy, 
félon  l'Épitaphe  qu'on  lui  érigea  dans  le  Cimetière  de  cette 
Ville  contre  le  mur  de  l'Églife  Paroi/Haie.  On  voit  encore 
dans  une  Chapelle  de  la  même  Églife  un  aflez  bon  tableau 
dont  il  lui  avoit  fait  préfent  &  dans  lequel  il  eft  repréfenté 
lui-même  à  genoux,  fuivant  l'ufage  ridicule  de  fon  tems.  Quant 
à  fon  Êpitaphe,  c'eft  un  marbre  bleu  fort  fimple,  au  haut 
duquel  fe  trouvent  les  armoiries  qu'il  avoit  prifes,  &  qui 
étoient  d'argent  à  une  couronne  d'épine  de  finople ,  au  chef 
d'azur  chargé  d'une  couronne  d'or,  avec  cette  devife,  Régna 
ut  Règnes.  F.  Michel  Langlet  fon  neveu ,  Chanoine  Régulier 
d'Arrouaife,  y  fit  graver  l'éloge  fuivant  : 

Arrêtez  Passants  f 
Et  aye\  mémoire  de  très-vénérable  &  Ulufire  perfonne 
Mejfùr  Adrien  Le  Roi,  natif  de  cette  Ville, 
En  fon  temps  Religieux  &  Abbé  d*Arrvuaife9 
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Lequel  avant  que  de  recevoir  la  Couronne  de  gloire. 

Porta  celle  d* épine  y 
Car  ayant  fouffert  le  fléau  de  la  guerre, 
Qui  *  obligea  de  fe  réfugier  dans,  cette  Ville , 
Où  d  fut  frappé  de  celui  de  la  Pefte, 
Il  mourut  le  i$  de  Septembre  i6j6,  âgé  de  66  ans , 
Et  fut  inluuné  ci  -  devant. 
Il  porta  le  premier  la  Mitre  Abbatiale, 
Et  donna  d'vi/îgnes  marques  de  vertu  £f  de  prudence 
Dans  le  gouvernement  de  cette  célèbre  Abbaye, 
L'efpace  d'onze  ans. 
lé)8.     Auguftin  III,  du  furnom  de  Neveu,  Chanoine  Régulier, 
Souprieur  de  l'Abbaye  du  Mont  -  Saint  -  Éloi ,  nommé  Abbé 
d'Arrouaife  le  i  Mars  1638,  fut  bénit  le  14  Juillet  fuivant, 
pendant  la  vacance  du  Siège  d'Arras ,  dans  la  Chapelle  du 
Refuge  d'Anchin  à  Douai ,  par  l'Archevêque  de  Cambrai  Van- 
derburck,  a/iïilé  des  Abbés  d'Anchin  &  d'Hénin-Liétard. 

La  guerre  fanglante  qui  commença  en  1637  entre  l'Efpagne 
&  la  France,  força  fouvent  cet  Abbé  à  vivre  hors  de  fa 
Maifon.  J'ignore  les  dommages  particuliers  quelle  a  pu  lui 
caufer.  Mais  quoique  depuis  1640  la  Ville  d'Arras,  &  depuis 
1641  celle  de  Bapaume ,  foient  rentrées  avec  une  partie  de 
l'Artois  fous  la  domination  françoife,  &  que  la  frontière  ait 
été  dès -lors  moins  expofée,  la  tranquillité  &  la  fûreté  n'y 
étoient  pas  encore  rétablies.  J'en  donnerai  pour  preuve  ce 
qu'eut  à  fouffrir  l'Abbaye  d'Eaucourt,  voifine  de  celle  d'Ar- 
rouaife, la  nuit  du  16  au  17  Juin  165 1.  Environ  huit  cents 
hommes  s'étant  détachés  de  l'Armée  Françoife  campée  près 
d'Albert ,  dans  le  de  fie  in  de  piller  cette  Abbaye ,  où  s'étoient 
fauvés  vingt  à  vingt-deux  Payfans  avec  des  armes,  arrivèrent 
à  la  porte  vers  les  huit  heures  du  foir.  Sur  le  refus  de  la 
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leur  ouvrir,  ils  commencèrent  par  faire  plusieurs  brèches  aux 
murs  de  clôture,  en  criant  pas  de  quartier.  Les  Payfans,  les 
Religieux  &  leurs  Domeftiques ,  défefpérés  à  ce  cri  général,  & 
réfolus  de  vendre  cher  leurs  vies,  fe  retirèrent  partie  fur  la 
voûte  de  l'Églife,  partie  dans  le  pigeonnier.  Ils  fortifièrent  de 
leur  mieux  ces  deux  endroits  &  s'y  défendirent  avec  courage 
joiqu'au  lendemain  matin.  Furieux  qu'une  poignée  de  gens  leur 
réfiftât  avec  tant  d'opiniâtreté ,  les  Maraudeurs  amaflerent  contre 
le  pigeonnier  -une  quantité  de  matières  combuftiblcs  auxquelles 
ils  mirent  le  feu.  Les  aifiégés  qui  avoient  tout  prévu ,  Féteigni- 
rent  avec  de  l'eau  dont  ils  s'étoient  munis.  Les  Soldats  con- 
traignirent par  plufieurs  fois  un  Payfan  qu'ils  avoient  amené 
avec  eux,  d'y  porter  de  nouvelles  matières}  mais  ce  fut  vai- 
nement. Dans  leur  rage  ,  ils  attachèrent  ce  malheureux  à  un 
arbre  &  i'afta/îinerent  à  coups  de  fufil.  Ils  (âccagerent  enfuite 
la  Maifon  &  fe  retirèrent  emportant  ce  qu'ils  purent.  Mais  il 
leur  en  coûta  cent  vingt  hommes  tant  tués  que  blefTés.  Ils 
biffèrent  fur  le  carreau  trois  de  ces  derniers,  dont  deux  mou- 
rurent peu  après ,  malgré  les  foins  des  Religieux.  Le  troifieme 
qui  eut  la  cuuTe  caffée,  eut  te  bonheur  de  guérir. 

Lorfque  l'Abbé  Neveu  arriva  dans  fon  Abbaye ,  il  y  trouva 
les  livres  de  chœur  dans  un  fi  grand  délabrement,  que  dé- 
fefpérant  que  perfonne  pût  les  rétablir  ou  en  tranfcrire  d'autres , 
il  fubftitua  le  Bréviaire  Romain  à  celui  de  la  Congrégation.  D 
y  introduifit  d'ailleurs  beaucoup  d'ufages  de  fa  première  Maifon , 
&  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  lui  qui  abandonna  l'ancienne  for 
mule  des  vœux,  pour  prendre  celle  ufitée  depuis  fon  tems  & 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'Ordre  d'Arrouaife.  Il  mourut  le 
30  Avril  1671,  âgé  de  73  ans.  Ce  fut  fur  la  fin  de  fa  vie 
qu'un  de  tes  Religieux,  F.  Nicolas  de  Lille,  homme  de  mérite, 
fut  appelé  par  l'Abbé  Auguibn  D<raonts ,  à  l'Abbaye  de 
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Ruifleauville ,  pour  y  enseigner  &  diriger  les  Novices.  H  y 
remplit  auffi  l'office  de  Prieur  &  %y  incorpora  même  par  un 
afte  folemnel  daté  du  14  Septembre  1669.  Mais  des  défagré- 
ments  qu'il  y  effuya  dans  la  fuite,  l'engagèrent  à  la  quitter, 
pour  aller  deflervir  pendant  trente  ans  le  Prieuré  -  Cure  de 
Vraine,  Diocefe  de  Noyon.  D  retourna  en  1706  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife,  &  y  mourut  le  21  Juillet  de  la  même  année ,  âgé 
de  plus  de  80  ans. 

On  voit  contre  le  grand  chemin  au  nord  du  Village  du 
Tranfloi ,  une  petite  Chapelle  qui  porte  le  nom  de  l'Abbé 
Neveu.  C*eft  le  monument  d'une  peur  qu'il  éprouva  lorfqu'il 
venoit  prendre  pofleflion  de  fon  Abbaye.  Des  Payfans  s'étant 
portés  dans  cet  endroit  pour  tirer  quelques  moufquetades,  & 
Fun  d'eux  ayant  laûTé  la  baguette  dans  le  canon,  cette  ba- 
guette qui  étoit  de  fer,  traverfa  la  voiture  où  étoit  l'Abbé. 
Cette  aventure  n'eft  pas  unique  en  ce  genre.  L'Abbaye  de 
Vaucelles  nous  en  offre  une  dans  ce  fiecle,  non  moins  péril* 
leufe ,  &  qui  fait  voir  combien  l'imprudence  eft  à  craindre 
dans  ces  fortes  d'occaiîons.  Des  Vaflaux  de  cette  Maifon  ayant 
imaginé  de  tirer  par  le  Portail  de  rÉgliiè  pendant  que  l'Abbé 
y  chantoit  pour  la  première  fois  la  Méfie  en  habits  pontifi- 
caux, une  balle  oubliée  dans  un  fufil  rouillé ,  alla  percer  le 
Tabernacle  de  part  en  part. 
.  François  Goubet,  né  en  Artois,  à  la  campagne,  Prieur  de- 
puis vingt-cinq  ans,  rut  nommé  Abbé  d'Arrouaife  par  Louis 
XIV,  le  29  Août  1672,  à  l'âge  de  foixante  -  fept  ans.  Peu 
exercé  au  maniement  des  amures,  il  fuccomba  fous  le  fardeau 
après  deux  ans  &  fix  mois,  étant  mort  le  18  Février  1675.  (  ^  ) 


(*)  Les  Auteun  du  Gallim  Chriflianu  placent  «prit  François  Goubet  tn  certain 
Arnaud  L'Air/,  en  îéj*  Double  erreur. 

Le 
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Le  19  Juin  fuivant,  le  Roi  étant  au  Camp  de  Tirlemont,  l6j$. 
nomma  à  la  même  Abbaye  un  autre  Religieux  du  même  nom, 
F.  Grégoire  Goubet,  natif  de  Vaux  près  de  Bapaume.  Celui- 
ci,  homme  de  beaucoup  d'efprit,  vit  le  moment  où  il  alloit 
rentrer  dans  la  propriété  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Famiers. 
L'occafion  paroiflbit  favorable.  Le  Roi  avoit  permis  par  Êdit 
d'O&obre  1675,  à  tous  Eccléfiairiques  &  Bénéficiera,  de 
revendiquer  les  biens  de  leurs  bénéfices  aliénés  par  leurs  Prédé- 
ceffeurs.  Les  conditions  requifes  par  cet  Édit  furent  remplies 
d'abord  par  l'Abbé  Goubet.  Mais  comme  la  Terre  de  Famiers 
ctoit  déjà  fortie  de  la  famille  des  Quefnel,  &  qu'il  furvint 
beaucoup  de  difficultés  imprévues,  Goubet,  qui  ne  négligea 
rien  pour  les  lever ,  n'eut  pas  le  tems  de  le  faire ,  &  Ton  n'y 
penfa  plus  après  lui.  H  ne  gouverna  que  quatre  ans ,  &  mou- 
rut le  16  Juillet  1679,  au  moment  où  les  Etats  d'Artois  alloient 
le  charger  d'une  commi/fion  à  la  Cour.  Il  étoit  âgé  de  51  ans. 


CHAPITRE  XX. 

AuguJUn  IVy  Hatti.  Sabin  Dambrinnes,  Philippe  II,  Lefcourcheut* 
Ferdinand  Saladin.  Charles  Wanelle.  Floride  Tabary. 

Dàsle  6  Oftobre,  le  Roi  donna  pour  Succeffeur  à  Grégoire 
Goubet,  F.  AugufUn  flatté ,  natif  d'Arras ,  qui  fe  fit  bénir 
par  l'Évêque  d'Arras ,  Gui  de  Seve ,  le  1 8  Février  1 68o. 

La  paix  de  Nimegue,  fîgnée  le  5  Février  de  l'année  précé- 
dente ,  avoit  rendu  toute  la  Province  d'Artois  &  une  partie 
de  la  Flandre  à  leurs  anciens  Maîtres.  On  a  pu  remarquer 
dans  cet  Ouvrage ,  que  depuis  le  mariage  de  Philippe  Augufte 
avec  Élifabeth  de  Hainaut,  jufqu'à  l'année  1679,  c'eft-à-dire 
pendant  Tefpace  de  cinq  fiecles,  l'Artois  n'a  prefque  çeffé 
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d'être  le  théâtre  de  la  guerre.  Depuis  cette  dernière  époque  , 
fa  frontière  &  celle  de  la  Picardie  du  côté  de  b  Somme, 
ont  joui  de  tons  les  avantages  de  la  paix.  Les  campagnes  ren- 
dues* à  la  culture  y  ont  rappelé  l'abondance  &  la  population. 
L'Abbaye  d'Arrouaife  s'eft  rétablie  peu  à  peu  &  autant  qu'A 
étoit  pof&ble  après  tant  de  pertes.  Mais  lorfqu'eOe  fut  donnée 
à  l'Abbé  Hatté,  elle  étoit  encore  chargée  de  dettes  énormes, 
&  il  fongea  bien  moins  à  teconftnrire  &  à  décorer  Ces  bâti* 
ments  ,  qu'à  rembourfer  les  capitaux  levés  par  (es  Prédéceûeurs 
dans  le  cours  de  tant  de  calamités.  Le  défordre  des  finances 
ne  fut  cependant  pas  ce  qui  captiva  le  plus  fon  attention.  La 
difcxpline  régulière ,  le  choix  des  fujets  dans  la  réception  des 
Novices ,  l'état  même  de  la  Congrégation  l'occupèrent  davan- 
tage. Le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  &  du  falut  du  prochain , 
une  chanté  fans  bornes ,  lui  firent  jeter  les  yeux  fur  les  Mai- 
ions  qui  Favoient  compofée ,  la  plupart  anéanties  &  abandonnées 
à  des  Abbés  commendataires  qui  en  faifoient  deûervir  les  fon- 
dations par  des  Prêtres  Séculiers.  H  conçut  le  projet  d'y  rétablir 
la  Conventualité.  Cependant  plus  porté  à  la  vie  contemplative 
qu'accoutumé  aux  affaires ,  il  n'eût  ofé  en  tenter  l'exécution, 
s'il  n'eût  trouvé  parmi  fes  Religieux  un  homme  capable  de 
le  féconder  puifTamment ,  F.  Jérôme  Thumerelle  ,  né  à  Rou- 
vroi .  dans  les  environs  de  Lens ,  qu'il  chargea  de  raffembler 
tous  les  titres  de  la  Congrégation  afin  d'en  conrtoîrre  les  pri* 
viléges.  Un  obftacle  prefqu'infurmontable  s'oppofoit  à  ion  deflein. 
La  plupart  des  Maifons  fur  lefquelles  il  projetait  de  revendiquer 
fes  droits,  étoient  retournées  fous  les  Ordinaires.  Mais  il  crut 
qu'il  pouroit  du  moins  exercer  fur  elles  une  Juridiction  de 
Supérieur  Régulier,  telle  qu'il  avoit  fur  fes  propres  Religieux, 
fans  prétendre  à  celle  dont  avoient  joui  fes  Prédécefleun, 
fmon  du  confentement  des  £véques  &  autant  que  les  Chapitres 
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généraux  feraient  rétablis  fur  le  même  pié  qu'autrefois  5  ce 
qu'il  ne  devoit  pas  efpérer. 

Lorique  F.  Thuraerelle  eut  achevé  fon  travail,  &  qu'il  fut 
bien  prouvé  que  la  qualité  &  les  droits  de  Maifon-mere 
apparteaoient  à  r Abbaye  d'Arrouaiiè,  TAbbé  Hatté  communiqua 
fon  plan  a  pluneurs  Abbés  de  Tancienne  Congrégation,  comme 
de  Saint  Mard  de  Tournai,  dHénin-Liétard ,  de  RuhTeauville, 
de  Marœul ,  de  Choques ,  dont  les  Maifons  étoient  fous  la 
domination  françoife.  Tous  contenaient  à  ce  que  Ton  fit  les 
démarches  né  ce  flaires  pour  obtenir  d'une  manière  ou  d'une 
autre  Faffemblée  des  Chapitres  annuels.  Quant  au  rétabliûemertt 
des  Convenrualités  qui  n'cxiitoient  plus ,  l'Abbé  Hatté  commença 
par  celle  de  Qairrai.  Cette  Abbaye  avoit  été  ahfolument  détruite 
en  1636",  lors  du  fiége  de  Corbie.  Les  Abbés  commendataires 
refufoient  de  la  relever ,  &  le  dernier  Religieux ,  F.  Robert 
Thiéry  ,  étoh  mort  dans  une  Maifon  étrangère  le  7  Octobre 
1683.  Hatté,  en  qualité  de  Général,  donna  le  ia  Octobre 
1 6^3 ,  des  lettres  d'obédience  (  a  )  aux  F.  Jérôme  ThumereUe  I 
&  Hiacinthe  Lerebvre ,  à  Tenet  d^  aller  prendre  pofleflîon 
de  la  Menfe  conventuelle:  ils  le  firent  le  lendemain.  L'Abbé 
commendataire  s'y  trouvott  &  forma  oppofition  \  c'étort  M. 
Cotin,  Curé  de  Marly.  Mais  les  deux  Religieux  protégèrent 
qu'ils  fe  pourvoiroient  contre  lui,  &  it  pourvurent  en  effet  au 
Grand  -  Confeil.  Hatté  fe  joignit  à  eux.  H  demanda  que  k 
Conventualité  fut  remife  dans  Clairraî,  d'où  elle  n avoit  été 
bannie  que  par  la  guerre  de  1635  ,  ou  au  tnoins  que  la 
Menfe  conventuelle  en  fût  transférée  à  Arrouaiiè  en  attendant 
que  l'Abbé  commendataire  eût  rebâti  les  lieux  réguliers  de  fon 
bénéfice  dans  tel  tems  qu'il  plairoit  au  Confeil  ordonner.  L'Abbé 


(<)  V.  N°.  LVI  ôtLVIL 
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Cotm  eut  d'abord  recours  à  l'Évéque  d'Amiens,  Henri  Feideau 
de  Brou ,  qui  écrivit  à  l'Abbé  d'Arrouaife  pour  lui  demander 
quelles  étoient  Tes  prétentions  &  fur  quels  titres  elles  étoient 
fondées.  Hatté  répondit  le  n  Décembre  1693,  qu'il  fe  feroit 
rendu  lui-même  à  Amiens  pour  conférer  avec  (a  Grandeur  fur 
cette  conteftation  &  lui  remettre  un  mémoire  avec  copie  des 
titres  mais  que  M.  l'Évéque  d'Arras  venoit  de  l'appeler  à  fon 
Palais  avec  le  Clergé  du  Diocefe  pour  délibérer,  d'après  les 
ordres  de  Sa  Majeilé ,  fur  les  moyens  de  fecourir  quelques 
familles  Irlandoifes  exilées  pour  caufe  de  religion  $  qu'il  lui 
envoyoit  deux  de  fes  Religieux  pleinement  inftruits  de  fes 
droits  ,  &  qu'il  efpéroit  d'autant  plus  l'avantage  de  &  protection 
dans  le  cours  de  cette  affaire,  que  l'honneur  de  Dieu  avott 
été  le  feul  motif  de  fa  démarche.  Il  lui  répéta  plufieurs  fois 
la  même  chofe  de  bouche,  &  parvint  à  le  mettre  dans  fes 
intérêts.  F.  Thumerelle  obtint  une  proteÉHon  plus  puiflante 
encore,  celle  du  P.  de  la  Chaife ,  par  le  moyen  d'un  F.  Mail- 
lait ,  compagnon  du  Révérend  Pere.  Une  raifon  plaïuible 
qu'oppofoit  à  fa  demande  le  Curé  de  Marly,  étoit  que  les 
revenus  de  Clairfaï  ne  fuffiroient  pas  pour  y  entretenir  le 
nombre  de  Religieux  déterminé  par  les  Édits.  F.  Thumerelle 
qui  étoit  partout,  à  Paris,  à  Verfailles,  à  Amiens,  avoit  fait 
différents  mémoires  touchant  d'autres  petites  Abbayes  qui  fe 
trouvoient  dans  le  même  cas,  &  gffroit  d'en  rafiembler  les 
menfes  conventuelles  pour  en  former  une  convenable  à  Clairfai . 
où  les  obligations  de  toutes  feraient  déchargées.  Le  P.  de  la 
Chaife  qui  prit  cette  affaire  à  cœur,  engagea  le  Curé  de 
Marly  à  tranfiger,  &  s'étant  trouvé  avec  les  parties  conten- 
tantes chez  le  Raposteur,  leur  rit  ligner  le  7  Décembre  1694, 
une  tranfàclion ,  par  laquelle  l'Abbé  commendataire  abandonnoit 
une  fomme  annuelle  de  quatre  cents  livres  à  deux  Religieux 
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d'Arrouaife  qui  (croient  appelés  Religieux  de  Clairfaï,  moyennant 
quoi  le  ièrvice  que  Ton  devoit  faire  dans  cette  dernière  Maifon  , 
iêroit  transféré  dans  celle  d'Arrouaife  :  «  &  au  cas ,  y  eft-il 

#  dit  encore ,  que  par  la  fuite  l'Abbé  d'Arrouaife  ou  fès  Suc- 
»  cefTeurs  trouvent  lieu  de  former  de  plufïeurs  petites  Conveiv 
1»  tualités  de  leur  Congrégation  qui  fè  trouvent  détruites ,  une 
w  plus  grandé,  &  qu'ils  y  mettent  celle  de  Clairfaï ,  la  fufdite 

#  penfion  de  quatre  cents  livres  fuivra  lefdits  Religieux  après 
»  FétaHiflèment  dûment  fait.  1»  Mais  il  falloit  le  confentement 
de  fÉvéque  d'Amiens  pour  tranfporter  dans  un  autre  Diocefe 
des  fondations  faites  dans  le  fien.  Il  le  refufa  &  prétendit  que 
FAbbaye  de  Clairfaï  n'étoit  pas  tellement  délaiflfée  qu'il  fallut 
en  venir  à  cette  extrémité.  F.  Thumerelle  ne  fe  rebuta  point* 
D  follicita  de  nouveau  &  fît  fi  bien  que  le  P.  de  la  Chaife  8c 
l'Évêque  a  giflant  de  concert  en  fa  faveur,  l'Abbé  Cotin  ligna 
le  23  Octobre  itfoj  une  féconde  tranfa&ion.  Par  celle-ci, 
l'Abbé  abandonna  aux  deux  Obédienciers  envoyés  à  Clairfaï  8c 
qui  s'y  établiroient ,  les  trois  menfès ,  fauf  quelques  légers 
revenus  accidentels,  moyennant  qu'ils  lui  payeroient  chaque 
année  la  fomme  de  deux  mille  livres  franches  &  quittes  de 
toutes  charges.  Il  fut  convenu  en  outre  que  les  Religieux  qu'on 
placerait  à  Clairfaï  feroient  révocables  à  la  volonté  de  l'Abbé 
d'Arrouaife  &  de  rÉvêque  d'Amiens.  Ce  Prélat  en  préfence 
de  qui  la  tranfaétion  fut  paffée  ,  y  fit  inférer  auffi  la  clauie 
fui  vante  :  «  ce  qui  a  été  accepté  &  confenti  par  les  parties, 

#  en  préfence  &  de  Faveu  de  M.  FÉvéque  d'Amiens  pour  ce 
»  comparant,  lequel  s'efi  réfervé  toute  Juridiction  Épifcbpale 
»  dans  ladite  Abbaye  de  ClairfaL  »  L'Abbé  Hatté  pour  fe  le 
rendre  favorable,  avoit  eu  foin  de  lui  protefier  fouvent  qu'il 
ne  vouloit  abfolumcnt  rien  faire  qui  fut  préjudiciable  à  fes 
Droâs.  «  Je  confens  volontiers,  lui  avoil-il  écrit  quelques  jours 
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avant  la  fignature  de  la  tranfaction ,  à  toutes  les  mefures 
»  que  votre  Grandeur  voudra  prendre  pour  la  confervation  de 
#  Tes  droits  en  1* Abbaye  de  Clairfaï ,  puifque  je  n'y  prétends 
»  point  de  privilèges  ni  d'exemption  particulière,  non  plus  que 
»  dans  la  nôtre.  * 

Cet  accord  fut  ratifié  par  le  Chapitre  d'Arrouaife  qui  fe 
rendit  caution  pour  le  payement  des  deux  mille  livres.  Enfin  le 
.premier  Janvier  1695,  F.  Thumerelle  nommé  Prieur  de  Clair- 
faï, y  alla  demeurer  avec  F.  Hiacinthe  Lefevrc.  Ils  s*y  logèrent 
d'abord  de  leur  mieux  ;  mais  l'Abbé  Harté  les  aida  des  propres 
fonds  de  fon  Abbaye.  Ils  elpéroient  d'ailleurs  que  les  Cures  régu- 
lières de  Léalvillers  &  de  Forceville ,  dépendantes  de  Clairfaï  & 
deflervies  alors  par  des  Prêtres  féculiers ,  venant  quelque  jour 
à  vaquer ,  feroient  conférées  aux  Religieux  Obédienciers  de 
Clairfaï  &  les  aideroient  à  s'y  foutenir.  Ce  qui  arriva  en  effet. 

Cette  efpece  de  fuccès  engagea  l'Abbé  d'Arrouaife  à  faire 
des  démarches  en  Cour  de  Rome.  Il  obtint  une  Bulle  confir- 
mative  en  général  des  Privilèges  de  l'Ordre.  Mais  elle  ne  le 
fatisfit  point.  Il  la  renvoya  avec  une  copie  de  cinq  Bulles 
adreffées  à  fes  Prédéceflèurs  par  les  Papes  Alexandre  III  vers 
11 80,  Grégoire  IX  en  1233,  Innocent  IV  dans  les  années 
1x45  &  llV>  Alexandre  IV  en  1155  ,  &  en  demanda  la  con- 
firmation fpéciale.  (  b  )  Cependant  il  prit  des  informations  fur 
les  revenus  des  Abbayes  de  Beaulieu  &  de  Doudeauville , 
Diocefe  de  Boulogne,  &  envoya  deux  Religieux,  les  Frères 
Jérôme  Thumerelle  &  Floride  Delévacque ,  prendre  pofleffion 
de  la  première  de  ces  Abbayes ,  en  vertu  d'Obédiences  datées 
du  premier  Mars  16*98;  ce  qu'ils  firent  le  10  du  même  mois.  (  c) 


(*)  V.  N*.  LX. 

(O  N*.  LVUl  &  JLIX. 
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Sur  le  refus  de  l'Abbé  de  Taigrry,  en  qualité  de  commenda- 
taire ,  de  les  y  admettre  »  ils  fe  pourvurent  contre  lui ,  & 
prirent  les  même*  concluions  que  pour  Clairfaï.  Mai?  ils  n'obtin- 
rent pas  le  même  fuccès.  L'Abbé  de  Taigny  trouva  un  proteôeur 
dans  M.  du  Bignon,  Intendant  de  Picardie,  &  lorfque  l'Abbé 
d'Arrouaiiê  préfenta  au  Confeil  du  Roi,  la  Bulle  qu'il  a  voit 
obtenue  dlnnocent  XII ,  conforme  à  fa  demande ,  &  datés  do 
7  Octobre  de  la  môme  année  1698,  cette  affaire  ayant  été 
renvoyée  à  l'Intendant  pour  avoir  Ton  avis ,  il  en  donna  un 
peu  favorable ,  Se  les  lettres  d'attache  ne  furent  point  accordées- 
Un  premier  échec  ne  déconcerta  point  l'Abbé  H  a  rte.  H  conti- 
nuent à  entretenir  des  relations  intimes  avec  planeurs  Abbés» 
Celui  de  Saint  Mard  de  Tournai  lui  avait  envoyé  en  1693  un 
Religieux-Prêtre ,  pour  palier  quelques  années  à  Arrouake  6c 
s'y  former  fous  &  difeiptine.  Deux  Irlandais  même,  les  Frères 
Hénégan  &  Linze ,  de  la  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Congo. , 
Diocefe  de  Toam ,  s'étoient  réfugiés  chez  lui  comme  Chef  de 
l'Ordre.  (J)  Enfin  il  admit  en  1701  dans  le  cour*  d'études  de 
fa  Communauté ,  deux  jeunes  Religieux  dliénin ,  F,  Bernard 
Desjardins,  qui  devint  Abbé  de  (à  Maifon,  &  F.  François  Sa- 
lembier,  qui  fut  Prieur-Curé  d'Héron.  L'Abbé  Cotin  étant  mort 
cette  même  année  ,  le  Roi  donna  l'Abbaye  de  Clairraî  k  l'Abbé 
FauveL  F.  Hiadnthe  Letevre  y  avoit  remplacé  le  F..  Thumo* 
relie  alors  Prieur  d'Arrouaiiê ,  &  avoit  pour  Compagnon  F.Alexis 
Carpenrier.  Ces  deux  Obédienciers  payèrent  auffitôt  avec  l'Abbé 
Fauvel  un  bail  à  vie  au  moyen  d'une  peniîon  de  fêiie  cents  livres 9 
au  heu  de  deux  mille  dont  jouiffoir  fon  PrédécefTeur.  B  offiit  & 
l'Abbé  Harté,  au  fujet  de  la  Bulle  de  1698,  tous  (es  fervxces 
à  la  Cour,  en  qualité  de  Qerc  de  la  Chapelle  du  Rot.  Le 


{4)  N*.  LÏL 
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P.  de  la  Chaife  &  FÉvêque  d'Amiens  le  fécondèrent.  On  demanda 
une  féconde  fois  les  lettres  d'attache ,  &  elles  turent  refufées. 
Enfin  les  Abbés  d'Arrouaife ,  d'Hénin ,  de  Ruifleauville ,  de 
17OU  Marceul  &  de  Choques,  fignerentle  13  Juillet  1701,  un  aôe  pat 
lequel  ils  nommèrent  leur  Procureur  à  la  Cour ,  le  F.  Thumerelle, 
avec  foumiffion  de  payer  chacun  leur  part  des  frais  que  la 
pourfuite  de  cette  affaire  commune  pouroit  occasionner.  Ds  lui 
remirent  en  méme-tems  un  p  la  cet  pour  Sa  Majefté,  figné  d'eux 
&  du  Prieur  de  Gairfaï ,  afin  de  folliciter  du  moins  une 
permiffion  de  s'affembler  capitulairement ,  à  l'effet  de  traiter  de 
la  difcipline  régulière  (*)$  ce  qu'ils  n'obtinrent  pas  davantage. 
L'Abbé  Hatté  s'étoit  fi  peu  attendu  à  ce  dernier  refus,  que 
dès  Tannée  1700,  il  avoit  accordé  au  F.  Hénégan  la  permiffion 
de  s'établir  à  l'Abbaye  de  Bcaulieu  avec  quelques-uns  de  fes 
Confrères  Irlandois  pour  y  vivre  lêlon  les  ufages  aftuels  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife ,  ou  les  flattas  qui  /croient  portés  dans  le 
premier  Chapitre  général  de  la  Congrégation,  (f)  H  fut  forcé 
d'abandonner  fes  vues  fur  Beaulieu  &  fur  Doudeauville ,  &  de 
s'en  tenir  à  la  petite  Conventualité  de  Clairfaï ,  pour  laquelle  il 
avoit  approuvé  en  1700  un  règlement  de  vie.  Il  y  avoit  même 
reçu  le  14  Septembre  1701  ,  les  voeux  d'un  Frère  c  on  vers , 
nommé  Antoine  Gadet ,  qui  mourut  le  15  Septembre  1715. 
L'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  ayant  d'ailleurs  été 
donnée  au  F.  Thumerelle  le  14  Décembre  1703 ,  (s  )  a  perdit 
en  lui  l'âme  de  toutes  fes  démarches»  &  n'en  fit  depuis  aucune 
qui  eût  rapport  à  (es  prétentions  fur  les  Maifons  de  l'Ordre. 
L'Abbé  Hatté  expira  dans  les  fentiments  de  la  plus  grande 


(#)  N*.  UOV. 

if)  n*.  Lxn  &  unn. 

(r)  Et  non  le  1  Jucrkx  1704,  comme  il  eft  dit  data  k  GaOa  Ovijliatu. 
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piété  le  17  Juillet  1710.  Des  vieillards  du  voifinage  parlent 
encore  avec  attendrùTement  de  la  charité  de  ce  refpeôable 
Prélat,  qui  ne  jouiflant  que  d'un  revenu  fort  médiocre ,  ne 
put  jamais  rien  refufer  aux  Pauvres.  Défenfeur  zélé  de  la 
difcipHne  régulière,  il  la  fit  régner  dans  fa  Maifon  plus  encore 
par  Ton  exemple  que  par  la  parole.  Il  y  avoit  admis  un  de 
des  neveux,  qui  pafla  à  F  Abbaye  de  la  Trappe  en  1699 ,  & 
décéda  en  1743 ,  Directeur  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
Clairets,  de  l'étroite  Obfervance  de  Gteaux,  Diocefê  de 
Chartres.  F.  Alexis  Carpentier  que  nous  avons  vu  ci-deffus 
Obéd  iencier  à  Clairfai ,  embrafla  aufli  la  réforme  de  la  Trappe 
en  1711. 

Thumerelle  devoit  Ton  Abbaye  au  crédit  d'une  fociété  célèbre  :  1710* 
le  même  crédit  fit  donner  celle  d'Arrouaife  au  F.  Sabin  Dam- 
brinnes,  Prévôt  de  Monchy,  auffi  natif  de  Rouvroi,  qui  fut 
nommé  le  31  Octobre  17 10.  On  prétend  qu'il  avoit  pour  parent 
le  Compagnon  du  P.  le  Tellier,  Confeffeur  du  Roi,  &  que 
fa  famille  dut  toute  &  proipérité  à  la  protection  de  ce  Frère. 
C'eft  une  chofe  remarquable  que  le  Pere  de  cet  Abbé ,  Charon 
au  Village  de  Rouvroi,  ait  placé  fept  fils  &  une  fille  en  reli- 
gion, ait  vécu  cent  &  huit  ans ,  &  ait  été  témoin  des  progrés 
distingués  de  tous  ces  enfants.  Quatre  furent  Abbés,  le  premier 
à  Hénin  -  Liétard ,  le  fécond  à  Liéci  dans  le  Hainaut,  le  troi- 
fieme  à  Saint  Sépulchre  à  Cambrai,  le  quatrième  à  Arrouaife; 
un  cinquième ,  Religieux  de  Saint  Bertin ,  étoit  nommé  Abbé 
«FHânon ,  lorfque  la  mort  l'enleva  inopinément.  Un  ûxicme , 
Chanoine  Régulier  de  Saint-Êloi,  mourut  Prieur  de  Rebreuves; 
le  dernier,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Los,  fut  Directeur  de 
Flines.  La  fille  fe  fit  Religieuiè  à  l'Abbaye  de  Sui,  à  Douai , 
dont  l'Abbeffe ,  fa  coufine ,  étoit  foeur  de  Thumerelle. 

Cependant  lorfque  fur  la  nomination  du  Roi,  les  Religieux 

R  r 
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d'Arrouaife  procédèrent  à  leur  élection  canonique  ,  flf  lefufêrent 
conltamment  leurs  voix  au  F.  Dambrinnes,  ce  qui  le  força  de 
s'adrefTer  à  Rome  i  car  l'Êvêque  ne  pouvoit  dans  cette  con- 
joncture lui  donner  rinftiturion ,  comme  il  eft  d'ufâge  pour 
les  Maifons  foumifes  aux  Ordinaires  ;  &  les  Penfionnaires  dé» 
(ignés  par  le  Roi,  croyoient  leurs  penfions  mal  afiurees ,  s'il 
n'y  avoit  confirmation  &  inftitution  canonique  de  l'Abbé.  Ayant 
obtenu  des  Bulles  de  Clément  XI,  datées  du  ri  Mai  1711, 
il  les  fit  enregitrer  au  Confeil  d'Artois  le  2  j  Août.  Enfin  le  1 1 
Octobre  fuivant,  il  fut  bénit  dans  la  Chapelle  Épifcopale  d'Arras  , 
par  M.  De  Seve ,  &  eut  pour  parrains  dans  cette  cérémonie,  les 
Abbés  de  Srint  Sépulchre  &  d'Héron,  Tes  frères.  La  mort  ter- 
mina fes  jours  à  Arras  le  premier  Juin  1713 ,  &  il  fut  inhumé 
au  milieu  du  Choeur  d'Arrouaife  dont  la  reconduction  qu'il 
avoit  commencée  en  1717,  occafionna  la  découverte  du  tom- 
beau de  Saint  Heldémare,  comme  je  Fai  dit  dans  Ton  lieu.  Je 
ne  rapporterois  pas  Ton  Épitaphe  conçue  en  mauvais  vers,  fi 
le  Poète,  pour  fa  commodité,  n'avoit  ôté  huk  années  de  vie 
au  vénérable  Patriarche  dont  il  y  fait  mention.  La  voici: 

D.  O.  A#. 
Difciu  ,  mortelles  ,  forns  mémo  rondo,  fuprema 
Fata ,  quibus  mors  efl  indita ,  vita  breviu 
Quai  tus  trot  monackis  fepum  Je  fratribus  Abbeu  , 

Cujus  centttm  emtùs  rixù  in  orbe  Pour. 
Frottis  ad  êxemplar  templum  conftmxu  &  atdes  ; 

Quo  duce  defunSo  cejjàt  mb  arts  manu*. 
Quvs  caro  conjunxit ,  yirtus  comitata  fepukkro  f 
Det  Deus  «ttemcL  pace  quitte  jrm» 
Obiit  t*.  Junii  *72j.  JEtatis  6y.  Abbatitdis  dignitaus  ij. 
Dès  le  8  Juin,  le  Marquis  de  la  Vrillierc  manda  aux  Prieur 
&  Religieux  d'Arrouaife  que  Sa  Majefté  leur  perrnettoit  de 
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procéder  à  une  nouvelle  élection ,  fit  avoit  nommé  pour  Coin- 
miflâires  MM  de  Chauvelin,  Intendant,  Des  Vieux,  Lieutenant 
de  Roi  de  Bapaume,  &  l'Abbé  d'Eaucourt.  Mais  une  feconde 
lettre  qu'il  leur  écrivit  le  13  ,  les  concerna  étrangement,  en  leur 
apprenant  que  Sa  Majefté  «  n avoit  pu  refufer  depuis»  aux 
1»  mitantes  prières  de  M.  le  Duc  de  Gefvres,  actuellement 
»  d'année  auprès  d'elle ,  de  donner  cette  Abbaye  à  M.  te 
1»  Cardinal  de  Gefvres.  »  Cétoit  l'Archevêque  de  Bourges.  Mais 
d'un  côté  le  refus  que  l'on  fit  à  Rome  d'accorder  des  Bulles 
pour  une  Abbaye  Chef-d' Ordre ,  laquelle  en  cette  qualité  ne 
pouvoit  être  poffédée  en  commende,  d'un  autre  la  modicité 
de  Cet  revenus ,  engagèrent  Son  Êminence  à  en  donner  la  dé- 
miffion.  En  coniequence  l'éle&ion  d'un  Abbé  Régulier  Te  fit 
conformément  à  la  première  lettre  de  M.  de  la  Vrilliere,  & 
le  Roi  nomma  le  13  Avril  1715 ,  F.  Philippe  Lefcourcheut,  1 
natif  de  Valenciennes ,  alors  Prieur  de  Doing.  La  cérémonie 
de  la  bénédiction 9  (le  Siège  d'Arras  étant  vacant,)  fut  faite  a 
Arrouaiiè  le  19  Août  fuivant,  par  M.  l'Êvêque  d'Amiens,  Sab- 
batier ,  affilié  des  Abbés  de*  Saint  Aubert  de  Cambrai  fit  de 
Saint  Jean  de  Valenciennes. 

Lefcourcheut,  Régulier,  févere ,  économe,  rebâtit  prefque 
toute  &  Maifon,  comme  le  prouve  Técuflon  de  Ces  armes ,  collé 
fur  toutes  les  portes  fit  fur  tous  les  murs.  Mais  s'il  éleva  des 
édifices ,  il  vit  crouler  de  fon  tems  fit  peut-être  par  là  faute, 
la  Conventualité  qu'il  en  avoft  tant  coûté  à  l'Abbé  Hatté  de 
rétablir  dans  Clairfaï.  Celui-ci  y  avoit  placé  en  1708,  comme 
Prieur,  F.  Bernard  Dablain ,  qui  mourut  le  7  Février  1730, 
après  en  avoir  re confirait  les  lieux  claufttaux  &  bâti  le  choeur  : 
il  défieront  en  même  tems  la  Cure  de  Léalvillere ,  fit  F.  Louis 
Carpentier ,  celle  de  Forceville ,  de  forte  que  pendant  plusieurs 
années,  on  avoit  vu  un  Prieur,  un  Souprieur  fit  un  F.  Convers 
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à  Clairfai,  &  un  Curé  de  Forceville,  acquiter  les  obligations 
de  cette  pente  Maifon ,  à  la  fatisfa&ion  de  M.  l'Évéque 
d'Amiens,  de  l'Abbé  commendataire  &  du  Peuple.  Le  F.  Dablain 
étant  mort,  l'Abbé  Lefcourcheut  nomma  dès  le  lendemain  pour 
le  remplacer,  F.  Jérôme  Lemaire,  alors  Prévôt  de  Monchy, 
qui  prit  pofleflion  &  fe  mit  en  devoir  de  remplir  les  fonctions 
de  Prieur.  F.  Barthélémi  Frion ,  Souprieur  depuis  plufleurs  an- 
nées ,  s'étoit  attendu  à  remplacer  le  F.  Dablain.  Fruftré  de  Tes 
cipérances ,  il  alla  fe  plaindre  à  M.  l*Ëvéque  d'Amiens ,  à  qui 
d'ailleurs  il  perfuada  que  c'étoit  à  lui  de  nommer  le  Prieur 
claufrral  de  Clairfai ,  puifque  cette  Maifon  n'étant  plus  Tous 
Chapitres  généraux,  elle  devoit  être  foumife  immédiatement  a 
fon  Êvêque.  Ce  Prélat  le  nomma  le  27  Février  fuivant ,  & 
lui  fît  donner  en  môme-tems,  par  l'Abbé  commendataire,  la 
Cure  de  Léalvillers.  Il  étoit  mécontent  de  ce  que  l'Abbé  Lef- 
courcheut avoit  agi  fans  le  confulter.  L'Abbé  Fauvel  qui  n'avoit 
pas  été  prévenu  davantage,  n'étoit  pas  plus  fatisfait.  Cepen- 
dant ni  l'un  ni  l'autre  n'en  ferok  venu  à  cette  extrémité,  fi 
Lefcourcheut  eôt  renoncé  à  fon  premier  deflein  &  nommé  le 
F.  Frion.  Mais  il  perflfta  à  vouloir  placer  à  Clairrai  le  F.  Le- 
maire, qui  porta  plainte  au  Bailliage  d'Amiens  contre  fon 
concurrent.  Cette  affaire  dans  laquelle  M.  fÊvéque  d'Amiens 
&  l'Abbé  d'Afrouaife  intervinrent,  occafionna  de  grands  frais 
aux  deux  parties.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  raifons 
alléguées  de  part  &  d'autre,  JWerverai  feulement  que  l'Abbé 
Lefcourcheut,  qui  d'abord  avoit  pris  la  qualité  de  Général, 
s'étoit  retranché  enfuite  à  celle  de  Supérieur  Régulier  de  la 
Communauté  de  Clairrai ,  dont  il  prouvoit  que  Ces  Prédéces- 
seurs étoient  en  pofleflion  depuis  1695  de  nommer  le  Prieur  $ 
que  les  Évéques  d'Amiens  n'y  avoient  jamais  exercé  une  Juri- 
diction  immédiate,  &  que  la  réferve  de  tomJmdi&onÊpiftopale, 
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inférée  dans  la  tranfa&on  de  io^j  ,  ne  devoit  s'entendre  que 
d'une  Juridiction  médiate.  Mais  cette  contestation  demeura 
indécife.  L'Abbé  Fauvei  étant  mort  en  1740,  l'Abbaye  de 
Clairfaï  fut  mife  en  économat  pendant  deux  ans,  &  enfuite  donnée 
à  M.  l'Abbé  de  Preffy,  aujourd'hui  Évéque  de  Boulogne.  Le 
F.  Frion  ne  put  s'arranger  avec  le  nouvel  Abbé ,  efluya  même 
divers  de/agréments  à  Clairfaï  ,  &  demanda  à  revenir  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife,  où.  il  rentra  au  mois  de  Septembre  1742. 
Il  retourna  à  Clairfaï  fix  femaines  après  ,  fous  prétexte  d'y 
entendre  les  confeffions  de  Tes  anciens  paroiffiens  pendant  les 
fêtes  de  la  Touffaint  &  des  Morts,  &  y  mourut  fubitement 
le  8  Novembre.  L'Abbaye  d'Arrouaife  renonça  dès  ce  moment 
à  tous  fes  droits  fur  cette  Maifon.  F.  Louis  Carpentier,  Curé 
de  Forceville ,  avoit  été  rappelé  au  commencement  du  procès. 

Lefcourcheut  renouvela  fes  vœux  dans  l'Églife  d'Arrouaife , 
entre  ks  mains  de  M.  De  la  Salle,  Évéque  d'Arras,  le  21  Mai 
174^,  &  mourut  le  17  Janvier  1 

749*  Ori  fcrofcriroit  plus 
volontiers  à  l'éloge  pompeux  qu'on  lit  de  cet  Abbé  dans  fon 
Épitaphe,  Ci  l'on  ne  iâvoit  pas  qu'il  la  fit  compofer,  graver  & 
placer  de  fon  vivant ,  &  qu'on  n'a  fait  depuis  qu'y  ajouter  les 
dates.  On  voit  au  haut  de  la  pierre  fépuichrale ,  les  armoiries 
qu'il  s'étoit  données.  Ceft  un  champ  d'azur  à  un  lis  épanoui 
d'argent,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  foleil  d'or,  avec  cette 
devife ,  de  Cctio  fort  metu  Voici  FÉpitaphe.: 

D.  O.  M. 
Hoc  monumento  conditur 
Expc&ant  univerfa  camis 

Reverendus  ad  modum  Dominut, 
D»  Philipptu  Lefcourcheut, 
Hujut  Eccàjîat  canonicus  expreffe  profejfut , 

Ncc  non 


Digitized  by  Google 


,r8  HISTOIRE  D'ARROUAISE. 

Abbas  mentiffimus  , 
Retrgione  jubilarùu, 
Paeis  cuhor  fiudiofijfimus , 
Réfutons  difciplin*  {elator  acerrimus  % 
DiUUus  Deo  &  hominibiu , 
Cujus  mimons  in  bentdUhone  eft> 

Domum  Dei  decorayit, 
Totamqut  Abbatiam  a  fundamenus 
Reftauravit  &  trexit. 
Longîort  vira  dignus  ,  fei  Ccelo  mourus, 
Obdormivu  in  Domino 

An.  17  49  y  Jan-  Mtat'  7**  Sa€m  4*' 

Abbaùalis  dignitaùs  %4* 

174*.     Le  K  Juin  de  la  même  année,  le  Roi  nomma  Abbé  d' Ar- 

7 V  rouaife,  F.  Ferdinand  SalacHn,  natif  de  la  Baffée,  alors  Maure 

de  l'Hôpital  de  Sedin ,  &  auparavant  Prieur-Curé  de  Cartigny 

près  de  Péronne.  Q  fut  bénit  à  Arras  conjointement  avec  Dom 

de  Briois,  Abbé  de  Saint  Vaaû,  par  M.  l'Êvéque  delaSalle, 

la  17  Août  <uivanL  Une  atteinte  d'apoplexie  termina  fc  carrière 

I;  8  Janvier  1751. 
,-<!      F.  Charles  Wartelle,  né  a  Arras ,  nommé  par  Louis  XV  le 
75  "  14  Mars  1751 ,  remplaça  Salaàn.  D  rut  bénit  à  Amiens  dans 
l'Éelife  des  Urfulines,  le  15  Janvier  17Ç1»  par  M.  rÊvêque 
détiens,  affifté  des  Abbés  de  Marœul  &  d'Eaucourt ,  & 
mourut  le  n  Avril  1764. 
s.      F.  Floride  Tabary,  auffi  natif  d'Arras,  Curé  de  Liégefcourt 
7      &  Prieur,  /accéda  à  l'Abbé  Wartelle  le  if  Juillet  1764, 
&  fut  bénit  dans  fon  Abbaye  le  9  Septembre ,  par  M. 
rÊvêque  d' Arras,  de  Bonneguilè,  affifté  des  Abbés  d'Eaucourt 
&  de  Marœul.  H  fut  élu  Député  ordinaire  des  États  d'Artois 
dans  TAflemblée  de  177*-  La  même   année,  il  céda  à 
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Monfeigneur  l'Évêque  cTArras,  de  Conzié ,  pour  les  Filles  du 
bon  Pafteur,  le  Refuge  d'Arrouaife,  Rue  de  Baudimont,  acquis 
dans  le  (iecle  dernier  par  FAbbé  Hatté,  &  en  acheta  un  autre 
plus  commode  dans  la  Bafle -Ville.  Cet  Hôtel,  la  Tour  &  la 
Nef  de  TÉglife  d'Arrouaife,  auxquelles  on  eft  près  de  mettre 
la  dernière  rr.am,  feront  long-tems  l'éloge  de  Ton  admini fixa- 
tion. Il  eft  remarquable  que  depuis  la  paix  de  Nimegue,  il 
fe  foit  écoulé  un  (îecle  avant  qu'on  ait  pu  reconftruire  totale* 
ment  cette  Églife ,  quoiqu'elle  tombât  en  ruine.  L'Abbé  Dam- 
brinnes  n'en  avoit  rebâti  que  le  Chœur  ,  en  171 7.  La  première 
pierre  de  la  Nef  &  de  la  Tour  tut  pofée  en  17&0,  fous  la 
colonne  gauche  du  Portail,  avec  cette  mferiprion.  Hic  lapis, 
ponitur  an,  Ckri,  M.  DCC,  LXXX.  Régnante  Ludovico  XVly 
Abbate  D.  F.  Tabary ,  &  Canonicis  quorum  nomina  in  tus.  Un 
creux  pratiqué  dans  la  même  pierre,  renferme  une  bouteille  de 
verre ,  quarrée ,  &  fermée  hermétiquement ,  dans  laquelle  on  a 
placé  cette  autre  Infcriprion ,  écrite  fur  un  rouleau  de  parche- 
min :  Navis  &  Turris  Au  jus  Ecclejict  primarium  lapidem ,  choro 
jam  extructo ,  pofuerunt  I V,  idus  Junii ,  an,  M,  DCC,  LXXX» 
R.  D,  Floridus  Tabary ,  Abbatia  noftrœ  aru  M.  XC,  Fundatat 
c  B.  Heldemaro  &  Conone  conpmsbytero ,  qui  poftoà  Epi/copus 
Cardinal*  Pramefiinus  in  Italia ,  &  Legatus  crtatus  ej99  ouadrage- 
fimus  feptimus,  demptis  tribut  pnmis  Prapofitisy  Abbas  Régulons, 
&  DD.  Canonici ,  Floridus  Goffè ,  Prior  i  Drogo  Le  François  du 
Feytdy  Prapofitus  de  Monchy-ad-Syham }  Bernardus  Bertout  / 
Joan.  Bap,  Ga melon  ,  Supprior ,  Curât  us  de  Lié gef court  ;  Sttpha- 
nus  Cloe^i  F  ranci  feus  de  la  Fontaine  i  Petrus  PouHiaude } 
Guijlsnus  Dourç  )  Bruno  Dumarover  ;  Nicotam  de  Thieffhs  $ 
Eugenius  Michel  ;  Augujlus  Honore^  ;  Ferdinandus  BMve  $ 
Jofephus  Du  Qutfnoy  ;  Paulus  Montigny  i  A  te  xi  us  Marlier  g 
AUxandcr  Boutry  ;  Romanus  L*  Gentil  g  Anftlmus  Blauwan  ; 
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AugufliniLs  Le  Beau  ;  omnes  Canonici  Preshyttru  DD,  Ludovico 
Carpcntier  Priort-Curato  de  Doing,  &  Carolo  Le  Boucq  Curato 
de  Roqtàgnits ,  abfenùbus  j  ArchUeQo,  Petro-Jofepho  Charles  , 
Aritnfi ,  olim  exercituum  machinario.  On  voit  que  les  Religieux 
d'Arrouaife  ne  deflervent  plus  que  trois  Cures  Régulières ,  celle 
de  Roquignies,  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge,  celle 
d'Arrouaife  ou  Liège/court ,  fous  l'invocation  de  Saint  Nicolas , 
Patron  de  l'Abbaye  elle-même ,  &  le  Prieuré  -  Cure  de  Noce- 
Dame  de  Doing.  Je  terminerai  cette  première  partie  de  mon 
Ouvrage ,  en  mettant  fous  les  yeux  du  Lefteur ,  le  Tableau  ou 
Catalogue  des  Prévôts  &  des  Abbés  d'Arrouaife,  depuis  l'an 
1090  jufqu  aujourd'hui. 

PRÉVÔTS  ET  ABBÉS  d'aRROUAISE. 

L  Saint  Heldémare,  premier  Prévôt  en  1090,  meurt  le  13 


Janvier   1097. 

IL  Conon  eft  fait  Êvêque  &  Cardinal  en  •   •    •    •  11 07* 

UL  Richer  meurt  le  8  Mai   11 21. 

IV.  Gervais ,  premier  Abbé,  abdique  en    ....  11 47. 

V.  Gérard  meurt  le  8  Novembre   1151» 

VI.  Fulbert  abdique  en.  1161. 

VIL  Laurent  abdique  en   .    .  ,   .   .  1171. 

VflL  Êvrard  abdique  en   •    •    .   •    .    •   *   »   •   •  117  7% 

IX.  Jacques  L  meurt  le  9  Janvier  1 1 80. 

X.  Gautier  en  1193, 

XI.  Simon  en   1194. 

XDL  Jean  I. ,  de  Beaumez,  abdique  en   1196*. 

XUL  Robert  L  pour  la  première  fois  ,  abdique  en  .    .  ixqq. 

XIV.  Radulphe  en.  ...........   .  iaot. 

XV.  Robert,  pour  la  féconde  fois,  meurt  en  ....  1*09. 
XVL  Jean  H.  abdique  en                            .   .  ►  1214. 

XVII. 
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XVH  Barthéléroi  en  .   i12<$. 

XVIIL  Pierre  I.  meurt  le  17  Juin  .   .......  1145. 

XIX.  Laurent  en   1161. 

XX.  Robert  DL  abdique  en   1161. 

XXI.  Bauduin  de  Flamicourt  meurt  le  7  Février  .   .   .  1 28$. 

XXII.  André  meurt  en   1 298. 

XXIII.  Gilles  I.  Gadifers,  en   1318* 

XXIV.  Jean  AI.  de  Servin,  abdique  en   1322. 

XXV.  Jean  IV.  De  Maricourt,  abdique  en  .   •    .   .  13  29* 

XXVI.  Gilles  II.  Gruyers ,  meurt  en   1356. 

XXVH.  Pierre  H.  en  .    .    .   1359. 

XXVIII.  Philippe  L  en   1395. 

XXIX.  Thiéry  en    .    .   1429. 

XXX.  Gilles  ÏÏL  Priflântier,  abdique  en   1453. 

XXXL  Paiquiei  Guiens  meurt  en   1471. 

XXXII.  Jean  V.  Lefevre ,  abdique  le  23  Février  .    •   .  1 490. 

XXXÏII.  Jacques  IL  François,  meurt  le  7  Juillet   .    .  1704. 

XXXIV.  Jean  VI.  Parent ,  en   1 509. 

XXXV.  Auguftin  I.  Sénéchal,  en   MM* 

XXXVL  Auguftin  H.  Gabel ,  eft  nommé  Évêque  de  Calcé- 
doine, &  abdique  fon  Abbaye  en   M  37* 

XXXVII.  Jean  VU  De  Béthencourt  ,   meurt  le  20 
Novembre   156*0. 

XXXVIII.  Nicolas  Imbert  le  ç  Juillet   1570. 

XXXIX.  Jacques  III.  Canovelle,le  3  Février  .    .    .   .  1592. 

XL.  Michel  Théry  le  4  Septembre   1625. 

XLI.  Adrien  Le  Roi  en  Septembre   16 3  6. 

XUI.  Auguftin  m.  Neveu ,  le  2  Mars   1672. 

XLIII.  François  Goubet  le  18  Février  .    .    .    .    .    .  1675. 

XUV.  Grégoire  Goubet  le  16  Juillet   '^79» 

XLV.  Auguftin  IV.  Hatté ,  le  27  Juillet   1710. 
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XLVL  Sabin  Dambrinnes  le  premier  Juin   1713, 

XLVIL  Philippe  H  Lefcourcheut ,  le  17  Janvier   .    .  1749. 

XL  VIO.  Ferdinand  Saladin  le  8  Janvier   175  u 

XLIX.  Charles  Wartelle  le  11  Avril   1764. 

L.  Ronde  Tabary  

Fin  de  la  première  Partie. 
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HISTOIRE 

D'ARROUAISE. 

SECONDE  PARTIE. 

Notice  des  Églifes  qui  ont  compoft  £  Ordre  ou  Congrégation 

d Arrouaife. 

Je  diviferai  cette  féconde  Partie  en  cinq  Chapitres ,  qui  feront 
fùivis  des  Pièces  justificatives  de  tout  l'Ouvrage.  Le  premier 
offrira  la  notice  des  Abbayes  comprifes  au  nombre  de  vingt- 
trois  dans  l'ancien  Catalogue.  (I.  Partie.  Chap.  IV.)  On  trou- 
vera dans  le  fécond  les  Maifons  non  infcrites  dans  ce  Tableau 
quoique  fituées  en  France,  &  celles  de  Hollande  &  de  Silène. 
Le  trouleme  comprendra  les  Chapitres  &  Abbayes  d'Angleterre  : 
le  quatrième  ,  les  Chapitres  &  autres  Églifes  dTrlande.  Je 
donnerai  dans  le  cinquième,  la  fuite  de  l'Hiftoire  du  Cardinal 
Conon. 

Je  préviens,  quant  aux  Abbés  de  chaque  Maifon  ,  que  je 
parlerai  feulement  de  ceux  dont  l'exiftence  eft  prouvée  par 
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nos  propres  archives.  Je  ne  m'écarterai  de  cette  règle  qu'en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Saga  ne ,  d'où  j'ai  reçu  des  renfeigne- 
ments  particuliers.  Les  liftes  chronologiques  d'Abbés  que  l'on 
a  publiées  dans  différents  livres ,  font  trop  défeôueufes  pour 
que  je  puifle  en  faire  ufage. 


CHAPITRE  L 

Abbayes  comprifes  dans  le  Tableau  ou  Catalogue  ci  -  dejjus , 

félon  rordre  de  leurs  rangs, 

I.  Sainte  Marie  ou  Notre  -  Dame  d'Henni  -  Lietard  , 
Filiation  d*Arrouaife,  Diocefe  d'Arras. 

Hénin  eft  un  gros  Bourg  de  l'Artois  ,  fitué  à  égale  diftance 
de  Lens  &  de  Douai.  J'ai  dit  ailleurs  que  Robert,  Avoué 
d'Arras,  a  voit  fondé  dans  l'Églife  de  ce  lieu,  dédiée  à  Saint 
Martin ,  douze  prébendes ,  &  que  les  Chanoines ,  par  le  con- 
fcil  de  I'Évêque  d'Arras ,  Lambert ,  avoient  embraffé  la  vie 
commune  au  commencement  de  fon  Épifcopat.  J'ai  ajouté  qu'ils 
1 1 1 3 .  reçurent  les  premiers  la  réforme  Arroafienne  en  1 1 13  ,  lorsque 
Charles  le  Bon,  Comte  de  Flandre ,  affranchit  leur  Eglife  de 
toute  dépendance  laïque,  du  confentement  de  Bauduin  fils  de 
Liétard.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  dans  le  Bourg 
ils  fe  retirèrent  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  à  un  quart  de 
lieue,  dans  un  endroit  que  leur  donnèrent  les  nommés  Bauduin ,  dit 
Brochet,  6V  Gerbcrgue  fon  époufe.  Cette  donation  fut  agréée 
par  le  Comte  Thiéry  d'Alface,  en  11 46,  avant  que  les  Reli- 
gieux quittaffeot  leur  premier  emplacement.  Philippe,  fils  de 
Thiéry,  la  confirma  en  1169,  &  dans  les  lettres  qu'il  accorda 
à  ce  fujet,  on  voit  que  l'Abbaye  étoit  bâtie  alors  où.  elle  eft 
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aujourd'hui.  PoJfeJJiones, . . ,  dit  le  Prince,  in  perpétuant  libéras 
dimiuo.  Prttertà  qtucwnque  Balduinus  cognotnente  Brochet  & 
uxor  ejus  Gerberaa. . . .  Pratum  videlieet  in  quo  Abbatia  Heni- 
nienfis  fundata  eft9  pratum  adjacent  Abbatie, ...  ei  fakva  ej/è 
volo.  U  y  avoit  à  cette  époque  une  Chapelle  dans  le  même 
lieu ,  &  probablement  elle  étoit  conlacrée  à  la  Sainte  Vierge. 
Du  moins  depuis  ce  moment,  F  Abbaye  fut  connue  fous  le  titre 
de  Norre-Damè ;  celui  de  Saint  Martin  relia  afîeété  à  l'Eglifè 
Paroi  flî  aie  du  Bourg.  Les  Abbés  d'Hénin  prenoient  le  premier 
rang  dans  l'Ordre,  après  le  Général,  &  jouiflbient  de  diverfes 
prérogatives,  comme  on  a  pu  le  remarquer  dans  la  première 
Partie.  Plufieurs  fe  font  diftingués.  Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que 
j'ai  dit  de  Jean  de  Feucy  (I.  Partie.  Chap.  XVIII,)  finon  qu'il  efl 
Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Chronicon  Poreftariorum  &  Cotni- 
tum  Flandri* ,  que  je  ne  connois  pas,  &  qui  ne  fe  trouve 
même  plus  à  l'Abbaye  d'Hénin.  Foppens ,  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique ,  fait  mention  des  Ouvrages  de  deux  autres  Abbés 
d'Hénin,  Bauduin  De  Glen  &  Robert  Malebranque.  Il  cite  de 
B.  De  Glen ,  r°.  Chronicon  five  Hifloria  Abbatum  Cctnobii 
Hinniacenfis.  Cet  Ouvrage  que  j'ai  actuellement  fous  les  yeux , 
&  qui  n'a  point  été  imprimé,  porte  la  date  de  1584.  Q  a  été 
continué  &  enrichi  de  fort  bonnes  notes  en  1610  ,  par  F. 
Jean  de  Télu ,  Religieux  d'Hénin,  Curé  de  Montigny.  En 
général ,  il  eft  allez  exa&  pour  ce  qui  a  été  tiré  des  archives 
d'Hénin:  mais  beaucoup  d'erreurs  chronologiques  que  l'on  y 
rencontre ,  font  voir  que  l'Auteur,  doué  d'ailleurs  d'une  grande 
fagacité,  a  manqué  des  fecours  que  nous  trouvons  aujourd'hui 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  diplomatique.  i°.  Monarchia  & 
fer: es  Regum  Hifpania*  30.  Delineatio  Bdvicarum  Provincianmt 
&  tranfmigratio  carumdem  ad  Auflriacos.  Foppens  eûr  pu  aj  )uter 
un  quatrième  article  ;  c'eft  un  ouvrage  polémique  in-fol  en 
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forme  de  dialogue ,  contre  les  Calviniftes.  II  eft  approuvé  & 
fignc  de  deux  Cehfeursj  mais  il  n'a  point  été  imprimé,  non 
plus  que  les  autres.  Quant  à  Robert  Malebranque,  Foppens 
cite  de  lui  une  Êpitre  de  Jefus  -  Chrift  adreffie  à  toute  ame 
chrétienne,  fpécialement  aux  ornes  religieufes ,  en  laquelle  il  leur 
parle  amplement  de  la  facrée  communion  quotidianne  qu  'il  requiert 
£  elles  &c.  Douai  1642,  in-8°.  Cet  Abbé  dont  les  Auteurs  du 
Gallia  Chrifl»  ont  laifle  le  nom  en  blanc  ,  remplaça  Simon  de 
Gouy ,  mort  en  1 617  ,  &  fut  bénit  à  Arras ,  dans  la  Chapelle 
épifcopale,  le  25  Mars  161 8.  Ce  fut  en  161 7,  pendant  la 
vacance,  que  les  Religieux  d'Hénin  abandonnèrent  le  Bréviaire 
d\Arrouaife  pour  prendre  le  Romain.  Le  continuateur  de  B.  De 
Glen  déplore  avec  énergie  la  perte  que  (à  Maifon  fit  alors 
d'un  grand  nombre  de  manuferits  précieux  cédés  à  des  Libraires 
de  Douai ,  en  échange  de  livres  de  chant  imprimés.  Il  rappelle 
entr' autres  les  Œuvres  de  Saint  AugufHn ,  de  Saint  Jérôme ,  d'Eufebe 
Sec.  Plusieurs  avoient  été  écrits  dans  le  quinzième  fie c le  par  un  Prieur 
nommé  Jean  Bou/îîn ,  de  qui  j'ai  vu  un  exemplaire  des  Us  & 
Coutumes  de  C  Ordre  a" Arrouaife ,  très-bien  confervé.  Il  eft  terminé 
par  ces  mots  :  Che  fut  fait  &  efeript  par  le  main  de  Jehan 
Boujfm  Religieus  &  Pneus  de  Chiens ,  en  ?eage  de  LXX  ans  , 
&  fe  navoit  que  un  al.  1472. 

Jean  ,  Chanoine  d'Arrouaife ,  Abbé  d'Hénin ,  fouferit  en 
1145  une  convention  entre  les  Abbayes  d'Arrouaife  &  d'Hânon, 
touchant  quelques  biens  finies  à  Saint  -  Orner  -  Capelle.  D  eft 
repris  dans  notre  nécrologe  au  27  Février. 

Ingébrand  ,  fon  Succefiêur,  qui  félon  B.  De  Glen  ne  fut 
Abbé  qu'après  1 1 60 ,  a  fouferit  en  1154,  une  confirmation 
de  Godefcalque  Êvêque  d' Arras  ,  de  la  vente  faite  de  la 
dîme  de  Bancourt  à  l'Abbaye  d'Arrouaife,  par  Roger  de 
Saint  Léger. 
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Lanvin  eft  infcrit  dans  notre  nécrologe  au  3  Août ,  &  au 
a  dans  celui  d'Hénin. 

Simon  natif  de  Tournai,  Abbé  d*Hénin,  fut  fait  Général  en 
1193  ,  &  mourut  l'année  fuivante.  (Continuateur  de  Gautier.)  U 
n'eft  pas  vrai ,  comme  l'ont  cru  les  Auteurs  du  GaUia  ChriJRana , 
qu'il  ait  gouverné  en  même-tems  les  deux  Maifons  d'Arrouaife 
&  d'Héron.  Il  eut  pour  Succefleur  dans  cette  dernière, 

Guillaume.  Celui-ci  eft  inconnu  à  B.  De  Glen  lui-même.  Il 
fut  député  au  commencement  de  1193  ,  par  Simon ,  alors  Abbé 
Général,  pour  faire  la  vifite  de  l'Abbaye  de  ChatiUon.  (V.  N°.  XL) 

Bauduin  eft  nommé  avec  plufieurs  autres  Abbés,  pour  vifiter 
l'Abbaye  de  Chatrices ,  en  1205.  (N°.  XIV.)  Il  eft  repris 
dans  notre  nécrologe  au  18  &  dans  celui  d'Hénin  au  17 
Février. 

Wicard ,  Profes  d'Arrouaife,  étoit  Abbé  d'Hénin  en  1119. 
Il  mourut  le  6  Mai.  (  Nécrologe  d'Arrouaife.  ) 

Ulric ,  aufli  Profes  d'Arrouaife ,  le  remplaça.  Mort  le  7  Mai. 
(  Ibidem.  ) 

Jean  ,  Abbé  d'Hénin ,  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1 27  j. 

Jacques  tranfige  avec  la  Communauté  d'Arrouaife  fur  le 
droit  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  de  gouverner  cette  Maifon 
en  cas  de  vacance.  Cet  a&e  eft  du  22  Septembre  1263. 
(N°.  XXV.)  Il  aflifte  au  Chapitre  de  1164. 

Pierre  de  Marka  meurt  à  la  fin  de  1307.  Son  furnom  a 
été  mal-à-propos  tranfporté  par  B.  De  Glen  &c ,  à  un  autre 
Pierre  qui  vivoit  en  1379.  Le  premier  eft  appelé  Je  Marka 
dans  les  lettres  par  leiquelles  les  Religieux  d'Hénin  convoquent 
le  Général  à  leur  élection ,  datées  du  27  Janvier 

Guillaume  lui  fuccede.  D  aflifte  au  Chapitre  de  1308  &  y 
eft  nommé  Vifiteur.  B.  De  Glen  l'a  placé  par  erreur  avant  le 
précédent.  Quant  à  Lambert  qu'il  fait  fuccéder  à  ces  deux 
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Abbés  en  1302,  il  n'apporte  pour  preuve  de  fou  exiftence 
que  ces  mots  inférés  au  28  Août  dans  le  nécrologe  d'Héron, 
LamUnus  quondam  Abhas  ,  lefquels  peuvent  être  relatifs  à 
toute  autre  Maifon  qu'à  celle  d'Hénin.  Pierre  de  Marka  étoit 
Abbé  dès  Tannée  1287,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  dans  le  Gallia 
Chrifiiana ,  &  n'eft  mort  qu'en  1307,  comme  je  viens  de  le 
dire.  (  V.  N°.  XXXVII.  ) 

Bernard  de  Croiiîlle  fut  élu  Abbé  d'Hénin  en  1329  fans  que 
le  Général  eût  été  convoqué  à  Ton  élection.  Il  paroît  au  Cha- 
pitre de  la  même  année,  y  émende  fa  faute  &c.  (V.  L  Partie. 
Chap.  XVI.  ) 

Abel  Canet  tombe  d'un  échafaudage  le  13  Décembre  1456. 
U  eft  écrafé  de  fa  chûte. 

Jean  Bréton,  Religieux  de  Marœul,  eft  élu  le  15  fuivant, 
fans  convocation  du  Général.  Nouvelle  querelle.  Jean  Bréton 
émende  par  Procureur  f  le  30  ,  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  défectueux 
dans  fon  élection  s  &  en  perfonne,  le  6  Décembre  1457.  II 
s'excufe  d'afMer  au  Chapitre  de  147 1 ,  par  lettres  du  17 
Septembre.  (V.  N°.  L.  ) 

Jacques  Le  Vafleur  affifte  à  la  Bénédiction  de  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife  Jacques  François,  à  Arras,  le  3  Mars  1499. 

Charles  Dambrinnes  figne  en  1702 ,  la  Requête  au  Roi  pour 
le  rétabliffement  de  la  Congrégation. 

Abbé  aftuel,  M.  Sproit,  ancien  Député  wdinaire  des  États 
d'Artois. 

Malgré  les  défaftres  que  cette  Abbaye  a  effuyés  dans  diffé- 
rents fiecles ,  elle  a  été  allez  heureufe  pour  conferver  fes 
Cures ,  au  nombre  de  fept  : 

Saint  Martin  d'Hénin-Liétard. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  Montigny-lez-Hénin. 

Saint  Martin  de  Billy-lez-Hénin. 

Saint 
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Saint  Martin  d' A  cheville. 
Saint  Amand  de  Frénoy. 

Bois-Bernard  ,  fous  l'invocation  des  Saints  Anges-Gardiens. 
Saint  Aroë  de  BourcheuL 

IL  Sainu  Marie  -  au  -  Bois  ou  Ruisseauville  ,  Filiation 
a* Arrouaife ,  Diocefe  de  Boulogne, 

fai  parlé  ailleurs  de  l'origine  de  cette  Maûon  &  fai  dit  11 17. 
que  Ton  premier  Abbé  Henri ,  rut  élu  dans  l'Abbaye  d*Arrouaife 
en  1 1 17.  (  N°.  IL  )  On  prétend  qu'elle  avoit  été  fondée  long- 
tems  auparavant  par  Ramelm  de  Créquy.  Les  uns  veulent  que 
ce  fut  en  1086,  les  autres  en  1099.  Locre  avance  que  Ton 
ne  /ait  rien  de  fur  au  fujet  de  la  fondation  de  cette  Églifê. 
U  eft  certain  qu'elle  exifloit  avant  1 1 1 7 ,  puifque  l'Évêque 
de  Térouanne ,  Jean ,  l'avoit  donnée  au  Général  Gervais  pour 
qu'il  la  gouvernât  comme  une  Celle ,  fuafi  cellam  ngendam 
ac  difponendam.  Mais  il  ne  l'eft  pas  également  qu'elle  fut 
fondée  par  Raraelin  de  Créquy  ;  car  lorfque  l'Êvéque  de 
Térouanne  en  difpofa  en  faveur  de  Gervais ,  ce  fut ,  non  du 
confentement  de  la  famille  de  Créquy ,  mais  de  celui  des 
Clercs  de  fon  Églife,  nofirorum  confenfu  Ckncorum.  Il  parok 
donc  qu'elle  dépendoit  uniquement  de  l'Égiife  de  Térouanne. 
Si  Ramelin  en  eft  véritablement  le  Fondateur,  U  faut  dire 
qu'il  l'avoit  remife  entre  les  mains  de  l'Êvéque  de  Térouanne, 
fans  s'y  réferver  aucun  droir.  Le  décret  de  Jean,  que  j'ai  mis 
au  jour ,  prouve  incontestablement  qu'elle  ne  fut  régulière  que 
fous  les  Arroafîens ,  &  abbatiale  qu'en  1 1 27  :  il  fait  crouler 
tout  ce  que  De  Locre  a  dit  de  l'antiquité  de  Rurffcauville 
p.  154  &  255  ,  d'après  des  mémoires  informes  dont  il  eût  du 
fe  défier.  U  prouve  également  que  le  premier  Abbé  fut  Henri, 
&  non  Ricard  ou  Richard,  comme  on  Ta  écrit  dans  k  Gatta 
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Chrifl.  d'après  un  nécrologe  où  il  eft  queftion  apparemment 
d'une  autre  Abbaye  de  Sainte -Marie-aa-Bois. 

Henri  fbufcrivit  en  1 1 37  Iaôe  de  conceffion  par  lequel  Milon 
L  Évêque  de  Térouanne,  permit  au  Général  Gervais  d'établir 
un  Oratoire  &  un  Cimetière  à  Rebreuve-fur-Canche.  H  eft  aufli 
préfent  en  1138  à  la  donation  que  fit  le  même  Êvéque  de 
l'Autel  d'Isbergue ,  à  l'Abbaye  d'Arrouaife. 

Thomas  eft  préfent  à  la  donation  de  l'Autel  de  Rebreuve 
faite  au  Général  Fulbert  en  1162,  par  Milon  B.  du  nom, 
Évêque  de  Térouanne. 

Évrard  foufcrit  avec  les  Abbés  de  Phalempm  &  de  Choques 
l'accenfement  fait  à  vie  de  quelques  terres  firuées  à  Gonai ,  en 
faveur  de  Robert  De  la  Foflc,  par  le  Général  Lambert,  en 
1168.  Il  eft  ainiî  défigné  dans  l'a&e  :  S.  Evrardi  Abbatis  dtl 
Bofck.  Il  eft  fait  Abbé  d'Arrouaife  &  Général  en  1172, 
abdique  peu  d'années  après  &  embraffe  la  règle  de  Citeaux 
à  l'Abbaye  d'Ourfcamp. 

"Wautier  a/lifte  à  la  vùlte  de  Notre-Dame  de  Chatillon  en 
(  N°.  XL  )  Il  y  a  deux  Abbés  de  Ruifleauville  de  ce 
nom,  repris  dans  notre  nécrologe,  l'un  au  31  Mars,  qui  avoit 
abdiqué  ,  l'autre  au  2  Septembre. 

Mathieu  y  ell  infcrit  au  11  Novembre. 

Gérard  au  10  Février.  D  avoit  abdiqué. 

Guillaume ,  Profès  d'Arrouaife ,  fut  Abbé  de  Ruincauvilk 
&  abdiqua.  0  mourut  le  28  Mars. 

Gilles ,  auffi  Profès  d'Arrouaife ,  abdiqua  également.  Il  mourut 
le  15  Août.  II  vivoit  dans  les  années  121 2  &  1227. 

Robert  eft  élu  Définiteur  au  Chapitre  de  1 308.  (N°.  XXXVII.) 
Il  s'excufe  d'aflifter  à  celui  de  1332,  à  caufe  de  fes  infirmités, 
&  meurt  en  1334»  après  avoir  gouverné  pendant  44  ans. 

Jean  de  Chauny  eft  élu  en  1334,  en  lWence  du  Général. 
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Il  donne  des  lettres  de  non  préjudice  datées  du  n  Septembre 
de  la  même  année ,  &  nomme  des  Procureurs  pour  émender 
û  faute.  (  V.  ce  que  j'ai  dit  de  ces  deux  derniers  Abbés 
dans  la  première  Partie  fous  l'année  1334.) 

Guillaume  de  Hayuval  meurt  le  16  Mars  1361.  Il  eft  fak 
mention  de  lui  dans  deux  lettres  que  les  Prieur  &  Rehgieu* 
de  RuûTeauville  écrivirent  après  fa  mort  au  Général ,  pour 
l'inviter  à  leur  élcfèon,  lune  du  iS,  l'autre  du  22. 

Michel  de  la  Verdure  refufè  d'affifter  au  Chapitre  de  1470. 
Il  eft  cité  à  celui  de  1471.  (  V*  à  cette  époque  1.  Partie, 

ch.  xvn.) 

Grégoire  Campion  a  ligné  le  Placet  présenté  au  Roi  en 
1 702  ,  touchant  le  rétabliffement  des  Chapitres  généraux. 
Abbé  aétuel ,  M.  Hurrevent. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Ruifleauville  deffervent  placeurs 
ParohTes  : 

La  première,  fous  l'invocation  de  Saint  Nicaife,  dans  l'Églife 
même  de  l'Abbaye. 

La  féconde  eft  Saint  Pierre  de  Créquy,  avec  fon  annexe 
Torcy,  fous  l'invocation  de  Saint  Éloi. 

La  troifieme ,  Saint  Orner  de  iisbourg. 

Il  y  a  en  outre  un  Office  ou  Chapelle  deflervie  par  un 
Religieux  de  la  même  Maifon ,  au  Village  de  Matringhem. 

L'Abbaye  de  Ruifleauville  eft  mere  de  celles  de  Charillon, 
de  Choques  &  de  Beaulieu. 

m.  Saine  Marie  ou  Notre  -  Dame  de  Boulogne, 

Filiation  <TArrouaifc. 

fai  dit  quelque  part  que  les  Cités  de  Térouanne  &  de 
Boulogne  ont  eu  chacune  leur  Évêque  dans  les  commencements 
du  Chriftianifine»  ainfi  que  celles  d'Arras  &  de  Cambrai,  de 
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Noyon  &  de  Tournai  Arras  &  Tournai  obtinrent  on  Êvêque 
particulier  dans  les  onzième  &  douzième  fiedes.  Boulogne 
efpéra  la  même  faveur  après  la  mort  de  Milon  I,  arrivée  en 
1158,  Mais  Milon  D,  fbn  Succefleur ,  fe  fit  fiicrer  à  Rome 
par  Alexandre  m  »  pour  les  deux  Sièges  de  Boulogne  &  de 
Térouaone ,  qui  demeurèrent  ainfi  réunis  jufqu'au  milieu  du 
feizieme  fiecle. 

L'ÉgliTe  de  Sainte  Marie  »  ancienne  Cathédrale ,  ayant  été 
ruinée ,  rue  rétablie  par  ie  Comte  Euftache  IIL  Ce  Prince  y 
1 128.  fit  recevoir  vers  11 18  la  reforme  de  Gervais.  Jean,  Chanoine 
d'Arrouaife,  en  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Abbaye  fournît 
beaucoup  des  fureurs  de  la  guerre.  On  n'y  comptoir  plus  que 
huit  Religieux ,  lorfque  les  Chanoines  de  Térouanne  en  prirent 
poffef&on,  après  la  deifxuction  de  leur  ÊgkTe.  On  y  établit 
pour  Êvéque  M.  Claude  Donny.  Le  titre  de  l'Abbaye  fut 
éteint ,  la  Menfe  Abbatiale  unie  à  la  Menfe  Êpifcopale ,  &  la 
Conventuelle  à  celle  des  Chanoines.  On  accorda  une  Prébende, 
comme  penfion  viagère ,  à  chaque  Religieux.  V.  à  ce  fujet  la 
Bulle  de  Pie  V  donnée  en  1956;  Aubert  Lemire,  T.  1.  p. 
iioi.  grande  colL  GalUa  Chrijl  T.  X.  p.  1517,  1548  & 
1586,  &c 

Abbés  de  Notre-Dame  de  Boulogne  dont  il  eft  parlé  dans 
nos  titres: 

Jean  I,  Profes  cTAcrouane.  Il  fouferit  en  1137  la  Charte 
par  laquelle  Milon  I  accorde  un  Oratoire  &  un  Cimetière  à 
Rebreuve-fur-Canche ,  à  l'Abbé  d'Arrouaife,  Gervais  j  en  nj8, 
la  donation  faite  par  le  même  de  l'Autel  dTsberguej  en  1141» 
un  diplôme  daté  de  Lens ,  par  lequel  Matilde ,  Reine  d'An- 
gleterre ,  donne  la  dîme  de  Marck  à  l'Abbaye  d'Arrouaûe.  Cet 
Abbé  mourut  le  28  Février.  (  Nécr.  d'Arrouaife.  ) 

Baudoin  L  II  foufçiir  en  1154  un  décret  de  Milon  I,  en 
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faveur  de  T Abbaye  (TArrouaife,  concernent  quelques  terres 
innées  à  Siint  -  Orner  -  Cepelle  ,  &  en  utfs  ,  la  donation  de 
rAotel  de  Renreuve,  par  Milon  IL  H  meurt  le  7  Juin.  (NécroL 
d' Arrouaiiè.  ) 

Foulques  affifte  au  Chapitre  général  de  1177,  Meurt  le  19 
Août.  (  NécroL  ) 
Oûnond,  le  29  Juillet.  (Idem.) 
Thomas ,  le  29  Novembre.  (  Idem.  ) 

Barthélémi  eft  nommé  Déhniteur  au  Chapitre  de  1255. 
Meurt  le  28  Septembre.  (  NécroL  ) 

Baudoin  U  fooicrit  en  qualité  de  Défimteur  au  Chapitre  de 
1277,  un  ftatut  touchant  les  Apoftats. 

Laurent  s'excuiè  par  lettres  du  24  Septembre  1310,  daffifter 
au  Chapitre  général  qui  fe  tint  cette  année  le  lundi  après  la 
Saint  Mathieu,  c^eft  -  à  -  dire  le  28.  Il  s'exeufe  de  même  en 
par  lettres  du  22  Septembre. 

Jean  II  tranftge  avec  Gilles  Abbé  d*Arrouaûe,  au  fujet  de 
Ion  éleâion  attaquée  par  ce  Général  &c.  Cet  acte  dont  j'ai 
parlé  en  Ton  lieu,  eft  du  mois  de  Septembre  1336'. 

Jacques  écrit  à  l'Abbé  Gilles  Priflànrier  le  3  Mars  & 
demande  qu'attendu  la  diffamée  des  lieux,  &  d'autres  inconvé- 
nients, Tes  Religieux  piriffent,  après  fa  mort  ou  &  dénriffion, 
procéder  à  une  nouvelle  éleéHon  ,  fans  y  appeler  ce  Général 

IV.  Saint  CrÉpin  -  EN  -  ChaIE  ,  Filiation  JArrouaife  , 

Diocefe  de  Soifons. 

Une  Chapelle  bâtie  en  l'honneur  de  Saint  Oépin ,  fous  les 
murs  de  SouTons,  dans  un  amphithéâtre  on  la  tradition  veut 
que  le  Saint  ait  été  enfermé  avec  fon  compagnon  Saint  Cré- 
pinian ,  donna  lieu  à  l'érefèon  de  cette  Abbaye ,  fous  fÉvêque 
de  Soifions  Joflen  ou  Gofien,  vers  113a  Le  premier  Abbé  x  1 3 
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tut  tiré  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Ceft  Roger  ,  mort  le  1 
Janvier,  comme  on  le  voit  dans  notre  nécrologe.  On  y  trouve 
auffi  au  ly  Avril,  Jean,  &  an  n  Août,  Thiébaut.  Ce  dernier 
parut  au  Chapitre  de  1177. 

Pierre,  Abbé  de  Saint  Crépin,  affifte  a  la  vifite  de  Cha- 
tri  ces  en  Janvier  iioc.  (N°.XIV.) 

L.  .  .  abdique  en  1223.  (N°.  XVL) 

Hugues,  Religieux  de  TOrdre  de  Cheaux  à  Long -Pont, 
ancien  Abbé  de  Saint  Crépûven-Chaie ,  eit  c  on  fuit  é  en  Juillet 
1238  ,  par  ordonnance  de  Commiûaires  Apostoliques,  fur  Fufage 
du  gras  dans  la  Congrégation  d'Arrouaife,  &  iur  la  formule  de 
profeflion. 

Cobert  de  Marly  s'exeufe  d'aflifter  au  Chapitre  de  1332  par 
lettres  du  23  Septembre.  Il  abdique  en  1334.  (N°.  XLffl.) 

Guillaume  Coflet ,  Abbé,  &  tout  le  Chapitre  de  Saint  Crépin, 
demandèrent  par  Requête  du  19  Mars  1457,  au  Général  Pafquier, 
la  confirmation  de  rarrentement  perpétuel  qu'ils  avoient  fait 
au  nommé  Blévet  de  Molins,  de  leur  Ceniè  de  Vaurrain  avec 
Ces  dépendances,  dans  le  Diocefe  de  Soiflbns. 

L'Abbaye  de  Saint  Crépin  eit  mère  de  celle  de  Saint  Jean 
de  Valenciennes ,  à  laquelle  elle  donna  pour  premier  Abbé 
Arroafien  ,  le  bienheureux  Gilbert.  Elle  paffa  dans  la  Congré- 
gation de  France  en  1660.  Deux  Cures  feulement  font  attachées 
aujourd'hui  à  cette  Maifon ,  Saint  Sulpice  de  Nancelle  &  Saint 
Marcel  de  Chavigny,  Diocefe  de  Soiflbns.  Elle  en  poffédoit 
autrefois  une  troHieme,  Saint  Maclou  (fHouvin  -  Houvigneul , 
Dioceiè  de  Boulogne,  deflervie  préfentement  par  des  Séculiers. 

V.  Saitti  ÈLOl  -  FONTAINE  ,   Filiation  ctArrouaife, 

Diocefe  de  Noyoru 

Bauduin ,  difciple  &  compatriote  du  Général  Gervais ,  fut 
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envoyé  vers  1130  à  la  tête  d'une  Colonie,  à  Notre-Dame  de  1 130. 
Chauny ,  dont  il  rut  le  premier  Abbé.  On  ignore  quels  en  ont 
été  les  Fondateurs.  On  augure  cependant  que  ce  furent  les 
Comtes  de  Vermandois.  Saint  Louis,  Philippe  le  Bel ,  &  plu- 
Heurs  Êvêques  de  Noyon ,  lui  firent  diverfès  donations.  Les 
Auteurs  du  Gallia  Chrlftiana  rapportent  que  cette  Abbaye  fut 
transférée  à  Saint  Éloi  -  Fontaine  à  une  lieue  de  Chauny,  fous 
le  fécond  Abbé ,  nommé  Alulphe.  Cependant  cet  Abbé  &  les 
deux  fuivants  prennent  dans  les  acres  de  leur  tems  le  titre 
d'Abbés  de  Chauny.  Le  premier  qui  prit  le  titre  d'Abbé  de 
Saint  Éloi-Fontaine ,  fut  Simon ,  élu  dans  le  cours  de  Tannée 
11 99.  Au  refte  elle  fubfîfte  encore  dans  ce  dernier  endroit. 
Les  Pères  Minimes  occupent  l'ancien  emplacement  depuis  16 17. 

L'Abbaye  de  Saint  Éloi-Fontaine  pana  dans  la  Congrégation 
de  Sainte  Geneviève  en  1639,  d'une  manière  afTez  particulière. 
Les  Religieux  de  cette  Maifon  ,  (  écrit  l'auteur  de  la  vie  du 
P.  Faure ,  )  après  avoir  vécu  long-tems  dans  le  relâchement , 
réfolurent  tout-à-coup  de  fe  réformer  &  de  vivre  félon  les 
anciennes  Conftitutions  d'Arrouaife.  Ils  le  firent  dès  1^31  ;  mais 
huit  ans  après ,  ils  fe  donnèrent  au  premier  Général  de  Sainte 
Geneviève  qui  alla  les  vifîter  &  les  réunit  à  fa  Congrégation, 
par  un  concordat  du  11  Juillet  1639.  Lorfqu'il  y  envoya  des 
Religieux ,  il  leur  dit  «  qu'ils  n'alloient  pas  à  Saint  Éloi  pour 
»  y  porter  le  bien,  mais  pour  y  être  édifiés  de  celui  qu'ils 
»  y  trouveroient ,  qu'il  les  exhortoit  à  imiter  les  vertus  de 
»  leurs  hôtes,  &  qu'il  feroit  très-fa tisfait  de  leur  conduite,  s'ils 
»  conrribuoient  à  maintenir  les  choies  dans  le  même  état  où 
»  Dieu  les  avoit  mifes.  (P.  419.) 

II  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  nos  titres  des  Abbés  de  cette 
Maifon. 

Bauduin,  Profès  d'Arrouaife,  Abbé  de  Chauny  vers  11 30, 
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pafla  enfuite  à  l'Abbaye  de  Cbatillon ,  comme  on  Ta  vu 
ailleurs. 

Alulphe  foulent  en  1146  h  donation  de  l'Autel  de  Quivie- 
res,  mite  a  l'Abbaye  d'Arrouaife  par  Simon  de  Vermandois , 
Évêque  de  Noyon,  &  une  tranfa&ion  non  datée»  touchant 
les  po/Teffions  du  Prieuré  de  Margelles  ,  vers  le  même  tems  • 
en  11 52,  un  décret  de  Bauduin,  Évêque  de  Noyon,  par  le- 
quel ce  Prélat  aflbupit  certaines  querelles  fufeitées  à  l'Abbaye 
d'Arrouaife  par  Mafcellin  de  Sailly ,  fils  de  WïUefroi  de 
Liégefcourt  .4  en  1154,  une  confirmation  de  l'Évêque  de 
Térouanne  Milon  I,  au  fujet  de  quelques  biens  de  rAbbaye  d'Ar- 
rouaife fîtués  à  Saint-Omer-Capelle  ;  en  1158,  une  confirmation 
de  Bauduin ,  Évêque  de  Noyon ,  (  le  môme  que  celui  dont  il 
eft  parlé  ci-deflus,  ancien  Abbé  de  Chauny,)  des  donations 
faites  par  les  Châtelains  de  Péronne  à  l'Abbaye  d'Arrouaife, 
dans  le  territoire  de  Ginchy  ;  enfin  vers  1 1 60 ,  une  connrmation 
de  Guarin ,  Evêque  d'Amiens ,  touchant  le  Prieuré  de  Mar- 
gelles. Cet  Alulphe  avoit  été  Archidiacre  de  Noyon. 

Ramier  eft  préfent  en  1 1 70  dans  l'Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin  ,  à  un  accord  concernant  une  rente  due  à  celle 
d'Arrouaife  par  Oïlard  de  Manencourt.  Il  affilie  au  Chapitre 
de  1177,  &  fouferit  l'année  fuivante  la  connrmation  d'un 
échange  entre  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  Hugues  de  Buquoy , 
donnée  par  Rénolde  ,  Évêque  de  Noyon. 

Arnulphe  fouferit  à  Bapaume  en  1 1 84 ,  un  diplôme  par  lequel 
Philippe  d'Alface  approuve  le  don  fait  à  l'Abbaye  d'Arrouaife 
par  Sawalon  Kukcdeu ,  d'une  portion  de  terrage  au  Village 
de  Gœude court ,  &  en  1 1 88  un  accord  entre  les  Abbayes  de 
Saint  Barthélémi  de  Noyon  &  d'Arrouaife ,  au  fujet  de  l'érection 
d'une  Chapelle  à  Farniers.  Il  abdique  en  1 199 ,  &  fe  retire 
dans  cette  dernière  Abbaye  dont  il  étoit  Profcs.  Il  fouferit  le 
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29  Avril  de  la  même  année  l'approbation  du  Chapitre  (TArrouaife 
en  faveur  de  l'Abbé  Robert ,  touchant  les  aliénations  faites  par 
ce  Général.  On  le  trouve  dans  le  Nécrologe  au  1  Février.  Il 
eut  pour  Succefleur: 

Simon,  qui  foulait  en  1203  un  accord  entre  le  Général 
Robert  &  Alard  de  Brochy ,  Chevalier ,  concernant  le  Prieuré 
de  Margelles.  Il  afllfte  à  une  vifite  de  l'Abbaye  de  Chatrices 
en  Juin  1205.  (N°.  XTV.)  Le  Nécrologe  fait  mention  de  cet 
Abbé  au  premier  Juin ,  &  d'un  autre  nommé  Odon  ou  Eudes , 
au  26  Janvier. 

Jean  Saalot ,  Abbé  de  Saint  Êloi-Fontaine ,  paroît  dans  un 
afte  de  non-préjudice  donné,  au  fujet  de  fon  éleftion,  à  l'Abbé 
Général,  par  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  Maifon,  le  21 
Mars  1 166.  (  N°.  XXVII  &  XXVIII.  ) 

Bauduin  eft  dépofé  en  13  21. 

Jean  Moifet  lui  fuccede.  (V.  l'aile  de  non- préjudice  de 
l'Évêque  de  Noyon  Fulcaud ,  N°.  XXXIX.  )  Les  Prieur  & 
Communauté  de  la  même  Abbaye  en  donnèrent  un  pareil 
daté  du  même  jour.  Jean  Moifez  s'excufe  d  aflifter  au  Cha- 
pitre de  1332,  par  lettres  du  24  Septembre. 

Il  y  avoit  douze  Cures  attachées  à  l'Abbaye  de  Saint  Éloi- 
Fontaine.  Elle  a  perdu  Saint  Martin  de  Neuf-Lieu  &  le  Prieuré- 
Cure  du  Pleffis-Godin.  Mais  elle  a  confervé , 
Notre-Dame  de  Chauny. 
Saint  Martin  de  Chauny. 
Saint  Médard  de  Bétancourt. 
Saint  Quentin  de  Guiencourt.  . 
Notre-Dame  de  Commenchon.  /  Diocefc  de  Noyon- 
Notre-Dame  de  Frieres. 
Saint  Quentin  de  Jufly. 
Saint  Médard  de  Lietz. 

Vv 
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Notre-Dame  d'Inacourt.  7 
Saint  Martin  de  Bénais.  }  de  Noron- 

VL  Sai/tf  VULMER  DE  BOULOGNE  ,  Filiation  d'Arrouaife. 

Dès  le  commencement  du  douzième  necle ,  Ide ,  Comte  fle 
de  Boulogne ,  &  Ton  fils  Euftache  ID ,  avec  Ton  épouiê  Marie 
d'Écofle ,  fille  de  Malcom  III ,  ayant  renoncé  à  tous  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  cette  Êgliie ,  la  remirent  à  l'Êvêque  de 
Térouanne ,  Jean  de  Comines ,  qui  la  donna  à  des  Chanoines 
Réguliers.  Mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  embraffé  la  Réforme 
1 1  3  I.  Arroafienne  ,  c'eft-à-dire  vers  1 131  ,  que  ces  Religieux  eurent 
un  Abbé  à  leur  tête.  Le  premier  fut  Pierre,  Profès  de  la 
Maifon  d'Arrouaife.  L'Abbaye  de  Saint  Vulmer  fe  reflentit  de 
toutes  les  révolutions  que  la  guerre  fit  éprouver  à  la  Ville  de 
Boulogne.  Elle  fut  donnée  aux  Pères  Minimes  en  161 7.  Mais 
ils  ne  la  tinrent  que  deux  ans  ;  ils  la  laiflerent  aux  Oratoriens 
en  1619.  La  Menfe  Abbatiale  eft  polTédée  par  un  Abbé  com- 
mendataire. 

Abbés  de  Saint  Vulmer  dont  il  eft  fait  mention  dans  nos 
archives  : 

Pierre.  Il  foufcrit  en  11 37  la  permiffion  donnée  au  Général 
Gervais ,  par  Milon  I ,  de  Térouanne ,  d'élever  un  Oratoire  à 
Rebreuve-fur-Canche.  Meurt  le  9  Mars.  (NécroL) 

Odon  ou  Eudes ,  Profès  d'Arrouaife ,  meurt  le  2  Novembre. 
(  Ibid.  ) 

Framéry,  le  1  o  Mars.  (  Ibid.  ) 

Wautier  accepta  en  1 2 1 9 ,  fous  le  cens  de  quinze  fous 
parifis  payables  chaque  année  au  Chapitre  général,  tout  ce  que 
l'Abbaye  d'Arrouaife  poffédoit  à  binant.  Mort  le  9  Juillet, 
après  avoir  abdiqué.  (Nécrol.) 

On  trouve  dans  le  même  Nécrologe  au  27  Mars,  Henri, 
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Abbé  de  Saint  Vulmer  de  Boulogne ,  dont  il  n'eft  point  parlé 
dans  le  Gallia  Chrift. 

Thomas  affifte  au  Chapitre  de  1 310.  D  y  paroît  aura*  comme 
porteur  de  la  procuration  de  Laurent,  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Boulogne.  Il  mourut  vers  1332. 

Adam  le  remplaça.  Élu  fans  la  participation  du  Général , 
Ton  élection  fut  attaquée.  Il  émenda  fa  faute  &  donna  des 
lettres  de  non-préjudice  le  19  Juin  1333.  XUI.) 

Jean  Levert  meurt  le  19  Décembre  1420.  Le  Prieur  &  les 
Religieux  annoncent  fa  mort  au  Général  &  fixent  le  jour  de 
leur  élection  au  3  Décembre.  (N°.  XUV.) 

Jean  le  Contefle  meurt  le  29  Décembre  1432.  Hugues  de 
Formanoir ,  Prieur ,  &  les  Chanoines  du  même  lieu  écrivent 
le  30  au  Général  &  lui  annoncent  qu'ils  ont  fixé  leur  élection 
au  7  Janvier  fuivant. 

Hugues  ,  (  apparemment  celui  dont  je  viens  de  parler,  )  écrit 
le  16  Mars  1459  à  l'Abbé  d'Arrouaife,  Pafquier,  pour  le 
prier ,  attendu  les  circonftances ,  d'accorder  à  fes  Religieux  la 
permiffion  de  procéder  après  fa  mort  à  une  nouvelle  élection 
fans  y  appeler  le  Général.  D  eft  repris  au  3  Mars  dans  notre 
Nécrologe. 

VII.   Saint  CauXTE  DE  CYSOING  ,   dans  U   Diocefe  de 
Tournai,  Filiation  d'Arrouaife. 

Samt  Évrard  eft  le  Fondateur  de  cette  célèbre  Abbaye.  Duc 
de  Frioul,  en  Italie,  du  chef  de  fon  époufe  Gifele,  fille  de 
Louis  le  Débonnaire,  il  poffédoit  encore  de  grands  biens  dans 
nos  Provinces ,  entre  autres  la  Terre  de  Cyfomg ,  dont  le 
chef-lieu  eft  aujourd'hui  un  gros  Bourg ,  entre  Lille  &  Tournai. 
Il  y  bâtit  vers  le  milieu  du  neuvième  fiede  une  Églife  Col- 
légiale dans  laquelle  il  dépofa  le  Corps  de  Samt  Calixte  Pape 
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&  Martyr ,  qu'il  avoit  obtenu  du  Saint  Siège.  Rodolphe , 
quatrième  fils  du  Fondateur,  fut  le  premier  Abbé  ou  Prévôt 
de  ce  Chapitre.  Ce  fut  lui  qui  le  fournit  à  la  Métropole  de 
Rheims  par  un  Teftament  dont  le  Pape  Formofe  confirma  les 
difpofitions.  Lorfque  Cambrai  fut  érigé  en  Archev  êché  ,  en 
lesËglifes  des  Pays-Bas,  qui  jufqu'alors  avoient  dépendu 
immédiatement  des  Archevêques  de  Rheims,  ayant  paffé  fous 
la  juridiction  de  ceux  de  Cambrai,  l'Abbaye  de  Cyfoing  furvit 
la  loi  générale. 

L'Archevêque  Rainaud  II  introduifit  la  règle  de  Saint  Augurtin 
dans  cette  Églife  en  1129,  &  lui  donna  pour  premier  Abbé 
un  Chanoine  Régulier  de  Saint  Denis  de  Rheims,  nommé 
1  !  3 1.  Anfelme ,  qui  en  prit  pofleffion  le  jour  de  l'Épiphanie  j-H?.  An- 
felme  embrafla  ,  environ  deux  ans  après,  l'Inftitut  d'Arrouaife. H 
fut  même  élu  Général  en  11 47,  comme  on  Ta  vu  dans  la 
première  Partie  ;  mais  il  refufa  constamment  cet  honneur  & 
mourut  dans  fon  Abbaye  le  9  Octobre  1 1 8 1 . 

L'Abbaye  de  Cyfoing  fut  une  des  premières  qui  fè  réparè- 
rent de  la  Congrégation  d'Arrouaife.  Je  ne  puis  déterminer 
précifément  Tannée  de  cette  défection;  mais  elle  eft  certaine* 
ment  du  treizième  fiecle  ,  &  peut-être  pouroit-on  en  attribuer 
la  caufe  au  ichifme  dont  l'Ordre  fut  alors  déchiré. 

Vers  la  fin  du  quinzième ,  on  conçut  le  projet  de  former  en 
France  une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  fur  le  modèle  de 
celle  de  Windéfem.  Jean  Salembien,  Abbé  de  Cyfoing ,  fut  un 
des  plus  zélés  promoteurs  de  cet  établiflement.  On  demanda 
quelques  Religieux  au  Chapitre  de  Wïndéfem ,  qui  en  accorda 
neuf,  à  la  tête  defquels  Jean  Mauburne ,  autrement  dit  Jean 
de  Bruxelles.  Ils  entrèrent  Tan  1496  dans  F  Abbaye  de  Saint 
Sé  vérin ,  de  Château-Landon ,  Diocefe  de  Sens ,  &  quelque 
tems  après ,  dans  celle  de  Notre-Dame  de  Livry ,  Diocefe  de 
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Paris.  Maubume  fut  fait  Abbé  de  la  dernière.  La  réforme  s'éta- 
blit dans  d'autres  Maifons ,  notamment  dans  celle  de  Cyfoing, 
Mais  ce  ne  rut  qu'en  1 503 ,  que  l'on  travailla  efficacement  à 
leur  donner  des  Conftitutions  communes  &  à  les  réunir  en 
Congrégation.  Ces  Constitutions  ne  font  au  fond  qu'une  copie 
abrégée  de  celles  de  Windéfèm.  Elles  furent  préfentées  en 
1 506  au  Cardinal  d'Amboifê ,  Archevêque  de  Rouen  &  Légat 
du  Saint  Siège.  Louis  Pinelle  ,  Vicaire-général  du  Diocefe  de 
Paris,  à  qui  le  Cardinal  en  renvoya  l'examen»  les  approuva 
en  1 508  par  un  décret  folemneL  Dès  ce  moment  la  nouvelle 
Congrégation  prit  le  titre  à*  Union  des  Chanoine*  Réguliers 
reformés  de  France.  Elle  fut  cependant  phis  connue  fous  celui 
de  Saint  Vi&or,  après  que  l'Abbaye  de  ce  nom  y  eut  été 
agrégée,  ce  qui  arriva  en  iy  14. 

Le  Généralat  qui  étoit  triennal ,  n'étoit  attaché  à  aucune 
Maifon  :  feulement  FAbbé  de  Saint  Viôor  avoit  le  privilège 
de  prendre  féance  immédiatement  après  le  Général,  lorfque  le 
Chapitre  fe  tenoit  dans  la  fienne.  Mais  lorfquil  étoit  aïïemblé 
ailleurs ,  les  Abbés  de  Château  -  Landon  ,  de  Cyfoing  &  de 
Uvry ,  dont  les  Abbayes  avoient  les  premières  formé  la  Con- 
grégation, précédoient  celui  de  Saint  Viftor. 

En  1533,  Mathias  de  la  Barde,  Abbé  de  Saint  Calixte 
de  Cyfoing ,  fut  élu  Général  de  cette  Congrégation ,  qui 
ne  paroit  pas  avoir  fubfûlé  au-delà  du  feizieme  ûecle.  On 
en  a  con/ervé  les  Confâturions  à  Cyfoing ,  de  même  que 
divers  Statuts  portés  par  les  Chapitres  généraux  ,  &  les 
vœux  s'y  prononcent  encore  avec  la  formule  ufitée  dans  la 
Congrégation. 

La  Communauté  de  cette  Abbaye  eft  ordinairement  compose 
de  trente  Religieux  de  Chœur.  On  en  compte  neuf  dans  le 
Prieuré  de  Beaurepaire ,  membre  de  la  même  Maifon. 
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M.  G.  .  .  .  Prieur  actuel  de  Beaurepaire,  (*)  eft  Auteur 
d'une  Lettre  intéreflante  fur  la  Princejfe  Giftle ,  fille  de  Louis 
le  Débonnaire,  &  fur  la  date  du  Teftament  du  Comte  Êvrard, 
fon  époux ,  Fondateur  de  l'Êglife  de  Cyfoing }  imprimée  à  Lille 
en  1779. 

M.  Wartel,  Prévôt  d*Hertsbergh  ,  (  Prévôté  dépendante  de  la 
même  Églife ,  à  trois  lieues  de  Bruges ,  )  s'eft  fait  connoître 
avantageufement  par  différents  Ouvrages  en  vers  &  en  proie. 
Il  a  publié  entr  autres  en  175 1  ,  une  defeription  de  la  belle 
Pyramide  élevée  dans  les  Jardins  de  Cyfoing,  en  mémoire  de 
la  première  Campagne  de  Louis  XV,  qui  prit  fon  logement 
dans  cette  Abbaye  &  fit  la  revue  de  fon  Armée  le  15  Mai 
1744.  Cette  defeription  curieufe  a  été  imprimée  à  Lille  avec 
les  pièces  relatives,  chez  Lalau,  en  1751.  La  Pyramide  haute 
de  cinquante  piés,  eft  entourée  de  grouppes  allégoriques  qui 
font  alluiion  aux  opérations  les  plus  remarquables  de  la  dernière 
guerre  de  Flandre. 

Cinq  autres  Religieux  font  à  la  tête  d'autant  de  Paroifies , 
/avoir  de  Cyfoing,  de  Camphin-en-Pevele ,  Louvil,  Bouvines, 
Diocefe  de  Tournai ,  &  Somain ,  Diocefe  d'Arras.  Enfin  les 
deux  Maîtres  a&uels  de  fHôpital-Comteflè  à  Lille  &  de  l'Hôpital 
de  Seclin ,  ont  été  tirés  de  cette  Abbaye.  Jaloux  de  nourir 
dans  fa  Maifon  le  goût  des  bonnes  études ,  qui  la  drftingue 
depuis  long-tems  ,  M.  Du  Hamel ,  Prélat  digne  des  plus  grands 
éloges,  Ta  enrichie  dune  Bibliothèque  précieufe  qu'il  augmente 
encore  tous  les  jours. 

Radulphe  ou  Raoul ,  Evêque  d'Acre  en  Paleftine,  (apparem- 
ment dans  le  tems  des  Croifades,)  eft  inferit  dans  le  Nécrologe 
de  Cyfoing  comme  ancien  Religieux  de  cette  Maifon.  Elle  a 


(  '  )  Nommé  Coadjuteur  le  19  Juin  1785. 
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donné  auffi  un  Général  à  l'Ordre  des  Chartreux,  Pierre  Mameff, 
appelé  plus  communément  Pierre  de  Leyde  ,  qui  mourut  en 
1546. 

Anfelme ,  premier  Abbé ,  dont  il  eft  dit  dans  l'Ouvrage  de 
Gautier  qu'il  refufa  le  Généralat  en  1147,  foufcriyit  en  11 54 
une  confirmation  de  Godefcalque ,  Évéque  d'Arras ,  de  Tachât 
d'une  certaine  dîme ,  fait  par  le  Général  Fulbert ,  &  aflifta  au 
Chapitre  de  11 77.  Notre  Nécrologe  fait  mention  de  lui  au  8, 
&  celui  de  Cyfoing  au  9  O&obre. 

Samuel,  qui  lui  fuccéda,  eft  infcrit  dans  Fun  &  dans  l'autre 
au  premier  Mars* 

VIH.  Saint  LÉGER  DE  SoiSSONS  ,  Filiation  a°Arrouaifc, 

C'étoit  une  Collégiale  dans  la  dépendance  des  Laïques.  Renaud 
dit  le  Lépreux,  Comte  de  Soiflbns  ,  la  remit  à  lïvêque  Joflen, 
qui  fubfHtua  vers  il 33  ,  des  Chanoines  Arroafiens  aux  Séculiers.  1 1  3  J 
Cette  Églife  étoit  fituée  dans  le  Fauxbourg.  Anfculphe  de  Pierre- 
fons ,  Succefleur  de  Jollen ,  la  transféra  dans  la  Ville.  Elle  eft 
Paroiffiale.  Les  Abbés  étoient  autrefois  Abbés  &  Curés  en 
méme-tems ,  &  faifoient  deflèrvir  la  Paroifle  par  des  Vicaires. 
Ils  nommèrent  enfuite  un  Vicaire  perpétuel:  mais  la  Cure  ayant 
été  conférée  en  titre  il  y  a  3  j  à  40  ans ,  ils  n'ont  confervé  que 
la  qualité  de  Curés^rimitifs.  La  même  conventuelle  du  Prieuré 
de  Saint  Jean*u-Bois ,  Diocefe  de  Soiflbns,  fupprimé,  fut  unie 
à  celle  de  Saint  Léger  à  peu  près  à  la  même  époque.  On  n'a 
laiflë  à  Saint  Jean  qu'un  Chanoine  Régulier  pour  la  deûerte 
de  la  Cure ,  dont  la  préfentation  appartient  au  Chapitre  de 
Saint  Léger.  Trois  autres  Cures  dépendent  de  cette  Abbaye , 
dans  le  Diocefe  de  Soiflbns.  Elles  font,  ainll  que  celle  de 
Saint  Léger,  à  la  nornination  de  l'Abbé. 

L  Saint  Martin  de  Vauxbuin. 
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2.  Saint  Sulpice  de  Momgobert. 

3.  Saint  Pierre  de  Beugneux. 

Les  trois  premiers  Abbés  de  Saint  Léger  ont  été  tires  de 
l'Abbaye  d'Arrouaife. 

Le  premier  fat  Pierre»  appelé  à  SoûTons  par  FÊvéque 
Joflen.  Il  eft  repris  dans  le  Nécrologe  d'Arrouaife  au  23  Mars, 
où  fou  remarque  auffi  qu'il  avoit  abdiqué. 

Le  1,  Robert  L  0  eft  inferit  dans  le  même  Nécrologe  au 
Il  Octobre. 

Le  3.*,  Baudtrin.  Celui  «ci  Feft  au  25  Novembre.  On  y 
trouve  encore  Ive,  au  22  Janvier;  Jean,  au  4  Mars,  Hugues» 
au  17  Août;  enfin  un  fécond  Hugues  au  10  Novembre. 

Robert  IL  af&fte  au  Chapitre  général  de  1177. 

Henri  eft  dépofé  par  rÉvéque  de  SoûTons  Hémard,  vers 
1208,  &  non  en  1200,  comme  Font  écrit  les  Auteurs  du 
Galîia  ChriJL  puifque,  comme  ils  Fobfervent  eux-mêmes  T.  IX. 
coL  ^66  9  Hémard  fut  Évéque  de  Soiflbns  au  plutôt  en  1207. 
(V.  N°.  XV.) 

Ils  lui  donnent  pour  SuccefTeur  Fulbert ,  prêtent ,  à  ce  qu'ils 
difent,  en  1103,  à  une  vifke  de  l'Abbaye  de  Saint  Médard. 
Mais  on  voit  par  la&e  de  non-préjudice  ci  -  deflus ,  N°.  XV, 
que  rÉvéque  Hémard,  en  dépofant  FAbbé  Henri  ,  lui  fubftitua 
le  Prieur  de  Saint  Crépin  -  en  -  Chaie  9  nommé  Lambert.  Si 
Fulbert  a  exifté ,  il  faut  qu'il  ait  précédé  Henri 

Après  Hugues ,  Succeflèur  de  Lambert ,  on  doit  placer  Jean, 
premier  du  nom»  qui  mourut  ou  abdiqua  avant  l'année  1263, 
par  conféquent  différent  de  celui  dont  il  eft  dit  dam  le  même 
Ouvrage  qu'il  gouvemoit  encore  FAbbaye  de  Saint  Léger  en 
1 27 1  &  1 280.  Ce  fut  apparemment  celui  -  ci  qui  traniîgea  en 
Septembre  1 263  ,  avec  le  Général  &  les  Définiteurs  de  FOrdre , 
au  fujet  d'une  vifite  refufée  par  fon  Prédéceûeur.  (V.  N°.  XXV.  ) 

George 
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George  de  la  Fontaine,  nommé  Abbé  de  Saint  Léger  en 

1571,  écrit  à  fAbbé  d'Arrouaife  le  21  Avril  1584,  pour  lui 

demander  des  renfeignements  fur  la  Congrégation,  fur  tes 

Privilèges  &c.  (N°.  LV.) 

Hetc  Abbada ,  dilent  les  Auteurs  du  GalUa  Ckrifltana ,  ad 

Congrcgariotum,  GcUUcanam  anno  1666  accejju.  (  T.  DC  C.  467.  ) 

Et  dans  la  colonne  fuivante ,  en  parlant  de  F  Abbé  Wiart  :  Cort- 

gregationem  Gallicanam  apui  S*  Leodegariura  inftimit  19  Décent' 

bris  16 JO. 

Abbé  Régulier  actuel,  M.  Mercier.  Ce  favant  Bibliographe 
eû  trop  connu  pour  que  je  doive  faire  ici  fon  éloge.  Mais  je 
ne  puis  laifler  échaper  une  occafion  Ci  favorable  &  fi  naturelle 
de  lui  témoigner  ma  vive  reconnoifTance  pour  flionêteté  avec 
laquelle  il  m'a  aidé  dans  mes  recherches ,  tant  à  Paris  dans  le 
cours  de  1769,  lorfqu'il  rempliflbit  les  fonctions  de  Bibliothé- 
caire de  Sainte  Geneviève,  que  depuis ,  en  Province ,  par  la 
correfpondance  dont  il  m'a  honoré. 

DC  Saint  Mard-de-Tournai  ou  Saint  Nicolàs-des-Prés  , 

Filiation  d'Arrouaife. 

D  n'eft  guère  de  Maifons  Religieufes  qui  aient  changé  d'em- 
placement autant  de  fois  que  celle-ci.  Fondée  en  11  îy  fur  le 
Mont  -  Saint- Médard,  (d'où  Saint  Mard  &  non  Saint  Marc 
comme  on  l'a  écrit  fouvent  par  erreur,)  dans  l'endroit  où  eft 
Fefplanade  actuelle  de  Tournai,  &  dotée  par  un  nommé 
Monin ,  riche  Bourgeois  de  la  même  Ville ,  Oger  fon  premier 
Abbé ,  Profès  du  Mont-Saint-Éloi ,  la  transféra  (êpt  ans  après 
dans  la  vallée,  fur  la  rive  gauche  de  l'Efcaut,  dans  le  deflein 
d'y  jouir  de  la  folitude ,  &  du  voifinage  des  eaux.  D  éleva  iiïa 
une  nouvelle  Êglife  fous  l'invocation  de  Saint  Nicolas,  d'où  à 
Saint  Nicolas-des-Prés,  nom  fous  lequel  elle  s'incorpora  dans  1 140. 

Xx 
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la  Congrégation  cPArrouaife  vers  1140,  du  tems  de  VAhbé 
Gérard,  SucceiTeur  d'Oger.  Cette  époque  eft  do  moins  celle 
qu  afligne  lUiftorien  de  la  Fondation  de  Saint  Mard.  (  V.  GaB. 
Chrijl.  T.  III.  coL  6"  5.  parmi  les  pièces  juftifkatives.  )  On  lit 
la  même  chofe  dans  Tac>e  de  reconnoiflânee  de  l'agrégation 
de  cette  Maifon  au  Chapitre  de  l'Ordre  d*Arrouaife  ,  donné 
par  l'Abbé  de  Saint  Mard,  Jean,  vers  1203.  (V.  N°  XBL  ) 
Cependant  il  eft  certain  qu'elle  occupoit  le  neuvième  rang 
dans  l'Ordre ,  immédiatement  avant  celle  de  Marœul ,  dont 
l'incorporation  fnc  confirmée  par  Innocent  II.  en  11 37;  il  fe 
pouroit  bien  par  conféquent  que  lacceflîon  de  Saint  Mard  eût 
été  confommée  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Oger.  D'ail- 
leurs il  ne  feroit  pas  étonnant  qu'il  eût  embrafTé  une  réforme 
protégée  par  Saint  Bernard  ,  avec  qui  il  étoit  Spécialement  hé, 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  87,  88,  89  &  90  du  Saint 
Abbé  de  Clairvaux,  qui  fit  même  nommer  en  H48,  Général 
de  l'Ordre,  Gérard  de  Me/fine,  Succeffeur  d'Oger.  (5) 

Ce  Gérard  ne  laiâa  pas  après  lui  pour  Abbé ,  à  Saint  Mard , 
un  nommé  Fulbert ,  comme  il  eft  écrit  dans  le  Gallia  Chrift, 
Il  eft  bien  dit  dans  l'Hiftoire  de  la  Fondation  de  Saint  Mard, 
ainfî  que  dans  la  Préface  de  Gautier,  que  Gérard  avant  de 
mourir,  nomma  pour  fon  Succeffeur,  Fulbert;  mais  il  faut  en- 
tendre à  Arrouaift.  Certainement  Gérard  étant  mort  le  8 
Novembre  11 5 1 ,  &  rien  ne  faifant  foupçonner  qu'il  ait  gouverné 

(§)  Je  ne  me  fourenoii  plu»,  Wfque  j'écrirois  ceci*  (Pane  Bulle  dlnnooem  II. 
datée  de  l'an  1139  &  adreflee  à  Oger  lui-même»  par  laquelle  le  Souverain  Pontife 
confirme  radmilîion  de  la  réforme  dans  l'Abbaye  de  Saint  Mard.  Elle  eft  rapportée 
par  Coufin,  Hiûoire  de  Tournai,  T.  II.  P.  lié  ,  comme  je  l'ai  obferré  fous  la 
note  A,  I.  Part.  Chap.  L  Arofi,  malgré  le  témoignage  de  rHiftorien  de  Saine  Mard* 
&  malgré  ce  qui  eft  énoncé  dans  la  reconno. (Tance  de  l'Abbé  Jean,  (N*.  XIII,)  JJ 
eft  certain  que  cette  Maifon  fc  fournit  au  Chapitre  d'Arrouaife  du  temps  d'Oger,  & 
ttès-probabk  que  ce  fat  en  1134. 
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en  méme-tems  les  deux  Maifons ,  il  faut  qu'il  ait  eu  un  Suc- 
ce  fleur  à  Saint  Mard  dès  1148.  A  peine  en  effet  fut-il  Général, 
qu'il  envoya  en  fa  place  à  Saint  Mard  le  Souprieur  d'Arrouaife, 
nommé  Robert.  Fulbert  ne  tut  aucunement  Abbé  de  Saint 
Mard.  Ce  qui  a  pu  induire  en  erreur  les  {avants  Bénédiétins, 
c'eft  qu'on  lit  dans  FHiitoire  déjà  citée  de  la  Fondation  de 
Saint  Mard  :  Tranfpofito  igitw9  ut  diximus,  Fulberto  in  Aruwa- 
Jîam9  Patres  nojbi  Dotnnum  Kobertum  Aruwajîœ  Suppricrtm  Jibi 
ajjump feront  in  Pat  rem*  Mais  il  eft  clair  qu'il  faut  lire  Gerardo 
au  lieu  de  Fulberto,  L'Hiftorien  n'avoit  dit  nulle  part  que  Ful- 
bert eût  été  transféré  à  Arrouaiiê. 

Ce  fut  fous  l'Abbé  Gérard ,  vers  n  46*,  qu'une  Colonie  de 
Saint  Mard  porta  la  Réforme  Arroauenne  à  Saint  Rarthélémi 
de  Bruges. 

Tranfplantés  près  de  l'eau ,  les  Chanoines  de  Saint  Mard 
fournirent  beaucoup  d'incommodités  dans  des  tems  dlnondations. 
Ils  étoient  d'ailleurs  expofés  aux  ravages  fréquents  de  la  guerre, 
ce  qu'ils  représentèrent  en  138)  à  i'Évéque  de  Tournai,  Pierre 
d'Auxi  Us  ajoutèrent  qu'ils  étoient  fatigués  de  donner  J'holpi- 
talité  à  des  militaires  de  toutes  les  nations ,  ftançois,  hainuyers, 
flamands,  impériaux,  qui  ailoient  &  venoient  dans  le  Pays, 
&  aux  nobles  du  voifinage  qui  defeendoient  fans  façon  chez 
eux  avec  leurs  chevaux ,  leurs  chiens  &  leurs  gens,  (a)  Ils 
demandèrent  la  perraiffion  de  retourner  à  l'endroit  où  ils  avoient 
été  d'abord  établis ,  fitué  autrefois  dans  le  Fauxbourg ,  &  alors 
enclos  dans  la  Ville.  Elle  leur  fut  accordée,  à  condition  ce- 
pendant que  l'on  conferveroit  une  Chapelle  dans  le  lieu  qu'ils 
vouloient  quitter  &  que  l'on  nomme  encore  Saint  Nicolas 
Lorfque  Louis  XIV ,  Maître  de  Tournai ,  bâtit  la  Citadelle 


(«)  Gailia  Chrijî.flprà,  col  69. 
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(en  16*71  &  1672,)  il  fallut  encore  que  les  Religieux  de 
Saint  Mard  abandonnaient  leur  Maifon,  dont  le  terrain  fut 
converti  en  Efplanade.  Ils  furent  transférés  à  l'autre  bout  de  la 
Ville,  Paroifie  de  Sainte  Marguerite.  Enfin  après  avoir  éprouvé 
différentes  révolutions,  cette  Abbaye  a  mérité  l'attention  du 
Séréniffime  Prince  Évêque  aftuel  de  Tournai ,  dont  les  foins 
paternels  &  éclairés  ont  empêché  qu'elle  n'ait  fuccombé.  On 
me  faura  gré  fans  doute  de  donner  ici  le  décret  de  l'Im- 
pératrice -  Reine ,  du  25  Août  1779,  adreffé  à  Son  Altefle  à 
ce  fujet: 

«  Mon  Coufîn  ,  fur  le  compte  qui  m'a  été  rendu  de  la 
»  Requête  des  Souprieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint 
1»  Mard,  tendante  à  ce  que  leur  Monaftere  fût  confervé  fur 
»  l'ancien  pié  ,  &  des  infiances  que  vous  m'avez  faites  à  la 
»  même  fin ,  je  vous  fais  la  préfente  à  la  délibération  du  Séré- 
»  niflime  Duc  Charles- Alexandre  de  Lorraine  &  de  Bar,  mon 
»  Lieutenant -Gouverneur  &  Capitaine  -  Général  des  Pays-Bas, 
»  pour  vous  dire  que  j'ai  réfolu  de  maintenir  &  de  conferver 
»  ledit  Monaftere  fur  le  pié  de  fon  ancien  Infbtut  de  Maifon 
»  Régulière ,  à  charge  qu'il  fera  transféré  dans  l'Égiife  &  Col- 
»  lége  des  ci  -  devant  Jéfuites ,  que  l'Eglife  aftuelle  du  même 
w  Monaftere  fera  érigée  en  Paroifle ,  dont  la  Cure  fera  unie 
»  audit  Monaftere  comme  Régulière ,  &  la  Chapelle  de  Notre- 
»  Dame  de  Grâce  au  Fauxbourg  de  Valenciennes ,  également 
»  fuccurfale  &  annexe  de  ce  Monaftere  ;  vous  prévenant  que 
1»  je  fuis  difpofée  à  agréer  telles  unions  de  Bénéfices  -  Cures 
»  que  vous  jugerez  pouvoir  être  faites  audit  Monaftere,  à 
»  l'effet  de  quoi  je  levé  l'interdiaion  qui  a  été  faite  à  l'Abbé 
1»  défunt  par  mon  décret  du  if  Mai  1765  ,  de  recevoir  des 
»  Novices  jufqu'à  nouvel  ordre. 

«  J'agrée  au  furplus  que  le  Souprieur  a&uel  de  la  Communauté 
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»  de  Saint  Mard ,  foie  établi  Prieur ,  en  lui  laûTant  la  faculté 
»  de  fe  choiiîr  un  Souprieur  avec  votre  agrément.  A  tant, 
»  mon  Counn ,  &c.  Étoit  figné  par  Ordonnance  de  Sa  Majefté, 
»  P.  Maria.  » 

Les  Religieux  de  Saint  Mard  prirent  pofleflion  de  l'Églife 
des  Jéfuites  le  ij  Octobre  1779,  &  de  la  Cure  de  Sainte 
Marguerite  le  9  Septembre  178 1.  Remplis  (Tune  jufte  recon- 
noiftance  pour  les  bontés  du  Prince-Évêque,  ils  fe  font  engagés 
à  chanter  tous  les  ans  une  Méfie  folemnelle  pour  la  confer- 
vation  de  Tes  jours ,  &  après  fon  décès ,  un  anniverfaire  avec 
L'Office  des  Morts ,  à  perpétuité. 

Gérard  de  Meffines,  Abbé  de  Saint  Mard,  eft  élu  Général 
en  11 48.  (Gautier.) 

Robert ,  auparavant  Souprieur  d'Arrouaife ,  meurt  le  4  Juillet. 
(NécroL) 

Jean,  dont  il  eft  parlé  ci-deûus  ,  vivoit  en  1103.  (N°.  Xffl.) 
On  lui  donne  dans  le  Gallia  ChriJL  le  furnom  de  Neveîo  :  je 
foupçonne  que  c'eft  le  même  que  celui  repris  dans  notre  Né- 
crologe au  4  Juin  fous  le  nom  de  Henelo, 

On  rencontre  dans  le  même  Nécrologe  ,  au  4  Août , 
Gautier. 

Êvrard ,  au  18  du  même  mois. 

Enguerrant ,  Profès  d'Arrouaife,  Abbé  de  Saint  Mard  ,  au 
5  Avril 

Théry  affifte  en  iijj  au  Chapitre  général  &  y  eft  élu 
Définiteur. 

Gilles,  inferit  au  Nécrologe  au  16  Janvier.  D  avoit  abdiqué. 
Jean  Meignot  eft  élu   Définiteur  au  Chapitre  de  1470. 
(N°.  XUX.) 

Noël  Portois  écrit  plufîeurs  lettres  à  M.  Hatté  Abbé  d'Arrouaife , 
au  fujet  de  l'ancienne  Congrégation,  en  1691  &  1693,  &  Juî 
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envoie  dans  cette  dernière  année  un  Religieux  •  Prêtre  de  <â 
Maifon  &c. 
Cette  Abbaye  eft  encore  vacante.  (1785.) 

X.  Saint  AmaNO  &  Sainte  BERTILLE  DE  MaRŒUL,  Filiation 

XArrouaife  ,  Diocefe  fArras. 

Marœul  eft  un  Village  fitué  fur  ia  Scarpe  à  une  lieue  nord 
d*Arras ,  &  dont  la  Seigneurie  &  la  Juftice  appartiennent  de 
toute  ancienneté  à  TÉvêque  de  cette  Ville.  Fulbert,  Evêque  de 
Cambrai  &  d'Arras,  y  fonda  vers  935,  fur  fon  fonds  ,  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers,  fous  l'invocation  de  Saint 
Amand  &  de  Sainte  Bertille.  Mais  cette  Maifon  ayant  été  dé- 
truite par  les  infultes  des  Laïques  &  par  l'avarice  de  Theudon, 
cinquième  Succefleur  de  Fulbert ,  l'Empereur  Lothaire ,  à  la 
prière  de  fon  époufe  ,  en  ordonna  le  rétabliflement  (  b  )  & 
lui  fit  rendre  par  un  diplôme  de  977,  tous  les  biens  de  fa 
première  fondation.  De  Locre  p.  152,  cite  un  partage  d'un 
manufcrit  de  cette  Abbaye ,  dans  lequel  on  prétend  que  Sainte 
Bertille  dont  elle  pofféde  les  Reliques ,  en  fut  la  Fondatrice , 
qu'elle  y  plaça  au  milieu  du  (eptieme  iiecle  des  Religieuies  de 
l'Ordre  de  Saint  Bénoit  ,  quelle  s'y  retira  elle-même  ,  &  que 
de  tous  fes  biens  elle  ne  fe  réferva  que  TuAirruit  de  la  terre 
de  Marœul.  Mais  fur  quel  fondement  ce  récit  eft-il  établi?  Il 
paroît  certain  que  Marœul   eft  de  la  première  dotation  de 
l'Évêché  d'Arras,  &  Lothaire  dit  en  termes  exprès  dans  le 
diplôme  ci-deflus ,  que  l'Évêque  Fulbert  fonda  l'Abbaye  de 
Saint  Amand  &  de  Sainte  Bertille.  Quels  biens  d'ailleurs  ce 
Prince  lui  fait-il  reftituer?  Ceux  avec  lefquels  Fulbert  &  fes 
Succefleurs  l'avoient  dotée,  &  que  les  Laïques  par  violence, 


(*)  AuHert  Le  Mîre,  grande  Coll.  T.  I.  P.  144. 
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&  Theudonpar  avarice,  lui  avoient  enlevé*.  Quoiqu'il  enfoit, 
au  commencement  du  douzième  fiecle  ,  des  Chanoines  Séculiers 
deffervoient  cette  Églife.  Aluife,  Êvêque  d'Arras,  la  leur  ôta 
vers  1132  pour  la  donner  à  des  Réguliers.  Le  premier  Abbé, 
Bauduin ,  fut  pris  dans  l'Abbaye  d*Eaucourt.  Il  reçut  la  réforme  1  M  5  • 
d'Arrouaife  peu  de  tems  après,  &  cette  nouvelle  agrégation 
fut  confirmée  en  11 35  par  Innocent  II. 

Bauduin  foufcrit  vers  le  même  tems  un  décret  par  lequel 
l'Évêque  Aluife  approuve  l'échange  des  Autels  de  Goui  &  de 
Bavincourt  cédés  au  Chapitre  de  Notre  -  Dame  d'Arras  par 
l'Abbaye  d'Arrouaife  pour  ceux  de  Liégefcourt  &  de  Goeu- 
decourt;  en  11 41,  le  diplôme  par  lequel  Thiéry  d'Alfa  ce 
confirma  tous  les  droits  dont  l'Abbaye  d'Arrouaife  jouiffoit  à 
Saint  Omer-Capelle ;  en  1145,  un  accord  entre  l'Abbaye  d'Ar- 
rouaife &  celle  d'Hânon,  au  fujet  de  quelques  biens  fitués  dans 
le  même  Village  ;  en  1 1 5  4  ,  une  confirmation  de  Godefcalque , 
Evêque  d'Arras,  touchant  la  dîrne  de  Bancourt}  en  1162,  la 
donation  faite  de  l'Autel  de  Rebreuve  à  l'Abbaye  d'Arrouaife , 
par  Milon  II ,  Evêque  de  Têrouanne.  Il  eft  nommé  Arbitre  en 
1170,  avec  Euftache  ,  Abbé  de  Saint  Eloi ,  pour  juger  quel- 
ques différents  élevés  entre  l'Abbaye  d'Arrouaife  &  le  Chapitre 
d'Arras ,  concernant  les  dîmes  de  Buquoy  &  de  Douchy.  Il 
meurt  le  12.  Mars  1171. 

Martin,  fon  Succefleur,  aiTifte  au  Chapitre  général  de  1 177. 
Meurt  le  4  Juillet.  (Nécrol.  ) 

Robert  ex-Général ,  eft  Abbé  de  Marœul  depuis  le  Chapitre 
de  1 100  jufqu'à  celui  de  1 10 1 ,  qu'il  eft  rappelé  à  Arrouaiiè. 
Ceft  le  Continuateur  de  Gautier. 

Pierre  I  du  nom  ,  Anglois  de  nation  ,  étoit  Profès  d'Ar- 
rouaife. Il  fut  Abbé  de  Doudeauville  &  enfuite  de  Saint  Jean 
de  Valenciennes ,  avant  de  pafler  à  Marceul.  Il  abdiqua  cette 
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dernière  Abbaye  &  mourut  à  Arrouaife  par  un  9  Février. 

(  NécroL  ) 

Pierre  II,  décédé  le  15  Juillet.  (Ibidem.) 
Pierre  m  affilie  au  Chapitre  de  1264,  où  il  eft  nommé 
Définiteur. 

Jacques ,  mort  le  1 1  Novembre.  (  NécroL  ) 

Jean  eft  élu  Déruùteur  au  Chapitre  de  11 77. 

Gilles  Legrand  eft  préfent  aux  excufes  que  rait  au  Général 

Pafquier,  Jean  Bréton,  Abbé  d'Héron,  le  6  Décembre  1457. 

(V.  L  Partie.) 

François  de  Bécourt  affilie  à  la  bénédiction  de  F.  Jacques 
François  ,  Abbé  d' Arrouaife  ,  le  3  Mars  1 499. 

Louis  de  Bréfon  figne  en  1702  la  Requête  au  Roi  touchant 
le  rétablifleraent  des  Chapitres  généraux. 

Abbé  aâuel ,  M.  Blanchart ,  ancien  Député  ordinaire  des 
États  d'Artois. 

Cinq  Cures  dépendent  de  cette  Abbaye  : 

Sainte  Bertille  de  MaroeuL 

Saint  Martin  de  Noyelle-Godaut. 

Saint  Vaaft  de  Sombrin. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  WarlufeL 

Saint  Pierre  de  Blavincourt. 

XI.  Notre  -  Dame  de  Beaulieu  ,  FiBauon  de  RuijfcauvitU , 

Diocefc  de  Boulogne. 

Si  l'on  en  croit  le  récit  de  Folquin ,  Abbé  de  Beaulieu,  ($) 
ché  dans  le  Gallia  CkriJL  Col  41g.  Inter  inflr.  Euftache  de 
Fiennes ,  dit  le  Vieux,  ayant  fuivi  Godefxoi  de  Bouillon  en 
Palestine,  eut  pour  partage  dans  les  dépouilles  de  Jérufalem, 


(§)  D  rhrott  en  1468. 
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une  Coupe  dont  on  précendoit  que  le  Sauveur  du  monde 
s'étok  fervi  lorfqu'il  célébra  la  dernière  Cene  avec  fes  Difciples. 
Le  pieux  Chevalier  fit  vœu  de  bâtir  un  Monaftere  fous  l'in- 
vocation de  la  Sainte  Vierge ,  dans  lequel  il  dépoferoit  ce 
précieux  tréfor,  s'il  retoumoit  fain  &  fauf  dans  fa  Patrie.  Il 
obtint  fa  demande  &  remplit  fon  vœu.  D'autres  difent  qu'il 
forma  cet  établi ffement  en  réparation  de  ce  que,  dans  un 
tournoi ,  il  avoit  tué  un  Gentilhomme  du  Ponthieu.  Une  chofe 
certaine ,  c'eft  qu'il  y  plaça  des  Chanoines  Arroauens  qu'il  prit 
dans  la  Maifon  de  Ruifleauville ,  &  que  le  premier  Abbé  fut 
un  nommé  Guillaume.  On  ignore  l'année  de  la  fondation  de 
cette  Abbaye  *  mais  le  onzième  rang  qu'elle  tenoit  dans  l'Ordre, 
prouve  qu'elle  fut  fondée  vers  11 37.  1  r37' 

Guillaume ,  premier  Abbé  de  Beaulieu,  eft  mort  le  6  Oclobre. 
(  NécroL  ) 

Hugues  qui  le  remplaça,  foufcrivit  en  11 61  la  donation 
de  rAutel  de  Rebreuve-fur-Canche.  Le  Nécrologe  fait  mention 
de  lui  au  12  Novembre. 

En  gu  errant  y  eû  infcrit  au  ij  Mai 

Guifard  au  24  Novembre. 

Bauduin  affiite  au  Chapitre  de  131 2.  Il  eû  chargé  au  même 
Chapitre  de  la  procuration  de  l'Abbé  de  Notre  -  Dame  de 
Boulogne. 

Pierre  écrit  le  2  Juin  1460  à  l'Abbé  d'Arrouaife  Pafquier, 
&  demande  qu'après  fa  mort  fes  Religieux  puiflent  élire  un 
autre  Abbé  fans  convoquer  le  Général,  attendu  les  dangers 
des  chemins ,  la  grande  diftance  des  lieux  &c. 

Cette  Abbaye ,  détruite  alternativement  par  les  Anglois , 
les  Flamands  &  les  François,  n'a  pu  fe  relever  de  fes  ruines. 
Elle  eft  aujourd'hui  abandonnée  à  un  Abbé  commendataire  qui 
en  fait  deflervir  les  obligations  par  des  Séculiers. 

Yy 
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XIL  Notre-Dame  de  Clairfaï,  Diocefc  £  Amiens, 

Filiation  <tArrouaife. 

C'eft  encore  une  Maifon  poflfédée  par  un  Abbé  commenda- 
taire  &  dont  les  fondations  font  remplies  par  des  Séculiers. 
On  a  vu  dans  la  première  Partie  Chap.  XX,  combien  de 
peines  &  de  dépenfes  il  en  coûta  aux  Abbés  d'Arrouaife  pour 
y  rétablir  &  maintenir  des  Chanoines  Réguliers ,  &  comment 
lefpoir  de  réuffir  s'eft  évanoui.  Il  eft  inutile  que  je  répète  ici 
ce  que  j'ai  dit  ailleurs  à  ce  fujet. 

Quant  à  la  première  fondation  ,  on  prétend  qu'elle  eft 
due  au  Comte  de  Saint  Pol ,  Hugues  m ,  de  Camdavene  , 
qui  ayant  été  excommunié  pour  fes  cruautés  &  Tes  dépréda- 
tions ,  fut  condamné  à  les  réparer  par  d'abondantes  aumônes. 
L'Abbaye  de  Clairfaï  eft  bâtie  à  une  lieue  de  Mailly,  fur  un 
fonds  de  celle  de  Corbie,  envers  laquelle  elle  eft  chargée  de 
fix  muids  de  blé  &  d'autant  d'avoine ,  mefure  d'Albert.  Cet 
étabbflement  fut  approuvé  par  Anfelme,  rroifierae  fils  de 
Hugues,  &  Comte  de  Saint  Pol  après  la  mort  de  fes  deux 
frères  Enguerrant  &  Hugues.  Le  douzième  rang  afligné  à  cette 
1137.  Maifon  dans  la  Congrégation,  démontre  quelle  fut  fondée  avant 
que  l'Abbaye  de  Waroéton  embraflat  l'Inftirut  d'Arrouaife, 
par  conféquent  avant  Tannée  11 38.  Deux  Cures  Régulières  en 
dépendoient,  celle  de  Saint  Pierre  de  Léalvillers  avec  fon 
annexe  Notre-Dame  de  Varennes,  &  fes  dépendances  Clairfaï, 
Hierville  &  Franc-Mailly ,  &  celle  de  Saint  Vaaft  de  Force- 
ville.  Ces  deux  ParohTes  font  aujourd'hui  gouvernées  par  des 
Prêtres  Séculiers. 

Jean,  Abbé  de  Clairfaï ,  eft  inferit  dans  notre  Nécrologe 
au  4  Mars. 

Hemfroi  affifte  au  Chapitre  de  1177,  &  y  fouferit  un 
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échange  entre  FAbbaye  d'Arrouaife  &  Hugues  de  Buquoy. 

Daniel  eft  préfem  à  une  Sentence  arbitrale  rendue  par  FÉvêque 
d*Arras,  Pierre,  en  1189,  entre  FAbbaye  d'Arrouaife  &  Jean 
de  Ville» ,  Chevalier.  Il  étoit  Profès  d'Arrouaife  &  mourut  le 
24  Décembre»  après  avoir  abdiqué.  (NécroL) 

Gautier  abdiqua  également.  Décédé  le  12  Janvier.  (NécroL) 

Silvin,  de  même.  Mort  le  20  Janvier.  (Ibidem.) 

Nicolas,  le  7  Oftobre.  (Ibid.) 

R.  .  .  (apparemment  Robert,)  eft  élu  Défimteur  au  Chapi- 
tre de  1 277 ,  où  il  figne  un  Vidimus  touchant  les  Statuts  portés 
à  Aire ,  fous  le  Général  Fulbert ,  pendant  le  fchifme  de  POrdre. 

Guillaume  meurt  le  1 2  Mars  ff#.  Les  Religieux  de  Clairfaî 
écrivent  le  14  au  Général  pour  lui  notifier  le  jour  de  leur 
élection. 

Jean  eft  préfent  à  la  fatisfaétion  que  fit  l'Abbé  d'Héron  , 
Breton,  à  FAbbé  Pafquier,  le  6  Décembre  1457,  au  fujet  de 
fon  élection  à  laquelle  ce  Général  n'avoit  pas  été  convoqué. 
Il  affilie  au  Chapitre  de  1 470 ,  y  chante  la  Mette  du  Saint- 
Efprit,  eft  nommé  Défimteur  &c.  (N°.  XLLX.  )  Il  écrit  le  11 
Octobre  de  la  même  année  au  Général,  qu'il  eft  tombé  ma- 
lade &  qu'il  ne  peut  l'accompagner  à  Cambrai  le  14,  pour 
terminer  avec  lui  quelques  différents  furvenus  dans  la  Commu- 
nauté  de  Phalempin. 

XIIL  Saint  Jean-Baptiste  de  Choques,  Diocefe  de  Saint  Orner, 

Filiation  de  RuijJcauvUle. 

Choques,  Village  entre  Béthune  &  Lillers,  fut  fortifié  dans 
le  onzième  fiecle  par  Robert  de  Béthune ,  &  rafé  vers  1 1 3 1 .  Il 
s'y  trouvoit  une  Eglife  fondée  d'abord  pour  des  Chanoines 
Séculiers ,  &  donnée  à  des  Réguliers  en  1 1 20  par  FÉvêque  de 
Térouanne  ,  Jean  de  Comines  :  elle  eut  le  même  fort  que  la 


Digitized  by  Google 


3f<*  HISTOIRE  D'ARR  O  UAISE. 
Forterefle  ;  mais  on  la  rebâtit  à  une  demi  -  lieue  de  Ton  premier 
emplacement.  Elle  recoimoît  pour  fes  principaux  Bienfaiteurs 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Béthune.  J'ignore  Tannée  précilê 
où  elle  embrafla  la  réforme.  On  peut  cependant  aiïurer  que 
ce  fut  avant  1138,  puifqu'elle  prit  rang  dans  les  Chapitres 
généraux  immédiatement  avant  celle  de  Warnêton.  Ses  Réfor- 
mateurs furent  des  Religieux  de  Ruifleauville. 

Gothfon  ,  Abbé  de  Choques,  fouferit  en  ilj 4  une  charte 
par  laquelle  Milon  I,  Évêque  de  Térouanne,  confirme  le  don 
fait  à  l'Abbaye  d'Arrouaiiè ,  par  Bauduin  Mordant ,  de  quelque 
partie  de  terre  au  Village  de  Saint  Orner-Cape  lie. 

Jean  eft  pré/ènt  à  la  donation  de  l'Autel  de  Rebreuve-fur- 
Canche,  par  Milon  II,  en  11 61.  Il  n'eft  fait  aucune  mention 
de  cet  Abbé  dans  le  Galba  Chrift.  Cependant  De  Locre  en 
a  parlé. 

Manaffès  ,  Profès  d'Arrouaife ,  figne  un  arrentement  i  vie 
paflé  par  le  Général  Lambert  en  1168,  de  quelques  terres 
fîtuées  à  Gonai.  Il  paroît  au  Chapitre  de  1177;  fouferit  en 
1181,  à  Margelles,  en  préfence  de  l'Êvêque  de  Noyon,  une 
confirmation  donnée  par  Eudes  Sire  de  Ham ,  de  tous  les  bien- 
faits de  fes  Prédéceffeurs  envers  ce  Prieuré  ;  en  1 1.8  y  ,  une 
ratification  de  Raoul  Châtelain  de  Neeles,  d'un  certain  accord 
paffé  entre  les  Religieux  de  Margelles  &  Robert  dit  le  Chafleur. 
Meurt  le  1 6  Mars.  (  Nécrol.  ) 

Guillaume,  Abbé  de  Choques,  décédé  lé  y  Janvier.  (IbicL) 

Simon  adule  au  Chapitre  de  1332.  Il  y  paroît  auffi  chargé 
de  la  procuration  de  Pierre  ,  Abbé  de  Warnéton. 

Charles  Hannote  iîgne  en  170-2 ,  la  Requête  au  Roi,  pour 
le  rétabliflement  de  la  Congrégation. 

Abbé  aftuel ,  M.  N.  Chavatte ,  ancien  Député  ordinaire  des 
États  d'Artois. 


SECONDE  PARTIE.  CHAP.  L  3*7 
Cures  de  Y  Abbaye  de  Choques  :  Saint  Pierre  de  Gonnehem, 
Saint  Nicaife  de  Mont  -  Beraanchon ,  Saint  Vaail  d*Eflaires, 
dans  le  Diocefe  de  Saint -Orner  ;  dans  le  Diocefe  de  Bou- 
logne, Saint  Pierre  de  Calonne  -  Ricouart  avec  fon  annexe 
Saint  Vaaft  de  Maries;  &  dans  celui  dlpres ,  Steenirerck  fous 
l'invocation  de  Saint  Jean-Baptiite. 

XIV.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  de  Warnêton,  Diocefe 

flpru ,  Filiation  d'Arrouaife. 

Les  Seigneurs  de  Warnêton  ,  Bourg  confidérable  fur  la  Lys, 
à  peu -près  à  égale  diftance  d*Ipres  &  de  Lille,  fondèrent 
dans  ce  lieu  une  Églife  Collégiale ,  fans  que  Ton  fâche  bien  à 
quelle  époque.  Adélaïde  de  Péronne ,  (  que  je  crois  fœur 
d'Eudes ,  Châtelain  de  Péronne ,  dont  j'ai  donné  la  généalogie 
dans  la  première  Partie,)  Dame  de  Warnêton,  confirma  en 
1 1 16  tout  ce  que  fes  Prédéceflêurs ,  Eudes  fon  frère  &  elle- 
même  ,  avoient  donné  jufqu'alors  à  cette  Églife.  (  c  )  On  n'y 
comptoit  que  huit  prébendes,  dont  l'une  appartenoit  aux  Évê- 
ques  de  Térouanne  comme  Prévôts  de  Warnêton.  Milon  I  y 
mtroduiut  llnfHtut  Arroafien  en  1138,  du  confèntement  de  iij8. 
Thiéry  d'Alfàce ,  Comte  de  Flandre ,  &  d'Adélaïde  de  Péronne. 
Elle  eut  pour  premier  Abbé ,  Thomas ,  qui  jura  obéifTance  au 
Général  Gervais ,  &  dont  aucun  Écrivain  n'a  encore  fait  men- 
tion. (V.  N*.  m.) 

Jacques ,  mort  vers  1 176 ,  pendant  le  fchifine  qui  divifoit 
alors  la  Congrégation,  &  Bauduin  ou  Barthélémi,  défigné 
feulement  par  la  première  lettre  de  fon  nom,  font  repris  dans 
un  même  afte  daté  du  5  Juillet  1176%  &  non  1272,  comme 
il  eft  dit  dans  le  GaUia  ChriJL  (V.  N°.  XXX.) 

(c)  Ànbett  Le  Mir*  N.  Éd.  T.  L  p.  379  *c.  S*ndera*  T.  a.  p.  616. 
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Pierre,  Abbé  de  Warnêton,  occupé  d'affaires  eflèntîeDes, 
s'excufe  de  venir  au  Chapitre  de  1351,  par  lettres  du  14 
Septembre  ,  &  charge  de  fa  procuration  un  de  fes  Religieux 
nommé  GiHes  de  Falkeberghe  ,  &  Simon  Abbé  de  Choques. 

On  trouve  dans  notre  Nécrologe ,  au  7  Janvier,  Thiébaut. 

17  Février,  Guillaume. 

4  Mars,  Gillebert  I. 
3  Avril,  Gillebert  IL 

5  Juillet ,  Gervais ,  Chanoine  cTArrouaife ,  enfuite  Abbé  de 
Warnêton. 

2  Décembre ,  Gillebert  III. 
Abbé  aftuel ,  M.  B.  Maerten. 

Cette  Maifon  ne  deflèrt  aucune  Paroiflè;  cependant  fhiftoire 
de  fa  fondation  fait  croire  que  dans  l'origine  elle  poffédoit  au 
moins  celle  de  Warnéton.  Les  troubles  de  Flandre,  dans  le 
feizieme  fîecle,  lui  ont  caufé  les  plus  grands  dommages.  La 
même  Êglife  fert  aujourd'hui  aux  Religieux ,  &  aux  Paroiffiens 
que  dirige  un  Prêtre  Séculier.  Le  choeur  eft  aux  premiers ,  la 
nef  &  la  croifée  aux  féconds. 

XV.  Notre-Dame  de  Sonnebeck,  Diocefc  d'Ipres , 

Filiation  tf Arrouaife. 

Sonnebeck  fe  voit  à  deux  lieues  d'Ipres ,  fur  la  gauche  du 
chemin  qui  mené  de  cette  Ville  à  Courtrai.  Fulpolde  fonda  dans 
FÉglife  de  ce  lieu  une  Collégiale  compofée  de  trois  Chanoines, 
&  cette  fondation  fut  approuvée  en  1071  par  l'Évêque  de 
Térouanne ,  Druon.  Fulpolde  étoit  Châtelain  d'Ipres.  Thiébaut  fon 
fils  porta  le  nombre  des  prébendes  jufqu'à  fept.  Il  eut  auffi  un  fils 
nommé  Lambert ,  qui  fut  Archidiacre  de  Tournai,  Prévôt  de 
Sonnebeck ,  enfin  Évêque  de  Noyon  après  la  mort  de  fiaudri , 
en  11 13.  Ceft  ce  Lambert  dont  j'ai  parlé  fous  Tannée  11 14  à 
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Foccafton  du  Prieuré  de  Margelles,  auquel  il  accorda  quelques 
privilèges.  Thiéry  d'AHace  eft  un  des  principaux  Bienfaiteurs 
de  l'Églife  de  Sonnebeck,  qui  fut  érigée  en  Abbaye  vers  1142,  114t. 
comme  il  paroît  par  une  Bulle  du  Pape  Innocent  II ,  adreflee 
au  premier  Abbé  de  Sonnebeck ,  Arnulphe ,  an  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année,  (d)  Elle  reçut  immédiatement  de 
l'Abbaye  d'Arrouaifè  la  réforme  de  Gervais ,  &  cette  union 
fut  confirmée  par  la  même  Bulle.  Sanderus  (  Fland.  UL  1641, 
T.  L  p.  jp5 ,  )  fait  un  bel  éloge  de  cette  Maifon  dont  il  dit 
qu'il  eft  forti  des  hommes  également  utiles  à  l'État  &  à  TÊglife , 
furtout  dans  radminiftrarion  des  Paroiûes ,  à  laquelle  Tes  Reli- 
gieux femblent  s'être  dévoués  dans  tous  les  tems  ;  de  forte, 
ajoute-t-il ,  que  Ton  peut  la  compter  parmi  les  plus  célèbres 
Abbayes  de  la  Congrégation  d'Arrouaifè.  On  voit  dans  Aubert 
Le  Mire  qu'elle  poffédoit  autrefois  la  Cure  de  Rouûelaer  & 
qu'elle  deûert  encore  celle  de  Niew-Kercke  (  Nouvelle-ÉghTe  ,  ) 
formée  d'une  annexe  de  U  première,  fous  l'invocation  de  Sainte 
Brigide.  Elle  deffert  au/fi  celle  de  Sonnebeck. 

Notre  Nécrologe  fait  mention  d'un  Siger ,  Chanoine  d'Ar- 
rouaife ,  Abbé  de  Sonnebeck ,  mort  le  1  j  Janvier. 

D]Osbert,  au  31  Août. 

De  Frumalde ,  qui  abdiqua  fon  Abbaye  &  mourut  par  un 
13  de  Décembre. 
Abbé  actuel ,  M.  H.  Nintten. 

XVI.  Notre-Dame  de  Chatillon,  Diocefe  de  Langres . 

Filiation  de  RwJJeauvilU, 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  ou  Sainte  Marie  de  Charillon-fur- 
Seine ,  étoit  auifi  dans  l'origine  une  Collégiale ,  renommée  par 


(J)  Aub.  Le  Mire,  T.  H.  p.         —  1133  6c  »if*. 


Digitized  by  Google 


3*0  HISTOIRE  D'À  RROUAISE. 
Tes  écoles.  Saint  Bernard  y  fit  fes  premières  études.  Ce  rat  lai 
qui  dans  la  fuite  &  conjointement  avec  rÉvêque  de  Langres» 
y  introduint  des  Chanoines  Réguliers  à  la  place  des  Séculiers 
à  mefure  que  ceux  -  ci  mouroient  ,  arrangement  que  le  Pape 
Innocent  II  confirma  par  une  Bulle  de  1138.  Les  Auteurs 
du  Gallia  ChnJL  difent  qu  Aldon ,  premier  Abbé  de  Chatillon, 
rut  pris  dans  l'Ordre  d'Arrouaife.  Cependant  cette  Maifon  ne 
s'y  agrégea  qu'après  celle  de  Sonnebeck  ,  au  plutôt  en  1141  ; 
or  à  cette  époque  Aldon  avoit  abdiqué.  D'ailleurs  lorfque 
Giraud  feptieme  Abbé  protefta  en  préfence  des  Députés  du  Cha- 
pitre général  de  1191»  qu'il  maintiendrait  dans  fa  Maifon  FlnfKtut 
d'Arrouaife ,  comme  lavoient  obfervé  fes  Prédéceffeurs  ,  repris 
l'un  après  l'autre  dans  le  même  Afte  ,  il  ne  fit  pas  mention 
d'Aldon  ,  mais  de  Bauduin ,  de  Waldéric  &c  D  eft  donc 
vraifemblable  que  ce  fut  Bauduin ,  auparavant  Abbé  de  Chauny, 
qui  confomma  la  régularifation  de  l'Églife  de  Chatillon  &  fon 
union  à  l'Ordre  d'Arrouaife.  D'un  autre  côté,  comme  il  ert 
certain  qu'elle  eft  de  la  Filiation  de  RuhTeauville ,  il  faut 
convenir  que  fes  premiers  Religieux  furent  tirés  de  cette 
Maifon. 

Les  mêmes  Écrivains  prétendent  que  l'Abbaye  de  Chatillon 
ne  fut  fourni fe  à  la  Congrégation  d'Arrouaife  que  pendant  un 
fiecle.  C'eft  une  erreur.  Elle  eft  nommément  reprife  dans  une 
Tranfaâion  paflee  en  1 165  entre  les  Abbés  de  Saint-Léger  & 
de  Saint  Crépin-en-Chaie  d'une  part,  &  l'Abbé  Général  de 
l'autre.  (N°.  XXV.)  J*obferve  auffi  qu'en  1 180 ,  les  Chanoines 
de  Chatillon  demandèrent  au  Chef-Lieu  une  Copie  de  la  Bulle 
d'Urbain  III,  de  11 86*,  dans  laquelle  font  compris  plufieurs 
Privilèges  de  l'Ordre,  &  qu'on  leur  en  envoya  un  Extrait 
fous  le  Vidimus  du  Châtelain  de  Péronne.  Quant  au  partage 
des  Biens  &  des  Prébendes  que  les  Bénédictins  difent  avoir 

été 
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été  fait  entre  les  Chanoines  do  confentement  de  leur  Abbé  Se 
de  l'Évêque  de  Langres  vers  1310  ,  cet  attentat  contre  le  vœu 
de  pauvreté  ne  prouve  rien ,  &  ne  fut  point  particulier  à  la 
Maifon  de  Chatillon.  Celle  d'Arrouaife  en  avoit  en  quelque 
forte  donné  l'exemple  elle-même  dans  le  milieu  du  treizième 
fiecle ,  comme  nous  l'apprend  une  Bulle  par  laquelle  Innocent 
IV  permit  aux  Abbé  &  Religieux  de  cette  Abbaye  d'hériter 
de  leurs  parents ,  amfi  qu'Us  euflènt  fait  dans  le  fiecle ,  &  de 
pofféder  tous  biens  mobiliers  &  immobiliers  quelconques  excepté 
des  fiefs,  (e)  Elle  eft  datée  de  Lyon  11  Juin  1248.  Bauduin 
De  Glen,  dans  fa  chronique  dTHénin-Liérard ,  en  rapporte  une 
femblable  de  l'année  fuivante  &  adreflee  par  le  même  Pape 
aux  Religieux  de  cette  Maifon,  une  autre  de  Martin  IV,  & 
enfin  une  troifieme  de  Bénoit  XH.  Sanderus  (FL  UL  T.  L 
p.  233,)  dit  qu'Innocent  IV  en  fît  expédier  une  pareille  en 
1148  pour  l'Abbaye  de  Saint  Barthélémi  d'Eckout. 

L'Abbaye  de  Chatillon  reçut  llnfritut  de  la  Congrégation  de 
France  en  1634,  après  des  réfiftances  fort  longues  &  fort 
opiniâtres ,  écrit  l'Auteur  de  la  vie  du  P.  Faure ,  premier 
Général.  Elle  a  perdu  onze  Cures  régulières,  Biron,  Thouart, 
la  Rochenne  ,  Ampilly ,  Baultot  &c.  &  n'en  a  confervé  que 
deux ,  Saint  Voorle  avec  fon  annexe  Saint  Jean ,  &  Saint  Vin- 
cent de  Maffingy,  toutes  deux  dans  le  Diocefe  de  Langres. 

Bauduin  Abbé  de  Chauny,  enfuite  de  Chatillon ,  refufa  le 


(e)  lnnocenùtu  Epifcopus  fervus  firvorum  Dû,  dihftis  /Mis  Abbott  6»  Conventtd 
Arroâfie,  Atreàatenfit  Diocefis ,  falutem  &  apoflolieam  btntdï&oncm.  Devotionis  vtftrt  prt- 
cibus  tncùnati,  prtftnùum  vobis  attthrtutte  conctdimtu ,  ut  pojffiffiona  6»  élus  bon*  tam 
mobili*  qu* m  immobdia  que  libéras  ptrfonas  jratntm  vtjhi  Monajltrii ,  pojl  faSam  proftfto- 
ntm  m  ipfo  t  fucctjjionis  ratione  ,  vel  quoeumaut  alio  juflo  tttulo  ,  fi  rtmanfiffint  in  ftculo  t 
coniipjftnt ,  txetptis  rébus  feudalibus ,  ptttrt ,  percipere  se  nature  libère  veleatit.  NulU  ermp 
konùrmm  frc.  Datum  iMgduni  V.  Idut  Ju/ùit  Pomificatia  ncjiri  anne  epànto, 

Zz 


Digitized  by  Google 


3*1  HISTOIRE  D*ARRO  UAISE. 

Généralat  en  1147,  &  fut  fait  Évéque  de  Noyon  en  1148. 

(  Gautier.  ) 

Waldéric  eft  nommé  dans  le  Nécrologe  d'Arrouaife  au  7 
Septembre. 
Nicolas. 

Nantelme  parut  au  Chapitre  de  1177. 
Daniel. 

Giraud  &c.  Tous  ces  Abbés  font  repris  dans  la  Charte 
N°.  XL 

XVII.  Notre-Dame  de  Chatrices,  Filiation  d'Arrouaife  9 
Dioceft  de  Châlons-fur-Marne. 

Cette  Maifon ,  écrivent  les  Auteurs  du  GalUa  ChnfL ,  doit 
fon  origine  aux  libéralités  d'Albéron ,  Évéque  de  Verdun.  Je 
n'en  disconviens  point  y  mais  le  paflage  qu'ils  citent  de  lliiiloire 
des  Êvêques  de  Verdun,  ne  prouve  pas  qu'Enfiche,  premier 
Abbé  de  Moutier  -  en  -  Argonne ,  Fait  été  en  méme-tems  de 
Chatrices ,  comme  ils  l'ont  avancé.  Ty  vois  feulement  que  cet 
Euftache  qui  bâtit  Môutier,  bâtit  auffi  Chatrices  dans  le  voifi- 
nage.  Il  étoit  Reb'gieux  d'Arrouaife ,  &  mourut  Abbé  de 
Moutier ,  (comme  on  le  voit  dans  notre  Nécrologe  au  30  Mars,) 
avant  Tan  1147.  Or,  lorfque  Barthélémi,  Évéque  de  Châlons  à 
cette  époque.,  écrivit  au  Général  pour  l'engager  à  recevoir 
dans  la  Congrégation  la  Maifon  de  Chatrices,  elle  n'avoit  pas 
encore  d'Abbé.  (  V.  N°.  VII.  )  Cependant  comme  elle  avoit 
été  bâtie  par  un  Religieux  d'Arrouaife,  fon  rang,  dans  l'Ordre, 
lui  fut  affigné  en  raifon  de  l'ancienneté  de  fon  ére&ion,  qui 
1141.  eut  Heu  vers  11 42. 

Le  premier  Abbé  ne  fut  donc  pas  Euftache ,  mais  Aimare  f 
mort  le  19  Janvier.  (Nécrol.  ) 

On  trouve  dans  le  même  Nécrologe, 
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Philippe,  au  19  Janvier. 

Pierre,  Chanoine  Profès  d'Arrouaife,  au  8  Mars.  Il  avoir, 
abdiqué. 

Un  autre  Pierre,  au  10  Mars. 

Humbert,  mort  le  4  Mai,  après  avoir  abdiqué. 

Un  troisième  du  nom  de  Pierre,  au  29  Juillet. 

Milon ,  Abbé  de  Chatrices ,  reçoit  la  vifite  du  Général  & 
de  quelques  Abbés  de  l'Ordre  en  1 205  ,  &  jure  de  maintenir 
dans  fa  Maifon  ITnftitut  Arroafien.  (  N°.  XIV.  ) 

Guillaume  s'exeufe  d'affiiler  au  Chapitre  de  1331.  J*en  ai 
parlé  à  cette  époque  dans  la  première  Partie.  (V.  N°.  XL.) 

Cette  Maifon  qui  pafla  dans  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  en  1642,  a  perdu  quatre  Cures,  régulières  &  n'a 
confervé  que  celle  de  Chatrices  fous  la  même  invocation  que 
l'Abbaye. 

XVIH.  Saint  Jean  DE  Doudeauville ,  Diocefe  de  Boulogne, 

Filiation  (TArrouaifc. 

On  ne  fait  rien  de  certain  fur  l'origine  de  cette  Abbaye , 
détruite  dans  les  guerres  du  feizieme  fiecle  &  aujourd'hui 
poflfédée  entièrement  par  un  Abbé  commendataire.  Cependant 
comme  elle  occupoit  le  dix-huitieme  rang  dans  TOrdre,  immé- 
diatement avant  celle  de  Saint  Jean  de  Valenciennes ,  on  doit 
fuppofer  quelle  fut  érigée  vers  11 42.  On  croit  communément  1141. 
que  les  Barons  de  Doudeauville  ou  les  Comtes  de  Boulogne, 
l'ont  dotée  :  mais  ce  ne  font  que  des  conjectures.  Il  eft  parlé 
très-peu  dans  nos  Titres,  de  cette  petite  Maifon. 

Je  trouve  dans  le  Nécrologe  au  7  Juillet,  un  Anfchélin, 
Abbé  de  Doudeauville. 

Ernulphe  eû  préfent  en  11 62,  à  la  donation  de  l'Autel  de 
Rebreuves. 
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Le  5  O&obre  1207,  pendant  la  vacance  de  leur  Abbaye, 
les  Prieur  &  Religieux  de  Doudeauville  paffent  une  obligation 
en  faveut  de  Robert ,  Abbé  d'Arrouaife  &  Général ,  pour 
une  fomme  de  100  livres  parifis  qu'il  leur  avoit  prêtée* 

Pierre  fouicrit  le  jour  de  Saint  Auguftin  1 189  ,  une  con- 
firmation de  la  vente  faite  aux  Abbé  &  Religieux  d'Arrouaife 
des  Dîmes  de  Frigicourt  &  de  Saillifel ,  par  Baudoin  d'Encre. 
C'eft  apparemment  ce  même  Pierre,  Anglois  de  nation,  Cha- 
noine d'Arrouaife ,  Abbé  de  Doudeauville ,  enfuke  de  Saint 
Jean  de  Valenciennes  en  11 97,  &  enfin  de  Marceul  en  îioi  , 
dont  j'ai  eu  occafion  de  parler  dans  divers  endroits  de  cet 
Ouvrage. 

Jean  Faufart,  dit  Boucer  ou  Boucher,  meurt  &  eft  inhumé 
le  8  Septembre  1421.  Le  même  jour  les  Religieux  de  Dou- 
deauville écrivent  au  Général  pour  le  convoquer  à  leur  élection, 
fixée  au  15  du  même  mois. 

XIX.  Saint  Jean  -  Baptiste  de  Valenciennes  ,  Diocefe 
de  Cambrai ,  Filiation  de  Saint  Crépin- en- Chaie. 

Vinchant,  dans  Tes  Annales  du  Hainaut,  prétend  que  cette 
Maifon  fut  fondée  pour  des  filles  dans  le  feptieme  fiecle  par 
le  Roi  Thiéry  ou  par  Pépin  d'Hériftal ,  Maire  du  Palais- 
d'Auirrafie.  D  ajoute  que  leur  Égttfe  ayant  été  ruinée ,  le  Roi 
Pépin  le  Bref  la  releva  en  749  &  la  donna  à  des  Chanoines 
Séculiers.  Ceux-ci  la  deffervirent  jufqu'au  commencement  du 
douzième  fiecle ,  qu'ils  embraflerent  la  règle  de  Saint  Auguftin. 
Le  premier  Abbé  fut  Clarembaut,.  que. l'on  dit  avoir  été  tiré 
de  Saint  Denis  de  Rheims.  Mais  après  fa  mort ,  Rainier , 
Châtelain  de  Valenciennes,  fit  venir  de  Saint  Crépin-en-Chaie» 
pour  le  remplacer  ,  le  B.  Gilbert,  qui  apporta  dans  cette 
Maifon  la  réforme  d'Arrouaife.  Ce  changement  fut  confirmé 


SECONDE  PARTIE  CHAP.  h  3*5 
en  1141,  par  le  Pape  Innocent  IL  L'Abbaye  de  Saint  Jean  II 41. 
eft  Égiife  mère  &  principale  de  Valenciennes ,  &  en  même- 
tems  Paroiffiale.  Aubert  Le  Mire  ,  (  T.  L  p.  777 ,  )  rapporte 
un  diplôme  de  Jean  d'Avenes,  Comte  de  Hainaut,  dans  lequel 
ce  Prince  déclare  que  l'Abbé  de  Saint  Jean  eft  Confeiller 
né  des  Comtes  de  Hainaut,  Curé  &  Chapelain  de  leur  Mai- 
fon ,  des  Officiers  de  leur  Cour  ,  des  Châtelains  ,  Baillis , 
PFévôts ,  des  douze  Pairs  du  Hainaut  avec  leurs  Familles  &a 
Ceft  la  feule  Cure  régulière  qui  appartienne  à  cette  Eglife* 

Gilbert  eft  infcrit  dans  notre  Nécrologe  au  23  Août. 

Lambert  eft  fait  Général  en  n 61.  (Gautier.) 

Wérin,  ou  Wéric,  eft  envoyé  à  l'Abbaye  de  Chatillon ,  pour 
en  foire  la  vifîte  ,  en  -j-fff.  (  N°.  XL  )  Il  eft  Fait  mention  de 
lui,  dans  le  Nécrologe,  au  4  Septembre. 

De  Henri,  au  16  Août 

De  Renier,  au  11  Février.  D  avoit  abdiqué. 

De  Guillaume,  au  23  Janvier. 

De  Wautier,  au  3  Mai. 

Un  autre  Wautier  eft  élu  Dénniteur  au  Chapitre  de  125 S, 
&  prononce  avec  fês  Co-Définiteurs ,  que  dans  la  fuite  on  pourra 
fervir  des  viandes  dans  les  Réfectoires ,  conformément  au  Règle- 
ment porté  par  le  Saint  Siège  en  1257.  U  meurt  en  1264 
au  mois  d'Octobre. 

André  lui  fuccede  &  écrit  auffi-tôt  une  lettre  circulaire  aux 
Abbés  &  aux  Communautés  de  l'Ordre ,  pour  fe  plaindre  des 
Abbés  d'Arrouaife ,  d'Héron  &  de  Phalempin ,  au  fujet  de  la 
viiîte  que  ceux-ci  avoient  faite  de  fon  Abbaye,  fous  le  gou- 
vernement de  fon  Prédécefleur. 

Bauduin  du  Waft  abdique  en  1471*  Il  écrit  conjointement 
avec  fes  Confrères ,  au  Général ,  une  lettre  datée  de  la  même 
année,  25  Août ,  pour  s'exculêr  de  ce  qu'ils  ont  procédé 
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à  une  nouvelle  élection  (ans  le  convoquer.  (  V.  L  Partie.  ) 

Jérôme  Thumerelle  ,  Chanoine  Régulier  d'Arrouaife  ,  eft 
nommé  Abbé  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  le  24  Décembre 
1703. 

Abbé  aÉtuel,  M.  Le  Safte. 
XX.  Saint  Christophe  de  Phalempin,  Diocefe  de  Tournai, 

Filiation  d'Arrouaife» 

Safwalon  ,  Châtelain  de  Lille ,  follicita  en  1039 ,  auprès  de 
l*Évêque  de  Noyon  &  de  Tournai ,  la  permiffion  d'établir  un 
Collège  de  Clercs  dans  fÉglife  de  Phalempin ,  à  trois  lieues 
fud  de  Lille ,  laquelle  feroit  érigée  en  Abbaye  fous  l'invocation 
de  Saint  Chriftophe.  Il  obtint  fa  demande  la  même  année.  (/) 
Mais  bien  que  dans  le  décret  de  l'Évéque  on  donne  au  nouvel 
établiflement  le  nom  d'Abbaye ,  &  qu'il  paroifle  que  le  deffein 
de  Safwalon  étoit  d*y  placer  des  Clercs  Réguliers,  pauperum 
Chrifti  Clerimoniam ,  bien  qu'il  fut  ftipulé  qu'ils  auraient  un  Prieur 
à  leur  tête ,  que  ce  Prieur  feroit  élu  par  les  Frères  &  qu'il 
recevroit  de  TÉvêque  la  charge  d'ames ,  on  voit  cependant 
par  un  diplôme  du  Comte  de  Flandre,  Robert  de  Jérufalem , 
de  Tannée  1090,  (g)  que  l'Égliiè  de  Phalempin  étoit  gou- 
vernée alors  par  un  Prévôt,  nommé  Jean,  &  deflèrvie  par  des 
Clercs  Séculiers.  Vanderhaer  afTure  p.  190,  qu'ils  furent  régularifis 
en  1108  fous  TÊpifcopat  de  Baudri  ,  à  la  folticitation  de 
Roger,  de  la  Maifon  de  Safwalon  &  Châtelain  de  Lille, 
&  qu'un  nommé  Lambert  en  fut  le  premier  Abbé.  Ive  Suc- 
1145.  ceffeur  de  Lambert,  reçut  Tlnftitut  Arroalkn  vers  1 1 45.  Il  fut 
remplacé  par  Hemfroi. 


(/)  Aub?rt  Le  Mire ,  grande  Coll.  T.  I.  P.  53. 
(g)  Ibidem  p.  36*. 
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Hemfroi  eft  préfent  en  1162  à  la  donation  de  l'Autel  de 
Rebreuve  -  fur  -  Canche ,  &  en  11 68,  à  un  arrentement  fait 
par  le  Général  Lambert  de  certaines  terres  fituées  à  Gonai. 
D  affifte  au  Qiapitre  de  1177.  Il  foufcrit  en  11 81  une  Charte 
d'Eudes,  Seigneur  de  Ham,  &  une  autre  de  Robert  dit  le 
Chafleur ,  pour  le  Prieuré  de  Margelles.  Piérin  rapporte  que 
le  Général  Gautier,  du  confentement  de  fon  Chapitre,  fit  don 
en  n8y,  à  cet  Abbé  &  à  l'Abbaye  de  Phalempin,  de  quelques 
biens  fitués  à  Huluc,  &  qu'à  la  même  époque,  Ogine ,  veuve 
de  "Wautier  des  Efpincelles ,  fe  fit  Converfe  à  Phalempin. 

Herbert ,  Chanoine  d'Arrouaife  ,  fuccéda  à  Hemfroi.  Il  eft 
fait  mention  de  lui  dans  le  Nécrologe  au  28  Août,  &  d'Alulphe 
qui  le  fuivit ,  au  24  Septembre. 

Jean  de  Lille  remplaça  Alulphe.  Il  étoit  de  la  famille  des 
Fondateurs,  fils  de  Hugues  &  d*Hermentrude.  II  fut  l'un  des 
Abbés  qui  vifiterenî  l'Abbaye  de  Chatrices  en  1205.  (N°.  XIV.) 

Jean  II  meurt  le  9  Oftobre.  (Nécrol.) 

Nicolas  Huftin  affifte  au  Chapitre  de  1164,  D  y  eft  nommé 
Définiteur.  Mort  le  21  Mai.  (Nécrol.) 

Guillaume  finit  Ces  jours  le  13  Août.  (Idem.) 

Abbé  aftuel,  M.  Charlez. 

François  Piétin,  Religieux  de  cette  Maifon,  vivoit  dans  le 
feizieme  fîecle.  U  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  qui  a  pour  titre 
Chronicon  omnium  Abbatum  unà  cum  conditoribus  kujus  domus, 
ufque  in  annum  iS6b.  Cette  Chronique  eft  fuivie  d  une  Hiftoire 
généalogique  des  Châtelains  de  Lille ,  fouvent  citée  par  Van- 
derhaer.  Foppens  en  a  parlé  T.  I.  p.  304.  Mais  elle  eft  reftée 
manuferite,  quoiqu'approuvée  par  un  Cenfeur  de  l'Univerfité 
de  Douai,  George  Colvemerius,  le  29  Oftobre  1607.  Cet 
Ouvrage  refTemble  affez,  quant  à  la  lifte  chronologique  des 
Abbés  de  Phalempin,  &  quant  à  ce  que  l'Auteur  dit  de  la 
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Congrégation  d'Arrouaife,  à  celui  de  Bauduin  De  Glen,  Abbé 
d'Hénin.  On  voit  que  ces  deux  Ecrivains  ont  manqué  de  ma- 
tériaux (urs  &  de  faine  critique. 

Piétin  fait  l'éloge  d'un  Prieur  de  fa  Maifon,  mort  en  ijf8, 
homme  érudit,  à  ce  qu'il  rapporte,  &  très -fa vaut  dans  les 
Langues  Latine,  Grecque  &  Hébraïque.  D  ajoute  qu'il  efpéroit 
de  voir  un  jour  imprimer  les  Ouvrages  de  ce  Religieux,  nommé 
Pafquier  Baudouin,  qui  a  écrit  fur  la  philofophie,  fur  les 
poids  &  mefures  &c.  J'ignore  s'ils  exigent  encore  :  mais  Fop- 
pens  n'en  a  rien  dit. 

Deux  Cures  régulières  dépendent  de  cette  Maifon,  celle 
de  Phalempin,  fous  l'invocation  de  Saint  Chriftophe,  &  celle 
d'Hérin ,  dédiée  à  Saint  Quentin  Martyr. 

XXI  Saint  BarthÉlÉmi  d'Eckout,  à  Bruges , 
Filiation  de  Saint  MarcL 

Si  Ton  ajoute  foi  à  Sanderus,  (FL  ULT.  I.  p.  ajr,)  il  faut 
chercher  dans  les  premiers  (îecles  de  l'Êglife ,  l'origine  de  cette 
Abbaye.  Il  raconte  que  Saint  Tron  bâtit  dans  le  voulnage  de 
Bruges,  un  célèbre  Monaftere,  vers  l'an  650;  que  les  Normands 
le  détruifirent  dans  la  fuite;  que  de  fes  débris  il  s'en  forma 
deux  autres ,  l'un  d'hommes  fous  le  nom  d'Eckout ,  l'autre  de 
femmes  fous  celui  de  Saint  Tron;  que  le  premier  admit  la 
Réforme  Arroafienne  &  reçut  dans  fon  Églife  les  Religieufes  5 
enfui ,  que  les  Chanoines  &  les  Chanoinefles  ne  formèrent  plus 
qu'une  même  Abbaye  jufqu'à  Tannée  1148,  que  Wautier  de 
Marvis,  Évêque  de  Tournai,  ayant  ordonné  leur  féparation, 
l'on  abandonna  aux  ChanoinefTes  le  lieu  de  Saint  Tron  avec 
les  biens  fitués  au  Village  d'Odéghem.  Ce  qui  cft  bien  connu, 
c'eft  que  TÉglife  de  Saint  Barthélémi  fut  d'abord  bâtie  hors 
des  murs  de  Bruges  &  transférée  enfuite  dans  la  Ville  j  qu'elle 
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reçut  Flnititut  d'Arrouaife  vers  n  46,  de  l'Abbaye  de  Saint  1 
Mard,  &  quelle  eut  des  Converfes  ainfi  que  les  autres  Mai- 
fons  de  l'Ordre.  Il  eft  vraifemblable  que  celles  d'Eckout  furent 
dotées  aflez  amplement,  puifqu'elles  purent  former,  après 
l'année  1248,  une  Communauté  féparée.  (A) 

Sanderus  ne  fait  que  copier  Méier,  lorfquil  dit  que  l'Abbaye 
d'Eckout  envoya  en  1 2 1 5  ,  une  Colonie  fonder  SoetendaeL 
On  doit  reculer  cet  événement  de  plus  de  cinquante  ans, 
comme  je  le  dirai  plus  bas.  Soetendael  fut  réuni  au  Collège 
des  Jéfuhes  dans  le  ièizieme  fiecle ,  &  il  s'en  eft  fallu  peu 
que  l'Abbaye  d'Eckout  n'ait  éprouvé  le  même  fort. 

Le  Nécrologe  d'Arrouaife  reprend  au  4  Oftobre , 

Lambeit ,  Abbé  de  Saint  Barthélémi  de  Bruges. 

Simon,  Succeffeur  de  Lambert,  au  14  Juin. 

Nicolas,  Chanoine  d'Arrouaife,  Abbé  d'Eckout,  au  17 
Novembre. 

Jean,  auffi  Profès  d'Arrouaife,  mort  le  4  Oôobre,  après 
avoir  abdiqué. 

Conon,  qui  mourut  le  19  Février. 

Jean  Cambel  s'excufê  par  lettres  du  22  Septembre,  cfafïïïler 
au  Chapitre  de  1332.  (N°.  XLL) 

M.  E.  Prifie,  Abbé  aétuel,  premier  Député  du  Clergé  aux 
États  de  Flandre. 

La  Cure  de  Meet-Kercke,  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierge,  eft  deflervie  par  un  Religieux  de  cette  Maifon. 

Corneille  Bartholomai,  Chanoine  Régulier  de  la  même 
Abbaye,  s'eft  diftingué  au  commencement  du  fiecle  dernier 

(A)  Cet  exemple  prouve  contre  l'opinion  de  quelques  perfonnes ,  qu'il  y  avok  du» 
rOrdre  d'Arrouaife,  comme  dans  celui  de  Prémontrés,  de  véritables  Communautés  de 
Refigieufes ,  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  Ton  ne  reçût  auffi  des  Converfes  telles  qu'on  le 
prétend ,  liées  par  des  voeux  (impies ,  à  peu  près  comme  le  font  nos  Béguines. 

A  a  a 
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par  placeurs  Ouvrages,  particulièrement  par  celui  intitulé  Pon- 
dus fanduarii,  qu'il  écrivit  contre  Caramuel  &  dont  j'ai  parlé 
dans  la  première  Partie7. 

XXII.  Notre-Dame  d'Autrey  ,  autrefois  Diocefe  de  Tout, 
aujourd'hui  de  Saint  -  DU  ,  Filiation  a" Arrouaife. 

L'Abbaye  d'Autrey,  fondée  par  Étienne  de  Bar,  Êvêque 
1 1 47.  de  Metz ,  vers  1 1 47 ,  reçut  fes  premiers  Religieux  du  chef- 
lieu  de  l'Ordre ,  &  fes  Abbés  occupèrent  le  vingt -deuxième 
rang  dans  les  Chapitres  généraux.  Elle  eft  (iraée  en  Lorraine, 
dans  les  Vo(ges ,  a  une  lieue  iud  de  RamberviUer.  Le  premier 
Abbé  fut  Anfelin ,  que  je  crois  le  même  qu'Anfêlme ,  infcrit 
dans  notre  Nécrologe  au  19  Mai.  On  y  trouve  au/fi  un  Milon, 
au  17  Mai.  Les  autres  Abbés  que  nos  titres  font  connoître, 
font , 

Gérard ,  qui  s'excufe  d'aflifter  au  Chapitre  de  1 3 1 8  &  envoie  en 
fa  place  un  de  fes  Religieux ,  nommé  Nicolas,  priant  le  Général 
de  le  retenir  du  moins  pendant  un  an  ,  à  caufe  de  l'état  mifé- 
rable  auquel  la  guerre  avoit  réduit  l'Abbaye  d'Autrey.  Le  même 
s'excufe  pareillement  en  1331. 

Jacques  du  Puits,  mort  en  1421. 

Jean  Porréton  (  Porretoni,)  d'autres  difent  Pontrelin,  îuccede 
à  Jacques  du  Puits  la  même  année ,  &  fe  fait  confirmer  par 
le  Général.  Il  abdique. 

Jean  Gémeau  le  remplace.  II  eft  confirmé  au  commencement 
de  1415  ,  &  nomme  pour  fon  Coadjuteur,  du  confentement  de 
fes  Religieux,  le  17  Avril  1460, 

Didier  Chailiez,  qui  fè  rend  au  Chapitre  de  1470.  D  y  eft 
élu  Déflniteurj  meurt  en  1478,  &  laiflê  la  Crofle  à 

Jean  Du  ChateL  Celui-ci  eft  confirmé  par  l'Abbé  d'Etival, 
chargé  de  la  procuration  du  Général,  en  date  du  28  Septembre 
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1478.  D  prend  poffeffion  le  19  Oétobre  fuivant  &  abdique 
en  1482. 

Jean  Régnant  lui  fuccede.  Eft  dépofé  en  i486. 

Jean  du  Chatel ,  élu  pour  la  féconde  fois ,  meurt  en  1 5 1  o , 
au  commencement  de  Septembre. 

Nicolas  Mercier  eft  élu  le  17  du  même  mois ,  &  confirmé 
le  7  Oftobre  fuivant.  Il  fait  divers  Règlements  que  le 
Général  approuve  en  15 17.  II  reçoit  fa  vifire  en  1  jio.  (C'étok 
Auguftin  Gabel,  qui  mourut  Évêque  de  Calcédoine.) 

Claude  Stéve*. 

Thomas  Pieze,  confirmé  par  le  Général  en  1 548. 

L'Abbaye  d'Autrey  fut  tellement  ruinée  par  la  guerre  de 
1635  ,  que  l'Abbé  Nicolas  de  Séranville  fe  trouva  feul  & 
renonça  à  la  Congrégation  cTArrouahe,  pour  entrer  dans  celle 
de  notre  Sauveur.  Elle  eft  aujourd'hui  la  Maifon  du  Noviciat 
de  cette  Congrégation.  Mais  la  menfe  abbatiale  a  été  unie 
en  1777  à  TÉvôché  de  Saint  -  Dié. 

XXITI.  Notre-Dame  de  Soetendael,  ( Bella -VaÛis  & 
Dulcis-Vallis  ,)  Filiation  <fEckoui9  Dioctfe  de  Bruges. 

Cette  Abbaye  n'a  pas  été  érigée  en  1115  ,  comme  l'écrit  ii£z. 
Méier,  mais  dans  le  douzième  fiecle,  près  de  Middelbourg, 
en  Flandre.  J'ignore  par  qui  elle  fut  fondée.  Elle  reçut  la 
Réforme  Arroafienne  immédiatement  de  Saint  Barthélémi  de 
Bruges.  Son  premier  Abbé  fut  Adimare ,  qui  reconnut  par 
a&e  du  1  Décembre  1 1 6i ,  que  fa  Maifon  étoit  foumife  au 
Chapitre  de  FOrdre  d'Arrouaife.  (N°.  VIII.)  Dom  Martene 
qui  a  imprimé  cet  aéte ,  (i)  a  foupçonné  fans  fondement, 
qu'il  étoit  relatif  à  f  Abbaye  de  Belle-Val,  Ordre  de  Prémontré, 


(  i  )  Coll.  ampL  T.  L  P.  864. 
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Diocefe  de  Rhcims.  Les  Auteurs  du  Gallia  CkriJL  ne  font 
pas  plus  heureux  dans  les  conje&ures  qu'ils  font  à  ce  fujet. 
Ils  ont  ignoré  que  l'Églife  de  Soetendael,  (ce  mot  Flamand 
&  les  mots  Latins  Dulcis-Vallis  fignifient  la  même  chofe,) 
a  été  appelée  dans  Ton  origine  Bella- Valus.  Elle  n'eft  même 
connue  que  fous  ce  nom  dans  nos  anciens  Cartulaires.  Son 
rang  dans  les  Chapitres  généraux ,  a  toujours  été  fous  Tune 
ou  fous  l'autre  dénomination ,  le  vingt-troifieme ,  immédiatement 
après  l'Abbaye  d'Autrcy.  Ce  qui  fans  doute  a  fait  croire  qu'elle 
fut  fondée  en  1 2 1 5  ,  comme  le  rapporte  Méier ,  eft  qu'elle 
fut  rétablie  vers  ce  tems  par  la  libéralité  de  la  Comtefle 
Jeanne,  fille  de  Bauduin  de  Conftantinople.  Elle  avoit  apa- 
remment  été  ruinée  dans  les  guerres  qui  dévaluèrent  la  Flandre 
fur  la  fin  du  douzième  fiecle.  Cette  Princefle  dit  dans  un 
diplôme  de  1234,  par  lequel  elle  accorde  à  ce  Monaftere , 
fept  à  huit  muids  de  Blé  à  prendre  dans  la  Grange  de  Bruges, 
qu'il  avoit  commencé  à  être  bâti  en  fon  nom  >  Quoi  nomint 
mco  fuit  inchoatum ,  ce  qu'il  faut  entendre  d'une  réédification } 
&  non  d'une  première  fondation.  Elle  lui  avoit  déjà  accordé 
conjointement  avec  Fernand  de  Portugal ,  fon  mari ,  en  l'année 
1228  ,  quatre  muids  de  Froment  à  lever  dans  la  même 
Grange.  Ces  deux  diplômes  fe  trouvent  dans  Aubert  Le 

<*>• 

L'Abbaye  de  Soetendael ,  détruite  dans  les  troubles  du 
zieme  fiecle ,  fut  fupprimée  en  1584,  par  le  Souverain  Pontife 
Grégoire  XIII ,  &  réunie  la  même  année  au  Collège  des  Jéfuites 
de  Bruges. 

Les  Abbés  de  cette  Maifon,  mentionnés  dans  les  archives 
d'Arrouaife ,  font , 


(*)  N7va  ColL  T.  3.  P.  88. 
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Adimare,  en  1161.  (N*.  Vffl.) 

Albaut.  (Albaldus,  Abbas  EccleJU  Bell*  vallu.)  NécroL 
2  Mai. 

Lambert.  (Dbid.  j  Juillet.)  Il  eft  dit  de  celui-ci  qu'il  étoit 
Profes  (TArrouaife  &  qu'il  abdiqua  Ton  Abbaye. 


CHAPITRE  II. 

Maifons  de  V Ordre  fituées  en  France,  non  comprifes  dans  le 
Tableau»  Maifons  en  Hollande  &  en  Silijte. 

Les  premières  ne  fe  trouvent  point  dans  ce  Tableau ,  parce 
qu'elles  ont  été  peu  de  tcms  foumifes  à  l'Ordre,  dans  fes 
commencements,  &  que  ce  Catalogue  a  été  rédigé  vers  le 
milieu  du  treizième  fîeclej  les  autres ,  parce  que  l'on  n'y  en  a 
placé  aucune  de  celles  fituées  dans  les  Pays  étrangers ,  lefquelles, 
comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs ,  n'avoient  point  de  rang  marqué 
dans  les  Chapitres  généraux. 

L  Notre-Dame  d'Eu,  ou  Saint  Laurent, 

Diocefe  de  Rouen. 

Cette  Abbaye,  qui  dans  Ton  origine  étoit  une  Églife  Col* 
légiale,  fut  fondée,  dit  -  on,  par  Guillaume  Comte  d'Eu,  fils 
naturel  de  Richard  Sans  -  Peur ,  Duc  de  Normandie.  Les 
Chanoines  Séculiers  embrafierent  la  vie  commune  en  11 19, 
du  confentement  de  Henri,  Comte  d'Eu,  ce  qui  rut  approuvé 
par  Geofroi,  Archevêque  de  Rouen.  Hugues,  Succefleur  de 
Geofroi,  les  engagea  à  recevoir  llnftitut  de  Gervais.  Mais  un 
fils  de  Henri,  Jean  I,  qui  a  voit  d'abord  confenti  à  cette  Réforme , 
changea  defentiment,  &  fubftitua  vers  11 50,  les  Conftitutions 
de  Saint  Victor  à  celle  d'Arrouaife.  Saint  Laurent,  Archevêque 
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de  Oubliai,  mourut  en  1 1 8 1  dans  cette  Maifon,  phzs  connue 

aujourd'hui  (bus  Ton  nom  que  fous  celui  de  Notre  -  Dame. 

(GciL  Chrijl  T.  XL  CoL  i94.) 

IL  ZàXTIVEIT  ,  (San&orum  Campus ,)  Diocefe  de  Bcidcgiu. 

Cétoit  un  Hôpital ,  entre  Guines  &  Wïflânt  ,  bâti  par  un 
nommé  OHard  de  Wimile,  Chevalier.  D  fut  donné  aux  Cha- 
noines cTArrouaife  en  1131,  pour  qu'ils  y  établiflent  un 
Monaftere.  Des  difficultés  furvenues  dans  la  fuite  entre  les  Cha- 
noines &  les  FreTes  Lais ,  forcèrent  les  premiers  à  retourner 
à  Arrouaife.  L'Hôpital  abandonné  aux  Frères,  retomba  dans  le 
même  état  d'où  il  avoir  été  tiré.  Iperius  cap,  43* 

UL  Saint  Nicolas   de  Chéminon  ,  Diocefe 
de  Châloru-fur-Mame. 

Les  Auteurs  du  Gaiïia  Chrijhana ,  après  avoir  dit  que  TÉglife 
de  Saint  Sauveur,  puis  de  Saint  Nicolas  de  Chéminon,  fut 
fondée  par  Aleïde  ou  Adélaïde  Comtefle  de  Champagne,  & 
que  Pafcal  II  confirma  cet  établifTement  en  no},  ajoutent 
qu'il  fut  fournis  à  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  d'Arrouaile  en 
Artois.  Les  mêmes  Écrivains  rapportent  qu'Innocent  II ,  par  une 
Bulle  qu'ils  datent  dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  (  T.  IX.  coL 
965.  )  de  l'an  1 138,  &  dans  les  pièces  juftificarives  (T.X.  coL 
170.)  de  Tan  11 40,  permit  aux  Chanoines  de  Chéminon  de 
paner  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  ne  nous  refte  aucun  monu— 
ment  touchant  cette  Maifon ,  qui  cfailleurs  n'a  pu  embrafler 
la  Réforme  Arroafienne  qu'après  Tan  1130,  fous  fon  fécond 
Abbé  Widon  ou  Gui 

IV.  Notre-Dame  de  Moutier-en-Aagonne  ,  même  Diocefe. 
J'ai  dit  à  l'article  de  l'Abbaye  de  Chatrices,  qu'Euftache 
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-  Chanoine  Régulier  d'Arrouaife ,  bâtit  cette  Maifon  &  celle  de 

-  Moutier.  Il  paroît  par  une  charte  de  Barthélémi,  Évéque  de 
Çhâlons,  citée  T.  IX.  coL  967  du  GaUia  CAriJl,  que  Moutier 
étoit  de  la  dépendance  de  Chatrices,  puifqu'il  fallut  le  con- 
fentement  d'Aimare,  Abbé  de  Chatrices ,  pour  que  les  Religieux 
de  Moutier  paflaflent  dans  l'Ordre  de  Citeaux  &  fe  foumiffent 

\  à  l'Abbaye  de  Trois-Fontames. 

On  prétend  que  Moutier  fut  fondé  en  1 1 3  4 ,  &  ne  demeura 
attaché  à  l'Ordre  d'Arrouaife  que  pendant  dix  ans,  fous  le 
gouvernement  d*Euftache,  qui  mourut  certainement  Àbbé  de 

t  Moutier ,  comme  il  eft  -dit  dans  notre  Nécrologe  :  ///.  KaL 

Aprilù ,  O.  D.  Euflachius ,  Abbas  de  Monafterio ,  Canonicus 
nofter.  On  a  vu  dans  la  première  Partie,  que  les  Généraux  de 
l'Ordre  fe  plaignirent  pluûeurs  fois  aux  Souverains  Pontifes, 
de  ces  fortes  de  déferrions. 

V.  Sainte  Marie  de  Bethléem,  Fiâation  ttArrouaife 
ancien  Diocefe  cTl/uxcnt^  Baffe-Germanie, 

Je  n'ai  pu  me  procurer  des   édairciflèments  latisfaîfants 
touchant  la  fondation  de  cette  Maifon.  Mais  comme  il  eft  cer- 
f  tain ,  aind  que  le  prouvent  les  aftes  N°.  XXXIH  &  XXXIV, 

qu'elle  étoit  fituée  dans  le  Diocefe  d*Utrecht,  &  que  je  ne 
trouve  dans  le  même  Diocefe  aucune  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers  du  nom  de  Bethléem ,  excepté  un  Prieuré  à  Zwolî , 
Province  d'Ovériflel,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  foit 
celui  de  FOrdre  d'Arrouaife.  Pennot  en  parle  f.  39c.  On  lit 
dans  Aubert  Le  Mire  T.  IV.  f.  660 ,  une  Requête  des  Prieur 
&  Chanoines  du  même  Monaftere,  adreffée  en  1560  au  Roi 
d'Efpagne  Philippe  II,  dans  laquelle  ils  difent  que  les  Religieux 
de  Sainte  Marie  de  Bethléem  étoient  dans  l'origine  gouvernés 
par  des  Prévôts,  (ce  qui  répond  parfaitement  aux  aères  ci-deflus,) 
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&  qu'ils  s'étoient  dans  la  fuite  réunis  à  la  Congrégation  de 
Windéfem ,  ainfî  que  le  Prieuré  de  Sainte  Agnes  au  Mont, 
Maifon  profefle  du  vénérable  Thomas  A-Kempis,  près  de  ZwolL 
Us  demandent  par  cette  Requête  à  être  fécularifés,  &  ils 
l'appuyent  par  des  raifons  très  -  recevables.  Les  Religieux  de 
Sainte  Agnès  avoient  fait  la  même  démarche  en  1555.  Leur 
Maifon  fervit  à  doter  en  1  5  60  le  nouvel  Évêché  de  Déventer, 
créé  par  Pie  IV ,  d'une  partie  de  celui  dUtrecht.  On  voit  dans 
une  note  fous  la  Requête  des  Religieux  de  Bethléem ,  que  leur 
Prieuré  fut  également  uni  à  cet  Évêché.  Il  eft  dit  auffi  dans 
cette  note  qu'il  avoit  été  fondé  en  131 1.  H  faut  entendre  réédi- 
fié, fi,  comme  tout  me  force  à  le  croire,  cette  Maifon  eft 
la  même  que  celle  de  l'ancienne  Congrégation  d'Arrouaife.  On 
rencontre  dans  nos  Chartes, 

Jean,  Chanoine ,  Ex  -  Prévôt  de  Bethléem  ,  envoyé  par  fes 
Confrères  à  Arrouaife  en  1289,  pour  traiter  de  leur  agrégation. 

Nicolas  fut  Prévôt  en  1 286,  après  que  le  précédent  eut  abdiqué. 

J.  .  .  .  défïgné  par  la  première  lettre  de  fon  nom,  l'étoit  en 
1 293  ,  lorfque  le  Général  André  fît  la  vifite  de  Bethléem.  (  V. 
N°.  XXX1IL  &  XXXIV.) 

VL  Saime  Marie  de  Breslau. 

Plufieurs  Écrivains  ont  confondu  cette  Abbaye  avec  celle 
de  Sagane ,  fituée  dans  le  même  Diocefe.  Pennot  lui  -  même 
p.  416  eft  tombé  dans  cette  erreur.  La  première  a  été  fondée 
long-tems  avant  l'autre ,  &  c'eft  d'elle  apparemment  que  parle 
Gautier ,  lorfqu'il  dit  que  le  Général  Gervais  envoya  des 
Colonies  jufqu'en  Pologne ,  dont  la  Silène  faifoit  alors  partie. 
Sainte  Marie  de  Breflau  reconnoit  pour  Fondateur  Pierre  de 
Dara ,  Comte  de  Slertyn ,  qui  la  bâtit  en  1 1 3  4.  Quelques  -  uns 
de  fes  Abbés  font  inferits  dans  notre  Nécrologe. 

Roger, 
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Roger,  au  7  Mars. 

Alard ,  au  24  Avril  Ceft  celui  dont  parle  Pennot  &  qu'il 
donne  par  erreur  à  l'Abbaye  de  Sagane. 
Laurent,  au  22  Mai.  Il  avoit  abdiqué. 
Vincent,  au  22  Août. 

J'ai  tait  cormoître ,  dans  la  première  Partie ,  deux  autres 
Abbés  de  cette  Maifon ,  Swantoflan ,  qui  fut  dépofé  &  que 
le  Général  Gilles  Gadirers  fit  citer  au  Chapitre  de  1307,  & 
Nicolas  Kaflel,  fon  SucceiTeur,  qui  rendit  compte  au  même 
Général  ,  par  lettres  du  1  3  Janvier  jjfj ,  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  dans  fon  élection.  (V.  N°.  XXXV  &  XXXVL) 

Abbé ,  N  

VIL  Sainte  Marie  DE  Sagane. 

Mr.  Stranch,  Abbé  aftuel ,  a  bien  voulu  me  donner  des 
renfeignements  fur  cette  célèbre  Maifon,  autrefois  Tune  des 
plus  riches  &  des  plus  nombreufes  de  la  Congrégation.  Ce  rut 
Henri  dit  le  Barbu,  Duc  de  Silène,  qui  la  fonda  à  la  follici- 
tation  de  Sainte  Eduige  fon  époufe.  Il  la  bâtit  en  121 7,  à 
Naumbourg,  fur  une  hauteur,  contre  la  ParoilTe  de  Saint  Bar- 
thélémi.  Elle  fut  transférée  peu  de  tems  après  dans  la  vallée, 
&  enfin  à  Sagane  Tan  1284.  On  ignore  de  quelle  Maifon  de 
l'Ordre  elle  reçut  fes  premiers  Religieux;  j'augure,  à  caufe  de 
la  proximité,  que  ce  fut  de  Sainte  Marie  de  Breflau.  Elle 
compte  au  nombre  de  fes  principaux  Bienfaiteurs ,  les  Évêques 
de  cette  Ville  &  ceux  de  Lébus,  dans  le  Brandebourg.  Mais 
elle  a  perdu  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendeur,  dans  le 
quinzième  fiecle  ,  par  la  fureur  des  Huflites,  ainfi  que  je  I*ai 
raconté,  première  Partie,  Chap.  XVI.  (V.  N°.  XLV.)  Elle  efl 
cependant  encore  une  des  plus  considérables  Abbayes  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Siléfie.  Après  la  diflblurion  totale  de  la 

B  b  b 
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Congrégation  d'Arrouaife ,  elle  a  pafTé  dans  ceDe  de  Latran, 
&  cependant  eft  foumife  à  la  Juridiction  de  l'Ordinaire.  Je 
renvoie  à  la  marge  les  Cnres  &  les  Chapelles  deflervies  par 
les  Religieux  de  cette  Maifon.  (  a  ) 

Voici  le  Catalogue  de  fes  Abbés. 

Henri  L  II  abdique  :  on  ignore  en  quelle  année. 

(  a  )  La  lifte  fuirante  ,  que  je  donne  mot  poor  mot  telle  que  je  l'ai  reçue  r  t&  un 
témoignage  honorable  des  fervices  que  ces  MefTie-ur»  rendent  à  fÉglife. 

Nomina  6>  Officia  DD.  Canonicotum  RjtpJarium  Ord'mu  S.  Augujhm  Congregat.  Lattran. 
ad  B.  V.  Sagami  t  ad  Imam.  Dom.  Advtntus  ,  17S1. 

m^^^ftm^mm^tknf  m  ^^^OflW^^ÏJÏS^# 

Admodum  Rcvtrtndus  se  iximius  Dominas  F  ranci  feu,  Kaki,  Prier  &  Planchas  & 
Arcfùprtskyttr. 

AJmoJam  R.  me  cumins  Domvuu  Joamus-Francifcus  Ntuutamn,  Prarpofitus  6r  Parockus 
in  Naumburg  ad  Httrum,  vulgo  Bobtr. 
Admodam  R.  ac  txim.  D.  Carolus  Funckt ,  Prapofhtu  ad  S.  Spiriaun. 
'Adm.  R.  D.  Jofaphm  Rofa,  Parockus  in  Grafenhtin. 
Adm.  R.  D.  Antonius  Gabt ,  Parockus  ht  Quilitç. 
Adm.  R.  D-  Franci/cas  Wutïbcr ,  Parockus  in  Schtznbmm. 
Adm.  R.  D.  Francifcus  Polh  t  Parockus  in  Klopfcktn. 
Adm.  R.  D.  Jean.  Sckebr,  Parvenus  ht  Diaricksback. 
Adm.  R.  D.  Godcfridus  Kamr.  Curatm  m  AltkircJL 
Adm.  R.  D.  Antonius  Teickmann,  Adminifirator  in  Hartmann fcfjrf. 
Adm.  R.  D.  Francifcus  Fifcktr,  Parockus  ht  Br'ufnitr. 
Adm.  R.  D.  Jofcpk.  Fifcktr ,  Parockus  ht  Priebus. 
Adm.  R.  D.  Jof.  Frssuif.  Ulrich ,  Parockus  in  Eckerfdorf. 
Adm.  R.  D.  Jof.  Mickai!  Sucktr. 

Adm.  R,  D.  Jean.  Luby,  Stcruarius  RR.  D.  Abbatis  *  Prmfit  Refont. 
Adm.  R.  D.  Jean.  Franc.  Kodtin ,  Parockus  in  Ntwwaldt. 
R.  D.  Cknflianiu  Prtvff,  Concionator  ad  S.  Spiritum  6r  Rubricifia. 
Adm.  R.  D.  Nicelau»  Hartmann ,  Ccfljriui  5*  Cul  in  a:  Prmftfka. 
Adm.  R.  D.  Antonius  MickaOtt ,  CaptlUms  C'tv.  Sagan.  &  Bibtiotkttariu 
Adm.  R.  D.  Jean.  Georgùu  Nettntr  t  CapcUanus  Ch.  Sagan.  Sacrifiants  £  Rtftfibrarhu. 
Adm.  R.  D  Jean.  AÙckaX  Ricàttr ,  Concionator  ad  S.  Spir.  Din&r  Sckola)  ,  SatrifianUt 
ù  Tnfirmarius. 

Adm.  R.  D.  CkrifEanus  Burgtr  ,  Conter,  Concionator  si  Spbisum  S,  *  CaUfkcta. 
Adm.  R,  D.  Francifcus  Scjuuidsr,  CancBmw  M  Briefnit^. 
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Bnrchard  I  meurt  en  1 283* 
Tiléman. 
Burchard  IL 
Pierre  meurt  en  13 11. 
Jean  I  abdique  en  1310. 
Gunther  ou  Gunzdin  meurt  en  1315. 
TruoVin  en  1347, 
Herman  abdique  en  1351, 
Thiéry  meurt  en  1367. 
Nicolas  I,  Weintrud ,  en  1377. 
Jean  II,  en  1390. 

Nicolas  H,  Frankeinftein ,  la  même  année» 
Mathias  ,  en  1 394. 

Jean  III,  Pigiwis.  Celui-ci  n'eft  point  compris  dans  le  Cata- 
logue que  M.  Stranch  m'a  fait  paner.  Mais  il  eft  certainement 
nommé  ,  ainfi  que  les  quatre  premiers  de  ceux  qui  fui  vent  y 
dans  la  leme  <ki  4  Septembre  14499  N°.  XLV  des  Pièces 
juftincatives. 

Ludolphe  cTOpil  meurt  en  1422. 

Henri  II,  Leflau,  abdique  en  1432. 

Henri  m,  Sriflau,  meurt  le  7  Mai  1449. 

Auguftin  Frankenberg  ,  en  1450, 

Simon  I,  Arnold,  en  1458. 

Martin  Rinckenberg,  en  1489. 

Paul  I,  Haugwitz,  en  1507. 


jUm.  IL  D.  Antonku  Kaamert  Çaptfbnuu  m  Naumburç. 

Adm.  R.  D.  Joftfhiu  Mtytr ,  Succmtor  6»  Conàoruttor  êd  S.  J/iorw». 

R.  D.  PhilipptU  Goppner,  ÇUriau. 
D.  Canhu  Gtmrick,  Nvritàu. 
*/•  jom.  jnetjnrr  t  jvovuibj. 
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Joffe  Joékel ,  en  15 14. 
Chriitophel,  Méchil,  en  1511. 

Paul  H,  Lemberg,  après  avoir  embraffé  la  Doctrine  de 
Luther,  eft  forcé  d'abdiquer  en  1516. 
Jacques  I  meurt  en  1536. 
Simon  II ,  en  15  44. 
André  I,  Rupert,  en  ifjo. 

George  I,  Cracher,  en  1551.  Il  étoitProfès  de  Notre-Dame 
de  Breflau. 

François  I,  Ludovic,  en  1556* 

François  II ,  Profès  de  Notre  -  Dame  de  Breflau.  Il  rut  élu 
Abbé  de  cette  Maifon  en  1*83 ,  y  retourna,  &  laifla  l'Abbaye 
de  Sagane  à 

Jacques  II,  Liébig,  mort  en  1600. 

Fiédéric  Tfchaur,  en  1603. 

Zacharie  Urfin ,  en  1605. 

Nicolas  m,  Gotfchius,  en  161 6* 

Paul  III,  Weiner,  en  1636. 

Vincent  Strufe,  en  1638. 

Jérémie  Sy onius,  en  iô'ji. 

Gafpar  I,  Rieciiger,  en  1660. 

Gafpar  II ,  Fabrice  ,  en  1669. 

André  II,  Hoerer,  en  1671. 

Ferdinand ,  des  Barons  de  Sommetfis ,  en  1679. 

Jean- Jacques  Foerfter ,  en  1 6*79. 

Jean-Ignace  I,  en  1688. 

André  m,  Thiel,  en  1702. 

George  II,  MuUer,  en  1720. 

Chriftophe  II,  Seuftleben,  en  1732. 

Simon  III,  Aihl,  en  1747. 

Jean-Charles  Leift,  en  1752* 
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Godefroi  Canur,  en  1758. 

Jean-Ignace  II,  De  Felbiger.  Il  eft  nommé  à  la  Prévôté  de 
Presbourg  en  1778  par  l'Impératrice-Reine  Marie-Thérefe ,  & 
lahTe  Ton  Abbaye  à 

Bénoit  Stranch. 


CHAPITRE  IIL 

Angleterre  &  Êcojfe. 

Je  joins  l'Êcofle  à  l'Angleterre  pour  me  conformer  au  texte 
de  Gautier,  qui  rapporte  que  non-feulement  la  Flandre,  mais 
auffi  l'Angleterre  &  l'Êcofle  accueillirent  des  Colonies  Arroa- 
fiennes.  Mais  je  penfe  qu'il  n'a  nommé  ce  dernier  Royaume 
que  relativement  à  la  Cathédrale  de  Carlile ,  dans  le  Comté 
de  Comberland ,  lequel  alors  en  faifoit  partie.  Je  ne  connois 
aucune  autre  Églife  en  Écofle ,  qui  ait  profèfTé  l'Initiait  d'Ar- 
rouaife.  Il  fe  peut  cependant  qu'il  y  en  ait  eu.  Mais  les  bou- 
le verfements  que  lliéréiie  a  fait  éprouver  aux  îles  Britanniques, 
ont  répandu  d'épaifles  ténèbres  fur  l'origine  des  établiflements 
religieux  que  Ton  y  voyoit  fleurir  autrefois.  J'ai  déjà  obfervé 
que  dès  le  treizième  fiecle,  les  Arroafiens  d'Angleterre  & 
d'Irlande  commencèrent  à  avoir  peu  de  rapports  avec  la  Mai- 
fon-mere:  ils  fubfifterent  cependant  jufqu'au  fchifme. 

Le  Cardinal  de  Volfey  ayant  entrepris  en  ijio  (a)  la 
Réforme  de  tous  les  Monafteres  des  trois  Royaumes ,  ordonna 
entr'autres  chofes  que  de  quelque  Congrégation  que  fuflent  les 
Chanoines  Réguliers ,  de  Saint  ViÉtor ,  d'Arrouaife  ou  de  Pré- 
montré ,  ils  s'aflembleroient  tous  les  trois  ans  dans  un  Chapitre 


(«)  Heliot,  Hift.  des  Ordres  ReL  T.  II.  p.  137  &  138. 
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général  Voici  les  Êglifes  d'Angleterre,  de  l'Ordre  d'Arrouaife, 
dont  j*ai  pu  avoir  connoifïance. 

L  La  Cathédrale  de  Carlile,  Comté  de  Comberland, 

Filiation  d'Arrouaife, 

Elle  fut  régularifée  vers  1140,  fous  l'Épifcopat  cFAdololde, 
comme  on  Fa  vu  dans  la  première  Partie.  Le  décret  par  lequel 
il  permit  cette  Réforme  ,  rut  donné  en  préfence  d'Aluife  Évêque 
d'Arras,  &  de  Milon  I,  de  Térouanne.  (V.  première  Partie, 
Chap.  IV.  &  Pièces  juft.  N°.  VI.) 

II.  Suint  Pierre  de  Dorcester  ou  Dorcestre, 
Comté  d*Oxfort.  (  b  ) 

C'étoit  ,  avant  la  conquête ,  le  Siège  d*un  Êvêché.  Il  fut 
transféré  à  Lincoln  par  FÊvêque  Rémi.  Alexandre,  Fun  de  fes 
Succefleurs,  appela  les  Arroafiens  à  Dorcelbe,  mais  j'ignore 
de  quelle  Maifon  ils  furent  tirés.  Ds  envoyèrent  dans  la  fuite 
une  Colonie  à  LilleshuL 

On  lit  dans  notre  Nécrologe,  au  23  Oftobre,  le  nom  cFAlvred, 
Abbé  de  Dorceftre. 

HL  Saint  Jacques  de  Wartêri,  Comté  JYorck, 

Filiation  d'Arrouaife. 

Ce  Prieuré  fut  fondé  par  Geofroi  TnuTebuthe  en  Fan  nji, 
fous  le  règne  de  Henri ,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant.  Peu 
(Tannées  après,  Ive,  Prieur,  Guillaume,  Souprieur,  &  tous 
les  Religieux,  fe  fournirent  au  Général  Gervais,  &  préfênterent 
une  Requête  au  Chapitre  dTorck,  dans  la  vacance  du  Siège, 
pour  demander  fon  approbation.  (  N#.  V.)  Les  Chefs  de  cette 

(*)  Montft.  An/jL  T.  IL  p.  197. 
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Maifon  prirent  tantôt  le  titre  d'Abbé ,  tantôt  celui  de  Prieur. 
Innocent  IV  en  confirma  les  biens  &  les  privilèges  par  une 
Bulle  de  1 245  y  dans  laquelle  on  retrouve  ce  paflage  de  la 
Bulle  de  Lucius  III,  adreffée  en  1 185  au  Général  Gautier: 
Cri/ma  verd ,  oleum  fanctum  ,  confie  ratio  nés  aharium  feu  bafiîir 
carum  ,  ordinationes  cUricorum  qui  ad  ordines  futnnt  promovendi, 
4- Diocefano  fufcipietis  Epifcopa,  Et  plus  bas:  Prœterea  omnes 
libtttaus  &  immunitatts  a  prtdtcefforibus  noflris  Romanis  port" 
ùficibus  ordini  vefiro  concejjas,  • . .  auBoritate  Apoflolica  confia 
mamus.  (c)  II  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  s'agiûe  ici  de 
l'Ordre  d'Arrouaife.  Pennot  p.  573  a  placé  par  erreur  ce 
Prieuré  en  Irlande. 

IV.  Saint  AiCMOND  ou  Sainte  MaRIE  DE  LlLLESHUL, 
Comté  de  Salop,  Filiation  de  Dorceflrc, 

L'Abbaye  de  Lilieshul  fut  d'abord  une  Collégiale.  Philippe 
de  Beaumez  augmenta  les  revenus  de  cette  Égliie,  qu'il  voulut 
que  l'on  donnât ,  fous  le  titre  de  Sainte  Marie ,  à  des  Cha- 
noines de  FOrdre  d'Arrouaife  tirés  de  Saint  Pierre  de  Dorceftre. 
Richard  de  Beaumez ,  Doyen ,  consentit  que  la  prébende  atta- 
chée à  fa  dignité  fût  mife  en  commun  ainu*  que  les  autres* 
Tout  cela  fut  confirmé  par  l'Évéque  de  Coventry,  (</)  par 
l'Archevêque  de  Cantorbéry  ,  &  par  le  Pape  Eugène  TEL  Ceft 
en  qualité  d'Archevêque  de  Cantorbéry,  que  Saint  Thomas 


(c)  MoruJI.  Angl.  T.  IL  p.  ua. 

(</)  Walterus  t  Dti  gratta  Covtntntnfu  Epifeopus  6rc.  ltaqvt  Richardus  de  Btumtîs 
Decasau  Ecclejîe  $.  Alcmssnds  de  Salopia  ,  affenfu  Régis  Stephani,  &  fanftione  Domini 
Pape ,  eandem  Ecctefiam  in  me&u  reformons ,  Canon icos  Religiofos  de  Online  Anvajîe  f 
fub  obedientie  jugo  Chriflo  militantes ,  in  ta  conjtituens ,  Canon] as  ÇccuLsrïbus  prefate 
Ecclejîe.  .  .  «  ,  In  torum  pr tbtndos  fi»  bénéficia  fubrogay'u  fi>c,  Mon*fl.  Angfie.  T.  IL 
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écrivit  au  Général  Lambert  &  à  tous  les  Abbés  de  TOrdre 
aflemblés  en  Chapitre,  &  fe  plaignit  des  diflentions  dont  Lil- 
leshul  étoit  alors  déchiré ,  comme  je  l'ai  rapporté  dans  la 
première  Partie ,  Chap.  VII.  Le  nom  de  la  famille  qui  dota 
fecondairement  cette  Abbaye,  s'écrit  tantôt  Beumeis  ou  BeU 
me'u ,  tantôt  Bcumay  ou  Bdmis.  Je  ne  puis  douter  que  ce  ne 
foit  la  même  que  celle  de  Belmez  ou  Beaumez ,  Bellum-manfum^ 
proche  Bapaume ,  dont  étoit  Jean  de  Beaumez,  élu  Général 
en  1194.  On  fait  qu'une  infinité  de  Gentilshommes  françois 
fuivirent  Guillaume  de  Normandie  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre, &  s'établirent  en  fui  te  dans  cette  île. 

Guillaume  ,  Abbé  de  Lilleshul  ,  mort  le  j  Novembre. 
(  NécroL  ) 

V.  Notre  -  Dame  de  Mussenden  ,  Comté  dt  Bùckingham. 

Les  Auteurs  du  MonaftUon  AngL  T.  L  p.  541  ,  claflent 
cette  Abbaye  parmi  celles  de  l'Ordre  de  Saint  Bénoit,  & 
citent  deux  fentiments  fur  l'époque  de  fa  fondation.  Les  uns , 
difent-ils ,  la  placent  à  Tannée  1193  ,  les  autres  à  l'année  ii)6-f 
mais  on  convient  qu'elle  fut  bâtie  par  un  Chevalier  nommé 
Guillaume  de  MulTenden. 

Ils  fe  contredifent  eux-mêmes  fur  le  premier  point ,  lors- 
qu'ils rapportent  une  charte  qui  prouve  évidemment  que  cette 
Maifon  étoit  deflervie  par  des  Chanoines  Réguliers.  (  t  )  Quant 
à  l'époque  de  fa  fondation ,  je  ne  puis  la  déterminer.  Mais  il 
eft  certain  que  Jacques  ,  Abbé  d'Arrouaife ,  céda  aux  Religieux 
de  MufTenden  en  11 77,  les  Autels  &  les  Cures  de  Harewold 


(  *)  Wilïuhrau  de  Ftytus  dtdï  &  conctfii  6r  prefenà  earu  me*  confinrutvi  Dec  fi»  Ecciefie 

SanSe  Marie  de  Mtjfenden  &  Canoiùc'u  ibidem  Deo  fervientibut  toum   ttrram  quam 

Wirmundus  de  me  tenait  m  VMa  de  fTenaûver  &  iffm  Wirmwdum  cum  Wf  fifuU  fit* 
&  pro^tnie  6v. 

& 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE  CHAP.  IIL  385 
&  de  Braefled  ,  fous  le  cens  de  30  fous ,  monoie  angloife  9 
payable  chaque  année ,  au  Chapitre  général,  pat  leur  Député. 
Cette  ceffion  fut  foufcrite  par  Achetille,  Prieur,  &  par  Jean 
&  Guillaume,  Chanoines  de  Muffenden. 

Pierre,  Abbé  du  même  lieu,  eft  infcrit  dans  notre  Nécrologe 
au  7  Juin. 

Walter ,  au  22  Septembre. 

Jean,  au  4  Décembre. 

VL  Bronna  OU  Brunne,  Comté  de  Lincoln. 

David ,  Abbé  de  cette  Maifon  dont  l'origine  m'eft  inconnue , 
étoit  Profes  d'Arrouaife.  III.  KaL  03.  O.  David  Abbas  de 
Bronna ,  Canonieus  nofier.  (NecroL) 

VU  Saint  HlUERS,  île  DE  Jersey  ,  Dioccfe  de  Coûtante. 

Je  ne  connois  cette  ancienne  Abbaye  que  par  le  Gallia 
ChriJL  (T.  "XL  p»  940.)  Elle  rut  fondée,  à  ce  qu'il  paroh, 
dans  le  douzième  fie c le  ,  par  un  nommé  Guillaume ,  fils  d'Ai- 
mery.  Mais  Henri  II,  Roi  d'Angleterre ,  l'enleva  aux  Arroaiîens 
en  la  réunifiant  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Cherbourg, 
qu'il  fournit  en  même-tems  à  la  Congrégation  de  Saint  Victor. 

Je  pourois  joindre  à  cette  lifte  des  Églifes  d'Angleterre  de 
l'Ordre  d'Arrouaife,  Saint  Jacques  de  Northanton,  dont  un 
Abbé ,  Raoul  ou  Radulphe,  eft  nommé  dans  notre  Nécrologe 
au  3 1  Mai  ;  Defne  ou  Dena ,  dont  FAbbé  Foulques  eft  repris 
au  même  Nécrologe  au  8  Mars  ;  Ordbire ,  Parck  ou  Perck , 
&c.  On  rencontre  les  noms  de  quelques  Abbés  &  Religieux 
de  ces  Maifons  dans  plusieurs  a&es  du  douzième  ûecle  paffés 
dans  les  Chapitres  généraux.  Mais  c'en  eft  aiTez  pour  faire 
voir  que  l'Inftitut  d'Arrouaife  a  été  connu  en  Angleterre. 

Ccc 
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CHAPITRE  IV. 

Irlande» 

Je  donnerai  moins  de  détails  encore  fur  les  ÉgEies  dTr  lande 
qui  ont  iuivi  le  même  Inftitut.  Je  puis  aflurer  en  général  qu'elles 
ont  été  en  très-grand  nombre.  Saint  Malachie ,  Archevêque  des 
Hibernois,  vint  à  Arrouaiie,  dit  Gautier,  obferva  nos  ufages 
&  les  approuva.  Il  fit  tranicrire  nos  livres  &  notre  liturgie , 
les  emporta  avec  lui  &  les  rit  adopter  dans  prefque  toutes  les 
Cathédrales  &  dans  beaucoup  d*autres  Églifes ,  ainfî  que  nos 
ConlKrutions ,  notre  habit ,  &  furtout  notre  méthode  de  chanter 
l'office  divin.  (V.  p.  juftif.  )  Ce  ne  fut  qu'en  iiji,  au  tems 
du  Pape  Eugène  m,  que  l'Irlande  fut  partagée  en  quatre  Ar- 
chevêchés ,  Armach,  Dublin ,  Cashel  &  Toam  ou  Tuam.  (  a  ) 
Armach  compte  onze  SurTragants,  Dublin  Gx9  Cashel  huir,  & 
Toam  lîx.  (£)  Tous  les  Abbés  Irlandois ,  les  Prieurs  des 
Prieurés  &  des  Cathédrales,  les  Prévôts,  étoient  obligés  de 
fe  rendre  aux  Chapitres  de  l'Ordre.  Us  fuivoient  la  loi  générale. 
Il  y  avoit  même  une  peine  particulière  &  rigoureule  prononcée 
contre  ceux  d'entr'eux  qui  euflent  manqué  à  ce  devoir,  (c) 
Mais  la  grande  dùtance  des  lieux ,  la  guerre  &  d'autres  incon- 
vénients, les  ayant  empêchés  de  s'en  acquiter  avec  exactitude, 
le  Pape  Innocent  III  adrefla  une  Bulle  en  1201  aux  Archevê- 
ques d' Armach  &  de  Toam,  &  à  tous  les  Êvéques,  Abbés, 
Prieurs  &  Chanoines  de  l'Inftitut  d'Arrouaiie  en  Irlande ,  pour 


(  a  )  Baron,  ai  ann.  115t. 

(*)  Notice  de»  Diocefes  de  rÉglife  untverfeDe,  Paris  16*5  ,  p.  301. 
(c)  V.  h  NokO  I.  P*ni«  ,Cbap.  IV. 
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leur  enjoindre  d'envoyer  au  Chapitre  général ,  chaque  année  , 
du  moins  un  ou  deux  Députés.  (  N°.  XIL  ) 

Saint  Laurent  fuivit  les  traces  de  Saint  Malachie  :  il  embrafla 
le  même  IniHtut  &  iïntroduint  à  Dublin  &  dans  les  Êglifes 
dépendantes  de  cette  Métropole.  L'Archevêque  de  Toam  &  fès 
Suffragants  Tavoient  également  reçu,  comme  le  fait  entendre 
la  Bulle  d'Innocent  m.  Les  Chanoines  Réguliers ,  écrit  Héliot 
(</)  «  étoient  furtout  très  -  puilïànts  en  Irlande  où  ils  avoient 
»  deux  Abbés  &  huit  Prieurs  qui  étoient  Lords  Eccléûafriques, 
»  &  qui  en  cette  qualité  avoient  féance  dans  la  Chambre-haute 
»  du  Parlement.  Ils  avoient  eux  feuls  autant  de  Maifons  que 
»  tous  les  autres  Ordres  enfemble.  Ils  poffédoient  prefque  toutes 
»  les  Cures  &  les  Bénéfices,  occupoient  prefque  tous  les  Cha- 
»  pitres  des  Cathédrales  &  Collégiales.  Il  falloit  être  Chanoine 
m  Régulier  pour  être  bientôt  Évêque  &c. 

On  peut  compter  parmi  les  Eglifes  de  l'Ordre  d'Arrouaife, 

L  La  Métropole  d'Armach  avec  les  Cathédrales  de  fa  dé- 
pendance, favoir, 

II.  Doune. 

IH.  Conneret. 

IV.  Dirrv. 

V.  Mieth. 
VL  Clocher. 
VU.  Ardach. 
VIIL  Kilmore. 
IX.  Rapho. 
X  Dromore. 
XI.  Kéloom. 
XIL  DondalcL 


(O  t.  n.  p.  13». 
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Xffl.  La  Métropole  de  Dublin. 

XIV.  Kilken. 

XV.  Kildare. 

XVI.  Ferns. 
XVU.  Ofray. 
XVm.  Léglin. 
XIX.  Glendalack. 

XX  La  Métropole  de  Toam.  (  Son  Archevêque  vint  à 
l'Abbaye  d'Arrouaife  le  15  Août  1703.) 

XXI.  Gahray. 

XXII.  Achade. 

XXIII.  Alache. 

XXIV.  Olfin. 

XXV.  Rofcoman. 

XXVI.  Clonfert. 

J'ai  cherché  en  vain  dans  les  Bibliothèques  que  j'ai  pu 
confulter  en  Province ,  lUiftoire  monafHque  d'Irlande ,  d'Aile- 
man  ,  citée  par  Héliot,  T.  1.  p.  139.  J'y  aurois  fans  doute 
trouvé  des  notions  plus  amples  fur  les  Abbayes  &  autres 
établiflements  de  llnîtitut  d'Arrouaife  fitués  en  Irlande  î  mais 
elles  n'euffent  fervi  qu'à  piquer  un  peu  plus  la  curiofité.  Je 
me  contenterai  de  nommer ,  I.  Saint  Patrice,  Prieuré  du 
Diocefe  d'Armach ,  fondé ,  félon  ce  que  j'ai  lu  quelque  part 
&  comme  je  lai  dit  I  Part.  Ch.  IV ,  par  Saint  Maladie  , 
au  milieu  d'un  lac.  C'eft  celui  que  l'on  appeloit  communément 
le  Purgatoire-Saint-Patrice.  Pennot  en  fait  mention  p.  372. 

H.  Notre-Dame  de  Conca  ou  Conga  ,  même  Diocefe, 

J'ai  rapporté  I  Partie  Ch.  XX  que  deux  Religieux  de  cette 
Abbaye  fe  réfugièrent  à  Arrouaife ,  comme  dans  leur  Maifon- 
mère,  à  la  fin  du  dernier  fiecle.  (V.  N°.  LXL  ) 
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HL  Saint  Patrice  ,  à  Dublin. 

Cette  Églife  que  poffédoient  des  Chanoines  Séculiers ,  fut 
donnée  aux  Arroafiens  par  l'Archevêque  Saint  Laurent.  Pennot 

P-  Î7J. 

IV.  Un  Prieure  a  Rathoy  ,  Comté  de  Kéri. 
HéUot  T.  a.  p,  107. 

V.  Ua  autre  à  RaTHRELE  ,  Comté  de  Limérich  (  Idem.  ) 

Le  même  Ecrivain  dit  p.  1 59  «  que  de  tout  ce  grand  nombre 
»  de  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  d'Angleterre ,  d'Écoute 
»  &  d'Irlande,  il  n'en  refteplus  préfentement  que  la  mémoire.  * 
Tajouterai  que  de  toutes  les  Églifes  dont  l'Ordre  d'Arrouaife 
fut  compofé,  (je  ne  parle  point  de  celles  qui  ont  pafTé  dans 
l'Ordre  de  Citeaux  ou  ont  embraffé  llnititut  de  Saint  ViÔor 
dans  le  douzième  fiecle ,  )  il  n'en  eû  plus  que  vingt  où  la 
Conventualité  fe  fbit  confervée ,  quatorze  en  France ,  dont 
neuf  Régulières  &  cinq  en  commende;  quatre  Régulières  fous 
la  domination  Autrichienne ,  &  deux  auffi  Régulières  en  Siléfîe. 


CHAPITRE  V. 

Vie  abrégée  du  Cardinal  Conon ,  Légat  en  France  Sfc. 

1S1  l'on  pouvoit  raflembler  tous  les  monuments  épars  dans  le 
Royaume,  qui  ont  rapport  à  ce  Prélat,  je  ne  doute  pas  que 
fon  hiftoire  plus  étendue  ne  fut  aufli  plus  curieufe,  le  rôle 
qu'il  y  fit  long-tems  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège,  ayant 
été  très-intéreflant  Forcé  de  me  borner  à  quelques  chartes  & 
à  ce  qu'ont  écrit  à  Ton  fujet,  comme  par  hazard,  les  Auteurs 
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eccléfiaftiques  ou  profanes,  je  ne  puis  donner  qu'une  idée 
fuperflcielle  de  fa  vie  publique.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai 
dit  de  fes  premières  années  au  commencement  de  cet  Ouvrage  : 
je  ne  veux,  comme  je  l'ai  promis  ,  que  reprendre  ici  le  fil  de 
fon  hiftoire  à  l'époque  où  il  fut  fait  Évêque-Cardinal  de  Pré- 
nefte  par  Pafcal  II,  c'eft-â-dire,  à  Tannée  1107,  &  le  conti- 
nuer jufqu'à  fa  mort,  le  plus  fuccin&ement  qu'il  me  fera 
poffible. 

Le  nouveau  Cardinal  fut  bientôt  employé  avec  éclat  par  le 
Souverain  Pontife.  Nommé  Légat  en  Paleftine,  il  remplit  les 
devoirs  de  fa  charge  avec  diftin&ion,  fous  le  règne  de  Bauduin, 
qui  avoit  fuccédé  à  fon  frère  Godefroi,  dans  le  Royaume  de 
Jérufalem ,  en  11 10.  Amoul ,  premier  Patriarche  latin  de  cette 
Ville  immédiatement  après  la  conquête ,  &  dépofé  prefqu'auffi-tôt 
à  caufe  de  la  conduite  licentieufe ,  étoit  remonté  fur  ion  Siège 
après  la  mort  de  Gibelin ,  arrivée  le  6  Avril  1 1 1 2.  Les  mœurs 
de  fon  Clergé  n'étoient  pas  moins  corrompues  que  les  tiennes, 
tant  il  eft  vrai  que  Tefprit  qui  animoit  les  Croifés ,  n'étoit  pas 
toujours  celui  de  l'Évangile.  Le  Légat  fit  tous  fes  efforts  pour 
rétablir  la  difcipline  dans  cette  Êgrife  &  parvint  à  y  mettre 
des  Chanoines  Réguliers.  Mais  le  Patriarche  Arnoul  fut  dépofé 
une  féconde  fois,  l'an  1115,  par  l'Évêque  d'Orange,  Succefleur 
de  Conon  dans  la  légation  de  Jérufalem. 

Tandis  que  Conon  travailloit  avec  zele  à  la  réforme  de 
TÉglife  de  cette  Capitale,  une  nouvelle  fâcheufe  frappa  fes 
oreilles.  La  querelle  touchant  les  Inveftitures ,  qui  depuis  Gré- 
goire VII  avoit  excité  tant  de  troubles  dans  l'Églife  &  dans 
l'Empire  ,  venoit  de  caufer  de  nouveaux  fcandales  au  milieu 
même  de  Rome. 

Henri  V  ayant  détrôné  fon  Pere,  s'étoit  fait  couronner  Roi 
de  Germanie  le  6  Janvier  11 06 ,  &  refufoit  également  de 
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renoncer  aux  Inveftitures ,  (  a  )  dont  Pafcal  avoit  renouvellé 
la  condamnation  au  Concile  de  Troies.  Ce  Prince  fe  rendit 
en  Italie  &  arriva  à  Futri  le  5  Février  1 1 1 1  ,  après  avoir 
prévenu  le  Pape  que  Ton  deflein  étoit  de  fe  faire  couronner 
à  Rome.  Pafcal  lui  fit  proposer ,  avant  toutes  choies ,  de  renoncer 
aux  Invefritures.  On  encra  en  négociation  &  il  fut  convenu 
que  le  Monarque  abandonnerons  ce  droit  û  long-tems  contefté 
des  InvefrJtures  EccléfîafHques ,  pour  reprendre  les  Régales , 
c'eft-à-dire  les  droits  royaux  de  juftice,  de  monoie ,  de  péages 
&  autres  femblables ,  accordés  par  le  Prince  à  des  Églifes ,  comme 
ils  l'étoient  à  des  particuliers.  Le  Pape  aflêmhla  un  Concile 
le  12  dans  FÉglile  du  Vatican,  pour  ratifier  folemnellement  ce 
Traité  ;  mais  tout  -  à  -  coup  un  grand  tumulte  s*éleva  dans  la 
Ville  ;  les  Romains  firent  main  baffe  fur  les  Allemands ,  l'af» 
femblée  fut  rompue ,  âr  Henri  le  retira  avec  précipitation  , 
emmenant  le  Pape  lié  &  dépouillé  de  fes  ornements  pontificaux. 
D  le  retint  auprès  de  lui  jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  obtenu  une 
Bulle  par  laquelle  le  premier  Traité  fut  annuité  &  les  Inveftitures 
accordées. 

Attaché  par  devoir  &  par  recoimoiflknce  à  Pafcal  H,  le 
Légat  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Jérufalem  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  Rome ,  qu'il  convoqua  un  Concile  dans  lequel  il  porta  une 
Sentence  d'excommunication  contre  Henri  (  h  ).  Il  reprit  enfuite 
le  chemin  de  l'Europe  pour  rejoindre  le  Souverain  Pontife  à 
qui  il  croyoit  que  fa  préfence  pourroit  être  utile ,  pafla  par 
la  Grèce ,  la  Hongrie ,  la  Saxe  &  la  Lorraine ,  convoqua  des 
affemblées  dans  ces  différents  États,  &  confirma  dans  chacune 
l'anathême  qu'il  avoit  prononcé  en  PalefHne. 


(4)  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  I.  P.  Ch.  II. 

(k)  L'an  mi,  fclon  Barooius  ;  mais  m»,  félon  l'opinion  la  plus  probable- 
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Cependant  Pafcal  avoit  tenu  le  8  Mars  1111  un  Concile 
à  Latran  &  révoqué  le  Privilège  des  Inveftitures  comme 
extorqué  par  la  force.  H  refufoit  d'excommunier  l'Empereur  ; 
mais  il  fouffroit  que  Tes  Cardinaux  &  fes  Légats  n'ufaiTent 
d'aucun  ménagement  envers  ce  Prince.  Ainfi  les  brouilleries  & 
les  fcandales  agitèrent  plus  que  jamais  l'Empire  &  le  Sacerdoce. 

Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  troubles  que  Conon  arriva 
en  Italie.  Il  y  féjourna  peu  de  tems.  Pafcal  l'envoya  en  France 
avec  la  même  qualité  de  Légat 

Le  6  Décembre  1114,  il  tint  à  Beauvais ,  (c)  aflifté  des 
Êvêques  des  Provinces  de  Bourges,  de  Rheims  &  de  Sens, 
un  Concile  dans  lequel  on  confirma  certains  décrets  des  der- 
niers Papes  concernant  la  confervation  des  Biens  Eccléfialtiques. 
On  doit  fans  doute  rapporter  à  cette  époque  l'origine  d'un 
grand  nombre  de  Fondations  pieufês ,  mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  le  Patrimoine  des  Églifes  ait  été  toujours  fort  refpeété  alors. 
La  plupart  des  legs  qu'on  leur  faifoit ,  fur-tout  par  teftament, 
n'étoient  que  des  reftitutions ,  &  fouvent  l'on  rendoit  d'une 
main  à  l'Êglife,  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  de  l'autre.  Les 
guerres  privées ,  les  violences  &  les  brigandages  d'une  infinité 
de  petits  tyrans  ,  n'étoient  pas  moins  à  craindre  pour  le  Clergé 
que  pour  le  peuple. 

Thomas  de  Maries ,  entre  autres  ,  faifoit  d'horribles  dégâts 
dans  les  Diocefes  de  Laon  ,  de  Rheims  &  d'Amiens.  Ce  Gen- 
tilhomme ,  de  la  Maifon  de  Coucy,  digne  du  tems  où  il 
vécut ,  étoit  a  fiez  cruel  pour  tuer  de  fang-froid  fes  prifonniers 
ou  les  laiffer  pourir  dans  des  cachots  infects.  Le  Concile  de 
Beauvais  fe  crut  en  droit  de  le  citer ,  &  quoiqu'il  ne  comparût 
point,  le  Légat  prononça  contre  lui  l'excommunication  &  le 


(e)  Gautier  place  ce  Concile  à  ramée  1115  ,  «n  quoi  a  k  trompe. 
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déclara  inrame ,  déchu  de  l'Ordre  de  Chevalerie  &  de  toutes 
dignités. 

Lifiard ,  Évêque  de  Soiflbns ,  dénonça  de  fon  côté  aux  Pères 
aflemblés,  une  (èéte  de  Manichéens  protégée  par  un  autre 
Seigneur  également  puiflant ,  méchant  &  impie  ,  Jean,  Comte 
de  SoùTons.  Un  Payfan  nommé  Qementius  &  fon  frère  Evrard, 
paffoient  pour  en  être  les  Chefs.  Les  mœurs  de  ces  hérétiques 
n'étoient  pas  moins  abominables  que  leur  doôrine.  (d)  Parmi 
plufieurs  erreurs  conformes  aux  principes  des  premiers  Mani- 
chéens, ils  foutenoient  que  le  mariage  n'étoit  qu'une  abomina- 
tion &  que  les  femmes  dévoient  être  communes,  ce  qu'ils 
mettoient  en  pratique.  Les  deux  frères  avoienf  été  arrêtés 
&  préfentés  à  TÉvêque,  Leur  entêtement  égaloit  leur  ignorance, 
&  pour  donner  une  jufte  idée  de  celle  -  ci ,  il  fuffira  de  rap- 
porter que  Qementius  ayant  entendu  qu'on  l'appeloit  hérétique , 
dit  à  Lifiard  avec  une  forte  de  vanité  :  n'avez  -  vous  pas  lu 
dans  l'Évangile  Beati  eritis?  Ce  miférable  croyoit  que  le  mot 
latin  eritis  fignine  hérétique,  &  qu'il  eft  dit  dans  l'Évangile  Bien- 
heureux les  hérétiques. 

Mais  comme  ils  nioient  qu'ils  euffent  dogmatifé ,  rÊvêque  9 
pour  les  convaincre,  eut  recours  à  un  moyen  qui  ne  caraétérife 
pas  moins  ces  tems  de  ténèbres.  Il  ordonna  que  Clementius  & 
Évrard  fubiffent  l'épreuve  de  l'eau  froide.  D  y  avoit  dans 
rÉglifè  de  Soiflbns ,  comme  dans  beaucoup  d'autres ,  une  cuve 
deftinée  à  cet  ufage.  Après  plufieurs  cérémonies  préliminaires, 
on  y  plongea  Clementius ,  qui  furnagea  &  fut  condamné. 
Évrard  témoin  de  ce  mauvais  fuccès,  n'attendit  pas  qu'on  le 
jetât  dans  la  cuve.  Il  fit  l'aveu  de  fes  erreurs ,  fans  cependant 
les  abjurer  ni  témoigner  le  moindre  repentir.  On  les  enferma 


(</)  Hift.  Ecd  T.  XTV.  p.  %66* 
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dans  une  prifon  avec  deux  autres  (éclaires  que  la  curiofité  avoit 
attirés  à  ce  fpec"tacle.  Ce  fut  dans  ces  circonfrances  que  Lifiard 
fe  rendit  à  Beauvais  pour  y  confulter  les  Pères  du  Concile. 
Mais  le  Peuple  de  Soiffons  n'attendit  pas  fon  retour.  Il  força 
ks  priions ,  en  retira  les  coupables  &  les  brûla  vifs  hors  de  la 
Ville.  Cette  efpèce  de  Manichéens  ninfc&oit  pas  feulement 
rÊglife  d'occident:  ils  étoient  très-connus  parmi  les  Grecs,  qui 
les  appeloient  Bogomiles.  Ils  parurent  même  fi  dangereux  à 
r Empereur  Alexis  Comnene,  qu'ils  méritèrent  une  attention  par- 
ticulière de  fa  part.  Il  n'y  a  pas  de  foins  que  ce  Prince  ne  fè 
foit  donnés  pour  les  convertir  ou  les  extirper. 

Les  Habitants  d'Amiens  envoyèrent  des  Députés  au  même 
Concile  &  fe  plaignirent  de  ce  que  leur  Évêque  les  avoit  aban 
donnés  pour  fe  retirer  à  la  grande  Chartreufe.  Ils  demandoient 
en  conféquence  la  permiffion  d'en  élire  un  autre.  L'établi  flement 
des  Communes ,  qui  doit  fon  origine  au  Roi  Louis  le  Gros , 
fouffrir  d'abord  de  grandes  contradictions  de  la  part  des  Hauts- 
Seigneurs.  Ils  les  regardoienr  comme  contraires  à  leurs  droits 
&  deftru£Hves  de  leur  puiflance.  Enguerrant  de  Boves  ,  Comte 
d'Amiens,  faifoit  tous  les  efforts  poffibles  pour  détruire  la  Com- 
mune de  cette  Ville. Thomas  de  Maries,  fon  fils,  dont  il  étoit 
fécondé,  avoit  porté  la  barbarie  jufqu'à  brûler  tous  les  Habi- 
tants d'un  Bourg,  réfugiés  dans  leur  Êglife.  Il  en  vouloit  fur- 
tout  aux  Eccléfiairiques,  pillant  &  facageant  leurs  biens,  fous 
prétexte  que  l'Évêque  Godefroi  protégeoit  les  Communes.  Tant 
de  calamités  avoient  engagé  ce  Saint  Prélat  à  abdiquer  fon 
Siège.  Mais  le  Légat  renvoya  cette  affaire  au  Concile  de  Soif- 
fons  ,  qu'il  ouvrit  le  6  Janvier  1 1 1 5. 

Le  Roi  lui-même  interpofa  fon  autorité  pour  rétablir  Godefroi. 
Il  donna  ordre  à  Henri,  Abbé  du  Mont-Saint-Quentin,  où  cet 
Évêque  avoit  été  élevé  dès  ià  plus  tendre  jeuneffe,  de  iê 
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rendre  à  Soiflbns  avec  Hubert,  Moine  de  Cluni.  Les  Pères  du 
Concile  les  envoyèrent  tous  deux  à  la  grande  Chartreufe  avec 
des  lettres  pour  les  Religieux  &  pour  leur  Hôte.  Les  Députés 
eurent  beaucoup  de  peine  à  l'engager  à  quitter  cette  retraite. 
Mais  outre  les  prières  qu'ils  employèrent ,  ils  étoient  porteurs 
d'un  ordre  pofirif  de  l'y  contraindre.  Il  fe  mit  donc  en  route 
&  arriva  à  Rheims  dans  le  tems  que  Conon  tenoit  dans  cette 
Ville  un  autre  Concile,  ouvert  le  28  Mars.  Le  Légat  lui  fît 
une  réprimande  a  fiez  vive  &  lui  ordonna  de  retourner  auffitôt 
à  Amiens  pour  reprendre  le  foin  de  Ton  troupeau  :  mais  ce 
Saint  Homme  mourut  le  8  Novembre  de  la  même  année. 
C'étoit  ce  même  Godefroi  qui  avoit  confacré  TÉglife  d'Ar- 
rouaife  en  1 1 06 ,  avec  TÉvêque  de  Térouarme ,  Jean  de  Comines. 

Le  Légat  tint  deux  autres  Conciles  en  1 1 1 5 ,  le  premier  à 
Cologne  dans  l'Églife  de  Saint  Géréon,  le  fécond  à  Châlons- 
fur-Marne  le  12  Juillet 

L'objet  principal  de  ces  fréquentes  aflemblées  étoit  de  remé- 
dier aux  troubles  qui  agitoient  l'Eglife  à  Foccafion  des  InvefH- 
tures.  Mais  les  Légats  que  Pafcal  envoyoit  fucceûlvement  en 
Angleterre,  trouvoient  plus  d'obftacles  que  Conon  à  leur  zele. 
Henri,  troifieme  fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  étoit  à  la 
tête  de  ce  Royaume.  H  n'y  vouloit  recevoir  d'autres  Légats 
que  les  Archevêques  de  Cantorbéri,  félon  l'ancien  ufage,  ou 
pour  mieux  dire,  il  eut  préféré  de  n'en  voir  aucun  dans  fes 
Etats.  Il  avoit  même  défendu  aux  Abbés  &  aux  Évêques  de 
Normandie  d'affifter  aux  Conciles  convoqués  par  Conon.  Plu- 
fieurs  ayant  refufé  de  fe  rendre  à  celui  de  Châlons,  le  Légat 
les  avoit  excommuniés.  Sa  conduite  irrita  le  Prince,  qui  s'en 
plaignit  au  Pape.  Cette  affaire  n'eut  cependant  pas  de  fuite. 

Parmi  les  lettres  d'tve  de  Chartres,  il  y  en  a  une  qu'il  écri- 
vit au  Légat  touchant  fa  févérité.  Il  lui  expofe  que  les  Prélats 
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de  Normandie,  fujets  d'un  Prince  étranger,  gémûToient  eux- 
mêmes  de  ne  pouvoir  agir  comme  ils  l'auroient  voulu.  Il  lui 
recommande  enfuite  l'Êvêque  de  Baieux  &  le  fupplie  de  lui 
accorder  du  moins  l'entrée  de  fon  Églife.  Le  même  Évêque  lui 
écrivit  trois  autres  lettres,  (e  )  dont  deux  concernent  un  différent 
qu'il  avoit  avec  les  Moines  de  Marmoutier ,  &  l'autre  une 
commiffion  fort  délicate  dont  le  Légat  l'avoit  chargé  auprès  de 
Thibaut ,  Comte  de  Chartres.  Ce  Seigneur  s'étoit  iàifi  du 
Comte  de  Nevers ,  lorfque  celui-ci  retournoit  d'une  expédition 
qu'il  avoit  entreprife  par  ordre  du  Roi  contre  ce  même  Thomas 
de  Maries  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Conon  excommunia  les 
gens  à  la  tête  def quels  le  Comte  Thibaut  avoit  fait  ce  coup  de 
main  ,  avec  menace  de  l'enveloper  dans  la  même  cenfure  s'il 
ne  relâchoit  fon  prifonnier ,  &  c'étoit  Ive  de  Chartres  qu'il  avoit 
chargé  de  lui  fignifier  cette  fentence.  Ce  procédé  du  Légat, 
dont  on  feroit  moins  étonné  û*  l'on  étoit  parfaitement  inftmit 
des  mœurs  du  tems  dont  Je  parle,  étoit  relatif  à  ce  célèbre  & 
fingulier  Traité  connu  fous  le  nom  de  Trêve  de  Dieu.  D'ail- 
leurs on  voit  par  la  lettre  dont  il  eft  ici  queftion ,  que  le 
Légat  nagiflbit  ainfi  que  de  concert  avec  le  Monarque. 

Pafcal  ayant  convoqué  un  Concile  dans  I'Églife  de  Latran 
au  6  Mars  1116,  (/)  Conon  s'y  rendit.  On  y  agita  la  trop 
fameufe  affaire  des  Inveftitures.  L'Évêque  de  Prénefte  expofa 
aux  Pères  affemblés  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  ce  fujet ,  tant  à 
Jérufalem  que  dans  fon  retour  de  Paleftine  &  furtout  en  France. 
Il  dit  au  Pape  :  «  Saint  Père ,  fi  j'ai  véritablement  été  votre 
»  Légat  &  û  vous  voulez  ratifier  ce  que  j'ai  fait,  déclarez-le, 
»  s'il  vous  plafc,  en  préfence  de  ce  Concile.  »  Pafcal  lui 


(O  Édit.  Parti  1647.  CCLXVT.  CCLXVIL  CCLXXÏII.  &  CCLXXV. 
(/)  Baronuu  dd  an.  11x1  &  ui6. 
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accorda  fa  demande ,  &  l'AiTemblée  ajouta  Ton  exprefle  appro- 
bation à  celle  du  Saint  Pere. 

Le  Pontife  qui  connoiflbit  le  zele  de  Conon,  &  penfoit  fans 
doute  qu'étant  Allemand  il  feroit  plus  qu'aucun  autre  agréable 
à  fa  nation  ,  le  nomma  Légat  en  Allemagne  &  dans  les  Gaules 
en  même-tems.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Saint  Tron,  que 
la  plupart  des  Prélats  fujets  de  l'Empereur,  demandèrent  eux- 
mêmes  pour  Légat,  le  Cardinal  Conon.  {g)  U  étoit  déjà  en 
Allemagne  ,  ou  du  moins  en  route,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de 
Paierai ,  arrivée  le  2 1  Janvier  1 1 1 8.  Les  Cardinaux  qui  fe  trou» 
voient  alors  à  Rome ,  mirent  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  Jean 
de  Gaëte ,  Chancelier  de  l'Égide  Romaine  ,  qui  prit  le  nom  de 
Gélafe  II.  Le  nouveau  Pontife  confirma  auffitôt  la  légation  du 
Cardinal  Évêque  de  Préneile  qui  tint  cette  même  année  1 1 1 8 
(A)  un  Concile  à  Cologne,  un  à  Fritzlar,  &  un  autre  à 
Worms ,  dans  Iefquels  il  publia  l'excommunication  contre  l'Em- 
pereur. Ce  n'étoit  plus  feulement  des  Inveftirures  qu'il  s'agiffoit: 
Henri ,  piqué  de  ce  que ,  fans  fon  confentement ,  Jean  de 
Gaëte  avoit  été  facré,  fit  élire  par  (es  créatures  un  Anti-Pape , 
Maurice  Bourdin,  Archevêque  de  Brague,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VOL  Gélafe  de  fon  côté  ayant  affemblé  un  Concile 
à  Capoue,  excommunia  &  l'Empereur  &  Maurice. 

Je  ne  dois  point  pafler  fous  filence  un  fait  qui  fert  à  conftater 
la  date  que  je  donne  au  Concile  de  Fritzlar.  Les  Êvéques 
Allemands  y  citèrent  Saint  Norbert  pour  répondre  fur  ce  qu'il 


(g)  Mattene  T.  IL  p.  697. 

(A)  Maofi,  dans  la  critique  de  Pagi  fur  Baronit»  ad  an.  11 18. 

Le  P.  Longueval  (HUL  de  l'ÉgL  GalL  T.  VIII.  p.  385,)  a  placé  ces  Concile»  à 
l'aimée  11 19,  après  celui  de  Rheims,  préfide  par  Calixte  II,  &  aceufc  d'anachronifme 
le  P.  Labbe  &  Baronius  ;  mais  c  eft  lui-même  qui  fc  trompe.  V.  suffi  à  ce  fojet 
l'HUL  Ecci  de  Fleuri,  T.  XIV.  p.  afy 
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prêchoit  Tans  miffion ,  fur  ce  qu'il  affe&oit  de  mener  la  vie 
des  Moines  Gins  avoir  renoncé  à  fes  biens  &  fur  d'autres  chefs 
femblables.  Le  Saint  tâcha  de  fe  juftiner ,  mais  pour  ôter  tout 
prétexte  à  l'envie  &  à  la  perfécution ,  il  alla  fe  jeter  aux  piés 
du  Pape  Gélafe  qui  fe  fauva  en  France  dans  le  mois  de 
Novembre  de  la  même  année ,  &  dont  il  obtint  une  permi/llon 
par  écrit  de  prêcher  par-tout  où  fon  zele  lui  infpireroit  de  le 
faire  (  i  ). 

Dans  le  tems  que  l'Italie  étoit  en  proie  au  Schifme  de  Bourdin 
&  expofée  aux  ravages  des  Troupes  Allemandes ,  l'Empereur 
qui  étoit  à  leur  tête ,  apprit  que  les  Conciles  tenus  dans  fes 
États  par  le  Légat,  y  avoient  foulevé  une  partie  de  l'Empire, 
&  que  la  haute  Nobleffe  avoit  convoqué  une  diète  à  Wirsbourg. 
D  craignit  avec  d'autant  plus  de  raifon  les  fuites  de  ces  émeutes, 
que  lui-même,  pour  détrôner  fon  Pere  Henri  IV,  avoit  pré- 
texté que  ce  Prince  étoit  excommunié.  Il  laifla  donc  en  Italie 
rimpératrice  fon  époufè  &  fe  rendit  en  Allemagne. 

Conon  en  étoit  parti  pour  aller  joindre  en  Languedoc  le 
Pape  Gélafe.  Mais  ce  Pontife  que  la  goutte  incommodoit  depuis 
long-tems ,  fut  tout-à-coup  attaqué  d'une  pleurén*e  qui  le  mit 
aux  portes  du  tombeau.  Lorfqu'il  fe  fentit  dans  un  grand  danger, 
il  fit  appeler  l'Évêque  de  Prénefte  &  les  autres  Cardinaux. 
Il  leur  dit  que  dans  l'agitation  extrême  où  fe  trouvoit  le  vaiffeau 

(i)  Saint  Norbert  fit  renouveler  cette  permiflion  par  Cafcxte  II,  au  Concile  de 
Rheims.  Les  Évèques  Allemands  Tauroient-ils  inquiété  muni  de  ce  double  titre  ?  ou 
plutôt  ,  ne  leur  eût-il  pas  fermé  la  bouche  en  l'exhibant  ?  Cependant  il  n'allégua  au 
Concile  de  Fritzlar  ,  pour  fa  défenfe ,  que  le  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  dans  fon  Ordi- 
nation. (Hift.  Ecd.  T.  XIV.  p.  158.)  La  vérité  cft  que  Conon  ne  quitta  point  le 
Pape  Calixte  auffi  long-tems  que  ce  Pontife  féjourna  en  France ,  c'eft-à-dire  pendant 
un  an  &  plus.  Saint  Norbert  de  fon  côté ,  étoit  alors  occupé  a  bâtir  l'Abbaye  de 
Prémontré.  Je  fuis  furpris  que  le  favant  Auteur  de  PArt  de  vérifier  les  Dates,  n'ait 
ps  fait  ces  réflexions,  &  ait  fuivi  l'ordre  chronolcgique  du  P.  Longueval 
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de  l'Êglife ,  il  ne  connohToit  perfonne  plus  capable  d'en  prendre 
le  gouvernail ,  que  le  Légat  Conon ,  (  k  )  &  commença  à  les 
exhorter  avec  beaucoup  de  force  à  ne  point  en  élire  un  autre. 
Mais  celui-ci  loin  d'être  ébloui  de  l'éclat  de  la  Thiare  ,  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  s'oppofer  au  projet  du  Pontife  mourant. 
«  A  Dieu  ne  plaife  ,  s'écria  - 1  -  il ,  que  je  me  charge  de  ce 
»  fardeau ,  moi  ,  indigne  ,  furtour  dans  un  tems  où  le  Saint 
»  Siège  perfécuté  a  befoin  ,  pour  fe  foutenir ,  de  richeffes  & 
»  de  puiflance  temporelle.  Suivez ,  fuivez  plutôt  mon  confeiL 
»  Élifons  l'Archevêque  de  Vienne ,  qui  joint  le  crédit  &  la 
»  naûTance,  à  la  prudence  &  à  la  piété.  » 

Le  Légat  parvint  à  détourner  les  funxages  :  Gélafe  &  les 
Cardinaux  fe  rendirent  à  fon  avis  ,  &  l'on  envoya  quérir  Gui, 
Archevêque  de  Vienne ,  qui  n'arriva  cependant  qu'après  le  décès 
de  Gélafe.  Ce  Pape  étoit  mort  le  29  Janvier  1119  à  l'Abbaye 
de  Cluni  où  il  s'étoit  fait  tranfporter. 

Le  Saint  Siège  ayant  vaqué  quinze  jours ,  Guy,  fils  de  Guillaume 
le  Grand ,  Comte  de  Bourgogne ,  oncle  d'Adélaïde ,  Reine  de 
France ,  &  parent  de  l'Empereur ,  fut  élu  Souverain  Pontife 
&  prit  le  nom  de  Calixte  IL  II  fe  rendit  auffi-tôt  à  Lyon  & 
delà  à  Vienne  où  il  fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Quin- 
quagéfime,  9  Février  11 19. 

Conon  qu'il  confirma  dans  fa  Légation  ,  nous  a  tranfmis 
ces  détails  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Hugues ,  Êvêque 
de  Nevers.  (  /  )  «  Je  veux  vous  apprendre  ,  lui  mande-t-il , 


(A)  Chron.  Btnevent.  apuJ  Baronium  ad  an.  ma.  Cette  Chronique  annonce  que  Conon 
étoit  venu  d'Italie  en  France  avec  Gélafe  ;  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  j'ai  dit  ci- 
deflus.  Mais  il  eft  certain  qu'il  étoit  parti  pour  fa  Légation  d'Allemagne  du  vivant 
de  Pafcal. 

V.  Chrome.  Abbatial  S.  Paataleonis  Colonitnfit ,  *fui  man/i ,  fupri. 
(/)  Dachéri,  T.  IL  p.  513. 
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»  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  votre  départ.  Le  jour  même  que 
»  nous  nous  féparames  de  vous ,  nous  nous  fommes  acheminés 
»  vers  Lyon  avec  notre  Élu  &  notre  Chef  par  la  miféricorde 
»  de  Dieu.  Mais  avant  notre  arrivée  ,  l'Archevêque  avoit  donné 
»  fon  confentement  à  notre  élection  &  l'avoit  foufcrite  à  Lyon. 
»  Là  ayant  affemblé  une  Proceflion  folemnelle ,  il  reçut  le 
»  Pape  Calixte  &  nous  avec  honneur.  L'Évêque  cTAngoulême, 
»  avant  de  nous  quitter,  avoit  foufcrit  &  s'étoit  fournis  au 
»  Pape  avec  humilité.  Nous  vînmes  enfuite  à  Vienne  où  le 
»  Saint  Pere  fut  couronné  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime 
»  &c.  » 

Le  Légat  fuivit  à  Touloufe  le  Souverain  Pontife  qui  tint 
dans  cette  Ville ,  le  8  Juin ,  un  Concile  compofé  des  Cardi- 
naux de  fa  fuite  &  d'un  grand  nombre  d'Évêques  &  d'Abbés. 
Parmi  les  Canons  que  Ton  y  fit  ,  il  y  en  a  un  concernant 
certains  Manichéens  livrés  aux  mêmes  erreurs  que  ceux  de 
Soiflbns  ,  &  tels  qu'on  en  avoit  vu  à  Touloufe  un  fiecle 
auparavant ,  ainfi  qu'à  Orléans  &  à  Arras.  Immédiatement  après 
ce  Concile ,  le  Pape  en  indiqua  un  autre  à  Rheims  pour  la 
Mi-Oétobre ,  &  parcourut ,  en  attendant  ce  terme ,  une  partie 
du  Royaume. 

Il  nous  eft  refté  une  lettre  de  Conon  écrite  de  Sens,  cette 
même  année,  à  Jofceran ,  Évêque  de  Langres.  (m)  Arnaud, 
Abbé  de  Saint  Pierre-le-vif ,  y  étoit  venu  trouver  le  Légat 
cV  s'étoit  plaint  de  la  lenteur  que  Jofceran  apportoit  à  lui 
rendre  juftice  dans  un  différent  que  l'Abbé  de  Molême  &  celui 
de  Saint  Jean-des-Prés  lui  avoient  fufcité.  Le  Légat  recommande 


(  )  V.  Dachéri  T.  II.  p.  883.  Calixte  avoit  donné  a  Jofceran  la  commiffion  de 
juger  ce  différent,  par  une  lettre  auffi  datée  de  Sens  ôc  que  l'oa  trouve  dans  le 
P.  Labbe  T  X.  p.  834. 
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fortement  cette  affaire  à  l'Évêque  de  Langres ,  &  le  menace, 
en  cas  de  délais ,  de  la  faire  porter  au  Tribunal  du  Pape  & 
de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit, 

C'eft  à  peu  près  à  la  même  époque  qu'il  faut  rapporter  une 
autre  lettre  qu'il  adrefla  à  Frédéric,  Archevêque  de  Cologne, 
(  n  )  pour  raffermir  contre  les  infinuations  des  partifans  de 
l'Empereur. 

«  Nous  rous  avertiffons  au  nom  du  Seigneur ,  lui  écrit-il , 
m  de  ne  point  changer  de  fenàment  ni  vous  laifler  émouvoir 
»  par  les  propos  de  nos  Faux  -  Frères  ou  de  tous  autres  qui 
»  avancent  qu'il  n'appartient  pas  à  nous  d'excommunier  rEm- 
w  pereur ,  fous  prétexte  qu'il  ne  nous  eft  point  fournis  &  qu'il 
*  n'eft  point  de  notre  Diocefe.  Nous  leur  répondons  de  la 
1*  part  du  Souverain  Pontife ,  que  bien  que  l'Empereur  ne  foit 
»  pas  fournis  à  notre  Juridiction  Épifcopale ,  cependant  autorifé 
»  par  le  Saint-Elprit  &  par  l'exemple  des  Saints  Pères,  nous 
»  avons  dû  l'excommunier  pour  un  û  grand  crime ,  confidérant 
»  que  Saint  Ambroife,  qui  n'étoit  ni  Pape,  ni  Patriarche,  ni 
»  Légat  de  l'Eglifè  Romaine ,  excommunia  l'Empereur  Théodore 
»  qui  ne  lui  étoit  point  fournis  &  dont  la  faute  n'avoit  point 
»  été  commife  dans  le  Diocefe  de  Milan,  mais  à  Theffalonique. 


(  «)  La  fufcription  de  cette  lettre  fait  voir  combien  le  Légat  &  T Archevêque  étoiem 
liés  d'une  étroite  amitié  :  Cono  Prtmfiimu  Dû  gratis  Epifcoput  &  Apojblk*  ftdis  Vu* 
rms,  vcnerabiti  Fratri  Fridcrico  Colonitnfi  Archuptfcopo ,  mmm  fut  dimidio  &c  Dom 
Martene  Ta  imprimée  T.  I.  p.  664.  Elle  n'eft  point  datée.  Cependant  on  lui  aftigne 
Tannée  1110.  Mais  elle  doit  être  antérieure  au  Concile  de  Rheims  dans  lequel  l'excom- 
munication fut  prononcée  iblcmnellement  par  le  Pape  en  peribnne.  Il  ne  s'agit  donc  ici 
que  des  Conciles  de  Cologne ,  de  Fritzlar  &  de  Worms  préfidés  par  le  Légat.  —  On 
peut  voir  dans  le  fécond  Tome  des  Annales  de  Trêves ,  une  lettre  à  peu  près  fem- 
fclable  que  le  Légat  écrivit  à  Brunon,  Archevêque  de  cette  Ville.  Il  n'eft  pas  r.éceflaire 
£»ns  douta  d'avattù  qu'en  citant  l'une  6c  l'autre ,  oa  eft  très-éloigné  d'en  adopter  les 
principes. 

Ee  e 
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»  Quelques  Faux-Freres  nous  ont  mandé  que  vous  avez  fait 
»  votre  paix  avec  l'Empereur ,  mais  m  le  Saint  Pere  ni  nous 
»  ne  voulons  le  croire,  jufqu'à  ce  que  nous  le  voyions  par 
»  nous-mêmes.  » 

Il  y  a  grande  apparence  que  ces  rapports  faits  au  Pape  contre 
l'Archevêque,  étoient  fondés.  Henri  qui  à  la  nouvelle  de  la 
Diète  de  Wirsbourg  étoit,  comme  je  l'ai  dit,  accouru  au/Htôt 
en  Allemagne ,  avoit  convoqué  lui-même  à  Tribur  une  auemblée 
générale  des  Evêques  &  des  Grands.  Pluiîeurs  fans  doute 
étoient  rentrés  dans  ion  parti ,  entr  autres  l'Archevêque  de 
Cologne.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion ,  c'eft  que 
celui-ci  qui  n'affifta  point  au  Concile  de  Rheims,  (n)  y  en- 
voya cependant  des  Députés  avec  des  lettres  de  fa  part,  promit 
obéiflance  au  Pape  &  fe  réconcilia  avec  lui. 

Ce  Concile  préfidé  par  Calirte ,  où  le  Roi  Louis  le  Gros  fe 
rendit  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François,  &  auquel 
affirmèrent  quinze  Archevêques  &  plus  de  deux  cents  Évêques 
de  toutes  les  Provinces  d'occident ,  rut  ouvert  le  ao  Octobre 
il  19,  &  continué  jufqu'au  30  du  même  mois. 

Parmi  les  Prélats  qui  s'y  diilinguerent,  on  remarque  particu- 
lièrement le  Cardinal  Conon.  H  y  fut  placé  au  premier  rang 
en  face  du  Souverain  Pontife,  avec  deux  autres  Cardinaux , 
Bofon  de  Porto,  &  Lambert  d'Oftie.  Auprès  d'eux  étoient 
Jean  de  Crème  &  Haton  de  Viviers.  Ils  avoient  été  nommés , 
comme  les  plus  habiles,  pour  difeuter  les  affaires  propofées  & 
donner  leur  avis.  Le  Pape  ayant  fait  l'ouverture  de  la  première 
féance  par  un  difeours  fur  le  partage  de  l'Évangile,  où  il  eft 
dit  que  le  Sauveur  du  Monde  ordonna  à  fes  Difciples  de  paffer 
la  mer  devant  lui,  &  que  le  foir  il  s'éleva  un  vent  contraire, 


(«)  Hift.  Ecdtf.  T.  XIV.  P.  183. 
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le  Cardinal  Légat  parla  à  Ton  tour  avec  beaucoup  d'éloquence 
fur  les  devoirs  des  premiers  Payeurs  ,  leur  appliquant  ce  qui 
eft  dit  dans  la  Génefe,  du  foin  que  Jacob  avoitdes  troupeaux 
de  Laban.  (0) 

le  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  fit  au 
Concile  de  Rheims»  je  dirai  feulement  que  le  Pape  s'étoit  flatté 
en  vain  d'y  voir  finir  la  querelle  des  Inveftitures.  Henri  qui 
s'avança  jufqu'à  Moufon  &  avec  qui  Ton  ouvrit  des  conféren- 
ces à  ce  fujet,  ayant  d'abord  beaucoup  promis,  enfuite  paru 
tergiverièr ,  la  dernière  féance  fut  terminée  par  l'anathême 
prononcé  folemnellement  contre  lui  &  contre  l'Antipape  Bourdin. 

Calixte  étant  parti  pour  Rome,  où  il  alla  prendre  poffeffion 
du  Saint  Siège,  Conon,  qu'il  avoit  laifTé  en  France  avec  la 
qualité  de  Légat,  indiqua  un  Concile  à  Beauvais  au  iS  Oôobre 
1 1 20.  Mais  tout  ce  qui  en  eft  venu  à  notre  connoiffance ,  fe 
borne  à  la  Canonifation  de  Saint  Arnoux ,  Évêque  de  Soiflbns, 
mort  &  enterré  à  Oudembourg ,  Abbaye  de  Bénédictins ,  entre 
Bruges  &  Oftende,  alors  du  Diocefe  de  Tournai,  aujourd'hui 
de  celui  de  Bruges. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1121,  le  Légat  convoqua  à  Soi£ 
fons  un  dernier  Concile  où  l'on  difcuta  une  affaire  fort  diffé- 
rente de  la  Canonifation  de  Saint  Arnoux.  Un  homme  célèbre 
dans  fon  ûecle  par  fes  talents ,  fes  roiblefles  &  fes  malheurs , 
&  que  l'on  fe  plaît  aujourd'hui  à  faire  revivre  par  la  plume, 
le  burin  &  le  pinceau,  Abélard  fut  le  principal  objet  de  cette 
Affemblée  dont  il  nous  a  lailTé  lui  -  môme  lliiftoire  dans  une 
lettre  à  un  ami. 

Ce  Génie  fingulier  s'étoit  fait,  comme  dit  Baile,  le  Chevalier 


(©)  Eloquenti fime  facros  Archimandrite  tU  cura  Pajlorali  admonuit  bt.  Â3a  Cône. 
RÀemenfis  tx  Oldtnco  vitale. 
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errant  de  la  Dialectique ,  fcience  fort  à  la  mode  de  fon  tems. 
Les  Écoles  de  France  étoient  pour  lui  autant  de  Tournois, 
&  Ton  n'y  foutenoit  aucune  Thefe  qu'il  n'y  allât  difputer.  Enflé 
des  éloges  que  l'on  donnoit  à  la  pénétration  de  fon  efprit,  il 
s'imagina  qu'il  viendroit  à  bout  de  comprendre  les  myfteres 
fublimes  de  la  religion.  II  publia  une  introduction  à  la  Théolo- 
gie y  dans  laquelle  il  entreprit  d'expliquer  par  la  raifon ,  le  myftere 
de  la  Sainte  Trinité.  Comme  il  étoit  très -vain  &  qu'il  ne  mé- 
nageoit  perfonne,  il  s'étoit  fait  beaucoup  d'ennemis.  Deux 
Docteurs,  Albéric  &  Lotulphe ,  qui  tenoient  leurs  Écoles  à 
Rheims ,  crurent  trouver  dans  fon  livre  l'occafion  de  l'humilier. 
Ils  dénoncèrent  cet  Ouvrage  comme  hérétique  à  leur  Arche- 
vêque ,  &  celui-ci  en  fit  rapport  au  Légat  qui  envoya  ordre 
à  l'Auteur  de  fe  rendre  au  Concile  de  Soiflbns.  (  p  )  Il  y  vint 
en  effet  avec  Adam  ,  Abbé  de  Saint  Denis ,  fous  qui  il  vivoit 
alors,  &  penfa  être  lapidé  à  fon  arrivée  par  ce  même  peuple 
qui  avoit  quelques  années  auparavant  livré  aux  flammes  Clé- 
mentius  &  fes  Compagnons.  II  alla  auflitôt  préfenter  fon  livre 
au  Légat  qui  lui  dit  de  le  porter  à  l'Archevêque,  &  en  ren- 
voya le  jugement  à  la  fin  du  Concile. 

Avant  d'en  ouvrir  la  dernière  féance ,  Conon  aflerabla  l'Ar- 
chevêque ,  les  deux  Docteurs  de  Rheims,  Geoffroi,  Évêque 
de  Chartres,  &  quelques  autres  perfonnes,  pour  demander  leur 
avis.  Geoffroi  vouloir  qu'on  lai/Elt  à  Abélard  la  liberté  de  dé- 
fendre fa  caufe  &  qu'on  le  jugeât  canoniquement*  D'autres  au 
contraire  foutenoient  qu'il  ne  falloit  pas  entrer  en  difpute  avec 
ce  Parleur  infatigable  qui  ne  manqueroit  pas  d'efcrimer  de  ùi 
dialectique.  On  ouvrit  un  troifieme  avis ,  qui  étoit  de  remettre 
la  décifion  de  cette  affaire  à   un  autre  Concile  que  Ton 


(/>)  Abailardus,  Hift.  ealmkatum. 
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convoquerait  à  Saint  Denis.  Cet  expédient  ne  plut  pas  à 
l'Archevêque  de  Rheims,  qui  avoit  eu  la  commifBon  d'exa- 
miner le  livre  attaqué,  conjointement  avec  Albéric  &  Lotulphe. 
Quelques  perfonnes  lui  avoient  fait  entendre  qu'il  ferait  hon- 
teux pour  lui  que  cette  caufe  fût  jugée  hors  de  fa  Province  , 
&  que  fi  on  la  portoit  à  un  autre  Tribunal ,  l'accufé  pouroit 
trouver  moyen  de  s'échaper.  L'on  convint  enfin  que  le  livre 
feroit  condamné  &  brûlé  fans  examen  ultérieur,  &  que  l'on 
enfermeroit  l'Auteur  à  Saint  Médard  de  Soiflbns.  L'Évêque  de 
Chartres  qui  protégeoit  Abélard,  alla  lui  apprendre  lui-même 
la  décifion  des  Pères  du  Concile.  U  l'exhorta  fortement  à  fouf- 
frir  avec  patience  l'exécution  de  cet  Arrêt  quelqu'humiHant  qu'il 
fût,  laflurant  d'ailleurs  que  le  Légat  ne  tarderait  pas  à  lui 
rendre  la  liberté.  Le  Do&eur  fe  fournit ,  &  comme  il  le 
raconte  lui-même ,  vint  pénétré  de  honte  &  de  douleur  dans 
l'AiTemblée  du  Concile,  où  de  fa  propre  main  il  jeta  fon  livre 
dans  un  feu  qu'on  y  avoit  allumé  exprés.  On  lui  fit  faire  en- 
fuite  fà  profeffion  de  foi  en  l'obligeant  de  lire  le  Symbole  de 
Saint  Athanafe ,  &  il  fut  remis  à  l'Abbé  de  Saint  Médard. 
Mais  peu  de  jours  après  il  eut  la  liberté  de  retourner  à  l'Abbaye 
de  Saint  Denis,  où  fon  imprudence  lui  attira  de  nouvelles 
difgraces. 

Ce  Concile  de  SoûTons,  auquel  je  reviendrai  encore  au 
fujet  de  la  date  que  je  lui  donne ,  eft  le  dernier  événement 
remarquable  du  féjour  de  Conon  en  France.  Calixte  ,  qui  s'étoit 
rendu  en  Italie  peu  après  le  Concile  de  Rheims ,  avoit  affiegé 
l'Antipape  Bourdin  dans  Sutri ,  s'étoit  faifi  de  lui  &  l'avoit 
enfermé  dans  le  Monaftere  de  Cave.  Le  fchifme  funefte  qui 
déchirait  l'Eglife ,  ayant  pris  fin  par  cet  heureux  fuccès ,  les 
négociations  pour  la  paix  fe  renouèrent  avec  l'Empereur.  Ces 
circonitances  rappelèrent  le  Légat  auprès  du  Souverain  Pontife. 
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Mais  la  mort  le  furprit  à  Préneftc  le  9  Août  11 12,  &  il  n'eut 
point  la  confolation  de  voir  conclure  cette  paix  fi  long  -  tems 
défirée  &  fi  néceflaire  aux  deux  partis.  Elle  ne  fut  fignée  que 
k  8  Septembre  fuivant ,  dans  l'Aflemblée  de  Wbrms,  par  Henri 
&  par  les  Députés  de  Calixte,  qui  ratifia  le  Traité  le  23  du 
même  mois.  Le  Prince  renonça  enfin  aux  Inveftitures  pour  s'en 
tenir  au  droit  de  donner  les  Régales,  &  ainfi  fut  rétablie  l'union 
entre  l'Empereur  &  le  Pape. 

Tous  les  Ecrivains  du  douzième  fiecle  qui  ont  parlé  du 
Cardinal  Conon ,  s'accordent  à  lui  donner  les  plus  grands  éloges. 
J'en  excepte  le  feul  Abélard ,  qui  apparemment  n'avort  pas  à 
s'en  louer.  A  l'en  croire,  Ton  Ouvrage  fur  la  Trinité  étoit  très- 
orthodoxe  ;  l'envie  feule  a  pu  y  faire  trouver  des  erreurs  ;  la 
paflion  l'a  accufé ,  &  l'ignorance  a  prononcé  ;  enfin  Conon  fut 
un  homme  foible  &  peu  inflruit  des  vérités  de  la  Religion. 
Tel  eft  le  langage  de  l'orgueil  humilié.  Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  ces  erreurs  n'étoient  que  trop  réellement  répandues 
dans  le  livre  d'Abélard ,  (  q  )  &  fon  témoignage  doit  d'autant 
moins  être  préjudiciable  à  la  réputation  du  Légat,  que  l'éru- 
dition &  la  force  du  raifonnement  font  les  deux  qualités  qui 
éclatent  le  plus  en  lui.  (r)  Nous  l'avons  vu  fiéger  au  Concile 
de  Rheims  à  la  tête  des  Prélats  choifis  pour  difcuter  les 
queftions  qui  dévoient  y  être  propofées  j  &  les  différents  traits 
que  j'ai  rapportés  de  fa  vie ,  font  plus  que  fuffifants  pour  attefter 
la  fécondité  de  fon  génie  &  l'élévation  de  fon  ame.  Auffi  un 
Hiftorien   contemporain  ,  cité  par  Baronius  ,  (  s  )  nous  le 

(  q  )  V.  la  Lettre  190  de  Saint  Bernard. 

(r)  Cono  Prentflinus  Pra/ul  fi»  Bofo  Portutnfis ,  Lambtrtm  Oflittipr ,  Johanntt  Cn- 
tnenju  fi»  Hato  Vtvar'unfit.  Mi  ninùrum  prœ  omnibus  aiiit  quetfiionti  fubtiltUr  dïjcuiuhunt 
6r  mira  truditiont  imbuti ,  rtfponfa  ubtrt'm  profit  chant.  —  Olderic.  VU. 

(/)  AU*s  ufptrçtnjis  apud  Baronùua,  ad  an.  un. 
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dépeint-il  comme  le  Cardinal  le  plus  intrépide  du  Sacré  Collège , 
fous  Pafcal  II.  Ce  Légat,  dit-il»  s'acquit  une  gloire  immortelle 
dans  un  tems  où  l'Eglife  Romaine  éprouvoit  tant  de  violences  > 
Dieu  permettant  que  ce  qui  manquoic  de  force  dans  le  chef, 
fut  compenfé  dans  les  membres.  Ughelli ,  (  t  )  dans  fon  Itaîia 
Sacra ,  dit  à  l'article  des  Evêques  de  Prénefte  ,  que  le  nom  de 
ce  Cardinal  devint  û  célèbre  après  le  Concile  de  Latran  tenu 
par  Pafcal  en  l'an  1 1 1 6 ,  qu'on  le  regardoit  comme  un  Ange 
defcendu  tout-à-coup  du  Ciel  pour  défendre  le  Pontife  &  le 
Saint  Siège. 

Mais  on  ne  doit  pas  fe  diffimuier  que  ce  zele  ardent  toujours 
armé  d'anathêmes ,  loin  de  lui  attirer  des  éloges  dans  notre 
fiecle ,  eût  été  au  contraire  juftement  réprimé*  Pour  le  juger 
avec  impartialité ,  il  faut  fe  tranfportcr  aux  tems  où  il  vécut. 
Les  ténèbres  de  l'ignorance  envelopant  tous  les  Etats ,  une  cor- 
ruption de  mœurs  prefque  générale,  la  débauche  &  le  luxe 
dans  le  Clergé  Régulier,  du  moins  parmi  les  anciens  Moines, 
&  le  concubinage  commun  dans  le  Clergé  Séculier,  établi 
même  publiquement  en  Normandie  ;  la  puiffance  du  Souverain 
affoiblie  en  raifon  de  lagrandiffement  des  Vaûaux;  au  lieu 
d'un  Monarque,  mille  tyrans  fouvent  en  guerre  entreux,  quel- 
quefois même  avec  le  Prince ,  &  toujours  écrafant  le  peuple  $ 
tel  eft  le  tableau  de  la  France  dans  ces  tems  barbares.  L'autorité 
du  Pape  ètoit  donc  feule  refpe&ée  ou  plutôt  redoutée  ;  auffi 
nos  Rois  eux-mêmes  y  recouroient-ils  fouvent  pour  contenir 
leurs  fujets.  Le  refte  de  l'Europe  ètoit  dans  une  pareille  con- 
fufion ,  &  les  divifions  qui  régnèrent  entre  les  Papes  &  les 
Empereurs  Henri  IV  &  Henri  V,  n  avoient  pas  peu  contribué 
à  l'augmenter. 


(  t  )  Fvdiaandi  Ugfulli  ltalia  Sacra,  T,  1.  p.  197. 
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Si  au  milieu  de  tant  de  troubles ,  finfari  gable  Légat  rendît 
aux  Souverains  Pontifes  des  fervices  fignalés ,  on  peut  dire 
avec  le  P.  Longueval,  (  u  )  que  rÉglife  Gallicane  en  particulier 
lui  a  infiniment  d'obligations.  Auffi  l'Auteur  de  la  Chronique 
de  Maurigni,  en  parlant  du  célèbre  Guillaume  de  Champeaux, 
fi  connu  par  (es  vertus  &  par  Ton  (avoir ,  n'a  pas  cru  pouvoir 
mieux  faire  fon  éloge,  qu'en  difant  qu'il  fut  le  zélé  coopéra- 
teur  de  Conon. 

Ce  Cardinal  eû  connu  dans  THi/roire  fous  différents  noms. 
La  plupart  des  Écrivains  le  nomment  Conon.  Mais  pluûeurs 
l'appellent  Currad  ou  Cunrad ,  &  quelques  -  uns  Oddon.  Son 
vrai  nom  eft  Conon,  comme  on  le  voit  dans  les  manuferits 
&  dans  quelques  chartes  de  l'Abbaye  d'Arrouaife.  Ughelli  fait 
fuccéder  à  Bérarde,  Évéque  de  Prénefte,  un  Cunrad,  créé, 
dit-il ,  en  1 1 07 ,  par  Pafcal  II.  Il  ajoute  que  Cunrad  fut  pré- 
lent  au  Concile  de  Guaitalle ,  Ville  de  Lombardie ,  fur  les 
bords  du  Pô.  Mais  ce  Cunrad  qui  affilia  au  Concile  de 
Guaftalle,  ne  peut  être  le  même  que  Conon.  Il  fut  facré  par 
le  Pape ,  Archevêque  de  Saltzbourg,  &  non  Évêque  de  Pré- 
nette.  (  v  )  D'ailleurs  ce  Concile ,  fuivant  le  P.  Labbe ,  a  été 
tenu  en  xi 06,  &  Conon  ne  fut  élevé  à  l*Êpifcopat  que  Tannée 
fuivante.  Ces  deux  Prélats  étoient  Allemands,  &  tous  deux  fe 
diftinguerent  dans  la  caufe  de  Pafcal  contre  l'Empereur.  Je 
trouve  auffi  dans  un  Écrivain  contemporain  (w)  que  Cunrad 
ayant  fondé  un  Monaftere ,  ce  fut  le  Cardinal  Évêque  de 
Prénefte  qui   en  fît  la   consécration.  C'étoient  donc  deux 

(*)  Kft-  de  lÉgl.  Gallic.  T.  VIII.  p.  417. 
(v)  Labb«,  T.  X.  p.  750. 
(w)  Apud  Labbt  fap.  p.  7$,. 
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perfonnes  très  -  différentes ,  &  ce  fut  Conon,  &  non  Cunrad, 
qui  fuccéda  à  Bérarde  Évêque  de  Prénefte. 

U  eft  plus  étonnant  encore  que  ce  Cardinal  (bit  quelquefois 
nommé  Oddon.  Baronius  lui-même ,  (  &  plufieurs  après  lui ,  ) 
le  nomme  ainfi  (  x  )  lorfqu'il  dit  que  Gélafe  dans  les  derniers 
moments  de  Ta  vie ,  exhorta  les  Cardinaux  de  fa  fuite  à  lui 
donner  pour  Succefleur  le  Cardinal  Oddon,  Évêque  de  Pré- 
nèfle,  Mais  ce  qui  n'eft  en  lui  qu'une  (impie  inadvertance , 
(puifque  partout  ailleurs  il  le  nomme  Conon,)  n'eft  point 
pardonnable  en  ceux  qui  ont  copié  fervilement  cette  erreur. 

Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  SoiiTons,  j'ai  déjà  dit  qu'il 
fut  affemblé  vers  le  milieu  de  Tannée  11 11.  Voici  ce  qui 
m'oblige  à  y  revenir. 

La  caufe  d'Abélard ,  au  fujet  de  fon  livre  fur  la  Trinité , 
fut  traitée  dans  deux  différents  Conciles.  H  n'y  a  aucun  doute 
fur  celui  de  Sens,  ouvert  le  2  Juin  11 40  par  l'Archevêque 
Henri  Sanglier,  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Mais  on 
a  difputé  beaucoup  fur  l'époque  de  celui  de  SohTons.  Les  uns 
veulent  qu'il  ait  été  tenu  en  11 36,  d'autres  en  1116,  &  le 
plus  grand  nombre  en  1121. 

Baile  a  fuivi  ce  dernier  fentiment  à  Farticie  Abilard &  cite 
à  ce  fujet  le  P.  Alexandre  qui  en  effet  prouve  très-bien  contre 
Jean  Picard ,  Chanoine  de  Saint  Viétor ,  &  contre  Binius , 
que  l'année  1 1 2 1  eft  la  date  qui  convient  le  mieux  à  ce  Con- 
cile. Le  fentiment  de  Binius  qui  lui  aflîgne  l'année  1130*,  eft 
dénué  de  tout  fondement. 

Ceux  qui  avec  Jean  Picard  le  placent  à  l'année  1116%  con- 
fondent fans  doute  un  premier  Concile  de  SoifTons  tenu  par 
Conon  en  1 1 1 5 ,  avec  celui  où  il  jugea  Abélard.  Ils  s'appuyent 


{x)  Ad  annum  mp.  T.  XII.  f.  itf. 
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d'ailleurs  fur  le  témoignage  de  Gautier ,  &  citent  mal-à-propos 
un  paflage  de  fon  Hiftoire  d'Arrouaife  où  Ton  voit ,  félon  eux , 
que  le  Cardinal  Conon  mourut  le  9  Août  1117.  Or  il  eft 
certain  que  le  Concile  de  Soiflbns  où  fut  condamné  Abélard, 
étoit  préfîdé  par  ce  Légat,  donc  on  doit,  difemvils,  en  fixer 
l'époque  au  plus  tard  à  Fan  1116. 

Je  ne  fais  comment  une  copie  informe  de  ce  manufcrit  a 
pafle  dans  le  public.  Fai  obfervé  ailleurs  que  De  Locre  en 
a  imprimé  un  extrait  infidèle  fous  Tannée  11 90  de  fes  Annales: 
mais  ce  qui  eft  plus  étonnant,  c'eft  que  les  Bollandiftes  ont 
cru  le  donner  tout  entier  au  13  Janvier,  &  le  rapportent 
comme  une  preuve  authentique  de  la  fainteté  dTleldémare. 
J avertis  que  cette  pièce  telle  qu'ils  l'ont  publiée,  eft  très- 
différente  de  l'original,  dont  l'on  trouvera  une  copie  exaôe 
parmi  les  pièces  juftificatives. 

C'eft  cependant  ce  témoignage  de  Gautier  qui  a  occasionné 
des  dilputes  férieufes  au  fujet  de  la  date  du  Concile  de  Soif» 
fons  dont  il  s'agit  ici.  Quelle  doit  être  la  furprifè  des  amateurs 
de  rhiftoire ,  d'apprendre  qu'il  n'exifte  point  dans  l'original  ! 
On  y  trouve,  il  eft  vrai,  le  jour  &  le  mois,  V.  idus  Àugufk r 
(y)  mais  non  l'année  de  la  mort  du  Légat  Conon.  L'Auteur 
fc  contente  de  dire  que  cet  homme  illuftre  mourut  à  Prénefte 
le  9  Août,  du  tems  de  l'Abbé  Gervais  ,  lequel  remplaça  Richer, 
troifieme  &  dernier  Prévôt  d'Arrouaife  ,  décédé  le  8  Mai  11 21. 
On  voit  que  ce  texte  annonce  précifément  le  contraire  du 
prétendu  pa  Hage. 

Les  preuves  que  le  P.  Alexandre  apporte  en  faveur  de  fon 


(y)  L'ancien  Nécrologe  d'Arrouaife  n'en  dit  pas  davantage.  V.  iim  Augufli  ,  O. 
D.  Cono  Prenejïuunfis  Epifcopus  CarJi/ulis  ,  hujus  loci  uJTimori  pn  quo  novtm 
kSunts  fiunt. 
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fendmcnt ,  font  déjà  très-fortes  par  elles  -  mêmes ,  &  fuffifoient 
affurément  pour  démontrer  que  le  Légat  Conon  n'a  pu  mourir 
en  x  1 17,  &  pour  lui  faire  rejeter  comme  faux  le  témoignage  de 
Gautier.  H  paroît  en  effet,  comme  il  le  dit,  par  le  récit  d'Abé- 
lard ,  que  le  Concile  de  SoilTons  où  le  traduisirent  fes  Anta- 
gorriftes  Albéric  &  Lotulphe ,  fut  convoqué  après  la  mort  de 
Guillaume  de  Champeaux ,  Évêque  de  Châlons  ,  (  {  )  arrivée 
au  mois  de  Janvier  11 21,  &  peu  de  tems  avant  celle  d'Adam, 
Abbé  de  Saint  Denis ,  à  qui  le  célèbre  Suger  fuccéda  au  mois 
de  Mars  n  13.  D'un  autre  côté  il  rapporte  un  diplôme  du 
Roi  Louis  le  Gros,  daté  de  l'an  11 20,  par  lequel  on  voit  que 
ce  Monarque  accompagné  de  la  Reine  Adélaïde  fon  époufe  , 
fè  rendit  à  cette  Abbaye  ,  où  en  préfènce  du  Légat  Conon, 
il  remit  au  B.  Martyr  Saint  Denis,  la  couronne  du  Roi  fon 
Père,  Philippe  premier  du  nom ,  félon  Fufàge  pratiqué  par  fes 
PrédécelTeurs.  (  &  )  Une  ancienne  chronique  de  Maurigni 
avoit  auffi  appris  au  même  Écrivain  que  le  Légat  s'étoit  trouvé 
en  1 1 10  dans  cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  au- 
jourd'hui réunie  au  Séminaire  Ëpifcopal  de  Sens.  Enfin  Ughelli 
affirme  que  ce  Prélat  fouferivit  une  Bulle  de  Calixte  II  en 
11 12,  &  qu'il  ne  fut  remplacé  que  fix  mois  après  fa  mort, 
par  un  certain  Guillaume ,  que  Calixte  créa  Cardinal  Évêque 
de  Prénefte  au  Concile  de  Latran. 


(<)  V.  le  P.  Alexandre  T.  VI.  p.  797  &  79*-  I*  P-  L»1»1*  T.  X.  p.  887,  dans 
une  note  far  le  texte  d'Abélard,  dh  que  Guillaume  de  Champeaux  eft  mort  en  11 19, 
ce  qui  l'a  déterminé  à  donner  la  date  de  11 10  au  Concile  de  Soiflbns  ;  mais  il  fe 
trompe  en  Tun  &  en  l'antre  point ,  &  le  P.  Codait  a  mal-4-propo»  ajouté  cette  note 
k  l'article  concernant  le  même  Concile  dans  le  P.  Hardouin,  qui  laffigne  auffi  X 
l'an  ma. 

(é>)  Philippe  étoh  mort  en  1108.  On  trouve  ce  diplôme  dans  le  GalL  Chnfl. 
T.  Vil.  p.  49  des  pièces  juûificatives.  V.  auffi  le  P.  Alexandre  qui  le  donne  plus  au 
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Tontes  ces  raiibns  jointes  aux  preuves  que  mes  propres  re- 
cherches m'ont  fournies,  m'auroicnt  fait  embrafler  le  fenument 
du  P.  Alexandre,  quand  même  Gautier  eût  rapponé  la  mort 
de  Conon  à  Tannée  1 1 1 7.  Mais  ce  qui  écarte  toute  efpece  de 
doute  au  fujet  de  la  date  du  Concile  de  Soiflbns,  c'eit  une 
charte  qui  exifle  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin,  &  qui  contient  un  accord  ou  tranfaétion  paflee  à 
Soiflbns  l'an  1 1 21,  entre  cette  Abbaye  &  celle  de  Saint  Nicolas- 
au-Bois ,  concernant  le  Prieuré  de  Saint  Aubin  proche  Bapaume. 
On  ne  peut  nier  que  cet  a&e  n'ait  été  rédigé  pendant  la  tenue 
de  l'Aflembiée  dont  il  eft  queftion  ,  pinfque  la  préfence  du 
Légat  y  eft  atteftée ,  &  que  l'accord  qu'il  contient ,  fut  arrêté 
par  l'entremife  de  Geoffroi ,  Évêque  de  Chartres  ,  protecteur 
d'Abélard ,  d'un  autre  Geoffroi ,  Abbé  de  Saint  Médard ,  de 
Fulbert ,  Abbé  de  Saint  Sépulchre  de  Cambrai ,  &c.  Parmi  les 
témoins,  après  Anfelle  &  Radulphe ,  Archidiacres,  &  Erle- 
bolde  ,  Prévôt  de  Cambrai ,  on  trouve  un  Druon  ,  Archidiacre 
d'Arras,  &  Gervais  Abbé  d'Arrouaife.  La  préfence  de  ce  der- 
nier prouve  que  le  Concile  de  Soiflbns  fut  tenu  après  le  8 
Mai,  jour  du  décès  de  Richer,  Prédécefleur  de  Gervais, 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Lambert  y  Êvêque  d*Arrast  confirme  la  Fondation  de  V Abbaye  ^  f 

d'Arrouaife.  ai  Oâobi 

1077. 

In  Nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sanéti  unius  veri  & 

fummi  Dei.  Amen. 

Ego  Lambertus  Dei  miferatione  Atrebatenfis  Epifcopus,  gau- 
dens  de  religiofa  converfatione  tuâ ,  Reverentiffime  frater  & 
compresbiter  Cono,  defiderio  defideramus  paci  &  quieti  tue 
tam  prefentibus  temporibus  quam  &  futuris  providere.  In 
adventu  enim  tuo  &  bone  memorie  Domni  Heldemari  magiftri 
&  confacerdotis  tui  in  Arida  -  Gamantia ,  in  Parrochia  noftra 
que  dicirur  Rochenias,  locum  vobis  ad  ferviendum  Deo  ele- 
giitis,  qui  ficut  aliquando  fugiendus  velut  (pelunca  latronum 
fuit,  nunc  per  Dei  vifitationem ,  &  tuam  &  fratrum  tecura 
habitantium,  faâus  eft  refugium  &  folatium  ibi  tranfeuntium. 
Unde  &  te  in  eo  quo  es  loco  &  ordine,  &  fucceflbres  tuos 
religiofe  &  kanonice  inibi  vifturos ,  hac  donamus  libertate , 
ut  tantummodo  Epifcopo  refpondeatis  &  in  manu  ejus  in  li- 
bertate fpiritus  permaneatis.  Contradimus  etiam  tibi  &  poft  te 
legitimis  fucceflbribus  tuis,  ciun  fratribus  inibi  religiofe  & 
abfque  proprietate  viventibus  &  vifturis,  in  augmentum  pacis 
&  quietis  ,  loci  tui  prediétam  Parrochiam  Rochenias ,  fub 
refpeftu  duodecim  denariorum  in  Cena  Domini  ad  (èrvitium 
Epifcopi.  Si  autem  aliquando ,  quod  ab/it ,  antiquo  hofte  infH- 
gante ,  in  predi&o  loco  vel  Parrochia  taie  quid  accident  pro 
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quo  reconciliatio  neceflaria  fuerit,  tibi,  Iegirimifque  fuccefibribus 
tuis  vice  noftra  accepta  aqua  fan&ificarionis  &  réconciliation», 
ut  ea  réconcilies  religioni  veftre  annuimus  &  imperrimus.  Si 
autem  predi£tus  locus  largiente  Domino  ad  tanram  copiam  rerum 
&  fervorum  Dei  ibi  commorantium  excreverit  ut  Prelarum 
eligere  debeant ,  libcram  ha  béant  poteftatem  cum  confilio  & 
auâoritate  Atrebatenfîs  Epifcopi  eligendi  fibi  magiirrum  & 
Dominum  juxta  timorem  Dei  &  inftituta  fan&orum  canonum: 
poftmodum  vero  deducatur  ante  Epifcopum  &  accipiat  tempo- 
rale beneficium  loci  &  curam  animarum  &  prelationis  bene- 
di&ionem.  Rogamus  ergo  in  Domino  tam  prefentes  fratres 
noftros  quam  &  fucceflbres  Epifcopos  noftros  &  fanétorum 
kanonum  auéroritate  interdicimus  &  noftra,  ne  quis  hoc  dona- 
tivum  libertatis  violare  aut  corrumpere  prefumat.  Si  quis  fcienter 
hujus  noftre  inftitutionis  privilegium  infregerit,  excommunica- 
tioni  fubjaceat  quoadufque  refipuerit  &  Eccleiîe  Dei  fatisfecerit. 
Fiat.  Fiat.  Ut  autem  perenni  tempore  hoc  decretum  firmum  & 
ftabile  maneat ,  teftes  fidèles  annotare  curavimus.  S.  Domni 
Johannis  Atrebatenfis  Archidiaconi.  S.  Domni  Clareboldi  Obftre- 
vandenfis  Archidiaconi.  S.  Domni  Alaldi  Szn&i  Vedafti  Abbatis. 
S.  Domni  Hamerici  Aquitienfis  Abbatis.  S.  Domni  Alberti  Hano- 
nenfis  Abbatis.  S.  Domni  Ricardi  Marcienfis  Abbatis.  S.  Domni 
Johannis  San&i  Vinditiani  Abbatis.  S.  Domni  Odonis  Prepofiti 
San&e  Marie  femper  Virginis.  S.  Domni  Wiberti  decani.  S. 
Roberti  Magiftri.  S.  Anafthafii  Cantons.  S.  Domni  Gualteri 
Cuftodis.  S.  Maflelini  Atrebatenfis  Archipresbiteri.  S.  Johannis 
de  Duaco  Decani.  S.  Balduini  Decani.  S.  Azonis  Decani  de 
Berunia.  S.  Johannis  Decani  de  Caftello.  S.  Johannis  Decani  de 
Daienvilla. 

Ego  Lambertus  Dei  miferatione  Atrebatenfis  Epifcopus  hoc 
libemris  donativum  relegi ,  fubfcripfi,  &  in  Nomine  Patris  & 
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FÏIH  &  Spiritus  Sancti  propria  manu  confirmavi.  A&um  Atre- 
bati  in  Synodo ,  in  Bafilica  Béate  Marie  femper  Virgims  Domine 
noftre.  Anno  videkcet  Dei  Chrifti  M.  XC.  VIL  Indiftione  V. 
XIL  kls.  Novembris.  Anno  autem  Pontificatus  Domni  Lamberti 
Atrebatenfis  Epifcopi ,  quarto. 


La  Celle  de  RuiffeauvUU  érigée  en  Abbaye,  Nô.  IL 

iNNomine  Patris  &  Filii  &  Spiritùs  SancU  Ego  J.  (•)  Dei 
miferatione  Morinorum  Epifcopus,  omnibus  Sancte  Marris  Ec- 
clefie  Catholice  filiis  tam  prefentibus  quàm  futuris  notum  fieri 
volo  quod  in  fequentibus  continetur.  Cum  Ecclefiam  que  dici- 
tur  Sancte  Marie  de  Nemore  Domino  G.  (  $  )  Abbati  Ecclefie 
Sancti  Nicholai  de  Arida-Gamantia  quafi  Cellam  regendam  ac 
difponendam  noftrorum  confenfu  clericorum  fub  priviiegii  afti- 
pularione  tradiduTemus ,  idem  Abbas  divina  afpirante  gratia  ad 
culrum  canonid  ordmis  amplificandum  6c  onus  paftoraiis  lue 
follicirudinis  relevandum ,  Abbatem  in  eodem  loco  de  fuo 
Monafterio  electum  nobis  &  huic  fan&e  fedi  canonice  obedi- 
turum  ordinari  voluit  &  capiruli  fui  afleniu  rogavir.  Cujus 
profe&o  pie  voluntati  eo  tenore  aflenfum  prebere  decrevimus , 
quatinus  idem  Abbas  imtiruta  &  confuetudines  Ecclefie  Sanéb* 
Nicholai  de  qua  eleftus  eft ,  intègre  &  obedienter  cuftodiat 
&  à  fubditis  fuis  futuris  temporibus  cuftodiri  faciat.  Qui  fi 
forte,  quodabfit,  in  craftinum  aliqua  duéhis  levitate ,  propofiti 
rigorem  ordinis  poftponere,  &  ChriiH  quam  profeflus  cil  pau- 
pertatem  contempnere  ac  remiflius  agere  voluerit ,  fecundo , 
tertiove  à  prenominati  Monaflerii  Abbate   commonitus ,  nifi 


C) 

(  §  )  Gervaûo. 
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mores  fuos  ad  diipoiîtionem  ejus  competenri  fatisfaéKone  cor- 
rexerit ,  ab  obedienria  fibi  importa  abfolutus ,  ad  clauftraro 
fuum  redire  &  in  ordine  fuo  ibidem  Domino  fervire  cogarur, 
&  alius  regimini  domûs  Dei  idoneus  predi£H  Abbatis  diipofr 
tione  &  conftlio  fubftituatur.  Cum  autem  ab  hoc  feculo  mi- 
graverit,  vel  fortè  domûs  fue  regimen  aliqua  occafione  deferuerir, 
in  eodem  loco  Ci  dignus  inveniri  potuerit,  vel  de  fepe  fato 
San&i  Nicholai  Monafterio  fucceflbr  ei  fecundum  Abbatis  con- 
filium  eleclus  ordinetur.  Si  qua  fane  in  pofterum  Eccleiîaftica 
fecularifve  perfona  hanc  noftri  inftituti  paginam  fciens  contrà 
eam  temere  venire  temptaverit ,  (î  non  congrua  fatisfa&ione 
emendaverit,  excommunicationi  fubjaceat.  A&ura  Taruenne, 
anno  Domini  M.  C  XXVII,  indiftione  VI,  pridie  idus  Junii, 
his  teftibus;  Hcrberto.  Gualtero  Archidiacono.  Gozelino  Decano. 
Gualtero  Cuftode.  Meinero.  Philippo  Cantore.  Milone  Magiftro. 
Erembaldo.  Hermanno.  Everardo.  Cunone.  Gualtero.  Lamberto. 


^l'Jg  Agrégation  de  l'Abbaye  de  WarrUtoru 

^Jniversis  Ecclefte  Catholice  filiis  prefenrium  litterarum 
apices  infpecluris ,  Thomas  Abbas ,  &  totus  Conventus  Sanôi 
Pétri  de  Warnefton ,  falutem  in  eo  qui  falvat  fperantes  in  fe. 
Notum  fîeri  volumus  univerfitati  veftre ,  confilio  &  exemplo 
religio forum  v  irorum ,  pro  ordinis  noftri  confervatione  ,  in 
manus  Domini  Abbatis  Ecclefie  Sanfti  Nicholai  de  Arroaiîà 
nos  devotè  ac  concorditer  commiftfle,  quatinùs  eo  difponente 
in  ordine  Parroni  noftri  Beati  Auguftini ,  juxrà  domûs  Arroafien- 
fis  inftiriïta ,  fub  Paftore  orciinabiliter  elefto  Deo  militare 
poflimus  ;  Se  quia  gravitatem  ipfius  nil  temerè  arripere  velle 
cognofeimus ,  in  eligendo  Abbate   noftro  primam  ei  vocem 

cencedimus 


I 
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concedimus,  &  ad  ipfius  confilium  nos  ei  fideliter  obedituros 
benignè  contradimus.  Quod  ut  ratum  &  inviolatum  permaneat, 
figilli  noftri  appenfione  prefentem  cartulam  communimus. 


Concordat   entre  les  Êvêqucs   de  Noyon  &  de  Soiffons  &  le  J£™'Q 
Général  Gervais ,  touchant   les  Abbayes   de  V  Ordre 
fouies  dans  ces  deux  Diocefes, 

S.  (  *  )  Dei  gratiâ  Noviomenfium  Epifcopus  ,  dile&o  fratri 
G.  (  §  )  Abbati  San&i  Nicholai  de  Arida  -  Gamantia  ,  fucceÊ 
foribufque  fuis  canonicè  fubiKtuendis  in  perpetuum.  Quum 
officii  noftri  follicitudine  commonemur  ut  que  plantanda  funt 
plantemus ,  que  eradicanda  eradicemus ,  communicato  capituli 
noftri  confilio,  ad  eradicandas  infruétuofe  plantationis  arbores, 
conceflimus  Ecclefie  Sanéti  Nicholai  de  Arida-Gamantia ,  ut  û 
in  Epifeopatu  noftro  quilibet  fui  ordinis  Abbas,  qui  de  eadem 
Ecclefia  in  Abbatem  aflumptus  fuerit,  criminofus  exiirens,  à 
tenore  propofiti  ordinis  deviaverit,  ut  videlicet  contemptor  ordi- 
nis inveniatur,  vel  deftruétor  régule,  bonorum  temporalium 
diiCpator ,  vel  ncgligens  aut  remiflus  in  curâ  fibi  commifla , 
Abbas  San&i  Nicholai  per  fe  vel  per  fuum  priorem  femel , 
bis  vel  tertio  fubmoneat  ;  quôd  fi  taliter  ammonirus  emendare 
noluerit,  aflumptis  duobus  vel  tribus  ejufdem  Ordinis  Co-Ab- 
batibus  ,  Prefatus  Abbas  San&i  Nicholai  eum  iterùm  fubmo- 
nendo  feveriùs  corripiat.  Si  vero  etiam  poft  primam  &  fecundam 
ammonitionem  incorrigibilis    extiterit,   Epifcopo  &  Capitulo 
Noviomenfis  Ecclefie  hoc  fuggerat}  &  fi  fortè  eorum  incuria 


(  *  )  Simon. 
(§)  Gervafio. 

gg 
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cjus  exceftus  incorreftus  remanierit ,  tune  predi£rus  Abbas 
alTumptis  du  obus  vel  tribus  Co-Abbatibus  Eptfcopum  conve- 
niat  y  dieque  pofiti  ,  fafto  clamore  fuper  reum ,  une  dilarione 
infrà  quadraginta  dies  rei  judicium  terminetur  abfque  invita- 
tione  majoris  audientic  ,  &  fi  depofitus  fuerit ,  ad  illud  de  quo 
prodiit  Monafterium ,  revertatur.  Quod  fi  noluerit ,  ab  ipfo 
Epifcopo  &  ab  ipfis  Abbatibus  cum  his  qui  cum  eo  confen- 
ferim  excommunicetur,  tk  alius  idoneus  eonundem  Abbatum 
confilio  à  fratribus  cjufdem  loci  eligatur,  &  Epifcopali  bene- 
di£rione  fubftituatur.  Ad  arcendas  igirur  quorumlibet  importu- 
nitates ,  data  confervatoribus  pace ,  in  prevaricatores  quoad 
rcnpuerint  excommunicationis  fententiam  profèrendam  cenfemus  9 
atque  canonicâ  rubfignatione,  noftrâ  quoque  fubimaginatione  hujus 
nollri  decreti  paginam  confirmamus. 

f  G.  (  *  )  Dei  patientia  fueffionum  vocatus  Epifcopus ,  dileôo 
Fratri  G.  (  $  )  Abbati  San£H  Nicholai  de  Arida-Gamantia  &c. 


rm  1 140  Re1uéH       Prieur  &  Chanoines  de  Wartéri  au  Chapitre  £Yorck , 
pendant  la  vacance  de  ce  Siège ,  touchant  leur 
Agrégation  à  /' Ordre  d'Arrouai/e, 

.  Dei  gratia  Decano  univerfoque  Capitulo  Sanfti  Pétri 
Eboracenfis  Ecckfie,  totus  Convcntus  San6ti  Jacobi  de  Wartria, 
feilicet  Ivo  Prior  ,  Willclmus  Supprior,  Gaufridus,  Radulphus, 
Jacobus  ,  Hcnricus  ,  Jofeph ,  Clemens  ,  Philippus  ,  Bemardus  , 
Robertus,  Thomas,  cum  débita  reverentia  falutem.  Notum  fieri 
volumus  veftre  dile£Honi ,  Reverendi  Patres  &  Domini ,  confilio 


(•  )  Goflenu*.  Lt  rtjlt  mot  four  mu  connu  dont  U  précédentt. 
(§)  Gcrvafio. 
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&  exemplo  rehgioforum  virorum,  pro  Ordinis  noftri  emenda- 
tione,  in  manus  Domni  Gervafii  Abbatis  Ecclefie  SanéH  Nicholai 
de  Àrrowaiîa  nos  dévote  ac  concorditer  commififle,  quatinus 
eo  difponente  ,  deinceps  in  Ordine  Patroni  noftri  Beati  Au- 
guftini  juxta  domûs  Aie  inftituta  fub  Paftore  quem  nobis  dederit 
ordinabiliter  Deo  militare  poffimus.  Sed  quia  gravitatem  ipfius 
ni]  temerè  velle  ampère  cognofcimus ,  Paternitatis  veftre  ad 
pedes  humiliter  proftemimur ,  quatinus  Metropolitana  auftoritate 
que  ad  prefens  in  manus  veftras  fita  eft,  &  noftram  devo- 
tionem  fcripto  confirmetis,  &  predictum  Abbatem  ut  animarum 
noftrarum  cure,  ficut  incepit,  infiftat,  piâ  cohortatione  anime- 
tis.  Valete. 


Adololde ,  Évêque  de  CarliU,  permet  à  fort  Chapitre  d'cmbrajjer 
la  vie  régulière  &  l'Inflitut  d'Arrouaife. 

In  Nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritûs  San£H  ,  Amen.  Ego 
Adololdus  Dei  miferatione  Carlolienns  Epifcopus,  tam  futuris 
quam  prefentibus  Carlolienfis  Ecclefie  fratribus  in  perpetuum. 
Pontificalis  intereft  offitii  que  ad  honorem  &  laudem  Dei  per- 
tinent cum  omni  devotione  fublimare,  &  canonica  Sanftorum 
Patrum  inftituta  diligenti  ftudio  roborata  pro  viribus  à  Deo 
collatis  effe&ui  mancipare.  Nos  igitur  Deo  auôore  Carlolienfî 
prefidentes  Ecclene ,  fratribus  noftris  in  eâdem  Ecclefiâ  fub 
regulâ  Beati  Auguftini  communiter  viéhiris,  &  (ecundum  ftatuta 
SanéH  Nicholai  de  Arroafîâ  humiliter  Deo  fervituris,  Priorem 
faciendi  de  fratribus  fuis,  vel  de  aliis  ejufdem  conftitutionis 
Ecclefiis  liberam  eleétionem  conccdimus,  &  ut  obedientiam 
priùs  nobis  promiflam  ei  denuô  promittant ,  &  in  omnibus, 
falvâ  obedienriâ  noftrâ ,   exhibeant  ,    Pontificali  auftoritate 
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precipîmus.  Adicimus  quoque  precipientes  ut  idem  Prior  ad 
Capitulum  Beati  Nicholai  fequenti  anno,  nul  canonicâ  excufa- 
tione  premifla ,  proficifci  non  negligat ,  ubi  que  ad  ordinem 
pertinent  a  pluribus  auditis ,  &  que  corrigenda  funt  diligenrer 
correéhs,  in  ordinis  fui  tenore  fervefcat.  Sanè  Ci  idem  Prior 
aliquando,  quod  abfit,  ordinis  fui  negle&or  apparuerit,  &  ad 
nos  addu&us  &  fecretius  corre&us,  nifi  emendari  voluerit , 
Congregatis  Abbatibus  ejufdem  ordinis,  aliifque  Religiofis  per- 
fonis,  in  capitulo  fuo  deponetur,  &  alius  juxra  prefatura 
ordinem  eleftus ,  loco  ejus  fubftituetur }  depofitus  verô  ad 
Ecclefiam  undè  priùs  venerat  remittetur.  Ut  autem  hoc  ftatu- 
tum  firmum  &  ftabile  faceremus  ,  prefentibus  Dominis  & 
Fratribus  Aluifo  Atrebatenfi  &  Milone  Morinenfi  honeftis  & 
religiofis  prefulibus ,  figilli  noftri  impreffione  roboravimus. 


N".  VII.  Barthélèmi  de  Senlis  ,  Évéque  de  Châlons- fur- Marne ,  écrit  à 
M1148.  F  Abbé  d'Arrouaife  pour  le  prier  de  recevoir  dans  fa 

Congrégation  C Abbaye  de  C/tatrices. 

B.  (  *  )  Dei  gratia  Catalaunenfis  humifis  Epifcopus ,  venera- 
bili  Abbati  Sanc"ti  Nicholai  de  Aridâ-Gamantiâ  in  eo  qui  verè 
unitas  eft  ,  beatè  vivere  &  féliciter  mon*.  Cum  caput  univerfalis 
Ecclefie  Chrifti  omnia  fui  corporis  membra  caritatis  &  unitatis 
nexu  conftringi  gratuletur,  eos  nimirum  precipue  qui  abje&is 
&  negleétis  mundi  illecebris,  foli  fuperne  contemplationi  vacare 
ftudcnt ,  ampiiora  caritatis  mandata  compleéti  defiderant ,  noti- 
rlcamus  veftre  fraternitati  quod  in  noftro  Epifcopatu  eft  ordinis 
veftri  quedam  religioforum  fratrum  novella  plantatio,  fru&iflcans 


(  •  )  Bartholomaw. 
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in  domo  Domini,  Ecdefia  videlicet  Caftricienfis  cui  paterno 
affeéhi  providere,  cujufque  bonis  ftudiis  ac  proveftibus  con- 
gratulari  debemus.  Adienint  autem  fratres  prédire  Ecclefie 
noftram  prefentiam,  rogantes  obnoxius  ut  pro  eis  veftram  di- 
le&ionem  interpellaremus.  Obfecramus  igitur  veftram  caritatem 

quatinus  pro  eo  qui  Ca  eos  veftri  Ordinis  focietam 

defiderantes  fufcipiatis ,  eofdem  &  habitu ,  converfatione  & 
inftitutionibus  pro  parte  maximâ  vobis  conformes ,  amodo  ut 
Ecclefie  veftre  fratres  &  filios  prout  ordo  vefter  exigit ,  cufto- 
diatis.  Salvo  jure  Cathalaunenfis  Ecclefie  &  obedientia  quam 
nobis  noftrifque  debent  fucceflbribus.  Valete. 


Agrégation  de  SoetendaeL  N'.VTIL 
.  i  Décemb* 

jTTLdimarus  Dei  gratia  Bellevallis  minifter  humilis ,  Gervafio 
Priori  &  univerfali  Fratrum  Arroafie  Conventui ,  rraternam  cum 
dileétione  falutem.  Noverit  San&um  Matris  Arroafie  Collegium , 
quod  ego  A.  cum  omnibus  domûs  noftre  clericis  &  laïcis 
fratribus  ficut  juftum  erat ,  Ordini  Arroafie  nos  efie  fubje&os 
&  inftitutionibus  ejus  obligatos  recognovimus  &  communi  con- 
fenfu  conceflîmus ,  ipfum  quoque  Abbatem  Arroafie  Lambertum 
qui  in  capitulo  prefens  aderat,  &  focios  ejus  Johannem  Ab- 
batem &  Jacob  in  ofculo  pacis  ofculati  fumus.  Et  ne  hoc  in 
pofterum  aliquis  aufu  temerario  mutare  prefumat ,  fub  anathe- 
mate  noftri  &  fucceflbrum  noftrorum  interdiximus ,  figilli  quo- 
que noftri  atteftatione  &  Abbatis  Arroafie  corroboravimus. 
Sciendum  tamen  eft  quod  prêter  fubje&ionem  ordinis ,  nichil 
hinc  inde  exigetur ,  nifi  quod  fraterne  caritati  convenientibus 
alternatim  debetur.  AÉhim  eft  hoc  anno  Incarnati  Verbi  M.  G  LXII. 
quarto  nonasDecembris ,  prima  Dominica  adventus  Domini.  Valete. 
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X'iSL  Alexandre  III  confirme  divers  Privilèges  de  rOrdrt. 

1 1 80    OD  A 

1181.  xjLLEXander  EpKcopus  ferais  fervorum  Dei,  dileétis  filiis 
Galtero  Abbari  &  Fratribus  Sanfti  Nicholai  de  Arrovana  (âlu- 
tem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Ex  debito  Paftoralis  officii 
quod  licet  immeriri  difponente  Domino  gerimus,  religiofa  loca 
divino  cultui  mancipata  oculo  tenemor  paterne  provifionis  ref- 
picere,  &  ut  in  ipfis  Religionis  ordo  inviolabiliter  confervetur 
promptam  follicitudinein  admbere.  Quo  circa  dileéti  in  Domino 
filii ,  pro  obfervantia  Ordmis  &  ReKgionis  Monaiterii  veftri 
pro  ut  deberaus  folliciti  &  vigiles  exiftentes,  au&oritatem  iliam 
quam  in  corrigendo  ordine  veftro  predeceflbr  nofter  feiieis  me- 
moric  Papa  Adrianus  vobis  induhlt,  videlicet  (\  alia  religiofa 
Congregatio  Canonici  Ordinis  a  fubje&ione  alterius  domus  li- 
béra, fub  obtentu  majoris  religionis  veûVo  fe  collegio  fociaverit, 
ordinemque  veftrum  &  rationabiles  Ecclefie  veftre  confuetudines 
fponte  fufeeperit ,  de  cetero  fibi  rétro  abire  non  liceat  ;  &  ut 
ad  annuum  capitulum  univerfi  Abbates  in  Ecclefia  Beati  Nicho- 
lai de  Arroafia  conveniant,  quibus  alibi  conveniendi  vel  capitulum 
convocanôU  contra  antiquam  confuetudinem  inconfulto  Abbate 
Arroafienfe  facultatem  omnimodis  interdixit,  ficut  a  tempore 
ipfius  habuiflis,  ratam  habemus  &  auÉtoritate  Apoflolica  con- 
nrmamus ,  ftatuentes  ut  nulli  omnin6  hominum  liceat  hanc 
paginam  noftre  conflrmationis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  V.  kl  AugmU 
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Urbain  III  confirme  plujîeurs  Confitudons  de  l'Ordre,  &  en  jr.  x. 

établit  quelques-unes,  1 \J£ 

XJrbanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  dileôis  filijs 
Galtero  Abbati  Ecclefie  Sanôi  Nicholai  de  Arida-Gamantia  & 
ejus  Societatis  &  Ordinis  Abbatibus  &  Fratribas  tam  prefen- 
tibus  quam  futuris  regulariter  fubftituendis  in  perpetuum.  Pro- 
prium  eft  Ecclefiaftice  difciplinc  ab  illiciris  prohibere  & 
exceftuum  culpas  falubriter  refecarej  que  û  toipence  magiftro 
negligitur ,  cun&a  in  confufionem  deveniunt.  Nam  il  alter 
deftruit,  alter  edificat,  five  aliquis  propriam  fequens  voluntatem 
minuit,  alius  addit,  non  folum  regularis  ordo  diflblvitur,  fed 
etiam  perditionis  ex  hoc  materia  ininiftratur.  Cure  igitur  vobis 
fit,  dilefti  in  Domino  filii  Abbates,  ut  perfonas  diligatis, 
vitia  perfequamini  j  bom  dulces,  mali  vos  fentiant  corre&ores. 
culpe  cnim  eft  in  culpa  omnino  debitam  relaxare  vindiclamj 
&  fie  alterum  condiatur  ex  akero  ut  boni  habeant  amando 
quod  caveanc  &  mali  meruendo  quod  diligant.  Ceterum  tune 
religio  Deo  placens  dirigirur,  &  vigor  Ecclefiaftici  ordinis  in* 
diflblubiliter  confervatur  fi  ad  ejus  euftodiam  certus  modus  & 
propria  cenfura  ponatur.  Quia  igitur  per  operationem  SanéH 
Spiritus  in  Ecclefia  Sancli  Nicholai  de  Arida-Gamantia  fervor 
Canonici  Ordinis  fecundum  Bcati  Auguftini  Regulam  accepta- 
biliter  euftoditur ,  placuit  nobis  propofitum  veftrum  ad  inftar 
felicis  recordationis  Innocentii  Pape  predecefforis  noftri  .fedis 
Apoftolice  auc"toritate  firmare ,  ut  &  in  eo  firmiter  perfiftatis 
pus  exhortarionibus  commonere.  Statuimus  itaque  ut  in  Ecclefiis 
veftris  in  quibus  fratres  vitam  canonicam  profefii  degunt,  nulli 
omnino  hominum  liceat  fecundum  Beati  Auguftini  Regulam 
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ibidem  conftitutum  ordinem  commutare.  Nullus  etiam  Epifco- 
porum  futuris  temporibus  audeat  ejufdem  religionis  fratres  de 
Ecclefiis  veftris ,  Abbatibus  propriis  inviris  aut  inconfuhis ,  expel- 
lere,  nec  profeffionis  canonice  quifpiam  ex  Ecclefiis  eifdem 
aut  clauftris  audeat  fine  communi  congregarionis  permiffione 
difcedere ,  difcedentem  vero  nullus  Epifcoporum ,  nullus  Ab- 
batum ,  nullus  Monachorum  fine  communi  litterarum  cautione 
fufcipere.  Quia  vero  nonnulli  de  regulari  obfervantia  ad  regimen 
Ecclefiarum  aflumpri,  eo  fepius  per  prava  opéra  diflblvuntur 
quo  adverfus  eos  antiqui  hoftis  invidia  pernitiofius  aftutiam  fue 
fraudis  exercet,  Apoftolica  nichilominus  au&oritate  ftatuimus 
ut  fi  aliquis  Abbas  veftri  ordinis  inramis  vel  fui  ordinis  pre- 
varicator ,  five  commiflb  fibi  Monafterio  inutilis  vel  pernitiofus 
extiterit ,  nifi  a  Patre  Abbate  fecundo    tertiove  commonitus 
fuum    curaverit  emendare  deliétum ,  idem  Abbas  adjunétis  fibi 
aliis  difcretioribus  &  gravioribus  ordinis  ejufdem  Abbatibus , 
de  ipforum  confilio  &  afTenfu  eum  canonica  &  regulari  cor- 
reftione  caftjget  ;  qui  fi  eorum   fuerit   corre&ioni  rebellis , 
diftri&ione  canonica  per  te ,  fili  Galtere  Abbas ,  &  fucceflbres 
tuos,  nec  non  &  quatuor  Co-Abbates  qui  arbitri  tecum  ad 
corrigendos  exceflus  ordinis  in  generali  capitulo  ftatucntur,  fi 
/ponte  cedere  noluerit,  deponatur.  Si  quis  vero  de  judicio 
veftro  pro  culpa  fua  fuerit  de  ratione  depofitus ,  ad  Ecclefiam 
undè  afTumptus  fuerat,  vel  ad  aliam  ejufdem  ordinis  revertatur, 
ibique  fub  obedienria  Abbatis  regulariter  converfetur.  Verum  fi 
que  canonicorum  Ecclefie  lé  ad  ordinem  veftrum  de  antiftitis 
fui  confenfu   tranftulerint  veftris  inftitutionibus  informandas , 
Ecclefie  de  Arida-Gamantia  &  ordini  ficut  alias  Ecclefias  veftri 
ordinis  in  regulari  obfervantia  decernimus  fubjacere  ,  ita  ut  ad 
illam  Ecclefiam  tamquam  filie  ad  matrem  habeant  fine  refra- 
gatione  refpcftum,  in  qua  veftrum  nofcuntur  ordinem  aflumpfifTe, 
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Cum  vero  aliquis  Abbas  veftrarum  Ecclefiarum  deceflerit, 
vacans  Ecclefia  fub  Patris  Abbaris  provifione  confiftat,  ne  vide- 
licet  ex  paftorali  defe&u  grave  difpendium  patiatur,  donec  de 
ipfius  &  duorum  vicinorum  Abbatum  confilio  Abbas  alius  a 
fratribus  ebgatur ,  nifi  illa  Ecclefia  a  Pâtre  Abbate  tantum  re- 
mota  fuerit ,  ut  ipfum  fine  magno  diipendio  vocare  non  poffit* 
Si  autem  inter  fratres  Monafterii  de  fubftituendo  Abbate  fuerit 
fuborta  contenrio ,  nifi  ad  concordiam  potuerint  revocari ,  Pater 
Abbas  de  confilio  &  affenfu  Co  -  Abbatum  fuorum ,  illum  ibi 
fine  contradi&ione  preficiat  quem  approbatione  majoris  &  fa- 
nioris  partis  capituli  &  laudabilioribus  meritis  viderit  adjuvari. 
Subftitutus  vero,  ficut  moris  eft,  Diocefano  Epifcopo  prefente- 
tur  i  qui  fi  fecundo  tertiove  cum  humilitate  débita  requifitus , 
benediétionem  ei  aliqua  occafione  confèrre  diftulerit ,  ne  ipfii 
Ecclefia  intérim  fuftineat  detfimentum ,  Jiberam  ele&us  ammi- 
niftrationem  obtineat,  donec  interventu  generalis  capituli  veftri 
per  eumdem  Epifcopum  vel  Metropolitanum  fiium  five  de 
mandato  fummi  Pontificis  canonice  quod  poftulat  aflequatur  : 
benediâus  vero  de  obfervantia  ordinis  Monafterio  veftro  ficut 
fuo  capiti  cum  humilitate  refpondeat,  &  ftatuta  ejus  falubria 
fufcipiat  &  obfervet.  Ad  hec  auétoritate  prefentium  inhibemus 
ne  in  aliqua  Ecclefiarum  veftrarum  nifi  de  affenfu  capituli  ge- 
neralis vel  de  mandato  Romani  Pontificis  perfona  alterius  ordinis 
ad  Abbatis  officium  affumaturj  nec  Abbas  in  qualibet  Ecclefia 
veftri  Ordinis  iniHtuta  veftra  minuere  vel  in  détenus  mutare 
prefumat.  Preterea  vifitationem  five  circationem  annuam  Eccle- 
fiarum ipfarum  quam  tenentur  Abbates  in  generali  capitulo  de- 
fignati  prediftis  Ecclefiis  de  confuetudine  veftra  impendere, 
vobis   &  eidem  ordini ,   auftoritate  Apoftolica  confirmamus. 
Nulla  fane  perfona  Ecclefiaftica  pro  benedi&ione  vel  inthroni- 
zatione  Abbatum  veftrorum  palefridum  aut  aliquid  aliud  exigere, 
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nullus  etiam  Abbatum  veftrorum,  û  exigatur,  dare  prefumat,  quia 
&  exigenù  &  danti  nota  fimoniace  pravitatis  &  peficulum  nofci- 
tur  îmminerc  Deœrnimus  ergô  ut  nulli  omnmo  hominum  lice  a  t 
prefatas  Ecclefias  tcmcre  pertubare ,  aut  earura  pofieffiones  au- 
ferre»  vel  ablatas  retinere ,  minuere,  feu  quibus-libet  vexationi- 
bus  farigare,  fed  omnia  intégra  &  ilbbata  ferventur ,  eorum 
pro  quorum  gubematione  ac  fuftentatione  concefla  funt,  ufibus 
oranimodis  profutura ,  falva  fedis  Apoftolice  auétoritate  & 
Diocefanorum  Epifcoporum  canonica  juftitia.  Si  qua  igitur  in 
futurum  Ecclefiafrica  fecularifve  perfona  hanc  noftre  conftitu- 
tionis  paginam  fciens  contra  eam  temere  venire  temptaverit , 
fecundo  terriove  coramonita ,  nui  reatum  fuum  digna  fâtisfa&ione 
correxerit ,  poteftatis  honorifque  fut  careat  dignitate,  reamque 
Ce  divino  judicio  exiftere  de  perpetrata  iniquitate  cognoicat , 
&  a  (acratiiSmo  Corpore  &  Sanguine  Dei  &  Domini  Redem- 
ptoris  noftri  Jefu-Chrifti  aliéna  rlat,  atque  m  extremo  examine 
diftriéte  ulriorri  fubjaceat.  Cun&is  autem  eifdem  locts  Tua  jura 
fervanribus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu-Chrifti  quatinus  &  hic 
fruéhim  bone  aôionis  peTcipiant,  &  apud  diftriétum  judicem 
premia  eteme  pacis  inveniant.  Amen.  Amen.  Amen. 


Ses. 

Ses. 

Petrus. 

Paulus. 

UR 

BANUS. 

PP. 

m. 

Ad  te,  Domine  >  levavi  animam  meam. 

Ego  Urbamis ,  Catholice  Ecclefie  Epifcopus.  SS. 
f  F  go  Henricus ,  Albanenfis  Epifcopus.  SS. 
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î  Ego  Paulus ,  Preneftinus  Epifcopus.  SS. 

j-  Ego  Theobaldus,  Hoftienns  &  Velletrenfîs  Epifcopus.  SS. 

t  Ego  Johannes ,  Presbiter  Cardinalis  TT.  Sanfti  Marci.  SS. 

t  Ego  Petrus ,  Presbiter  Cardinalis  TT.  Sanfte  Sufanne.  SS. 

t  Ego  Laborans,  Presbiter  Cardinalis  Sanfte  Marie  Trans 
Tiberim,  TT.  Calixri.  SS, 

t  Ego  Pandulphus ,  Presbiter   Cardinalis  TT.  Duodecim 
Apoftolorum.  SS. 

f  Ego  Albinus ,  Presbiter  Cardinalis  TT.  Sanfte  Crucis  in 
Jerufalem.  SS. 

f  Ego  Melior ,  Presbiter  Cardinalis  San&orum  Johannis  & 
Pauli  TT.  Pagmachii.  SS. 

f  Ego  Adelardus ,  TT.  Sanfti  Marcelli  Presbiter  Cardinalis.  SS. 

t  Ego  Iacinthus  ,  Sanfte  Marie  in  ... .  Diaconus  Cardinalis.  SS. 

t  Ego  Bobo,  Sanfti  Angeli  Diaconus  Cardinalis.  SS. 

f  Ego  Oftavianus ,  Sanftorum  SergH  &  Bachi  Diaconus 
Cardinalis.  SS. 

f  Ego  Rolandus,  Sanfte  Marie  in  Porticu  Diaconus  Car- 
dinalis. SS. 

j-  Ego  Petrus ,  Sanfti  Nicholai  in  carcere  Tulhano  Diaconus 
Cardinalis.  SS. 

f  Ego  Radulphus,  Sanfti  Georgii  ad  vehim  aureum  Dia- 
conus Cardinalis.  SS. 
Datum  Vérone  per  manum  Alberti  Sanfte  Romane  Ecclefie 

Presbiteri  Cardinalis  &  Cancellarii,  EH.  nonas  Junii,  indiftione 

quartâ,  Incarnationis  Dominice  anno  M.  C  LXXXVL  Ponti- 
fie arus  verô  Domini  Urbani  Pape  EL  Anno  primo. 
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N*.  XI.  yyùe  de  l'Abbaye  de  CkatiUon ,  en  conféquenee  d'un  faux 
~n9j,  '        bnùt  qui  s'itoit  répandu  quelle  avoit  changé  d'injlituu 

Ëgo  G.  (*)  Dei  parientia  Ecclefie  Caftellionenfis  minifter 
indignus  &  Abbas,  totufque  qui  mecum  eft  Fratram  Conven- 
tus ,  cun&is  volumus  tam  futuris  quam  prefentibus  innotefcat 
quod  euro  Dominus  S.  (§)  Ecclefîe  Arroafienfis  venerabilis 
Abbas  &  univerfalis  Abbatum  Ordinis  Arroafienfis  Conventus 
fuper  Ordinis  immutatione  &  akerius  fufeeptione  falfis  pulfâti 
rumoribus,  hanc  noftram  Ecclefiam  fufpe&am  haberent,  coro- 
municato  inter  fe  confilio  W.  de  Hcnin,  W.  de  Nemore  & 
W.  de  Valencenis  ,  integerrime  opinionis  Abbates ,  ad  hanc 
miferunt  Provinciam  videre  &  confiderare  fi  opinioni  eque 
reiponderet  aétus  &  rumori  veritas  confonaret.  Habita  igitur 
fuper  his  venrilatione ,  cum  in  commune  res  deduéta  ruiflet , 
ne  prenominati  Patres  &  rantorum  virorum  reverenda  pruden- 
tia  fuper  hac  re  fufpenfa  &  dubitans  remaneret,  comrouni 
aflenfu  &  unanimi  deliberatione ,  Ordinis  Arroafie  fautores  & 
cultores  nos  eiTe  refpondimus ,  &  fecundum  infHrutiones  ipfius 
ac  régulas  prout  eas  a  venerabilibus  Patribus  noftris  hujus  noftre 
Caftellionenfis  Ecclefie  Abbatibus,  Reverendo  feilicet  Balduino 
Abbate  noftro  poftmodum  Noviomenfi  Epifcopo ,  Walderico  , 
Nicholao ,  Antelmo  &  Daniele ,  obfervatas   cognovimus  & 
obfervandas  effe  didicimus ,  ufque  in  perpetuum  viéhiros  pro- 
mifimus,  nec  alium  nos  Abbatem  ele&uros  vel  habituros  nifi 
qui  noflre  &  univerfali  Ordinis  Arroafie  communioni  fuerit 


(•)  Giraldus. 
(  §  )  Simon. 
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obnoxius  &  profeffioni ,  régule  &  inftiturioni  fubje&us.  Quod 
fi  inftantia  Epifcopi  vel  Ducis,  alteriufve  fecularis  aut  Eccle- 
fiaftice  perfone  ad  alterius  Ordinis  Clericum  in  Abbatem  eli- 

gendum  vel  promovendum  quovis  modo  nos  cogère  

voluerit ,  neminem  eligemus  aut  promovebimus  nifi  ex  generalis 
capituli  deliberaùone  &  confenfu.  Si  autem  violenter  fuerit  in- 

troduéhis.  ei  obedientie  vinculo  nos  obnoxios  red- 

demus ,  nifi  ut  fuperius  diéhim  eft ,  ex  generalis  capituli  licentiâ 
&  confenfu.  Hec  autem  omnia  nos  cunélis  diebus  vite  noftre 
pro  poffe  obfervaturos  preihto  Sacramento  omnes  unanimiter 
fpopondiraus,  &  hoc  ipfum  pofteros  noftros  &  fucceiîores 
(pondère  &  fuper  his  Sacramentum  dare  in  die  converfionis  feu 
profeffionis  cogemus,  fed  &  ut  hoc  ipfi  pofteris  fuis  faciant 
injungemus.  Univerfos  vero  hujus  noftre  conititutionis  ac  com- 
promiffionis  propofitum  ac   tenorem  infnngere  &  eliminare 
conantes  excommunicamus  &  anathematizamus  &  a  luminibus 
univerfalis  Ecclefie  fequeftramus.  Ut  autem  hec  noftre  confK- 
tutionis  pagina  illibaca  ôc  inviolata  permaneat ,  figillorum  noftro- 
rum  appenôone ,  cyrographi  mcifione  &  nominum  noftrorum 
fed  &  eorum  qui  interruerunt  fubfcriptione  ipiam  munivimus. 
S.  Willelmi  Abbatis  de  Henin.  S.  Walteri  Abbatis  de  Nemore. 
S.  Werini  Abbatis  de  Valencenis,  S.  Giraldi  Abbatis  de  Caftel- 
S.  Milonis  Prions.  S.  Hugonis  Subprioris.  S.  Reineri , 
lis,  Nurelonis,  Chnïhani  Cellerarii ,  Hugonis,  Dodonis, 
:ii  Cantons,  Hoberti,  Pétri,  Godefndi,  Rollandi,  Wal- 
derici ,  Mathei ,  Henrici ,  Huwini ,  Nicolai  Prepofiti ,  Sacerdotum. 
S.  Willelmi,  Hugonis  Succentoris ,  Garini ,  Diaconorum.  S.  Wa- 
lonis ,  Johannis ,  Rogeri ,  Baldewini  Subdiaconorum.  S.  Roberri 
Acoliri.  S.  Henrici  editui  de  Valencenis.  S.  Marfilii  Cantons  de 
Henin.  S.  Geraldi  Cellerarii  de  Nemore.  A&um  anno  Verbi 
Incarnati  millefimo  C  nonagefimo  H. 
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9  DÎcwib.  Innocent  M*  exporte  les  Archevêques  ,  Évéques  &  Abbés  Irlandois 
,a01-  de  V Ordre  d*Arrouaife  ,  à  envoyer  chaque  année 

des  Députés  au  Chapitre  générât 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei ,  venerabilibus 
Fratribus  Ardmachanenfî  &  Tuamenu*  Archiepifcopis  &  Uni- 
verfis  Epifcopis  &  dile&s  filiis  Abbatibus  ,  Prioribus  & 
Canonicis  Ordinem  Arroafienfem  in  Hibcrniâ  Profeflis  ,  falutem 
&  Apoftolicam  benedi&ionem.  Ad  Religionis  obfervantiam 
quam  cftis  fponte  Profeffi  tota  debetis  intcnrione  faragere, 
iîcque  ad  augmentationem  ipfius  animo  intendere  diligcnti  quod 
de  virtute  videamini  proficere  in  virtutem  &  gratum  exhibere 
Domino  jugiter  famulatum.  Cum  igitur  ad  corroborationem  & 
confervarionem  Ordinis  Arroanenfis  deliberatione  providâ  fît 
ftatutum  ut  ad  annuum  capitulum  ejufdem  loci  fratres  de- 
béant  convenue  ,  devotionem  veftram  rogamus  &  hortamur  in 
Domino ,  per  Apoftolica  fcripta  mandantes  quatinus  unus  fal- 
tem  veftrum  vel  duo  in  fefto  Beati  Mathei  Apoftoli  &  Evan- 
gelifte  ad  capitulum  apud  Arroafiam  accedere  non  poftponant, 
ut  confratribus  fuis  qui  prefentes  non  fuerint ,  generalis  capi- 
tuli  ftatuta  référant,  &  alia  que  pertinent  ad  augmentarionem 
Ordinis  in  Domino  exequantur.  Datum  Laterani  V  idus  Décem- 
bre, Pontificatus  noftri  anno  tertio. 


N°.Xïn.       Jean  y  Abbé  de  Saint  Mard ,  jure  obéijjànce  au  Général 
Ver*  1103. 

J  ohannes  Dei  gratia  Abbas  Sanfti  Nicholai  Tomacenfïs , 
ejufdemque  Eccleûe  Conventus,  omnibus  ad  quos  prefentis 
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pagine  noticia  pervenerit  falutem  &  orationum  fuffragia.  Uni- 
verfis  hec  legentibus   vel  audientibus   notum  facimus  quod 
cum  bone  memorie  Domnus  Cerardus  Ecclefie  noftre  quondam 
Abbas  de  aflënfu  Capituli  fui ,  obtentu  majoris  religionis  & 
confilii  fe  ad  focietatem  Ordinis  Arroafie  tranftuliflet ,  tam 
ipfi  quam  fucceflbres  eorum  ufque  ad  tempora  noitra  annualis 
Capituli  ftatuta  generalia  au&oritate  Romanorum  Pontificum 
confirmata ,  circatores  etiam  &  alias  Ordinis  ob/ervantias  cum 
débita  devotione  fufceperunt  &  fideliter  obfervaverunt.  Nos 
vero  Ieviori  fpiritu  ducli ,  Abbati  Arroafie  &  circatoribus  Ordi- 
nis ad  nos  ex  more  deftinatis  in  quodam  adventu  fuo  debitam 
reverentiam  non  exhibuimus  ,  unde  inter  nos   &  Abbates 
Ordinis  difcordie  &  diflênfionis  fufcitavimus  occafionem.  Poil 
modum  vero  faniori  quam  prius  acquiefcentes  confilio  ,  de 
affenfu   Domini  Gofluini  Venerabilis  tune  ele&i  Tornacenfis 
&  ejufdem  Ecclefie  Capituli  partes  fuas  amicabiliter  interpo- 
nentium  ,  in  prefentia  Domini  Roberti  tune  Abbatis  Arroafie 
&  quorumdam  Abbatum  Ordinis  conceflimus  &  fub  afier- 
tione  veritatis  aflirmavimus ,  nos  in  perpetuum  obfervaturos 
générales  Ordinis  obfervantias ,  ficut  in  aliis  Ordinis  obfervatur 
Ecclefiis ,  cum  eas  intellexerimus  ,  ut  predi&um  cft ,  a  prede- 
ceflbribus  noftris  tra&u  longifltmi  temporis  obfervatas,  injunfta 
nobis  de  tranfafta  tranfgreffione  penitentia.  In  ele&ione  etiam 
noitra  tenebimur  duos  Abbates  Ordinis  quos  habere  poterimus 
accerfire,  &  de  eorum  confilio  in  ea  fecundum  Ordinis  inlH- 
tuta  procedere. 
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N*iio4V'  Les  ^bé  &   Religieux  de  Chaînées  promettent  de  maintenir 
1205.  che{  eux  VInflitut  d'Arrvuaife. 

M  ilo  Dei  permiflione  Ecclefie  SanÔe  Marie  de  Caftriciis 
diéhis  Abbas ,  totumque  ejufdem  Ecclefie  capitulum ,  univerfïs 
prefentibus  &  futuris  conftans  haberi  volumus  &  ratum  quod 
cum  in  Ecclefia  noftra  a  prima  fua  fundatione  ufque  ad  tem- 
pora  noftra  Ordo  Arroafie  &  ejufdem  Ordinis  confuetudines 
obedienter  &  abfque  contradi&ione  recepte  fint  &  obfervate , 
nos  quoque  predi&i  Ordinis  inftituta  &  obfervariones  &  à 
nobis  toto  tempore  vite  noftre  obfervanda  effe  decernimus, 
&  pofteris  noftris  ut  ea  nichilominus  immutabiliter  obfervent , 
quanta  pofTumus  injunétione  mandamus.  Ne  igitur  aliquo  cafu 
aut  alicujus  perfuafu  nos  vel  Pofteri  noftri   à  confortio  & 
unitate  Ordinis  prediéH  recedere  aliquo  in  futurum  tempore 
temptaremus,  ut  pote  qui  ab  aliis  Ecclefîis  ejufdem  Ordinis 
longe  remoti  fumus ,  communi  affenfu  &  coniîlio  tac"Ks  Sacro- 
fanéris  Evangeliis  à  majore  ufque  ad  minorem  Sacramentum 
preftitimus   quod  prediérum  Ordinem  Arroafie  nunquam  in 
Ecclefia  noftra  pateremur  immutari  j  fed  habitum  &  mores  fe- 
cundum  quod  vel  a  Predecefforibus  noftris  accepimus  vel  per 
Generalis   Capituli  ftatuta  mandatum  fuerit,  omni  firmitate  in 
perpetuum   faceremus  obfervari.  Et  ne  aliquis  noftrum  tam 
prefentium  quam  futurorum  perturbare  prefumeret ,  R.  (  *  )  Abbas 
Arroafie   ceterique   Abbates  Ordinis    qui  prefentes  aderant, 
quorum  nomina  fubfcripta  funt ,  auftoritate  Domini  Pape  & 
totius  Ordinis  fententiam  excommunicationis  pertulerunt ,  fîngulis 

(  •  )  Robertu*. 

etiam 
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eriam  facerdotibus  ex  nobis  fimiliter  excommunicantibus ,  cete- 
rifque  inférions  ordinis  amen ,  amen ,  fiât,  fiât,  refpondentibus. 
No  mina  autem  tam  Abbatum  quam  Canonicomm  tam  noftro- 
rum  quam  aliorum  qui  interfuerunt,  hec  fiint.  Dominus  Abbas 
R.  Airoafie.  D.  B.  ( * )  Hinniaci.  D.  S.  (S)  Abbas  de  SanéK 
Eligii  Fonte.  D.  P.  (f)  Abbas  Sanéti  Crifpini  de  Caveâ.  D. 
J.  (  <f  )  Abbas  de  Phalempin.  Odo  Canonicus  Arroafie.  B. 
Canonicus  de  Henin.  G.  &  P.  Canonici  de  Sanfti  Eligii  Fonte. 
Ph.  Canonicus  de  Phalempin.  P.  Prior  de  Caftriciis.  Johannes. 
Item  Johannes.  Hubertus.  Autbertus.  Matheus.  Herbertus.  Ace- 
linus  :  Sacerdotes.  Winibertus.  Willelmus.  Werricus  :  Diaconi 
Johannes.  Gobertus.  Hugo.  Odo.  Radulfus  :  Subdiaconi  $  & 
alii.  Aftum  anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  CC.  quarto. 
Menfe  Januario. 


Hémard  ,  Êvique  de  Soijfons ,  dipofe  F  Abbé  de  Saint  /d^sr^y^^j^g 
nommé  Henri  &c. ,  &  donne  un  A3e  de  non 
préjudice  au  Général* 

Haimardus  Dei  gratiâ  Sueffionenfis  Epifcopus  omnibus  hec 
vifuris  in  perpetuum.  Noverint  univerfi  quod  cum  inter  Cano- 
nicos  San&i  Leodegarii  Sueffionenfis  &  Henricum  Abbatem 
tune  ejufdera  loci  diflentio  ruiflet  exorta,  nos  ad  eundem 
locum  accedentes ,  vocatis  nobifeum  vins  prudentibus ,  ipfum 
H.  de  confilio  eorumdem  ipfo  volente  amovimus}  L.  (*) 


(  *  )  BalduintM. 

(  §  )  Simon. 

(  t  )  Petrus. 

(<0  Johannes  de  Lille. 

(  *  )  Lambertum. 

Iii 
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Priorem  San&i  Crifpini  in  Caveâ  ibidem  inftituentes ,  Pâtre 
Abbate  Arroafie  ne  que  vocato  ,  neque  prefente.  Hoc  autem 
idem  Pater  Abbas  egrè  ferens ,  de  nobis  graviter  eft  con- 
queftus  quôd  fuper  hoc  ei  extiteramus  injuriofi  ,  &  quod  hoc 
idem  contra  Ordinis  inftituta  &  dignitatem  fuam  feceramus. 
Poftea  verô  eodem  Pâtre  Abbate  ad  Ecclefiam  San6~ti  Leode- 
garii  accedente  &  de  nobis  conquerente ,  ei  quod  feceramus 
ex  devotione  &  humilitate  pro  bono  pacis  emendavimus  ,  & 
a  capitulo  ejufdem  Ecclefie  fibi  in  prefentiâ  noftrâ  fimiliter 
fuit  emendatum  ,  ita  ne  fa&um  noftrum  ei  vel  Ordini  preju- 
dicium  in  pofterum  poflet  generare ,  &  inde  Htteras  noftras 
teftimoniales  ei  duximus  conferendas. 


N'.  XVI.  Jaques  &  Bafoches  ,   Évéque  de  Soijfons ,    donne   à  CAbbi 
Déc.  1213.     d'Arrouaife  Jean  II ,  des  Lettres  de  non-préjudice ,  à  t occafion 
d'une  commijfwn  quil  en  aroit  reçue  de  préfider  à  CéleSion 
d'un  Abbé  de  Saint  Crépin-en-Chaie. 

Jacobus  Dei  gratiâ  Sueflionenfis  Epifcopus,  omnibus  prefentes 
lifteras  infpefturis  falutem  in  Domino.  Noverit  univerfitas  veftra 
quod  Reverendus  Pater  in  Chrirto  J.  (  *  ) ,  Abbas  Ecclefie 
San£ti  Nicolai  de  Arroafiâ  commifit  nobis  vices  fuas  in  eleétione 
Abbatis  inftituendi  in  Ecclefiâ  beati  Crifpini  in  Caveâ  Sueffio- 
nenfis,  poft  refignationem  L.  tune  temporis  ejufdem  Ecclefie 
Abbatis ,  ita  tamen  quod  in  pofterum  de  Abbate  fubftituendo 
difte  Ecclefie  vel  Ordini  aut  privilegiis  Ordinis  nullum  preju- 
dicium  generetur ,  quominùs  cum  opus  fuerit ,  diéta  Ecclefia 
de   eligendo    Abbate    fecundum   jura   &  privilégia  Ordinis 


(  •  )  Johannes. 
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Iiberam  habeat  facultatem.  Poterimus  etiam  eligere  idoneam 
perfonam  de  Ordine  Beati  Auguftini  de  aflenfu  dicli  Abbatis 
Arroafienfis  ,  fine  prejudicio  Ordinis  in  pofterum  ,  dummodo 
perfona  ele&a  aflumat  iibi  habitum  Arroaiîe  antequam  ejus 
ele&io  confirmetur ,  &  promittat  fe  ftatuta  di£H  Ordinis  firmiter 
obfervare.  Poterimus  etiam  vice  difti  Abbatis  in  hâc  eie&ione 
uti  quoad  ufque  ifta  vice  de  perfonâ  idoneâ  Ecclefie  provi- 
derimus  memorate.  Aétum  Sueffione,  anno  Domini  M.  CC 
vicefimo  tertio ,  menfe  Decembri. 


Grégoire  IX  ordonne  la  Réforme  de  f  Ordre  ;   6**  nomme  des  N„ 

Commiffàires  pour  préfider  au  premier  Chapitre.  7  Avril 

G -33. 
regorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  dile&is  filiis. . .  . 
Abbari  Aroafienfi  &  univeriis  Coabbatibus  ejus  Aroaiîenns 
Ordinis  falutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Non  abfque 
mentis  amaritudine  memoramur  quod  ohm  Ordinis  veftri  fancla 
plantatio  &  vinea  gratiofa  ,  dante  Domino  incrementum  , 
longé  latèque  palmites  fuos  extendens ,  flores  odoris  produxit 
&  fruftus  protulit  honeftatis;  nunc  autem  ab  illâ  fanôâ  obfer- 
vatione  ufque  ade6  dicitur  declinatum  ,  quod  omnes  tam 
Preiati  quàm  fubditi  déclinantes  inutiles  funt  efTe&i ,  nullo 
qui  bonum  faciat  exiftente,  ita  quod  ferè  nulla  vel  pauca  in 
ordine  ipfo  religionis  veftigia  remanferunt  j  dum  unufquifque 
ambulans  juxtà  defideria  carnis  fue ,  clauftrum  clauftralis  infran- 
git  tranfgreffor ,  legem  dampnat  honefti ,  inobediens  obedientie 
jugum  folvit,  &  totius  religionis  violât  dampnabiliter  difcipli- 
nam  :  qui  ficut  ftercus  terre  contemptibiles  jam  effeéti ,  Prclati 
fc  ipfos  non  corrigunt ,  fubditos  non  caftigant  ,  peccatum 
fuum  ficut  fodoma  predîcant,  nec  abfcondunt,  fa&i  ruina  & 
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laqueus  populorum.  Companentes  igirar  ex  intime  cordis  fuper 
attririone  prevalidâ  quâ  fient  lagena  figuli  funt  attriri ,  de 
quâ  vas  non  invenitur  in  quo  portetur  ignicums  de  incendio 
caritaris  aut  aque  modicum  fapientie  felutaris ,  univerfitati 
veftre  per  Apoftolica  feripta  mandamus  quarinus  facientes 
générale  capitulum  juxta  anriquam  Ordinis  memorati  confuetu- 
dinem  celebrari  ,  ea  que  ibi  fuerint  pro  reformarione  Ordinis 
&  obfervantiâ  regulari  providâ  deiiberatione  ftatuta  &  vos 
ipfi  fervetis  &  faciatis  ab  aliis  inviolabiliter  obfervari ,  ita 
quod  poflliis  exindè  in  retributione  juftorum  eterna  premia 
confequi  ,  &  à  nobis  de  obedientiâ  meritô  commendari ,  cum 
intentionis  noftre  nequaquam  exiftat  circà  premiflâ  impunitos 
relinquere  tranfgre  flores ,  provifo  prudenter  uc  premiflà  omnia 
faciatis  taliter  emendari  quôd  aliquid  negligentie  veftre  imputari 
non  poflet,  feientes  quod  dileéHs  filiis  SanéH  Jacobt  de 
Ordine  predicatorum  &  San&e  Catherine  Ordinis  de  Vaîlefco- 
larum  Prioribus  &  Fratri  Johanni  de  Senoms  Canonico  San6H 
Viôoris  Parifienfis ,  noftris  damus  litteris  in  mandatis ,  ut  ipfi 
ad  primum  Capitulum  perfonaliter  accedentes  corrigant  & 
reforment  que  in  eodem  ordine  correâionis  &  reformationis 
officio  noverint  indigere,  contra  di&ores  &  rebelles  per  cen- 
furam  ecclefiafticam ,  fublato  appeHationis  obftaculo,  compef- 
cendo.  Datum  Reati  VII  idus  Aprilis ,  Ponttâcatûs  noftri  anno 
fexto. 

W.yym. Innocent  IV  accorde  à  l'Abbé  d'Arrouaife  le  droit  d'obliger 
"«r*         P**"  b  vou         Cenfures  à  Vobfcrvance  des  Statuts 

de  l'Ordre. 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fervru  m  Dei ,  dilefto  fflio.^ 
Abbati  Arroafie  Ordinis  SanéH  Auguftini  Attrebatenfis  Diocefïs 
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ûlutem  &  Apoftolicam  beitedi&onefa.  Cx^û  Monafterium  tuum 
fore  proponas  originale  Ordinis  tui  capud ,  qui  dame  Domino 
defuper  increraentum ,  plantarionis  fue  palmites  in  divertis  mundi 
partibus  propagavit,  ut  ejufdem  Ordinis  propagines  rigare 
ftudeas  &  fovere  qui  ejus  Pater  Abbas  exiftis,  tue  videtur 
foUicttudini  potiffimum  convenire.  Hinc  eft  quod  tibi  auôoritate 
prefentium  indulgemus  ut  Abbates,  Priores,  Canonicos ,  & 
quoslibet  Ordinis  tui  proreflos  ad  obfervanda  iàlubria  Ordinis 
ejufdem  ftatuta  valeas  ,  prout  fecundum  Deum  expedire  videris , 
coartare,  contradiftores  per  cenfuram  Ecclefiafticam  appellatione 
poftpoûtâ  compefcendo.  Nulli  erg6  oxnnino  hominum  Jiceat 
hanc  paginam  indulgenrie  noftre  conrringere  vel  ei  aufu  terne- 
rano  contraire»  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit  in* 
dignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni  II H 
idus  Novembris,  Pontûicatûs  noftri  anno  o&avo. 


Alexandre  IV  confirme  une  Confluudon ,   touchant  U  mime  ir.XTx. 
droit  y  partie  par  U   Cardinal  de  Sainte  Sabine ,  aoJuio 
Hugues  de  Saint  -  Cher. 

Alexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  dile&o  fUio 
Abbati  Arroaiîe  Ordinis  SanéH  Auguftini  Attrebatenfis  Diooefis 
fâiutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Petitio  tua  nobis  exhi- 
bita  continebat  qu6d  cum  felicis  recordationis  Innocentius 
Papa  predeceflbr  nofter  compeLlendi  Abbates,  P  nores ,  Cano- 
nicos, Converfos,  &  quoflibet  Ordinis  tui  proreflos  per  cen- 
furam Ecclefiafticam  ut  ftatuta ,  correétiones  &  diffimtiones , 
que  in  generali  ejufdem  Ordinis  capirulo  fiunt,  obiervent,  ribi 
ut  Patri  Abbati  diôi  Ordinis  conceffiflêt  per  fuas  Jitteras  iiberam 
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faeultatem  ,  tandem  fuper  hoc  inter  te  ex  parte  unâ  & 
diffini  tores  ipfius  capituli  pro  fe  ac  Coabbatibus  tuis  prefati 
Ordinis  ex  altéra  orta  materia  queftionis  dilectus  filius  nofter 
H.  TT.  Sanéte  Sabine  presbiter  Cardinalis  tune  per  partes 
illas  tranfitum  faciens,  de  confenfu  partium  ordinavit  ut  diffi- 
nitores  ipfi  duos  ex  eis  fingulis  annis  eligerent  qui ,  per  fe  vel 
per  alios  à  di&is  difHnitoribus  fubrogatos,  Ci  predi£H  duo  dé- 
cédèrent vel  intereffe  non  poflent ,  in  hoc  procédèrent  una 
tecum  :  nos  igitur  ejufdem  Cardinalis  &  tuis  fupplicaûonibus 
inclinati ,  ordinationem  hujuimodi  ratam  habentes  &  gratam  , 
illam  auétoritate  Apoftolicâ  confirmamus  &  prefentis  feripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  ergô  omninô  hominum  liceat 
hanc  paginam  nolrre  confirmationis  infringere  vel  ei  aulu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Anagnie  XII 
kalendas  Julii ,  Pontificatûs  noftri  anno  primo. 


N>'jSf-  //  approuve  un    Règlement  du   même  Cardinal,  concernant  la 
1255.  répartition  des  frais  occajionnès  parla  pourfuite 

des  affaires  communes  de  l'Ordre, 

A-lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dileclo  fllio 
Abbati  AiToafie  Ordinis  Sanfti  Auguftini  Atrebatenfis  Diocefis 
falutem  &  Apoftolicam  benedi&ionem.  Cum  faut  te  intimante 
accepimus  in  Monafterio  tuo  générale  Abbatum  Ordinis  tui 
capitulum  à  tempore  cujus  non  exiftit  memoria  confueverit 
annis  fingulis  celebrari  ,  quidam  Abbates  &  Conventus  tui 
Ordinis  contribuere  in  expenfîs  que  interdum  fiunt  pro  com- 
muni  utilitate  ipfius  Ordinis  indebitè  contradicunt ,  nos  igitur 
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dileôi  filii  noftri  H.  TT.  San&e  Sabine  Presbiteri  Cardinalis 
&  tuis  fupplicationibus  inclinati ,  compellendi  monitione  pre- 
per  cenfuram  Ecclefiafticam ,  appellatione  remotâ,  di&os 
Abbates  &  Conventus  ut  in  expenfis  ipfis ,  ut  tenentur ,  con- 
tribuant fêcundum  proprias  facultates ,  tibi  &  duobus  de 
diffiniroribus  difti  capituli  annis  (ingulis  propter  hoc  in  di&o 
capitulo  ab  ipfius  capituli  diffinitoribus  eligendis ,  prout  id 
noftrum  fpettat  officium ,  concedimus  auftoritate  prefentium 
liberam  facultatem,  non  obftantibus  fi  aliquibus  quod  interdici, 
fufpendi  &  excommunicari  non  poflint,  a  fede  Apoftolicâ  eft 
indultum,  &  conftitutione  de  duabus  dietis  editâ  in  Concilio 
generali.  Datum  Anagnie  XII  kalendas  Julii ,  Pontifkatûs  noftri 
anno  primo. 


//  confirme  un  autre  Règlement  du  même   Cardinal  de  Sainte  N*.  XXI. 
Sabine ,  touchant  le  pouvoir  accordé  à  CAbbé  d'Arroueùfe  par  *J2"Jn 
Innocent  IV ",  de  vifiter,  corriger,  de  punir  les  RéfraSaires 
par  les  Cenfures  &c. 

A  lexander  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dilefto  fUio..... 
Abbati  Arroafie  Ordinis  San&i  Auguftini ,  Atrebatenfis  Diocefis , 
falutem  &  Apoftolicam  benediéHonem.  Petitio  tua  nobis  exhi- 
bita  continebat  quod  cum  felicis  recordationis  Innocentius 
Papa  predeceflbr  nofter  vifitandi  Monafteria  tui  Ordinis  & 
corrigcndi  que  in  eis  corrigenda  eflênt  &  compefcendi  con- 
tradi&ores  per  cenfuram  Ecclefiafticam ,  appellatione  remotâ  , 
tibi  ut  Patri  Abbati  cjufdem  Ordinis  concefluTet  per  fuas  litteras 
liberam  facultatem ,  tandem  fuper  hoc  inter  te  ex  parte  unâ 
&  difhnitores  tui  generalis  capituli  pro  fê  ac  Coabbatibur 
tuis  ejufdem  Ordinis  ex  alterâ  ,  orta  materia  queftionis ,  dile&us 
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filius  nofter  H.  TT.  Sandc  Sabine  Presbiter 
per  partes  illas  tranfirum  raciens  de  conTenfn  parthim 
ut  diffinitores  ipfi  duos  ex  eis  (îngulis  annis  ebgerent  qui  una 
tecum  per  fingulos  armos  dicta  Monafteria  vilît axent  prout  in 
îpfîus  Cardinalis  litteris  confe&is  ex  inde  dîcttur  pienius  conti- 
neri.  Nos  igitur  ejufdem  Cardinalis  &  tuis  fupphcatiombus 
inciinati ,  ordinationem  hujufmodi  ratam  habentes  &  gratam  , 
illam  au&oritate  Apoitolicâ  confirmamus  &  prefentis  feripri 
Patrocinio  çommunimus.  Nulli  ergô  omnino  nominum  hceat 

hanc  paginam  noftre  confirmarionis  infringere  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  preiumpferit, 
indfgnarionem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Anagnie  XII 
kalendas  Julii ,  Pontincatûs  noftri  armo  primo. 


XXTT.  //  approuve  un  Règlement  porté  par  les  Cardinaux  de  Saint 
i2;7.       Laurent  &  de  Sainte  Sabine  &  par  tÊvêque  de  Tufculum9 


fur  Cufage  des  Viandes  dans  les  RéfeSoires  de  Ï  Ordre* 


Au 


«EX and  er  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  dilectis  filiis 
Abbati  Arroafie  ipfîufque  Coabbatibus  &  Conventions  univerfis 
Ordinis  Arroafie  falutem  &  Apoftolicam  benedictionem.  Illa 
falubris  eft  &  Apoftolico  digna  favore  decifio  jurgiorum ,  que 
intervenit  pace  mutuâ  inter  partes  vel  pacifias  intercedentibus 
honeftè  conciliât  diflidentes  ;  per  hanc  enim  (inceriùs  conva- 
lefcit  caritas  vulnerata  litigio,  &  difpofirioni ,  ad  quam  con- 
fenfu  quis  ducitur ,  libentiùs  acquiefeit.  Sanè  cùm  tu ,  rlli 
Abbas  &  Diffinitores  tui  Ordinis,  duxiiTetis  fuper  ftatuto  de 
efu  carnium  in  refectorio  au&orirate  Apoftolicâ  ordinandum  , 

ut  Conventus  quilibet  di&i  Ordinis  ter  in  ebdomadâ  carnibus 

• 

m 
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m  refe&oriis  vefci  poflent ,  mutandi ,  corrigendi  &  addendf 
refervatâ  vobis  mchilominùs  poteftate ,  dileéri  filn.  . .  •  SanÉK 
Leodegarii ,  Sancri  Crifpini  in  Cavea  Sueffionenfis , . . . .  San£H 
Eb'gii  Fontis  , . . . .  de  Caftellione  &  de  Caftriciis  Abbates , 
eoramque  Convenais  &  alii  adhérentes  eifHem  prefati  Ordinis, 
metuentes  ordinationem  ipfam  per  reietvationem  hujufmodi 
poffe  in  détenus  immutari,  oitâ  fuper  hoc  inter  te  Abbas  & 
diffinitores  ipfos  ex  parte  unâ ,  &  eofdem  Abbates  &  Con- 
ventus  ac  adhérentes  ex  alterâ ,  materia  queftionis ,  ad  fedem 
Apoftolicam  recurrerunt.  Porr6  venerabiiis  F  rater  nofter  O. 
Tufculanus  Epifcopus  &  dilecli  filii  noftri  J.  tr.  Sancri  Lau- 
rentii  in  Lucina  &  H.  tt.  Sanfte  Sabine  presbiteri  Cardinales, 
pacis  &  concordie  veftri  Ordinis  amatores ,  attendentes  quôd 
cariras  veftra  hujufinodi  poterat  faueiari  diflidio  ,  &  Ordo 
ipfe  irreparabilem  fubire  fcifluram ,  obtentâ  ordinandi  fuper  hoc 
pro  toto  eodem  Ordine  à  nobis  vive  vocis  oraculo  plenariâ 
poteftate,  hujus-modi  poteitatis  auétoritate  de  confenfu  & 
voluntate  procuratorum  partium  in  hâc  parte ,  providé  ac  (aJn- 
briter  ordinarunt  prout  in  litteris  inde  confettis  &  ipforum 
Epifcopi  &  Cardinalhim  figillis  nrunitis ,  quarum  tenorem  pre- 
fentibus  de  verbo  ad  verbum  inferi  recimus ,  pleniùs  perfpexi- 
mus  contineri.  Nos  igitur ,  quod  fuper  hoc  ab  eifdem  Epifcopo 
&  Cardinalibus  faétum  eft  ratum  &  finnum  habentes ,  ac  de- 
rectum  fi  quis  in  eo  ex  quacumque  caull  extirit  fupplentes 

de  pienitudine  poteitatis  ,  vobifque  mchilominùs  ne  contra 
ordinationem  ipfam  futuris  venire  temporibus ,  quomodolibet 
valeatis ,  perpetuum  (ilenrium  imp orientes ,  id  auctoritate  Apofto- 
licâ  confirmamus  &  prefentis  fcripti  Patrocinio  communimus. 
Ténor  autem  litterarum  ipfarum  talis  eft  :  Univerfis  prefentes 
litteras  infpecruris ,  Oddo  Tufculanus  Epifcopus ,  Fratres  J.  tt. 
Sancti  Laurentii  in  Lucinâ  &  H.  tt.  Sanfte  Sabine,  miferarione 
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divinà  Presbitcri  Cardinales,  falutem  in  Domino.  Univcrfitati 
vcftre  fignificamus  quod  cum  inrer  Abbatem  Arroafie  & 
ejufdem  Ordinis  diffinirores  ex  unâ  parte  ,  ac  San&i  Le  ode- 
garii ,  Sanfti  Crifpini  in  Caveâ  Sueffionenfis  ,  SanéK  Eligii 
Fonds ,  de  Caftcllione  ,  de  Caftriciis  Abbates  ,  &  eorum  Con- 
ventus  Ordinis  Arroafie  ex  alcerâ ,  fuper  (iatuto  de  efu  camium 
in  refeÉtorio  verterctur  materia  queiHonis,  eo  videlicet  quod 
Abbas  Arroafie  &  dimnitores  predi&i  au&oritate  cujufdain  lit- 
ière quam  à  fede  Apoftolicâ  obtinuerant ,  fuper  hoc  ordinarunt 
ut  Conventus  dic"H  Ordinis  ter  in  ebdomadâ  carnibus  in  refe- 
ftorio  vefci  poflent ,  mutandi ,  corrigendi  &  addendi  retinentes 
fibi  nichilominus  poteftatem ,  fuper  retentione  quoque  antedi&â 
metucntes  predi&i  Sueflionenfes  &  alii  fibi  adhérentes  ne  Ahbaâs 
Arroafie  ac  dimnitorum  ipforum  ordinatio  in  détenus  mutaretur, 
ad  fedem  duxemnt  Apoftolicam  recurrendum.  Perpendentes 
îtaque  quod  difcordia  hujus  modi  cedere  poterat  in  plurimorum 
fcandalum  ac  non  modicam  non  folum  predi&orum  verum- 
etiam  totius  Ordinis  lefionem ,  diélarum  partium  procuratoribus 
impetrare  altero  contra  alterum  mutuo  faragentibus ,  convocaris 
perfonaliter  coram  nobis,  obtenta  primitus  à  Domino  Papa 
ordinandi  fuper  hoc  inter  partes  pro  univerfo  ordinc  plenahâ 
poteftate  ,  ipfos  ad  hoc  induximus  ut  de  eorum  voluntate  & 
affenfu ,  auôoritate  Domini  Pape  previâ ,  fuper  ordinarione 
hujufmodi  pro  corn  muni  utilitate  totius  Ordinis  duratura  per- 
pétue tractaremus»  Quibus  prefenribus  &  con/êntientibus  ,  eadem 
auâoritate  propter  infolentias  que  circà  efum  carnium  in 
cameris  fieri  primitus  dicebantur ,  ordinavimus  in  hune  modum, 
quod  omnes  Conventus  dien'  Ordinis  cotidie  in  refe&oriis 
comedant ,  &  tribus  diebus  in  ebdomadâ  exclufis  laicis  fecu- 
laribus  vefeantur  femel  in  die  camibus  in  eifdem.  Singulî 
veto  Abbates  ipfius  Ordinis  m  Dedicatione  Ecclefie  fue,  in 
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fefto  Sanéti  Auguftini ,  in  majoribus  fèftis  fan&orum  proprio- 
rum  in  quorum  honore  ipforum  Monafteria  funt  fundata , 
poffint  fuperaddere  quartum  diem,  ilngularibus  etiam  Canonicis 
&  Converfis  poffint  per  fe  vel  per  alium  dare  licenriam 
extra  refe&oria  comedendi  quo riens  viderint  expedire.  Nolumus 
autem  quôd  per  predi&am  Ordinationem  Abbati  Arroafîe  aut 
aliis  Abbatibus  &  Convenribus  ejufdem  Ordinis  in  aliis  capi- 
tulis  in  hâc  ordinatione  non  contentis,  aliquod  prejudicium 
generetur  $  neve  igitur  ordinatio  hujus  modi  propter  procura- 
toruro  ipforum  infufficientiam  ,  mandatorum  aut  fufpenfionis 
vel  excommunicationis  fententie  objeôura  fîve  exceptionem 
aliam,  patiatur  aliquam  calumpniam  in  futurum,  nos  à  Domino 
Papâ  obrinuimus  ut  defe&um  ipfum  &  infufficientiam  miferi- 
corditer  adimpleret ,  perfonis  diéti  Ordinis  imponendo  perpe- 
tuum  fUennum  ne  contra  Ordinationem  ipfam  audeant  aliquid 
futuris  temporibus  attemptare.  In  cujus  rei  teftimonium  & 
perpetuam  nrmitatem  prefentes  litteras  fieri  fecimus  &  noftro- 
rum  llgillorum  munimine  roborari.  Datum  Viterbii ,  anno  Domini 
M.  CC.  LVO.  menfe  Junii,  in  vigiliâ  Beati  Johannis-Baprifte , 
Ponrificatûs  Domini  Alexandri  Pape  im  anno  tertio.  Nulli 
erg6  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noirre  fuppletionis 
&  confirmationis  mfringere,  vel  ei  aufu  temerano  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit ,  indignationem 
Omnipotentis  E>ei  &  Beatorum  Pétri  &  PauK  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  V.  kalendas  Julii , 
Pontiûcatûs  noftri  anno  tertio. 
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XXIII.  Rainant,  Êvêque  de  Paris,  Commijjaire  du  Saint  Siège,  infirme 
aj8.         un  Décret  porté  dans  un  Concile  de   Saint  -  Quentin  par 

l* Archevêque  de   Rheims  &  fet  Suffraganu  9  concernant  la 

fupprejjion  de*  Converfu  de  t  Ordre. 


R, 


.egin aldus  miferatione  divinâ  Parifienns  Ecclene  miroiter 
indignus ,  univerns  prefentes  litteras  infpeéturis  falutem  in 
Domino.  Univerûtati  veÛre  notum  facimus  qu6d  nos  olim 
litteras  Domini  Pape  bullatas  recepimus  in  hcc  verba  :  Alexan- 
dcr  Epifropus  fcrvus  fervorum  Dei ,  venerabili  Fraîri  Epifcopo 
Panûenû  fclutem  &  Apoftolicam  benedictionem.  Iimnuarunt  nobis 
olim  dileâi  filii  Abbas  Arroafie,  ejufque  Coabbates  &  Con- 
venrns  univerfi  Ordinis  Arroaûe,  quôd  licet  per  reformatores 
ipfîus  Ordinis  a  fede  Apoftohcâ  deputatos  providâ  fuiflet 
deliberatione  fia  tut  um  ut  nulla  mulier  de  cetero  in  converfam 
in  ordine  reciperetur  eodem ,  pro  eo  quod  Ordo  ipfe  non 
modicum  per  receprionem  deformabatur  earum  ,  idque  fuiflet 
poftmodum  per  fedem  Apoôolicam  confirma tum  ;  venerabilis 
Frater  nofter  Archiepifcopus  Remenus  loci  Metropolitanus  , 
ejufque  Sufiraganei  motu  proprio  ftatuerunt  ut  in  omnibus 
Eccleiiis  feu  locis  ejufflem  Ordinis  loco  Religiofarum  mulienun 
que  in  eis  deceflerant ,  vel  quas  m  poûerum  mon  con- 
tingeret,  fubrogentur  ad  arbitrium  Dyocefanorura  Ecclefia- 
rum  &  locorum  ipforum  Canonici  Regulares.  Verùm  fuggeûo 
nobis  pro  parte  Abbamm  &  Conventuum  prediftorum  quôd 
ftatutum  hujufmodi  effet  edirum  in  fotius  prefati  Ordinis 
lefionem  non  modicam ,  prefertim  cum  in  Ecclefiis  &  locis 
eorum  non  fit  defeéhis  aliquis  fervitorum ,  nos  tandem  eorunv» 
dem  Abbatum  &  Conventuum  Aipplicationibus  inclinati ,  ftatutum 
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ipfum  per  diftos  Archiepifcopum  &  Suffraganeos  taliter  edirum 
carere  viribus  decernences,  eifdem  Abbatibus  &  Conventibus 
&  fingutis  eorum,  ne  pretextu  ftaruti  prefati  loco  ipfarura 
Converfarum  que  jam  decefferant  vel  quas  in  pofterum  mon 
contingeret  teneantur  regulares  Canonicos  fubrogare,  per  noftras 
titreras  duximus  indulgendum  ;  excommunicationis  ,  fufpeniionis 
&  interdifti  fententias  fi  que  in  eos  vel  in  aliquem  ipforum 
per  di&os  Archiepifcopum  &  Suffraganeos  occafione  hujus 
fbrfitan  funt  prolate,  vel  de  cetero  fieri  contingeret,  decer- 
nentes  irritas  &  inanes.  Cumque  Procuratores  di&orum  Archie- 
pifcopi  &  Epifcoporum  in  audientiâ  publicâ  contradixùTent 
titteris  memoraàs,  demum  dile&us  filius  nofter  H.  tt.  San&e 
Sabine  Presbiter  Cardinalis  quem  fuper  hoc  dedimus  partibus 
auditorem,  allegationibus  utriufque  partis  auditis  de  fpeciali 
mandato  noftro  taliter  ordinavit ,  quôd  û  prefati  Archiepifcopus 
&  Suffraganei  vel  eontm  aliquis  diftum  (tatutum  confentien- 
tibus  Abbatibus  fupradi&is  ruifle  factura,  vel  eos  illud  ratum 
habuifte ,  coram  te  infra  rerminum  trium  menfium  à  te  ipfis 
prefigendum,  probaverint,  tu  litteras  ipfas  quas  tibi  à  partibus 
prefentari  precipit ,  cafTare  procures,  ac  alias  litteras  ejufdem 
tenons  décernas  nichilominus  carere  robore  nrmitatis,  alioquin 
pretatas  litteras  in  fuo  vigore  perpétué  duraturas  Abbatibus 
refignes  eifdem,  prout  in  patentibus  litteris  ipfius  Cardinalis 
conreétis  exinde  plenîus  continetur.  Quo  circà  traternttati  tue 
per  Apoftolica  fcripta  mandamus  quatinus  fuper  premiffis  juxta 
hujus  Ordinationem  prefati  Cardinalis  procedere  non  omittas, 
contradictores  au&oritate  noftrâ,  appellatione  poftpofitâ,  cora- 
pefcendo.  Tenorem  autem  titrer  arum  ipfarum  ejufdem  Cardinalis 
de  verbo  ad  verbum  prefentibus  fecimus  annotari  $  qui  talis 
ett  :  Frater  Hugo  miferatione  divinâ  tituli  Sanfte  Sabine  Pref» 
byter  Cardinalis  omnibus  prefentas  litteras  in/pe&uris  falutem 
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in  Domino.  Noverit  univerfitas  veftra  quod  dileéH  filii  in 
Chrifto  Abbas  Arroafie  ejufque  Coabbates  &  ipforum  Con- 
ventus  Ordinis  Arroafie  impetraverunt  à  Domino  Papâ  litteras 
in  hâc  forma  :  Alexander  &  cetera  ,  dile&is  filiis  Abbati 
Arroafie  ejufque  Coabbatibus  &  Conventibus  unîverfis  Ordinis 
Arroafie  falutem,  &  cetera.  Ordinis  veftri  meretur  honeftas 
ut  hiis  que  pro  ipfius  utilitate  ac  reformatione  Ordinis  pro- 
vidè  ftarountur  noftri  libenter  adiciamus  muniminis  firmitatem. 
Sanè  petitio  tua  ,  fili  Abbas ,  nobis  exhibita  continebat  quod 
licet  olim  per  reformatons  Ordinis  Arroafie  à  fede  Apoftolicâ 
deputatos  providâ  fuiflêt  deliberatione  ftatutum  ut  nulla  mu  lier 
de  cetero  in  converfam  in  Ordine  reciperetur  eodem  ,  pro 
eo  quod  Ordo  ipfè  non  modicum  per  receptionem  deforma- 
batur  eamm ,  idque  fuiflet  poftmodum  per  fedem  Apoftolicam 
confirmatum  $  venerabibs  tamen  Frater  nofter  Archiepifcopus 
Remenfis  tuus  metropolitanus ,  ejufque  Suffraganci  motu  proprio 
ftatuerunt  ut  in  omnibus  Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis 
loco  religiofarum  mulierum  que  in  eis  deceflerant  vel  in  pofte- 
rum  mori  contingeret  fubrogentur  ad  arbitrium  Dyocefanorum 
Eccleftarum  &  locorum  ipforum  Canonici  regulares.  Cùm 
autem  ftatutum  hujus  in  totius  Ordinis  veftri  lefionem  non 
modicam  ,  prefertim  cùm ,  ficut  afleritis ,  in  Ecclefiis  &  locis 
veftris  non  fit  defeôus  aliquis  fervitorum ,  editum  efle  nofea- 
tur ,  nos  veftris  fupplicationibus  inclinati ,  ftatutum  ipfum  per 
eos  taliter  editum  carere  viribus  decernentes ,  vobis  univerfis 
&  fingulis  ,  ne  preteriti  ftatuti  di&orum  Archiepifcopi  & 
SufFraganeorum  loco  di&arum  Converfarum  que  jàm  decefle- 
nint  vel  in  pofterum  mori  contigerit  teneamini  regulares  Cano- 
nicos  fubrogare,  au&oritate  prefenrium  indulgemus ,  excommu- 
nicationis ,  fufpenfionis  &  interdifti  fententias  fi  que  in  vos 
vel  aliquem  veftrum  per  di&os  Archiepifcopum  vel  Suftraganeos 


Digitized  by 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  447 
occafione  hujus  forfitan  funt  prolate ,  vel  de  cetero  ferri 
conrigerit,  decementes  irritas  &  inanes.  Nulli  erg6  &  cetera, 
Datum  Viterbii  VIL  kL  Julii ,  Pontificatûs  noftri  anno  tertio. 
Quibus  litteris  Archiepifcopi  Remenfis  &  Suffraganeorum  fuo- 
rum  procuratores  in  audientiâ  publicâ  contradicentes ,  allega- 
verunt  ex  adverfo  ftatutum  prediâum  editum  fuifle  de  pre- 
di&orum  Abbaris  Arroafie  &  Coabbatum  fuorum  confilio  6c 
aflenfu ,  illudque  propter  hoc  caret e  viribus  non  debere ,  fed 
potiùs  confirmai!,  parte  alterâ  contra  illos  in  contrarium  aile- 
gante.  Tandem  nos  quem  idem  Dominus  Papa  fuper  hujus 
Ûtteris  dédit  partibus  auditorem ,  fie  de  fpeciali  mandato  diéH 
Domini  duximus  ordinandum  ,  qu6d  fi  Archiepifcopus  & 
Suffraganei  memorati  vel  eorum  aliquis  ftatutum  preferiptum 
confentientibus  Abbate  &  Coabbatibus  fupradiétis  fuifle  raétum, 
vel  illud  habuifle  ratum,  coràm  venerabili  pâtre  Epifcopo 
Parifienfi  probaverint  infrà  trium  menfium  terminum  eis  ab 
eodem  Parifienfi  Epifcopo  prefigendum ,  idem  Parifienfi*  Epi£> 
copus  diftas  litteras  quas  ipfi  Epifcopo  Parifienfi  ab  eifdem 
partibus  precipimus  prefentari ,  caflare  procuret ,  alias  litteras 
ejufdem  tenons  decernens  nichilominùs  carere  robore  firmitatis: 
alioquin  ipfas  litteras  perpetuo  in  fuo  robore  duraturas  Abbari  6c 
Coabbatibus  refignet  eifdem.  A&um  feriâ  fecundâ  proximâ  ante 
feftum  Beati  Pétri  ad  vincula,  anno  Domini  M.  CC.  LVD. 
Pontificatûs  Domini  Alexandri  Pape  quarti ,  anno  tertio.  Datum 
Viterbii  H.  Nonas  Novembris,  Pontificatûs  noftri  anno  tertio. 
Hujus  igitur  au&oritate  mandati,  citari  fecimus  coram  nobis  ad 
feriam  fecundam  poft  o&avas  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  ultimo 
preteritas ,  venerabiles  Patres  Remenfem  Archiepifcopum  6c 
ejus  Suffira  ganeos ,  ut  runc  per  Ce  vel  per  procuratores  ydoneos 
comparèrent  coram  nobis  ad  procedendum  m  negotio  fupra- 
di&o  prout  de  jure  effet  procedendum ,  idemque  Archiepifcopus 
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Remenfis  nobis  ad  di&am  diem  per  fuas  patentes  litteras  inri- 
mavit  quôd  ftatuto,  de  quo  fit  mentio  in  litteris  Apoftolicis 
fupradiâis ,  ab  ipfo  Archiepifcopo  &  ejus  Suffraganeis  ecbto , 
Abbas  Arroafie  pro  fe  &  ordine  fuo  Te  femper  oppofuit,  nec 
fuit  editum  de  ipfius  Abbatis  feu  Abbatum  Ordinis  ejufdem 
confiko  vel  aflenfu,  nec  itlud  ratum  habuerunt  poftmodum  , 
prout  in  eifdem  litteris  Archiepifcopi  videmus  contineri,  aliis 
ejus  Suffraganeis  minimè  comparentibus  coram  nobis  per  fe 
vel  per  alium  diftâ  die ,  nec  aliquo  vel  aliquibus  procuratore 
vel  procuratoribus  fe   offerentibus  pro  eifdem ,  procuratore 
ejufdem  Abbatis  Arroafie  pro  ipfo  Abbate,  Ecclefiâ  fuâ  & 
Coabbatibus  fuis  ac  Conventibus  ejufdem  Ordinis  univerfis  con- 
tra eofdem  coram   nobis  comparente,  &,  quantum  debuit, 
expeclante.  Nos  autem  nichilominùs  prediétos  venerabiles  Patres 
Suffraganeos  ejufdem  Domini  Archiepifcopi  Remenfis  itemm 
citari  fecimus  peremptoriè  coram  nobis  ad  craiUnum  Beati 
Dyonifii  tune  inftantis ,  quam  diem  continentem  fparium  trium 
mcnfium  eifdem  juxta  mandatum  Apoilolicum  aflignavimus , 
6V  eis  denunriari  fecimus,  ut  infrà  craitinum  antediérum ,  pro- 
bationes  fuas,  fi  quas  haberent,  nobis  exhibèrent,  fi  pro b are 
vc  lient  ftatutum  preferiptum  ab  ipfis  Archiepifcopo  &  ejus 
Suffraganeis  editum  ,  illud  confenrientibus  Abbate  Arroafie  & 
Coabbatibus  fuis  fuifle  fa&um,  vel  illud  habuifle  ratum,  ut 
tune ,  fi  intérim  probarent ,  ad  caflârionem  litreranim  de  quibus 
fit  mentio  in  au&entico  &  ad  alia  ibidem  contenta  juxrà 
mandatum  Apoilolicum  procederemus  ;  alioquin  eifdem  Suffra- 
ganeis exponi  mandavimus  quod  nifi  intérim  probarent  quod 
premiflum  eft ,  vel  nifi  diétâ  die  craftinâ  Beati  Dyonifii  per 
fe  vel  per  idoneos  procuratores  comparèrent  &  caufam  ratio- 
nabilem  oftenderent,  quare  ulteriùs  procedere  minimè  deberemus, 
ex  tune   ad  refignationem  ipfarura  litterarum  Apoftob'carum 

perpétué 
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perpetuô  in  fuo  robore  duraturarum  eifdem  Abbati  Arroafie ,  & 
Coabbatibus  fuis  faciendam  procederemus ,  prout  effet  de  jure 
juxtà  mandatum  Apoftolicum  procedendum.  Quùm  verô  pre- 
diéH  Suflraganei  citati  peremptoriè  ad  di&um  craftinum  Beati 
Dyonifû,  ficut  patet  per  litteras  exequtorum  citatorio  noftro 
annexas,  non  comparuerunt ,  nec  pro  fe  mittere  aliquatenus 
curaverunt,  nec  infrà  diôum  terminum  aliquid  probaverunt, 
nec  fe  probaturos  aliquid  obtulerunt ,  nec  nobis  aliquas  litteras 
Apoftolicas  prefentaverunt,  Galtero  clerico  procuratore  Abbatis 
Arroafîe  conftituentis  ipfum  procuratorem  pro  fe ,  Ecclefiâ  fuâ, 
&  Coabbatibus  fuis  ac  Conventibus  fui  Ordinis  univerfis  in 
negotio  fupradido  comparente  eodem  craftino  coram  nobis  & 
quantum  debuit  expe&ante,  qui  procurator  nomine  ipfius  Ab- 
batis &  Coabbatum  &  Conventuum  fuorum  litteras  Apoftolicas 
nobis  prefentavit  in  haec  verba  :  Alexander  Epifcopus  fervus 
fervorum  Dei ,  dile&is  filiis  Abbati  Arroafie  ejufque  Coabbatibus 
&  Conventibus  univerns  Ordinis  Arroafie  falutem  &  Apoftoli- 
cam  benedi&ionem.  Ordinis  veftri  meretur  honeftas  ut  hiis  que 
pro  ipfius  utilitate  ac  reformatione  Ordinis  providè  ftatuuntur 
noftri  bbenter  adiciamus  muniminis  firmitatem.  Sanè  petitio 
tua,  rlli  Abbas,  nobis  exhibita  continebat  quôd  licet  olim 
per  reformatores  Ordinis  Arroafie  à  fede  Apoftolicâ  deputatos 
providâ  fuuTet  deliberarione  ftatutum  ut  nulla  mulier  de  cetero 
in  converfam  in  Ordine  recipererur  eodem,  pro  eo  quod  Ordo 
ipfe  non  raodicum  per  receprionem  deformabatur  earum ,  idque 
fiiiffet  poftmodum  per  fedem  Apoftolicam  confirmatum ,  vene- 
rabilis  tamen  frater  nofter  Archiepifcopus  Remenfis  tuus  Métro- 
politanus  ejufque  Sunxaganei  motu  proprio  ftatuerunt  ut  in 
omnibus  Ecclefiis  feu  locis  ejufdem  Ordinis  loco  religiofarum 
mulierum  que  in  eis  decefferant  vel  in  pofterum  mori  con- 
tingeret,  fubrogentur  ad  Arbitrium  Dyocefanorum  Ecclefiarum 
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&  locorum  ipforum  Canonici  regulares.  Cùm  aatem  frarutum 
hujus-modi  in  totius  Ordinis  veftri  lefionem  non  modicam  ,  pre- 
fertim  cum  fient  aflèritis,  in  Ecclefiis  &  locis  veftris  non  fit 
defè&us  aliquis  fervitorum  ,  editum  effe  nofeatur,  nos  vefiris 
fupplicationibus  inclinati ,  ftatutum  ipfum  per  eos  taliter  editum 
carere  viribus  decernentes,  vobis  univerfis  &  fingnlis  ne  prê- 
te xtu  ftatuti  di&orum  Archiepifcopi  &  Sufrraganeorum  locî 
diétarum  converfarum  que  jam  deceflerunt  Tel  m  pofterum 
mori  contigerit ,  teneamini  regulares  Canonicos  iubrogare , 
aucloritate  prefentium  indulgemus,  excommnnicarioràs ,  fofpen- 
fionis  &  incerdiéri  fentenàas  ,  fi  que  in  vos  vel  aliquem 
veftrûm  per  diclos  Archiepifcopum  &  Suffraganeos  occafîone 
hujus  forfitan  fiint  prolate  ,  vel  de  cetero  ferri  conrigerit, 
decernentes  irritas  &  inanes.  Nulli  ergô  omninè  homimnn 
liceat  hanc  paginam  noftre  Conceffionis  &  Conftirutionis 
inrringere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  prefumpferit ,  indignationem  Omnipotentis  Dei  & 
Beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incur- 
furum.  Datum  Viterbii  VIL  kl  Julii,  Pontificatûs  noftri  anno 
tertio*  Confideratis  igitur  omnibus  que  nos  movere  poterant 
&  debebant,  di&o  GaJtero  procuratore  mirante  ,  petente  fibi 
eafdem  litteras  Apoftolicas  nobis  prefentatas ,  ut  di&um  cû  , 
refignari,  auditis  etiam  &  plenius  intelle&is  que  Magifter 
Matheus  de  Clari  procurator  Reverendi  patris  Noviomenfis 
Epifcopi  contra  proenratorem  Àbbatis  &  Conventûs  Arroafie, 
&  Coabbamm ,  &  Conventunm  ipfius  Monafterii  primo  poft 
diéhim  craftinum  Beati  Dyonifii  propofuit  corara  nobis ,  vifis 
&  infpe&is  diligenter  aftis  habitis  coram  nobis ,  confiderato 
etiam  quôd  nec  idem  Epifcopus  Noviomenfis,  nec  aliquis 
alius  prelarus  Provincie  Remenfis  infrà  terminum  fibi  à  nobis 
juxtà  mandarum  Apoflolicum  prefixum  probavit  ftaturum  à 
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Domino  Archiepifcopo  Remenfi  &  ejus  Suftraganeis  faquin 
fuiflè  confentientibus  ipfis  Abbatibus  ,  vd  illud  pofhnodum 
ratum  habuifle ,  nec  eriam  obtulit  idem  Dominus  Epifcopus 
Noviomen/îs,  nec  aliquis  alius  ex  diftis  Prdatis  coram  nobis 
infrà  di&um  terminum  fe,  quod  premiflum  eir ,  probaturum, 
communicato  bononim  &  juris-peritorum  conimo,  interloquendo 
dicinms  ipfum  Procuratorem  Domirà  Noviomenfis  Epifcopî 
non  efle  ulteriùs  audiendum,  &  ea  quae  propofuit  non  eflê 
de  cetero  admittenda  ,  nec  debere  impedire  rengnarionem  liftera- 
rum  Apoftolicarum  de  quibus  fît  menrio  m  au&entico  Domini 
Pape  fuperiùs  expreflb.  Quas  litteras  Apoftolicas  que  iîc  inci- 
piunt  :  Ordinis  veftri  meretur  honeftas  &  cetera  ,  habito 
pradendum  virorum  &  juris-peritorum  confilio ,  eidem  Galrero 
Procuratori  nomine  Abbaris  Arroafie  &  Coabbatum  fuorum  & 
Conventuum  eorumdem ,  hoc  cum  inftantiâ  poftulanri,  juxtà 
mandatum  Apoftoiicum  refignamus  in  ruo  robore  perpetuo 
duraturas.  In  cujus  rei  teftimomum  pre fentes  litteras  figilli 
noftri  munimine  fecimus  roborarL  Datom  anno  Domini  ducen- 
tefimo  quinquagefimo  octavo ,  menfe  Novembri ,  die  Marris 
poft  feftum  omnium  San&orum  continuatâ,  ipfi  procuratori  à 
die  lune  precedentL 


Accord  provifionnel  entre  la  Communauté  cTArrouaife  &  C Abbé  n*.XXTV. 
&  la  Communauté  a*Hénin  ,  touchant  la  prérogative  prétendue  "j^** 
par  les  Abbés  a*Hénin  de  gouverner  V Abbaye  cTArrouaife 
dans  Us  cas  de  vacance 

XJniversis  prefentes  litteras  infpefturis,  Jacobus  divinâ  per- 
miffione  humilis  Abbas  Hynniacenfis ,  totufque  ejufdem  loci 
Conventus ,  falutem  in  omnium  falutari.  Noverit  univerfitas 
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veftra  quôd  cùm  intcr  nos  ex  uni  parte  ,  &  Abbatera  & 
Conventum  Arroafie  ex  alterâ  jamdudum  effet  contentio  orta 
fuper  quibufdam  verbis  obfcuris  in  quodam  ftatuto  comprehen- 
fis,  quod  verbo  ad  verbum  expreflum  eft  in  ferie  fubfequenti, 
videlicet,  quod  quamdiu  Ecclefiam  Sancn'  Nicholai  Arroafie  quo- 
quomodo  proprio  pâtre  orbata  vacabit ,  locum  intérim  Abbas 
de  Hynniaco  tenebit.  Nos  confervare  volentes  Ordinis  unitatem 
&  vinculum  mu  tue  charitatis  in  hoc  confenfimus  ,  mediantihus 
probis  vins,  &  confentimus  quôd  nos  Abbas  Hynniacenfis  fe- 
cundùm  verba  di&i  ftatuti,  cùm  Arroafie  vacare  contingent 
Ecclefiam  ,  admittamur  ,  nullum  prejudicium  propter  hujus  ad- 
milfionem  ipfis  &  Ecclefie  fue  Arroafie  generando ,  donec 
prefata  verba  locum  untbit  in  predi&o  ftatuto  contenta,  fecun- 
dum  jus  &  rationem,  auditis  priùs  &  falvis  raàonibus  ab 
utraque  parte  propofitis  feu  proponendis,  à  Di/finitoribus  illius 
anni  fuerint  declarata,  ità  tamen  quod  propter  declarationis 
moram  «  ele&io  ipforum  feu  Ecclefie  feu  predi&e ,  vel  ele&one 
faftâ ,  Abbatis  confirmatio ,  benediôio  &  omnia  alia  que  ad 
Abbatem  pertinent ,  nullo  modo  pofiînt  vel  valeant  impediri , 
(eu  aliquo  modo  retardari ,  &  di&am  declarationem  utraque 
pars  tenebitur  inviolabiliter  obfervare ,  &  faétâ  declaratione 
nos  Abbas  Hynniacenfis,  cùm  Ecclefiam  Arroafie  predi&am 
vacare  contigerit ,  in  pofterum  admittemur ,  fccundum  quod  à 
diftis  diffinitoribus  fuerit  ,  ut  promiflum  eft ,  declaratum.  In 
cujus  rei  teftimonium  prefentibus  figilla  noftra  duximus  appo- 
nenda.  Datum  in  craftino  Beati  Mathei  Apoftoli,  anno  Domini 
M.  CC.  fexagefimo  tertio. 
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Compromis  entre  les  Abbés  de  Saint  Léger  &  de  Saint  Crépinw.xxv. 

de  Soijfons  &  le  Général ,  touchant  le  droit  de  Septiaôj. 
Vifite  &  de  Corre3ion  &c. 

Un  versis  prefentes  litteras  infpeôuris  Abbates  torique 
Conventus  Ecclefîarum  Sancti  Leodegarii  &  Sancti  Crifpini  in 
Caveâ  Sueffionis ,  falutem  in  Domino  fempiternam.  Noverint 
univerfi  quôd  cùm  difcordia  verteretur  Remis  auétoritate 
Apoftolicâ  coram  judicibus  delegatis  inter  Abbates ,  Priores  & 
Prepofitos  Ecclefîarum  noftrarum  prediétarum ,  necnon  Johan- 
nem  quondam  Abbatem  San6K  Leodegarii  &  Renerum  Cano- 
nicum  Sancti  Crifpini  predi&i  ex  uni  parte ,  Abbatem  & 
Diffinitores  Ordinis  Arroafie  ex  alterâ,  tandem  de  bonorum 
&  peritorum  virorum  confilio  de  voluntate  &  affenfu  Abba- 
tum  Ecclefîarum  noftrarum  &  prediéti  Abbatis  Arroafle  fuper 
dicta  difcordia  apud  Doing  feriâ  quartâ  poft  Epiphaniam 
Domini  ultimô  preteritam  ,  compofitum  &  ordinatum  fuit 
prout  inferiùs  conrinetur.  Anno  Domini  M.  CC.  LX.  fecundo , 
feriâ  quartâ  poft  Epiphaniam ,  fuper  illâ  vifîtatione  quam  Abbas 
&  Diffinitores  Ordinis  Arroafie  in  Ecclefiis  San&orum  Leode- 
garii &  Crifpini  in  Caveâ  Sueffionis  audoritate  Apoflolicâ  fibi 
nuper  induira  petebant ,  &  predictarum  Eccleflarum  Abbates 
&  fibi  adhérentes  impugnabant,  tandem  de  bonorum  virorum 
confilio  &  partium  prediétarum  communi  affenfu  compofitum 
fuit  &  ordinatum  inter  partes  predicras  in  hune  modum  : 
quod  fi  diftus  Abbas  Arroafîe  cum  duobus  Diffinitoribus  fibi 
ad  hoc  deputatis  in  duodecim  Abbatiis  ejufdem  Ordinis  ad  vifîta- 
tionem  &  corre6tionem  prediftam  au&oritate  prediétâ  admifTus 
fuerit ,  in  predictJs  Ecclefiis  Sueffionis  ad  hujus-modi  vifitationem 
&  corre&ionem  admitteturj  &  fi  forte  Abbas  Arroafle  cum 
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duobus  predi&is  fibi  adjun&is  in  duodecim  Abbatiis  ad  vifi- 
tationcm  predi&am  non  fuerit  admiflus,  quoufque  à  predi&is 
Abbariis  duodecim  receptus  fucrit ,  in  prediâis  duabus  Abbatiis 
Sueflionis  vifitatione  hujus  non  utetur.  Promiferunt  autem  pre- 
diéti  Abbates  Sueflionis  quôd  completâ  vifitatione  duodecim 
Abbatiarum ,  indulgentiam  fibi  à  Domino  Papâ  indultara  contra 
vifitationem  hujus-modi ,  quam  intérim  ponent  pênes  Abbatem  & 
Priorem  Sanéli  Bartholomei  Noviomenfis  in  cuftodiâ,  Domino 
Abbati  de  Arroafiâ  &  prediétis  Diffinitoribus  deliberabunt.  Quia 
autcm  di&i  Abbates  Sueflionis  cum  Abbatibus  de  San&i  Eligii 
Fonte ,  de  Caftellione  &  de  Caftriciis ,  confederationem  & 
fedus  fccerant  ad  invicem  de  dcffendendo  fe  contrà  vifitationem 
prediclam  ,  cum  non  eflbnt  prefentes  dicli  Abbates  de  Sanfti 
Eligii  Fonte,  de  Caftellione,  de  Caftriciis,  promiferunt  di£H 
Sueflionis  Abbates  quod  diétos  abfentes  pro  pofle  fuo  bonâ 
fide  inducent  ut  in  predi&am  compofitionem  fe  concordent: 
quod  fi  nollent ,  ipfi  tamen  Sueflionis  ex  nunc  concordant  & 
in  pofterum  concordabunt  &  renunciabunt  fibi  indultis  indul- 
gentiis  contra  vifitationem  predi&am ,  &  litteras  fufficiente* 
dabunt  tenendi  &  obfervandi  predi&a  omnia  &  quod  nulla- 
tenus  fe  juvabunt  nec  défendent  predi&is  indulgenriis  impe- 
tratis  contra  vifitationem  predi&am.  Promiferunt  etiam  diéH 
Sueflionis  Abbates  quod  nec  pet  fe ,  nec  per  alios  procurabunt 
in  aliquâ  Abbatiâ  ejufdem  Ordinis  vifitationem  hujus  aliquatenus 
impediri.  Que  omnia  predi£ta  &  fingula  Abbas  Arroafie  & 
predi&i  Abbates  Sueflionis  fub  preflito  ab  ipfis  juramento  pro- 
miferunt fe  inviolabiliter  obfervaturos.  Quod  fi  forfan  de  com- 
pofitione  predi&â  feu  aliquorum  articulorum  inter  partes  qucfHo 
oriretur ,  per  Dominum  Abbatem  de  Clarofagcto  ,  Egidium  de 
Vallibus  Gardianum  Peronenfem ,  Fratrem  Radulphum  Sueflionis 
&  Fratrem  Adam  de  Tricok  ,  Fratrem  Guidonem  Remenfem 
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de  ordine  fratrum  minorum ,  déclaration  ad  plénum  &  credetur 
eifdem  à  partibus  fine  contra di&ione.  Nos  ver6  Abbates  & 
Convenais  Eccleiîarum  $an£ti  Leodegarii  &  Sanéti  Criipini 
predicarum ,  compofitionem  &  ordinationem  prenotatas  volumus , 
laudamus  &  eriam  approbamus  ,  firmiter  promittentes  quod 
contra  ipfas  de  cetero  nullatenus  veniemus  ,  immo  eafdem 
fideliter  obfervabimus  in  ruturum.  Darum  anno  Doraini  M.  CC. 
LX.  tertio.  Menfe  Septerabri. 


Les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Jean  de  Valenciennes  écrivent  N*.  XXVI 
une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Abbés  &  Couvents  de  t  Ordre ,  laS^T" 
pour  fe  plaindre  d'une  vifite  faite  dans  leur  Maifon  ,  par  le 
Général  &  fes  AJJiflants. 

V  enerabilibus  ac  religions  Patribus  Ordinis  Arroane  Abba- 
tibus  &  Conventibus  univerus  ad  quos  prefentes  littere  perve- 
nerint ,  Frater  A.  (  *  )  SanéU  Johannis  de  Valencenis  humilis 
Abbas  &  ejufdem  loci  Coventus ,  cum  falute  quidquid  poflunt 
obfequii ,  révérende  6c  amoris.  Quotiens  amicorum  quemlihet 
molefta  deprirnit  affliétio ,  fmceritatis  fides  proteftionis  fnbùàio 
declaratur.  Quamvis  nos  amici  veftri,  qui ,  ficut  ait  fan&iiE- 
mus  pater  nofter,  rumus  cor  unum  &  anima  una  in  Deo, 
affeétum  quem  habetis  ergà  nos  pluries  fenfivimus  per  efTeétum, 
nunc  in  arfto  conftituti  &  ab  illis  qui  fîmul  nobifcum  dulces 
capiebant  cibos,  afHiétationibas  &  opprobriis  farurati,  rraternieart 
verbe  quam  à  facie  mimicoram  quàm  maxime  in  hoc  cafu 
qui  vos  tangit  ipeciaHter  rurrim  fortitudinis  credimus  nobis 
effe ,  querimonias  deferimus  lacrimis  &  gemitibus  plenas , 


(•)  Andrew 
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fa&um  ipfum  &  caufas  doloris  vobis  ferietenus  exponentes, 
Etenim  feriâ  tertiâ  poft  feftura  Beari  Luce  nuper  preteritum , 
venerabiles  patres  &  utinam  amabiles  Arroafie  &  Hynniaci  & 
de  Phalempin  Abbates ,  bone  memorie  &  kanffimum  Patrera 
noftrum  fenti entes  infirmitate  per  maximâ ,  quâ  &  morruus  eft, 
anxiè  laborare  ,  nos  decapitatos  &  penepenitus  omni  auxilio  & 
confilio  deftitutos,  in  manu  forti  &  bracluo  extento  repenrè 
aggreffi  funt,  volentes  in  Ecclefiâ  noftrâ  contra  libertatem  & 
confuetudinem  Ordinis  au&oritate ,  ut  dicebant ,  Apoftolicâ 
vifitare  ;  à  nobis ,  ut  credimus ,  idcirc6  initium  facientes ,  ut 
nobis  fubaétis  &  m  corum  fervirute  redaétis,  poflent  liberiùs 
&  acriùs  in  reliquum  ordinem  debacari.  Quibus  auditis ,  poft 
tribulationem  &  commotionem  nimiam  aliquantulum  per  Dei 
mifericordiam  recreati  ,  prefatis  Abbatibus  fub  magnorum  & 
multorum  teftimonio  qui  nobifcum  rogaverunt  j  un  fris  manibus, 
cum  inffontiâ  &  humilitate  maximâ  fupplicavimus  ut  à  tali  & 
tam  dura  vifitatione  non  folum  nobis  fed  etiam  Ordini  con- 
trariâ,  &  gravi  &  haftenùs  inauditâ,  cédaient,  quo  ufque 
Abbas  nofter  de  predi&â  fuâ  egritudine  expiraffet ,  vel  fakem 
aliquatenùs  refpiraffet ,  quo  ufque  etiam  uni  vobifcum  quos 
eifdem  vinculis  cupiunt  irretire,  confîlio  &  deliberatione  habi- 
tis,  eifdem  poflemus  fuper  premiiîis  unanimiter  refpondere.  Qui 
nullo  modo  aurem  tantis  precibus  accommodantes ,  primo 
capitulum  &  poftmodum  Eccleiiam  cum  irâ  &  flxepifu  intra- 
verunt.  Quos  e  veftigio  fubfequentes ,  eifdem  obnoxiùs  fuppli- 
cavimus iterato  ut  nobis  darent  copiam  litterarum  Papalium 
cruas  Ce  habere  dicebant,  &  virtute  qirarum  hoc  facere  nite- 
bantur,  &  inducias  ad  deliberandum  nobis  etiam  exponerent 
quâ  viâ  &  ad  quorum  vei  cujus  inftantiam  contrà  nos  tam 
indebitè  procedere  intendebant.  Qui  nos  in  premims  &  aKis 
exaudire  contrà  juftitiam  recufarunt  -,  infuper  fententias  quales 

voluerunt 
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voluerunt  de  fa&o,  cùm  de  jure  non  pofiênt,  in  contumeliam, 
dedecus  &  contemptum  noftri  &  totius  Ordinis  ,  in  nos  non  funt 
reveriti  fulminare,  multis  vins  prudentibus  aftantibus  &  miran- 
tibus  tante  prefumptionis  &  audacie  novitatem.  A  quibus  in 
premims  &  aliis  fentientes  indebite  nos  gravatos,  femel  & 
fecundô ,  ad  appellationis  remedium  omnibus  rite  a&is  duximus 
recurrendum.  Verùm  quia  exiguitas  noftra  minimè  lufficeret  ad 
portandum  onus  grave  &  importabile ,  ab  illis  qui  duces  efle 
debent  Ordinis  &  re&ores  impofitum  no/bis  humeris  &  etiam 
alligatum ,  veftre  fraternitatis  mellifluam  caritatem  quam  noftre 
calamftatis  feimus  refugium  in  hoc  cafu  &  auxilium  fingulare, 
rogamus  &  requirimus  affeÉtu  quo  poflumus  ampliori,  quatenùs 
unufquifque  veftrum  ad  onus  iftud  nobis  &  vobis  impofitum 
ut  utrifque  fiât  levius ,  viriliter  fe  accingat.  Cùm  etenim  omnis 
pugna  unanimiter  aggreflà  vi&oriam  pariât,  cùm  pro  parte 
noftrâ  eggregias  bellatrices  feilicet  unitatem  &  juftitiam  ha- 
beamus  ,  facile  adjuvante  Domino  nobis  erit  impugnantes 
quoflibet  expugnare ,  dummodo  fit  unanimitas  in  congreflu. 
Quicumque  ergô  veftrum  nobis  in  premifiïs  caufâ  &  zelo 
Ebertatis  Ordinis  confervande  voluerint  adherere  &  nobifeum 
expenfas  légitimas  in  profecutione  tam  pii  &  juiti  negotii 
miniftrare,  figilla  iua  cum  noftris  prefentibus  apponant  in 
robur  &  teftimonium  premifibrum.  Datum  anno  Dominî 
M.  CC.  LX.  quarto ,  feriâ  quintâ  poft  feftum  Beari  Martini 
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N*.    Lettres  de  non  -  préjudice  du  Religieux  de  Saint  É loi-Fontaine, 
XXVII.  /••  »"■•,  •»• 

ai  Mar»  fujtl  d'une  Election  à  laquelle  ils  n'avouai  pas 

ix66. b.c.  convoqué  le  Général, 

vJniversis  prefentes  titreras  inipe&uris,  Johannes  Ecclefie 
Sancti  Eligii  Fontis  Prior ,  totufque  ejufdem  loci  Convenrus 
falutem  in  Domino.  Noverint  univern*  quôd  cum  non  fine 
magnis  fumptibus  &  expenûs  coram  Revercndo  Patre  V.  (  *  ) 
Dei  gratiâ  Noviomenfi  Epifcopo  litigatum  effet  inter  nos  diutiùs 
fuper  quibufdam  eleérionibus  in  Ecclefiâ  noûrâ  vocato  (  §  ) 
Abbate  Arroane  Patre  noftro ,  prout  moris  eit  &  in  Ordine 
confuetum  9  celebratis  ,  tandem  proceffu  habito  inter  nos  coram 
diôo  Epifcopo  ufque  ad  publicationcra  teftium  produdorum  in 
lite  predi&â,  nos  de  confilio  &  afteniu  Domini  Noviomenns 
predicti  in  hoc  faôo  attendentes  regulam  régis  pacifici  qui  fuos 
fubditos  difpofoit  fore  pudicos ,  pacifkos  &  modeitos ,  nobis  & 
Ecclefie  noftre  infrà  quemdam  terminnm  nobis  à  diÔo  Domino 
Noviomerul  ftatutum  infrà  quem  diftum  Abbatem  Arroane 
propter  temporis  brevitatem  vocare  commodè  non  potuimus  f 
per  Dei  gratiam  de  paftore,  videheet  de  Domno  Johanne 
di&o  Saalot  Canonico  de  Caftriciis ,  diéto  Abbate  Arroafie  non 
vocato ,  duximus  providendum ,  per  quod  faâum  non  inten* 
dimus  nec  volumus  prejudicare  in  aliquo  Abbati  Arroa/ie  pre- 
diélo  ,  juri  fuo  vel  Ecclefie  lue  vel  ipûus  Eccleue  privilegiis, 
fed  potius  Fratrem  Hugonem  Priorem  Béate  Marie  Calniaceniîs 
&  Jacobum  le  Lauftier  Canonicos  noftros  ,  procuratores  noûros 

t  *  )  WtriHOiido. 
(§)  L  non  vocal <\ 
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conftituimus  ad  recognofcendum  premifla  di&o  Abbati  corara 
Domino  Epifcopo  Noviomenfi ,  &  ad  fatisfaciendum  de  pre- 
miffis.  Datum  anno  Do  mini  M.  CC  LX.  quinto ,  Dominicâ  in 
Ramis  Palmarum. 


Vif  a  des  Lettres  ci-dejfus  ,  par  Vermond  de  la  Boifftere ,  N'. 

Êvéfm  de  Noyon.  "JE 

y  y  1266.11.  C 

Universis  prefentes  litteras  infpe&uris  W.  (*)  Dei  gratiâ 
Noviomenfis  Epifcopus  faJutem  in  Domino  fempiternam.  Nove- 
rint  univerfi  quôd  feriâ  fecundâ  port  ramos  palmarum ,  pre- 
fentibus  coram  nobis  Noviomi  Abbate  San£ti  Nicholai  de 
Arrouafïâ  ex  una  parte,  &  fratribus  Hugone  de  Nancello 
Priore  Béate  Marie  Calniacenns  &  Jacobo  difto  le  Lauftier 
Canonico  SanÉK  Eligii  Fontis  procuratoribus  totius  Conventûs 
ejufdem  Monafterii  ex  alterâ ,  diâi  procuratores  Hugo  &  Ja- 
cobus  predi&i  recognoverunt  omnia  &  (îngula  contenta  in 
prefentibus  litteris  hiis  annexis  coram  nobis  efle  vera.  In  cujus 
rei  teftimonhim  prefentes  litteras  fîgillo  nofiro  fecimus  commu- 
niri.  Datum  &  a&um  di&â  feriâ  fecundâ  anno  Domini  M, 
CC  LX.  quinto. 


N*. 


Les  Prieur  &  Religieux  de  Doudeauville  convoquent  le  Général  v 

Bauduin  à  leur  Election,  6  Sept. 

■XT  „  M  ,17°- 

V  ekerabili  in  Chrifto  Patri  B.  ($)  Dei  providentiâ  Abbati 

Arroafie,  Frater  Arnoldus  gerens  vices  Prions  Eccleiie  San&i 


(S)  Baldaino. 


460  HISTOIRE  D'ARROUAISE 

Johannis  de  Dodellivillâ,  ejufdemqne  loci  Conventus,  falutem 
&  cum  reverentiâ  &  honore ,  finceram  in  Domino  caritatem. 
Paternitati  veftre  fignificamus  quôd  nos  Fratrem  Radulphum  de 
Dumniâ  Ecclefie  noftre  canonicum  noftrum  conftituimus  pro- 
curatorem  ad  denunciandum  vobis  diem  ele&ionis  noftre 
celebrande  de  Abbate  &  ad  facienda  cetera  que  circà  ha?c 
requiruntur ,  paternitati  veftre  fupplicantes  quatinùs  die  vobis  à 
difto  procuratore  noftro  prcfigendâ  di£te  ele&ioni  in  Eccleiîâ 
noftrâ  de  Dodellivillâ  intérims ,  fi  poflîtis  &  veftri  interefle 
crcdatis.  Datum  anno  Domini ,  M.  ducentefimo  feptuagefimo , 
Sabbato  ante  Nativitatem  Béate  Marie  Virginis. 


x^  Le  Général  Bauduin  abfout  ad  cautelam  l*Abbé  de  Warniton 
'  li-rfi!"     **eS  C*nf tires    encourues  par  tous  Us  Abbés   &   Officiers  de 

l'Ordre,  qui  avoient  refufé  de  reconnoitre  [es  Droits  de  vifie 

&  de  correclion  dans  leurs  Mona/leres. 

Universis  prefentes  Ktteras  infpe&uris ,  B.  .  .  .  divinâ  per- 
miflione  Abbas  Sanfti  Pétri  de  Warneftun ,  falutem  in  Domino. 
Noverit  univerfitas  veftra  quôd  cùm  orta  dudùm  difeordia 
inter  virum  Religiofum  Patrem  Abbatem  totius  Ordinis  Arrouafie 
ex  parte  unâ ,  &  viros  Religiofos  Jacobum  predeceflbrem 
noftrum  &  quofdam  alios  Abbates,  Priores,  Suppriores,  Pre- 
pofitos ,  Cellerarios  ,  ceterofque  minifteriales  Monafteriorum 
videlicet  de  Hynniaco ,  Béate  Marie  de  Boloniâ  fuprà  Mare , 
de  Mareolo,  San&i  Nicholai  Tornacenfis,  SanéH  Wlmari  de 
Boloniâ  ,  de  Chokes  ,  Béate  Marie  de  Nemore,  de  Bello-Loco, 
San&i  Bartholomei  in  Brugis,  de  Dulcivalle,  de  Senebeccâ, 
&  de  Claro  fageto  ex  alterâ,  fuper  eo  quôd  prediéti  Abbates, 
Priores ,  Suppriores ,  Prepofiti,  Cellerarii,  ceterique  miniileriales, 
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di&um  Patrem  Abbatem  ad  Monafteria  fua  predi&a  caufâ  vifi- 
tationis  &  corre&ionis  ibidem  exercende  declinantem,  prout 
fuo  incumbebat  officio  &  à  bone  memorie  Domino  Clémente 
Papâ  erat  eidem  clementer  indultum,  admittere  recufabant  & 
prediftus  Pater  Âbbas  au&oritate  Apoitolicâ  fufpenfionis  & 
excommunicationis  fententias  in  predeceflbrem  noftrum  &  Abba- 
tes  predi&os  nec  non  predi&os  officiales ,  eorum  exigente 
contumatiâ  &  inobedientiâ ,  promulgaffet ,  tandem  nos  diclo 
predeceflbre  noftro  viam  univerfe  carnis  ingreflb,  in  Abbatem 
Monafterii  noftri  canonicè  prefe&i ,  confiderantes  quôd  membra 
non  debent  à  capite  difcrepare,  &  quôd  nos  femper  predic"ro 
Patri  Abbati  in  premifll  lite  adheumus  &  adheremus,  &  quôd 
bonarum  mentium  eft  culpam  agnofcere  ubi  culpa  nulla  repe- 
ritur ,  ad  predi£tum  Patrem  Abbatem  Arrouafie  perfonaliter 
accedentes,  eidem  fupplicavimus  humiliter  &  devotè  ut  fi  forte 
aliquod  periculum  fuipeniionis ,  excommunicationis ,  vel  aliquod 
aliud  propter  participationem  occalîone  litis  predide  &  auôo- 
ritate  predi&â  nobis  immineret ,  abfolurionis  beneficium  idem 
Pater  Abbas  nobis  impenderet,  &  juramento  à  nobis  in  verbo 
Sacerdotii  in  manu  predifti  Patris  Abbatis  preftiro  quôd  nos 
fuper  premiffis  ftabimus  ordinationi  ipfîus  &  voluntati,  &  quôd 
eidem  tamquam  Patri  Abbati  obediemus  fecundum  tenorem 
privilegii  predi£H  Pape  Clemenris  &  aliorum  privilegiorum  & 
fratutorum  Ordinis  memorati ,  &  quôd  adverfarios  canonicos 
noftros  &  rebelles  predifti  Patris  Abbatis  qui  ei  in  premiffis 
adverfantur  ad  concordiam  &  reconciliationem  cum  prediéto 
Pâtre  Abbate  in  eundem,  prout  fecundum  Deum  &  juftitiam 
melius  poterimus ,  inducemus,  idem  Pater  Abbas,  noftrâ  de- 
viéhis  inftantiâ ,  abfolutionis  beneficium ,  û  quod  forte  in  pre- 
miffis fuerit  neceflarium,  ex  habundanti  nobis  impendit.  In 
cujus  rei  teftimonium  figUIum  noftrum  prefentibus  littens  duxûnus 
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z-yp-'.'xrvizm.  Air^m  &  dama  rr.3  Dcfaka  M.  OC  ferrza- 


?*•     Concordai  louchant  les  Droits   de  \ijte  &  de  cennz.  , 
7^^L.         ^  Gérerai  &  les  Ahhis  d'Hitvi  ,  ^le  At^l 
****  Sainte  Marie  de  BcstZogne  &c 
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mversis  prefer.tes  L:teras  ir/peeturis  B.  (*)  dîvinà  per- 
miflione  AL  bas  Sancti  Niche  lai  Arrcualîe  Orcints  Sc^A  Au- 
guftini  ,  ac  eadera  pernuJLne  Béate  Marie  de  Hynniaco  ,  ce 
Ncmore ,  de  Boloniâ ,  de  Mareolo ,  Sancti  Nicholai  de  prans 
juxia  Tornacum ,  Sancti  Bartholomei  de  Brugis  ,  de  Dulci-valle  , 
de  Scnebekâ  ,  de  Varnefton ,  de  Chok.es ,  de  Belio-Loco , 
Sanéti  Wlœari  in  Boloniâ  &  de  Claro-bgeto  Abbates  &  diftomm 
locorum  Conventus ,  ejufdem  Ordinis ,  falutem  &  lînceram  in 
Domino   charicatem.  Noverint  univerfi  quôd  cùm  inter  nos 
Abbarem  &:  Conventum  Arrouaiîe  predictos  ex  uni  parte  ac 
ceteros  Abbates  &  Conventus  pcelibatos  ex  alterâ ,  fuper  qui- 
bufdam  Utteris  Domini  démentis  Pape  correérionis  &  viiîta- 
tionis  à  nobis  Abbate  &  Conventu  Arrouaiîe  impetraris,  orra 
fuiflet  diffentio  &  diu  litigatum ,  quarum  ténor  talis  eft  :  dé- 
mens Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,   dileéto  rîlio  Abbati 
Arroaue  Atrrebatenns  Dyoceils,  falutem  &  ApoftoUcam  bene- 
dictionem.  Inter  cetera  que  diverfimodè  foUicitudinis  Apoftolice 
ihidia  diftrahunt,  ad  ordinem  tuumArroalienfem  quem  ad  perfonas 
illum  profeffas  benevolentie  paterne  affeétu  profequimur,  mentem 
noftram  fpecialiter  convertentes  in  votis  gerimus  operamque 

(•)  Bdduinui. 
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libenter  apponimus  ut  in  ordine  ipfo  morum  cenfura  vigeat , 
ac  ibidem  profecutioni  eorum  que  regulari  honeftati  congruunt 
&  decori  fie  abfque  intermiffione  infiftatur  efficaciter  quod 
circà  hoc  nil  obmitti  penitùs  videatur.  Ad  noftrum  fiquidem 
te  fignificante  pervenit  auditum  quôd  cùm  felicis  recordationis 
Innocentius  Papa  predeceffor  nofter  vifitandi  Monafteria  ipfius 
Ordinis,  &  corrigendi  que  in  ipfis  corrigenda  effent,  &  corn- 
pefeendi  contradi&ores  per  cenfuram  Ecclefiafticam  appellatione 
remorâ  Patri  Abbati  ejufdem  Ordinis  conceffiffet  per  luas 
litteras  liberam  faCultatem ,  tandem  fuper  hoc  inter  te  ex 
parte  unâ  &  Diffinitores  tui  capituli  generalis  pro  fe  &  Co- 
abbatibus  fuis,  diéH  Ordinis  ex  alterâ  orta  materia  queftionis, 
bone  memorie  H.  TT.  Sanfte  Sabine  Presbiter  Cardinalis  tune 
per  partes  illas  tranfitum  faciens,  de  confenfu  partium  ordina- 
vit  ut  Diffinitores  ipfi  duos  ex  eis  fîngulis  annis  eligerent  qui 
unà  tecum  per  fingulos  annos  diéta  Monafteria  vifitarent  prout 
in  ipfius  Cardinalis  litteris  confettis  exindè  pleniùs  dicitur  con- 
tinéri  ,  pie  quoque  memorie  Alexander  Papa  predeceffor  nofter 
ordinationem  hujufmodi  ratam  habens  &  gratam ,  illam  aufto- 
ritate  Apoftolicâ  confirmavit.  Sanè  contigit  interdum  qu6d 
predifti  duo  Diffinitores  elefti  taliter  tecum  nolunt  predicla 
Monafteria  vifîtare,  ficque  te  folo  ad  impendendum  inibi  vifîta- 
tionis  hujufmodi  officium  procedere  non  valente ,  ob  vifitarionis 
ipfius  defeftum,  Ordini  prelibato  non  modicum  temporaliter  & 
quod  periculofius  eft  &  gravius ,  fpiritualiter  imminet  detri- 
mentum.  Super  quo  per  noftram  diligentiam  oportunum  adhiberi 
confîlium  petiifti.  Quoniam  igitur  ad  Ordinis  prelibati,  cujus 
Deo  placentem  religionem  virtutum  fruétum  jugiter  obtamus 
producere,  oneftatem  fpe&are  credimus  &  honorem  ut  hec 
vifitario  minime  negligatur,  prefèntium  tibi  auftoritate  conce- 
dimus  ut  fi  prefati  duo  Abbates  ad  hoc  ;am  ele£ti  ac  etiam 
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in  futunim  à  memoratis  Diffinitoribus  eligendi,  à  te  légitimé 
requifiti  prelibatum  vifitationis  officium  unà  tecum  juxtà  ordi- 
narionero  hujufmodi  noluerint  exercere,  tu  cum  eonim  altero 
fi  interefle  voluerit,  altero  interefle  nolente,  alioquin  ordina- 
tione  nec  non  &  confirmatione  prediétis  nequaquam  obftantibus, 
officium  ipfum  fecundum  predi&arum  ipfius  predecefforis  In- 
nocentii  litterarum  continentiam  &   grariam  à  Domino  tibi 
datam  ad  bonum  falubremque  ftatum  pariter  &  profeclum  pre- 
diclorum  Monafteriorum  &  degentium  inibi  perfonarum,  iolus 
exequi  libéré  valeas  &  implere.  Nulli  ergô  omninô  hominum 
liceat  hanc  paginam  noftre  conceffionis  inrringcre  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefumpferit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  nonis 
Junii,  Pontificatûs  noftri  anno  quarto.  —  Tandem  de  probo- 
rum  confilio  propter  bonum  commune  totius  Ordinis  &  ad 
removendam  amodè  omnem  diflentionis  materiam  fie  unanimiter 
duximus  ordinandum ,  videlicet  quod  littera  Domini  Hugonis  a 
fede  Apoftolicâ  confirmata  cujus  forma  talis  eft:  Frater  Hugo 
mi&ratione  divinâ  TT.  Sancle  Sabine  Presbiter  Cardinalis  Apoftolice 
fedis  legatus  univerfis  présentes  litteras  infpe&uris  falutem  & 
finceram  in  Domino  karitatem.  Cùm  inter  Abbatem  Arroafie 
ex  unâ  parte,  &  alios  Abbates  ejufdem  Ordinis  Arroafienfis 
ex  alterâ,  effet  contentio  fiiper  quibufdam  litteris  correc"Honis 
&  vifitationis  que  à  fede  Apoftolicâ  ab  ipfo  Abbate  Arroafie 
fuerant  impetrate ,  &  diù  fuiffet  fiiper  hiis  gravis  altercatio 
inter  eos  ,  tandem  interpofuimus  partes  noftras  ad  tra&andum 
de  pace  propter  commune  bonum  totius  Ordinis,  &  ut  labo- 
ribus  &  expenfis  partium  parceretur,  ità  quod  per  confenlum 
partium  de  bonorum  confilio  inter  eos  duximus  ordinandum  ; 
quod  Diffinitores  Ordinis  in  capitulo  generali  fingulis  annis 

adjungent 
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adjungent  Abbati  Arroafîe  duos  de  Diffinitoribus  qui  per  fïn- 
gulos  annos  cum  ipfo  Abbate  Arroafîe  Ecclefîas  Ordinis  aufto- 
ritate  Domini  Pape  vifitabunt  &  corrigent  fecundum  ftatuta 
Ordinis  que  in  ipfis  Ecclefiis  &  perfonis  Ecclefïarum  invenerint 
corrigenda,  conftituentque  Diffinitores  in  capitulo  generali 
alios  de  Diffinitoribus  qui  fuccedent  illis  duobus  vel  eorum 
alteii  fi  quis  ex  ipfis  impediretur ,  vel  infirmaretur,  vel  dece- 
deret  anno  illo  ;  hanc  pacem  noftro  duximus  roborare  fîgillo 
in  predi&orum  teftimonium  &  munimen.  Datum  Camerace  kL 
Junii,  Pontirlcatus  Innocentii  Pape  quaxti  anno  nono.  —  Fir- 
rniter  teneatur  &  obfèrvetur  in  futurum,  hiis  notatis  quod 
Ecclefia  Arroafîe  predi&a  eodem  modo  quo  alie  Ecclefie  Ordi- 
nis vifïtetur  annis  fingulis  à  duobus  Diffinitoribus  ad  hoc  ele&is 
ac  etiam  corrigarur ,  &  etiam  Diffinitores  in  generali  capitulo 

conlHruti  curabunt  quod  fe  non  excufabunt  in 

diétis  vifitationibus  faciendis.  Infuper  littera  Domini  Clementis 
Pape  prediéta  dormiat  quoufque  per  générale  capitulum  fuerit 
fufcitata,  feu  etiam  revocata.  Nec  eft  obmittendum  quod  nor 
Abbas  Arroafîe  predi&us  unà  cum  Diffinitoribus  eleétis  in  capi- 
tulo generali  habemus  poteftatem  augendi ,  minuendi,  fecundum 
Deum  &  Ordinem  prout  videbimus  Ordini  expedire  &  haéte- 
nîis  in  Ordine  noftro  exftirit  conruetum  ;  &  nos  Abbas  & 
Conventûs  Arroafîe  prediéti  vinute  iftius  compofîtionis  feu 
ordinationis ,  privilegium  nullum  ,  indulgentiam ,  feu  aliquid  aliud 
in  prejudicium*  diélorum  Abbatum  &  Conventuum  fine  ipforum 
exprefTo  confenfu  pofTumus  impetrare.  Hec  omnia  &  fîngula  , 
tam  nos  Abbas  &  Conventûs  Arroafîe  ex  unâ  parte  prediéti , 
quàm  ceteri  prefati  Abbates  &  Conventûs  ex  alterâ,  promit- 
timus  bonâ  Hde  nos  obfervaturos  firmiter  nec  contraventuros 
quoquomodo ,  ad  hec  nos  &  fucceflbres  noftros  per  has  paten- 
tes litteras  obligando.  In  quorum  teftimonium  prefentibus  litteris 

Nnn 


Digitized  by  Google 


466  HISTOIRE  D*ARROUAISE. 

figilîa  noûra  duziinus  appouenda.  Darum  &  achim  Artrehari 
anno  Do  mini  miUefimo  du  cent  elî  mo  oâogefîmo  quarto  ,  terri 
terriâ  poft  feftum  omnium  San&orum. 

Scellé  à  queues  de  Parchemin  fur  le  replis  9  des  Sceaux  des 
Ahhis  repris  dans  CA3ey  avec  une  étiquette  fur  chaczuze  ,  de 
la  manière  fuivante  : 
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N*.        Z^j  &  Religieux  d'Autrey  prient,  à  caufe  de  leur 

OtioL  pauvreté  y  le  Général  de  ne  pas  venir  che^  eux 

,l87-  pour  préjîder  à  une  élection  &c. 

ver  en  do  Pairi  ac  Domino  A.  (*)  divinâ  penniffione 
Abbati  Beati  Nicholai  Arroafie  capiti  totius  Ordinis  Arroafien- 
ûs,  Prior  &  Conventus  Béate  Marie  de  Alteriaco  Tullenfîs 


(•)  An*m 
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Dyocefo ,  falutem  6c  obedientiam  tam  debitam  quàm  devotam. 
Noveriris ,  Pater  Sanfte  ,  ad  prefens  multipliciter  nos  affli&os  : 
nam  fiimus  nuper  Partons  deftttuti  folatio  &  guerrarum  aiïïi&i 
iupplicio,  adeo  quod  ad  nos  veniendi  viatica  competcntia  non 
habcmus.  Inde  eft  quod  veftre  paternitati  humiliter  fupplicamus 
quatinùs  noftre  paupertati  compatientes  nobis  Abbatem  eligere 
cupientibus,  virum  reHgiofum,  fi  placet,  nobis  concedatis, 
videlicet  Abbatem  de  EfHvagio  Premonftratenfis  Ordinis  ,  feu 
alium  prout  vobis  videbitur  expedire  ,  qui  vices  vêtiras  peragat 
in  hâc  parte  &  devotè  raciat  quod  ad  veftrum  officium 
dignofcitur  pertinere.  Periculum  eft  in  morâ.  Valeat  paternitas 
veftra  j  &  hoc  vobis  fub  figillo  noftri  Conventûs  fignificamus. 
Datum  anno  Domini  M.  CC  octogefimo  iêprimo,  in  vigilia 
Beatorum  Apoftolorum  Simonis  &  Jude. 


Les  Prévôt  &  Religieux  de  Bethléem  demandent  à  être  admis  xxxill 

dans  la  Congrégation.  »4Février, 
6  6  1289.  n.C 

V  enerabilibus  vins  ac  Patribus  Reverendis ,  Abbati  Arro- 
wafie  San&oque  cetui  tam  Abbatum  quàm  Canonicorum  gene- 
ralis  capituli  Ordinis  ejufdem ,  tam  prefentibus  quàm  futuris 
regularem  vitam  profeiDs,  Nicolaus  Dei  gratiâ  Prepofitus,  totum- 
que  capitulum  Eccle/ie  Béate  Marie  Bethlehemenfîs  Trajecrenfis 
Dyocefis,  Ordinis  Beati  Auguftini  per  Prepofitum  foliti  guber- 
nari,  falutem  &  gratiam  in  Chrifto  Jefu  atque  facri  Ordinis 
niridam  perfeverantie  obfervare  puritatem.  Sancto  Spiritui  gra- 
tias  agimus  cujus  inftinéhi  regularem  vitam  Ordinis  Beati 
Auguftini ,  que  mundo  celebris  &  fupernis  grata  civibus  à  Aie 
plantationis  initio  Régis  eterni  fuit  habitaculum  virtutum  fplen- 
doribus  illuftratum ,  quod  femper  honore  profkifcens  ac  honeftate 
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concrefcens ,  gencralis  Ecclefie  decus  extulit  &  decorem,  rofis 
mulrimodis  ampliaviv,  San&orum  Patrum  vitâ  probabiH  reno- 
vatis  &  Apoftolice  infiituta  doârine,  primordiis  Ecclefie  San&e 
Molita ,  fed  ea  crefcente  jam  penc  deleta ,  cjufdem  Sancli 
Spiritûs  gracia  iufcitatis  ;  ex  hoc  enim  nos  fpinrualera  in  Do- 
mino letitiam  confequentes  affeéra  pio  <kc  ipâ  veftrâ  religione 
concepimus  ut  noftre  unionis  auxilio  ejus  robur  &  pulcbritu- 
dinem  augeamus ,  ut  ficut  per  gallie  partes  jam  multâ  refulget 
gloriâ  meritorum ,  fie  per  Germanie  fines  exordium  capiat  vir- 
tutum  gratiâ  redolendi.  Eapropter  veftram  in  Domino  karitatem , 
que  quafi  turns  ebumea  virtutum  munira  propugnaculis ,  le&um 
amené  quietis  exhibet  veri  excelientie  Salomonis ,  tenore  pre- 
fenrium  humiliter  deprecamur,  quatinus  attendentes  quod  virtus 
unita  magis  invalefcit ,  &  quod  funiculus  mulripBcatus  de  racili 
non  rumpitur ,  defiderio  noftro  pio  occurrentes  affeétu ,  nos  & 
Ecclefiam  noftram  quam  cum  nngulis  perfonis  deliberato  con- 
filio  &  unanimi  confenfu ,  de  licentiâ  &  confenfu  Dyocefcni 
noftri ,  ex  nunc  in  antea  tenore  prefentium  veftre  fubicimus  ju- 
rifdiétioni ,  ita  quod  Pater  Abbas  &  ipfum  capitulum  Arrowane 
générale  eâ  tam  in  capite   quàm  in  membris  jurifdiétione , 
correétione  &  au&oritate  in  Ecdefiâ  noibâ  funganrur  qui  in 
aliis  Eccleiîis  ipfi  capitulo  fob/e&is  fungi  dignofeuntur,  in  veftre 
unionis  vinculum  &  proteérionis  auxilium  mifericorditer  admit- 
taris.  Pro  ipiîus  etiam  nrmitate  unionis  &  cautelâ  viros  dilcre- 
tos  Dominos  Johannem  quondam  Ecclefie  noftre  Prepofitum , 
Petrum  Camerarium  &  Florentium  noftros  Concanonicos ,  noftros 
&  Ecclefie  noftre  confttuimus  per  prefentes  veros  &  legirimos 
in  hoc  unionis  negotio  procuratores,  dantes  eifdem  &  cuilibet 
eorum  in  folidum  poteftatem  ac  mandatum  fpeciaJe  in  capitulo 
reftro  generali  coram  Patribus  Abbatibus  ac  Concanonicîs  ibi- 
dem  exiftentibus  ,  vel    extrà   ipfum   capitulum  ubicumque 
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&  coram  quibufeumque  fatisruerit  &  neceflè,  fubiciendi  nos 
Prepofitum  &  capitulum  noftnim  ac  fingulos  de  capitule 
jurifdi&ioni  Abbatum  ipforum  &  caphaK  generalis  ptout  alie 
Ecclefie  ipfis  tam  in  capite  quàm  in  membrif  funt  fubje&e,  ac 
ordinandi ,  ac  fecundum  ftatum  Ecclefie  noftre  &  terre  ûa- 
tuta  veftri  capituli  &  obfervantias ,  moderandi  &  raciendi 
omnia  alia  &  fingula  que  circà  hujus  negotium  &  neceflaria 
fuerint  &  requifita  ;  ratum  etiam  habemus  àc  gratum  quicquid 
per  diéros  noftros  procuratores  feu  aiterom  eorum  m  premi/îis 
&  ûngulis  ac  circà  et  necefiaria  aÔa  fuerint  vel 
In  cujus  rei  teftimonium  &  firmitatem  cartam  pre- 
1  figillo  noftri  Prepofiti  quàm  Ecclefie  noftre  fecimus 
cornmuniri.  Aftum  &  datum  anno  Domini  M  CC  oôuagefimo 
oaavo,  in  die  Beari  Mathie  Apoftoli. 


Jean,   élu  d'Utrtcht,  confirme  C agrégation  de  la  Prevâté  de  «JÇry- 

Bethléem  au  Chapitre  d'Arrouaife.  3  Avril 

r  1289.  n.f. 

JohakkES  Dei  gratiâ  Traje&enfis  eleâus,  religiofis  vins 
Nicholao  eâdem  grarià  Prepofito  torique  capirulo  Ecclefie  Béate 
Marie  Bethlehemenfis  noftre  Dyocefis,  Ordinis  Beati  AuguiHni, 
per  Prepofitum  foliti  gubernari,  ac  urùverfis  prefentes  vifurii 
falutem  in  Domino.  Cum  vos  Prepofite  &  capitulum  prêchai, 
illius  inftin&u  qui  ubi  vuk  fpirat  &  prout  vult  operatur,  pro 
reformandâ  &  ampliandâ  in  Eeclefiâ  veftrâ  religione  jam  lapfa, 
ad  unionem  &  conformitatem  venerabilium  ac  religioforum 
virorum  Abbatis  &Conventûs  San&i  Nicholay  Arrovafie  de  licen- 
tiâ  &  confeniu  noftro  ,  retento  nobis  ac  pofleris  notais  jure 
ac  juftitiâ  Dyocefis  in  ipùi  Ecclefiâ  veftrâ  per  omnia ,  non  levi- 
tatis  dufti  confilio ,  advolaveritis ,  vins  ducretis  Dominis  Jobanne 
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quondam  veftro  Prepofito,  Petro  difto  de  Davantria,  Camerario  , 
ac  Florentio ,  Canonicis  ibidem ,  procuratoribus  à  vobis  propter 
hoc  conftitutis  cum  poteftate  &  mandato  fpeciali  fubiciendi 
ipfum  Prepofitum  &  capitulum  ac  fingulos  de  capitulo  veftro 
jurifdiétioni  Abbaris  Arrowafie  ac  generalis  capituli  Ordinis 
ejufdem  in  ipfo  capitulo  generali  vel  extrà  capitulum  ipfum 
ubicumque  &  coram  quibufcumque  fatisfuerit  &  necefle ,  prout 
eifdem  tam  in  capite  quàm  in  membris  alie  Ecclefie  ejufdem 
Ordinis  funt  fubje&e,  ac  omnia  alia  &  fingula  faciendi  que 
circà  hujus  ncgothim  neceflaria  fuerint  &  requifita,  ratum 
habituri  &  gratum  quicquid  per  predtftos  procuratores  feu 
altcrum  eorum  in  folidum  conftitutos  in  premiflis  omnibus  & 
fingulis  ac  circà  ea  neceflaria  procurata  fuerint  five  a6ta  prout 
hoc  in  procuratorio  eis  dato  ac  (îgillis  dicli  Prepofiti  &  capi- 
tub*  figillato  pleniùs  dicitur  contineri  ;  diclique  procuratores 
hujus  poteftate  ac  mandato  eis  tradito  &  in  fe  recepto  ac 
propter  ipfum  unionis  negotium  in  prefentiâ  venerabilium  viro- 
rum  Domini  Andrée  Abbaris  &  Conventus  San£H  Nicholay 
Arrowafie  conftituti  fe  proprio  nomine  Prepofitum  &  capitu- 
lum veftrum  predi&os  ac  fingulos  de  ipfo  capitulo  procuratorio 
nomine  pro  eifdem  ipfi  Abbati  Arrowafie  tamquam  Patri  & 
Ecclefiam  fuam  Ecclefie  Arrowafie  tanquam  Matri  immédiate 
ac  ipfi  generali  capitulo  ejufdem  Ordinis  lpontanee  fubjece- 
runt,  &  ad  hoc  ut  de  cetero  fecundum  tenorem  privilegiorum 
di&orum  Abbatis  &  capituli  Arrowafie  ac  eorumdem  ftatuta 
in  perpetuum  fe  habere  ac  gerere  debeant  in  regimine  & 
convi&u  firmiter  obligarunt,  difto  Abbate  'de  voluntate  & 
confenfu  Conventûs  fui  vos  ad  unionem  &  confraternitatem 
Ecclefie  fue  immédiate  &  Ordinis  paterno  affe&u  &  jocundis 
amplexibus  admittente ,  ac  Ecclefiam  veftram  inter  dileélas 
Ecclefie  fue  fUias  connumerante ,  vos  omnes  &  fîngulos  in 
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filios  Ordinis  &  fratres  recepit ,  concédais  vobis  ut  quàm 
cito  habitum  Ordinis  &  modum  vivendi  fecundum  ejufdem 
obfervantiam  ftatutorum  vobis  aflumeretis ,  in  ipfis  permanentes 
fuorum  privilegiorum  adjutorio  ficut  &  ceteri  in  Eccleiîis  Or- 
dinis ipfius  commanentes  Canonki  gauderetis  ,  prout  hec  omnia 
in  litteris  ipforum  Abbatis  &  Conventûs  Arrowaûe  nobis  exhi- 
bitis  vidimus  contineri  &  in  litteris  Officialis  Cameracenfis 
fuper  ipfo  negotio  confeclis  etiam  pleniùs  dicitur  contineri ,  & 
ne  hujus  unionis  &  fubje&ionis  vinculum  tant  pro  fpiritualibus 
bonis  quàm  teraporalibus  conièrvandis  multis  laboribus  & 
fumptibus  confummatum ,  aliquis  hiis  temporibus  aut  futuris  Pre- 
latus  five  Canonicus  vel  Converfus  veftre  Ecclefie  verfutiâ  diaboli 
inftigante  impediat  feu  audeat  contraire,  acceffit  ad  nos  pre- 
diftus  Dominus  Johannes  ipfius  negotii  procurator,  petivitque 
humiliter  à  nobis  ipfum  prout  rite  eft  fa&um  confirmari  :  nos 
vero  confiderantes  quod  ex  oflîcii  noftri  debito  quod  licet 
immeriri  difponente  Domino  gerimus,  religiofa  loca  divino 
cultui  mancipara  oculo  tenemur  paterne  provifionis  refpicere  , 
&  ut  ipfius  religionis  Ordo  inviolabiliter  confervetur  ,  promptam 
follicitudinem  adhibere  ,  quo  circà  in  Chrifto  dileéti,  pro  obfer- 
vantiâ  Ordinis  &  religionis  Monafterii  veftri  prout  debemus 
folliciti  &  vigiles  exiftentes,  unionem  &  fubjeéHonem  ipfam 
fecundum  ejas  tenorem  Se  formam  in  litteris  fuper  hoc  con- 
fettis expreflam ,  ratam  &  gratam  habentes ,  eandem  falvo  nobis 
ac  pofteris  noftris  jure  noftro  ac  juiHtiA  Diocefanâ  confirmamus 
per  prefentes ,  &  ut  in  ea  flrmiter  perfiftatis  piis  exhortationi- 
bus  commonemus ,  ftaruentes  ut  nuili  omninô  vefrre  Congre  ga- 
tionis  Prelato ,  Canonico  aut  Converfo  hiis  temporibus  aut 
futuris  contra  hanc  unionis  &  fubjeftionis  formam  &  noftre 
confirmationis  paginam  liceat  aliquid  attemptare;  contrarium 
ver6  ex  comtemptu  facientes  ,  quos ,  nul  infrà  triduum  in 
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capitulo  veftro  pubHcè  fuum  reatum  recognofcant  &  ab 
tato  refipifcant  ,  in  hiîs  fcriptis  à  divinis  fufpendimus ,  pro 
fufpenfîs  habeatis,  nec  ad  divina  admittatis  eofdem  quoufque 
fuum  errorem  publicè  emendaverint  fccundùm  Ordinis  infHtuta. 
Datum  &  aftum  anno  Domini  M.  CC.  ottuagefimo  ocjravo , 
craftino  Palmanim. 


Gilles ,  Abbé  d'Arrouaife  &  Général,  fait  dur  au  prochain 
7io6*™C        Chapitre ,  Swantojlan  ,  ancien  Abbé  de  Sainte  Marie 

de  Brejlau  &c* 

Egidius  permiflione  divioâ  humilis  Pater  Abbas  Monaiterii 
San&i  Nicholai  in  Arroyfia  totiufque  Ordinis  Arroyûe,  reli- 
gions viris  dile&is  nobis  in  Chrilto  filiis ,  Gallo  Priori  Ecclefie 
Sanfte  Marie  Virginis  in  Vratiflaviâ  Ordinis  noftri  predi&i, 
necnon  Danieli  diôe  Ecclefie  Canonico  ac  Chriftino  Prepofito 
SanÉti  Spiritûs,  ejufdem  Ordinis,  (alutem  in  Domino  fempiter- 
nam.  Vobis  in  virtute  San&e  obedientie  diftrifte  precipiendo 
mandamus  &  lub  penâ  fufpenfionis  &  excommunicationis , 
quarinus  citetis  peremptorie  coram  nobis  Arroyfie  ad  inirans 
générale  capirulum  proximo  venturum  religiofos  viros  Swan- 
toflanum  quondam  Abbatem  diète  Ecclefie  Sanâe  Virginis, 
Philippum,  Nicholaum  KafTel  &  Henricum  Calvum,  Canonicos 
diète  Ecclefie ,  perfonaliter  Abbati  diéri  loci  iuper  objeétis  & 
obiciendis  ab  ipfo  Abbate  contra  ipfos  in  diéto  capitulo  gene- 
rali  refponfuros ,  &  juri  quantum  debuerint  parituros ,  ac  penam 
pro  deli&s  fuis  recepturos  fecundum  Ordinis  difdplinam:  ad 
quod  quidem  Capitulum  citetis  ipfum  Abbatem  &  ipfe  per  Te 
vel  per  alium  competenter  compareat ,  diéturus  &  propofiturus 
quicquid  dicere  &  proponere  contrà  ipfos  Canonicos  fuos 

ibidem 
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ibidem  voluerit,  nec  non  refponfurus  eifdem  fi  quid  contri 
eum  obicere  voluerint ,  cum  intimatione  ipfis  Abbati  8c  Cano» 
nicis  ex  parte  noflrâ,  fcilicet  quod  five  ad  diftnm  capkufum 
venerint  five  non ,  nos  nichilominùs  contra  ipfos  &  contrà 
quemlibet  ipfomm  procedemus  ut  jus  erit,  &  quid  indè  tece- 
ritis ,  fub  figillo  auôenrico  nobis  ad  diâum  capitulum  fideliter 
referibatis  :  vobis  enim  quantum  ad  hoc  vices  noftras  commit- 
timus  ,  ira  tamen  quod  il  in  hiis  exequendis  non  potueritis 
interefle  omnes ,  vos ,  prepoûte,  unà  cum  altero  ipforum  Da- 
nielis  &  Prions  nichilominùs  exequaminL  In  quorum  teftimonium 
preienribus  litteris  ngillum  noitrum  nos  Pater  Abbas  predi&us 
duximus  apponendum.  Datura  anno  Domini  M.  CCG  quînto  , 
feriâ  fecundâ  poil  Dominicam  quâ  cantatur  oculi  mei. 


Nicolas ,  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Brefiau ,  rend  compte  au 

Générai  des  troubles  arrivés  dans  fa  Mai/on  ,  13  Janvi» 

de  /on  éic&on  &c.  ,,07  a,f' 

Venerabiu  in  Chriito  Patri  &  Domino  Reverendo  

miferatione  divinâ  Abbati  Arroafienfi,  univerfali  Patri  &  capiti 
tonus  Ordinis  hujufmodi,  Nycolaus  fuorum  fubditorum  licet 
immeritus ,  humilis  Abbas  Ecclefie  San&e  Marie  Virginis  in 
Wratiflaviâ  de  Provinciâ  Polonie ,  débite  iubjeftionis  honorem, 
reverentiam  omnimodam  &  obedientiam  filialem.  Locum  divinis 
provifionibus  Deputatum  Ecclefiam  ac  Monafterium  veftrum 
Beati  Nycolai  Arroafie  caput  efle  noftri  Ordinis  votivis  & 
debitis  ftudiis  recognofcoj  in  longinquo  quoque  pofitus  Pater- 
nitati  veftre  me  per  prefentes  litjeras  recommendo ,  &  quoniam 
omnes  de  Ordine  noftro  &  precipuè  Abbates  vobis  tanquam 
capiti  fuo  obedientiam  &  fubjeclionem  tenentur  impendere , 
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ego  îpie  qui  me  luDcutorum  veltrorum  minimum  repuro ,  m 
vobis  locavi  fiduciam  fpei  vice ,  &  inter  devotos  filios  veftros 
compurari  defiderans ,  omnimodam  obedientiain  pex  has  meas 
litteras  ac  procuratorem  meum  prefêntem  Magiftrum  octonem 
natione  Frifoncm ,  peritum  in  jure  Canonico ,  vobis  exhibeo 
tam  in  obfequio ,  fpiritiialium  amminiftratione ,  quàm  in  curi 
temporalium  vobis  huxnilicer  fubmittens.  Quia  verô  infinuare 
auribus  Superionim  dîligenter  ftatum  expcdit  fubditorum,  idipfum 
fecio  fperans  à  Pâtre  Patrura  paterne  confolationis  antidotum, 
compa/fionis  bénigne  folatium  &  remedium  confequi  falutarev 
Ecce  Reverenrie  veftre  prefentibus  innotefco  quôd  cùm  olim 
predeceflbr  meus  eut  immédiate  fuccefli ,  per  ▼enerabilem  Pa- 
trem  Dominum  NycoJaum  tune  Oftienfem  &  Velletrenfem  Epifco- 
pum  Cardinalem,  in  partibus  noftris  Apoftolice  fedis  legatum, 
atnotus  fuûTet  ab  officio  Abbarie ,  ne  Monafterium  noftrum  per 
vacationem  diutinam  in  temporal ib us  &  (pirituaHbus  difpen- 
dium  fui  ftatûs  aliqualicer  fulHneret,  Prior  &  Conventus 
Eccleiîe  noftre  convenerunt  in  unum  ad  terminum  qui  eleétioni 
faciende  prerucus  erat  peremptoriè  ut  in  ipiius  vacatione  pro vi- 
dèrent per  eJeôionem  Canonicam  de  Abbate.  Habiris  autem 
inter  nos  diveHis  traétatibns  quam  formam  vellemus  aflumere 
eligendi,  placuit  nobis  per  formam  procedere  feratinii,  que 
fecundum  jus  Canonicum  in  eleérionibus  viam  effe  ordmariam 
comperiebatur ,  &  eam  debito  modo  totaliter  obfervantes ,  cùm 
poft  alia  in  communi  publicatum  effet  fcnmràum,  reperrum 
fuit  quod  ego,  qui  tune  eram  Prepofitus  domûs  noftre,  à 
vigenti  duobus  fratribus  de  Conventu  fui  in  ferutinio  nomi- 
natus.  Alius  etiam  nomine  Philippus,  frater  nofter ,  in  feru- 
tinio fuerat  nominatus*  Ego  ver6  quem  major  &  fawor  pars 
totius  capiruli  in  eligendum  nominaverat  per  unum  de  feru- 
tatoribus ,  n'eut  juris  erat ,  au&oritate   omnium  qui  me  in 
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fcmtinio  nominaverant  cligendum ,  prefente  toto  Conventa  9 
confentientibus  omnibus  ,  nuûo   contradicente ,  eleéhis  extiti 
in  Abbatem ,  &  eleéHoni  de  me  faâe  canonice  mox  con- 
fenfi.  Pofteà  vero  ex  intervalle)  fratres  qui  predi&um  Philippum 
nominaverant,  ipfum  eligere  atemptarunt  &  fie  apud  nos  due 
eleérjones  fafte  rueront  in  difeordiâ  fucceffive ,  que  coram  Dyo- 
cefano  noftro  in  judicio  fuerunt  aliquanto  tempore  ventilate 
&  utraque  pars  eleétionem  fuam  petivit  ab  ipfo  humiliter  con- 
nrmari  Cum  autem  traftu  temporis  eleérionum  caufe  coràm 
prediôo  Domino  Epifcopo  non  poflent  commode  terminari , 
juftis  de  caufis  ad  memoratum  Dominum  Cardinalem  Epifco- 
pum  &  Legatum  in  premiïïis  eleéHonum  negotiis  fuit  légitimé 
appeilatum,  &  datis  ab  eodem  Domino  Legato  nobis  dicendi 
copiis,  tandem  coram  fuo  Cancellario  Doftore  decretorum 
fuper  premims  utrique  parti  judice  dato,  fatis  fuit  in  judicio 
Iicigatum.  Pofteà  ravente  Deo  ftipradiétus  Dominus  Legatus 
Cardin  alis  omnem  litem  hujufmodi  ad  concordiam  traxit,  me» 
que  in  Abbatem  folempniter  comirmavit ,  ac  demùm  michi 
fuis  manibus  in  prefèntiâ  Epifcoponam  cfc  Abbatum  plurimorum 
benedi&ionis  gratiam  mmiftravit.  Qui  Cardinalis  ChrUH  gratiâ 
Suffragante ,  in  fummum  Pontiflcem  aûumprus  atque  fèlicis 
recordationis  Benedictus  Papa  undecimus  eft  vocatus,  fubito- 
que ,  quod  cum  dolore  refero ,  tranfiit  ex  hoc  mundo  :  qui 
tamen,  ut  fperandum  eft,  pio  exitu  vitam  hanc  féliciter  ter- 
mina vit.  Hec  igitur  Pater  &  Domine ,  dudum  vobis  propofueram 
intimare;  fed  propter  frequentem   corporis  mei  egritudinem 
multis  notam  ad  vos  perfonaliter  venire  non  potui  ut  cupivi, 
nec  propter  tam  remoti  diftanriam  inineris  hoc  omifi,  fed 
etiara  ob  malum  ftatum  terre  noftre  qui  apud  nos  eft  mulri- 
pliciter  pertubatus.  Undè  peto  ut  fuper  hiis  habeat  me  veftra 
gratia  exeufatam.  Veftre  quoque  Paternitati,  non  fine  gravi 
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cordis  amaritudine  defero  cum  quercla  qu6d  quidam  fratres  mei 
iubditi  pacis  emuli ,  Aie  profeffionis  immemores ,  denegantes 
michi  debiram  obedientiam ,  fuifque  pravis  aftibus  involun , 
contrà  Deum  &  juftiriam  michi  fe  opponcre  non  verentur,  & 
quod  détenus  eft  ,  clericos  atque  laycos  potentes  in  gravem 
perfonarum  ac  rerum  domûs  noftre  concitant  lefionem,  de 
quibus  procurator  meus  vobis  ex  parte  meâ  fatis  habet  dicere, 
cujus  verbis  apponite  plenam  fidem ,  quem  vobis  multipliciter 
rccommcndo.  Ad  hoc  cum  magnâ  fiduciâ  per  Dei  mifericor- 
diam  vos  exoro ,  ut  quemadmodum  grandis  negotii  vobis  per 
alias  litteras  intimati  nos  onerat  pondus ,  fie  ad  noftre  proteftio- 
nis  feftinum  prefidium  exurgaris ,  defeniionemque  pro  nobis  & 
juftitiâ  noftrâ  velitis  aflumere  &  periclitanti  navicule,  noftre 
videlicet  Ecclefie  in  flu&ibus  naviganti,  de  porrûs  folatio  pro- 
videre  ,  ita  quod  optatus  finis  veftre  follicitudinis  in  laboribus 
adveniat.  Alioquin  fi  ergà  nos  debilitata  ruent  veftri  confilii 
provifio,  in  proximo  eft,  &  terroribus  jàm  ineuflum,  ut  ob 
rem  indefenfam,  incidamus  in  laqueum  improvifi.  Darum  Gra- 
tifia vie  in  oétavis  Epyphanie,  anno  Domini  M.  CCC  VL 


Y?.  Les  Prieur  &  Religieux  de  Sainte  Marie  de  Boulogne,  fe 

^^[L  foumeitent  à  la  vifite  du  Générai  &c. 

"Venerabilibus  in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis ,  Dominis 
E.  (*)  permiffione  divina  Monafterii  Sanai  Nicholai  in  Ar- 
rouaifiâ,  W.  (§)  de  Hyniaco  Litardi,  &  R.  (f)  Béate  Marie 


1308. 


(  *  )  Egtâo. 
(  §  )  W.Uelmo. 
(t)  Robeito. 
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in  Nemore ,  eadem  permiffione  Monafteriorum  Ordinis  Afrouaifie 
Abbatibus ,  duobos  videlicet  de  Diffinitoribus  difti  Ordinis  per 
Diffinitores  Ordinis  (  *  )  apud  Arrouaiûam  celebrato ,  adjun&is 
eidem  Abbati  Arrouaifie  ad  vifirandum  Monafterium  Béate  Marie 
in  Boloniâ  &  ad  corrigendum  ea  que  in  diéfco  capitulo  efîent 
corrigenda,  ut  dicitur ;  W.  .  .  .  Prior  diéti  Monafterii  Béate 
Marie  Bolonienfis,  falutem  &  ûnceram  in  Domino  caritatem. 
Habitâ  deliberatione  fuper  hiîs  que  in  quibufdam  moiuaonibus, 
ut  dicitur,  per  vos  jam  diétum  Dominum  Abbatem  de 
Arrouaifiâ  michi  fàétis  &  notificatis  fuper  eo  quod  vos  Domi- 
nos Abbates  prediftos  admitterem  ad  vifitandum  di&um  Monafte- 
rium Béate  Marie  in  Boloniâ  &  corrigendum  que  in  eo  fuerint 
corrigenda,  &  ad  faciendum  ea  que  circà  hec  fuerint  racienda, 
Paternitati  veftre  pateat  per  prefentes  quod  ego  nomine  meo 
quantum  in  me  eft,  poflum,  &  debeo ,  vos  admitio  ad  vifi- 
tandum diétum  Monafterium  &  ad  corrigendum  que  in  eo 
fuerint  corrigenda,  nec  non  ad  faciendum  ea  que  circà  hec 
fuerint  facienda.  Super  hiis  vos,  ut  fuprà,  certiftco  per  prefen- 
tes litteras  figillo  meo  figillatas.  Datum  anno  Domini  M.  CCC 
oâavo ,  Sabbato  ante  feftum  Beati  Martini  hiemalis. 

»  ■  — - —  1,11  ""  "* 

Les  Prieur  &  Religieux  de  Pkalempin  sexcufent  de  ce  qu'Us  Ne 


nom  point  appelé  le  Général  à  une  éleSUon.  ,S 

1309.0.  C 

l  ver  end  o  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  Domino  E.  (S) 
divinâ  permiffione  Abbati  San&i  Nicholay  in  Arroafiâ  &  Patri 
totius  Ordinis,  Prior  &  Conventus  de  Falempin  falutem  cum 


fM  SuvoL  In  eenerali  capitulo, 
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omni  reveremia  &  honore.  Révérende  Pater,  cum  vos  &  fuc- 
cefïbres  veftros  ad  elecldones  noftras  celdbrandas  tenearour 
evocare ,  &  nos  ad  ele&onem  prefentem  quam  in  manu  & 
voluntate  Domini  Epifcopi  Tornacenfis ,  precum  ipfius  inftanrii , 
indignationero  Aiam  metuentes  rotaliter  pofuimus  &  dedSmns, 
vos  non  evocavimus  i  Paternitatem  veftram  reverendam  roga- 
mus  ac  petimus,  quatinus  iuper  premiiEs  nos  habeati*  ,  fi  placer, 
excufatos.  Taroen  parari  fumus  veftre  correftioni  &  Diffinito- 
rum  Ordinis  fuper  premifïis  humiliter  obedire  prour  vobis  & 
diétis  DirUnitoribus  videbitur  expedire.  In  cujus  rei  reiHmonium 
figillum  noftrum  preientibus  litteris  duximus  apponendum.  Darum 
anno  Domini  M  CCC.  oftavo,  feriâ  quintâ  poft  Circumfionera 
Domini. 


!Q^X  Acte  de  non  -  préjudice  dt  Fulcaud  Évique  de  Noyon ,  au  fujet 
30  Mù     de  la  dépofiticn  de  Baudoin  Abbé  de  Saint  Éloi-Foniainey 
>)%U  &  de  ïik&on  dé  Jean  Moifeu 

Fu lcavdus  miferatione  divinà  Novioroenfis  Epifcopus 
Religions  vins  dileéHs  nobis  in  Chriûo  Abbari  &  Conventui 
Bcati  Nicholai  in  Arroafiâ ,  Attrebatenfis  Diocefis ,  falutem  in 
Domino  femptternam.  Norum  vobis  fieri  volumus  per  prefentes 
quôd  cùm  nos  hiis  diebus  in  noftrâ  Diocefi  viûtationis  officio 
infiftentes  ad  Ecclefiam  Sanéti  Eligii  Fonds  noftre  Noviomenfis 
Diocefis  cauil  vifitarionis  declinaffemus  &  Ecclefiam  predi&am 
per  negKgentem  feu  minus  providam  adminiftrationem  Abbatis 
tune  inibi  prerldentis  invenifiemus  in  lpiritualibus  &  tempo- 
ratbus  multipliciter  defolatam ,  nec  amphùs  poffemus  fanâ 
confeientiâ  Abbatem  di&i  Monafterii  in  admini/lratione  fpiri- 
tualium  &  temporalium  tollcrare ,  nos  volentes  diÔe  Eccldîe 
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Sanfti  Eligii  Fonds  &  perfonis  ejufdem  prout  potuirous  fine 
fcandalo  fubvenire ,  in  tantum  Abbari  tune  prefidenri  ac  etiam 
m  Conventoi  difte  Ecclefie  ad  fedandum  difeordias,  anfra&us 
m  &  jurgia ,  perfuafimus  quo<l  Abbas  tune  prefidens  in  manibus 
kt  noftris  pure  &  libère  adraiaiilrationi  (piritualium  &  tempora- 
lium  refignavit  atque  ceffit.  Poftquam  &  eodem  conteilu  Con- 
venais unani  miter  nobis  in  fuo  Capitulo  prefentibus  eontulit 
poteftatem  liberam  fibi  &  Ecclefie  Aie  providendi  de  Abbate 
futuro  prout  nobis  tnebus  videretur  effe  juftum.  Poft  que  nos 
attendentes  vacationes  diutomas  Ecclefiis  effe  dampnofas , 
confiderantes  etiam  quôd  mora  &  deliberatio  longa  in  difto 
negotio  verifimiliter  erat  difte  Ecclefie  &  perfonis  ejufdem 
dampnum  non  modicum  allatura ,  ftadm  &  in  continenti  de 
eorum  affenfu  unanimi  &  voluntate  exprefla  di&e  Ecclefie 
pTOvidimus  de  perfonâ ,  ut  credimus ,  ydoneâ ,  feilicet  fratre 
Johanne  difto  Moyfet  concanonico  difte  Ecclefîe  &  in  eadem 
Ecdefiâ  feu  Monafterio  exprefle  profeffo.  Quia  verô  poft 
premiffa  pafta  expofuerunt  Rehgiofi  antedifH  quôd  Abbates 
predi&e  Ecclefie  veftre  Sanfti  Nicholai  in  ele&ionibus  Abba- 
tum  diéti  Monafterii  San&i  Eligîi  Fonds  confueverunt  fol- 
lempniter  evocari ,  noveritis  qu6d  per  predi&am  provifionem 
fie  per  nos  faftam  vobis  &  Ecclefie  veftre  in  aliquo  non 
întendimus  derogalTe  nec  volumus  in  futuris  temporibus  vobis 
&  Ecclefie  veftre  derogari  in  poffefforio  vel  petitorio  quo- 
quomodo  ,  nec  etiam  Prior  &  Conventus  diète  Ecclefie  SanéK 
Eligii  Fontis  derogaffe  intendunt ,  prout  difti  Prior  &  Con- 
ventus nobis  exprefferunt ,  &  prout  vobis,  ut  credimus,  per 
fuas  patentes  litteras  referipferunt ,  rogantes  vos  attendus  qua- 
tinus  premûTa  à  nobis  fie  ad  honorçm  Dei  &  utilitatem  difte 
Ecclefie  ,  prout  veracher  credimus ,  effe  fa&a,  vobis  &  Ecclefie 
veftre  fint  placita  atque  grata ,  quia  per  ea  non  volumus 
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vobis  vel  Ecclefîe  veftre  vel  fucceflbribus  veftris  aliquod 
prejudicîum  generari  quoraodolibct ,  quin  vos  &  fucceffores 
veftri  in  eleerionibus  Abbatum  difte  Ecclefîe  Sancri  Eligii 
Fontis  debeatis  follempniter  evocari ,  prottt  haétenùs  eft  fieri 
confuetum.  Datum  fub  figillo  noftro  penultiraa  die  menûs 
Maii ,  anno  Domini  M.  CCC  vicefimo  primo. 


N* .^L  Guillaume ,  Abbé  de  Chaînées  ,  sexcufe  a" ajpfter  au  Chapitre 
1331.  général 

V  enerabili  in  Chrifto  Patri  ac  Domino ,  Domino  permiflîone 
divinâ  Abbati  de  Arroafiâ  ,  Ordinis  Sancri  Auguftini ,  Attre- 
batenfts  Dyocefis ,  ceterifque  Abbatibus  &  Diffinitoribus  dicH 
Ordinis  in  Capitulo  conftituris  ,  Guillelmus  Abbas  humilis 
Béate  Marie  de  Caftriciis  Cathalaunenfis  Dyocefis ,  fe  ipfum 
cum  omni  reverentiâ  humili  &  devotâ.  Cum  fecundum  con- 
fuetudinem  &  regulam  Ordinis  noftri  teneat  femel  in  anno  ad 
capitulum  veftrum  générale  prefentialiter  interefle  ,  noveritis 
qu6d  iftud  à  me  debitum  ego  tam  gravi  pondère  detenrus 
non  poflum  ad  predicrum  capitulum  neque  focium  mittere , 
neque  meos  greffus  dirigere  quoad  prefens  ,  quia  inffanti 
fabbato  Dominum  Epifcopum  Cathalaunenfem  in  vifitatione 
erimus  reccpturi,  qui  quidem  nobis  precepit  omnibus  tam 
foraneis  quàm  in  Monafterio  noftro  commorantibus  ut  ad 
di&am  diem  interumus.  Ratio  hujus  rei  eft  quia  Dominas 
Epifcopus  prediéhis  vult  de  ftio  jure ,  ficut  dicit ,  in  Domo 
noftrâ  quamdam  prebendam  obtinere.  Nos  omnes  refutamus  & 
in  perpetuum  refutabimus,  cum  predeceflbres  fui  nunquam 
prebendam  iupradi&am  habuerunt.  Unde  rogo  vos,  Pater, 
fuper  hoc  humiliter   &  devotè    iupplicando  quatenùs  mea 

excufatio 
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excu&tio ,  que  mihi  rationabilis  apparet ,  fumciat;  ita  tamen  quod 
4  vobis  in  caAi  predi&o  alkruam  malivolenriam  non  mcurram* 
Hinc  eft,  Pater  qu6d  ad  vos  mitto  Matheum  ptefentium  por- 
tîtorem  quem  conftituo  in  hoc  cafu  meum  proctiratorem , 
hahendi  poteûatem  agendi ,  percipiendi ,  recipiendi  &  perfe- 
rendi  ea  que  tam  in  temporalibus  quàm  fpiritualibus  fuerint  in 
capitulo  veftro  à  vobis  &  fratribus  noftris  Abbatibus  ratiOnav- 
biliter  promulgata.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras 
feei  figiUi  mei  appenfione  roborarL  Datum  anno  Domini  M. 
CGC  XXX.  IL  Dominicâ  ante  feftum  Beati  Mathei  Apoftolî. 


Jean ,  Abbé  cTEckout,  s'excufe  de  fe  rendre  au  Chapitre  giniraL  N*.XIX 

R**  SePt- 
everendk  in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis  fuis ,  Dominis  >33a* 
Dei  providentiâ  Sanéti  Nicholai  de  Arreafiâ  ,  ceterifque  Abba- 
tibus ac  Diffinitoribus  Ordinis  Arroafierms  apud  Arroafiam  in 
generali  Capitulo  au&oritate  Apoftolîcâ  conftmitis ,  Johannes 
eadem  penniflîone  humilis  Abbas  Monafterii  SanéH  Bartholomei 
Brugenfis,  fâlutem  &  cum  recommendatione  buaiili  fubjec"Ho- 
nem ,  &  rêver entiam  cum  honore.  Cùih  ad  prefois  tôt  6c 
tantis  noftris  &  Ecclefie  noftre  fimus  negotiis  occupati  quod 
ad  prefens  capitulum  générale  quod  eitis  Domino  concedente 
hâc  inftami  feriâ  fècundâ  poft  Mathei  apud  Arroafiam  tenturi, 
nequeamus  perfonaliter  interefle ,  venerabiles  Patres  Dominos 
San£ti  Nicholai  de  Pratis  &  SanéH  Joharmis  Valenchenenils 
Abbates  &  quemlibet  eorum  in  folidum  noftros  conftmrimus 
Procuratores  &  nuntios  fpedales  ad  comparendum  pro  nobis 
indifto  capitulo  &  nos  excafandam  &  jurandum  in  animâ 
noftrâ  fuper  ptedi&à  occupatione  &  ad  confentiendum  omni- 
bus que  in  dtâo  capitulo  concorditer  ruerint  ordinata,  ratum 
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&  gratum  diâa  ordinata  perpetuo  ha  bi  ru  ri  Darum  anno  Domini 

M.  CCC  XXXH  feriâ  tertia  poil  feftum  Beati  MameL 


l£XLn.  Adam,  AbU  de  Saint  Vuhntr  de  Boulogne,  émtruU  les  défauts 
'333-  da  fon  éle&on. 

Univers»  prefentes  lifteras  nupeôuris,  Adam  huroilis  Abbas 
Ecclefie  Sanfti  Wlmari  in  Boloniâ  Ordinis  San&i  AueufHni 
&  de  Arrowaliâ ,  Morinenfis  Diocefis ,  totufque  ejufdern  lod 
Conventus  (àlutem  in  Domino.  Cùm  vacante  nuper  &  ukimo 
Ecciefia  noftra  predicla  Abbate  per  liberam  rrfîgnationem 
Domini  Thome  ipfius  noftre  Ecclefie  tune  Abbatis,  Prior  & 
Conventus  noftri  nos  predi&um  Adam  abfque  voearione  aliquâ 
Domini  Abbatis  Arrovafie  elegerint  m  Abbatem  ex  aHquali 
forte  ignorantia,  mcfailominùs  boni  fide,  propter  quod  conoi 
nos  &  ele&ionera  &  confirmationera  noftram  ex  parte  di£fci 
Domini  Abbatis  &  Ecclefie  de  Arro^rafià  objeôum  efl  ac 
etiam  appeilarum ,  dicendo  videlicet  quod  ante  ipfiun  electio- 
nem  Prior  &  Conventus  Ecclefie  noftre  predicle  renebantur 
&  debeb  ant  ipfi  Domino  Abbari  Arrowafîe  vocationem  ejuf» 
dem  Ecclefie  noftrc  &  diem  ad  eligendum  ptefixam  follempniter 
intimaxe ,  &  ipium  ad  diem  hujufinodi  evocare  tara  per  pri- 
vilégia quant  per  ftatuta  &  confoerudines  Ecclefie  &  Ordinis 
de  Arrowafiâ  prout  in  obje&ionibus  &  appeJIarJonibus  çforum 

Domini  Abbatis  &  Ecclefie  de  Arrowafiâ.  radis , 

fatiùs  dicitur  contincri  :  Notum  facimus  quôd  nos  de  proborum 
confilio  fuper  hoc  plenius  inrormati ,  recognofcinms  quod  Prior 
&  Conventus  noilre  prediére  Ecclefie ,  ipfa  quandocnmque 
vacante,  tenentur  &  debent,  &  in  hâc  vacatione  ukimâ 
tenebantur  &  debuerunt  competenri  tempore  apud  Arroirafiam 
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per  Tuas  patentes  litteras  eotum  figillo  ûgillatas  Domino  Abbaa 
Arrowane  vel  eo  absente  Conventui  diôi  loci  vocationem 
ipfius  Ecdefie  noftrc  inriraare ,  &  ipfum  Dominum  Abbatem 
ad  diem  ad  eligendura  prefixam  evocare ,  ut  de  ejus  confilio  , 
û  intereffe  voluerit  feu  veliet,  eligatur  feu  eligeretur  libère  ab 
ejufdem  noûre  Ecclefie  fratribus  novus  Abbas  ;  &  quia  <îc 
in  hic  noftfâ  vaçariohe  &  eleftione  ultimâ  non  eft  fa&um , 
ideo  nos  hoc  diéto  Domino  Abbati  &  Ecclefie  de  Arrovafîâ 
emendare  &  expenfas  quas  diôi  Dominus  Abbas  &  Ecclefia 
Arrovafie  propter  hoc  incurrerunt  reftituere ,  ad  dicrum ,  ordi- 
nationem,  taxationem,  &  temporis  feu  terminorum  aflîgnatio- 
nem  venerabilis  viri  Domini  Symonis  Vayret  Cantons  Ecclene 
Morinenfîs ,  utrhifque  juris  ProfelToris  ,  promittimus  per  pre- 
fentes  ,  nos ,  Ecclefiam  noftram  &  fuccefTores  noftros  ad  hoc 
efficaciter  obligando ,  quas  quidem  expenfas  idem  Dominus 
Symon  ex  nunc  pro  confiïiis  &  fcripturis  &  aliis  expenfis 
neceffariis  taxavit  ad  triginta  libras  parifienfes  tam  de  noftro 
quaxn  Procuratoris  diébrum  Domini  Abbatis  &  Ecclefie  de 
Arrowaiîà  benivolentiâ  &  confenfu  forvendas  à  nobis  m  ter- 
mino  feu  terminis  quem  vel  quos  idem  Dominus  Symon 
voluerit  ordinare.  In  cujus  rci  teftimonium  nos  Abbas  San&i 
"VTlmari  prediétus  figillum  noftrum  ad  caufas  quo  utimur  in 
hâc  parte  cùm  nondum  aliud  fieri  fecerimus ,  &  nos  Conventus 
ejufdem  loci  figillum  noftrum  prefcntibus  duximus  apponendum. 
Datum  anno  Domini  millefimo  ,  trecentefimo  ,  triceûmo  tertio, 
die  Sabbati  ante  Nativitatem  Beati  Johannis  Baptiite. 


484  HISTOIRE  D'A RROUAISE. 

— — — — — — — — ■ — ^M^W» 


N*.XLm.Zc«  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Crépin-en- Choie  invitera  le 

(général  à  une  élection. 


«334- 


^Reverendo  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  E.  (  *  )  permiffione 
divinâ  Arroaûenn*  Abbati ,  Frater  Robertus  Prior  Eccleûe  Sanâi 
Crifpini  in  Caveâ  Sueflionenfis,  totufque  ejufdem  loci  Conven- 
tus  falutem  cum  omni  rcverentiâ  &  honore.  Cum  nos  & 
Ecclefia  noftra  per  reunationem  venerabilis  ac  Retigioû*  viri 
Domini  Gobcrti  de  Marli  quondam  Abbatis  noûri  fimus  ad 
prefens  paftoraii  folatio  deftituti ,  &  nos  ad  diem  mercurii  poft 
datam  prefentium  diem  aifignaverimus  eligendi ,  Paternitati 
veftre  di&am  diem  per  tenorem  prefentium,  dignum  duximus 
inrimandam.  Valeat  veftra  Paternitas  reverenda.  Datum  fub 
(îgillo  Conventûs  anno  Domini  millefimo  trecenteûmo  tricefimo 
quarto ,  in  die  Conceptionis  Béate  Marie  Genitricis  ejufdem. 


JT.XLIV.  Les  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Vubmr  convoquent  le  Général 

Novemb.  ■  fJ  a- 

a  une  élection. 


1410. 


Re^ 


îverendo  Patri  in  Chrifto  ,  Domino  Abbati  Monafteriï 
de  Arroafiâ  Ordinis  Sanéti  Auguftini  f  Attrebatenus  Diocelîs  > 
Prior  &  Conventûs  Monafterii  Sancli  Vulmari  in  Boloniâ 
ejufdem  Ordinis ,  Morinenfis  Diocefis ,  falutem  cum  reverentiâ 
&  honore.  Vobis  harum  ferie  ratificamus  &  intimamus  quôd 
die  veneris  vicenmâ  fecundâ  hujus  menfis  Novembris,  Domno 
Johanne  Levert  diéti  Monafterii  Sanfti  Vulmari  noftri  &  ejufdem 
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Monafterii  ultimo  ,  dum  vixit  ,  Abbate  &  Paftore  carnis 
debitum  perfolvente  &  derunôo,  ipfiufque  corpore  in  Eccleftâ 
difti  Monafterii  reverenter  ,  ut  decuit,  Ecclefiaihce  tradito 
fepukure,  nos  Prior  &  Convenais  antediéh*  in  capitulo  feu 
loco  capitulari  diéti  Monafterii  San&i  Vulmari  ad  Sonum 
Campane ,  ut  moris  eft ,  propter  hoc  congregati  &  prefentes , 
attendentes  quod  propter  diuturnam  vacationem  ,  Ecclefie , 
Monafteria  &  dignitates  Paftorum  feu  perfonarum  folatiis 
deihtute,  grandia  quandoque  in  fpiritualibus  &  temporalibus 
difpendia  patiuntur,  prout  experientia  rerum  magiftra  in  fimi- 
libus  fepe  docet  &  edocuit,  ea  propter  nos  volentes  eidem 
Monafterio  noftro  SanéH  Vulmari  de  Abbate  &  Paftore  per 
eleéHonem  canonicè  provideri ,  unanimi  aflenfu  feriam  tertiara 
poft  inftans  feftum  Beati  Andrée  Apoftoli  ,  fcilicet  diem  ter- 
riasn  mentis  Decembris  proximè  futuri  horâ  capitulari  confuetâ 
cum  continuatione  dierum  &  horarum  fequentium  prenximus 
ad  eleéHonem  noftri  futuri  Abbatis  feu  Partons  evocaris  evo- 
candis  celebrandam.  Ad  quam  quidem  verè  diem  vos  in 
quantum  poflumus  &  debemus  evocamus  cum  inrimatione  & 
notirlcatione  pretaétis,  ut  ipÙ.  die  per  nos  ut  pretactum  eft , 
préfixa  &  affignatâ  pro  celebrandâ  ele&ione  futuri  difti  Mo- 
nafterii SanCti  Vulmari  Abbatis  in  eodem  Monafterio  &  loco 
capitulari  ejufdem  cum  continuatione  dierum  &  horarum  fequen- 
tium quamdiù  nos  in  hujuftnodi  negotio  vacare  contigerit , 
perfonaliter  aut  alias  légitimé  interfiris,  procefluri  unà  nobi£> 
cum  &  vifuri  procedi  in  dicta  ele&ione  prout  de  jure  fuerit 
procedendum,  vobis  tenore  prefentium  intimantes  quod  ûve 
coroparueritis  diftâ  die  five  non ,  nos  nichilominùs  in  hujus- 
modi  eleôionis  negotio  procedemus  ,  abfentiâ  veftrâ  feu  con- 
tumatiâ  non  obftante.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  Prior  & 
Convenais  antedicit  figîllum  noftrum  Convenruale  prefentibus 
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litteris  duxtmus  apponendum ,  vos  &  paternitatem  veftram 
revercndam  humiliter  implorantes  ut  in  frgnum  receptionis 
prenriflarum  lifteras  veftras  patentes  figillo  veftro  munitas  rriU 
prefentibus  inferere  &  eas  hamm  per  latotem  tranfmittere 
velitis  &  placeat.  Darum  anno  Domini  miHefimo  quadringin- 
tefimo  vicefimo  ,  menfis  verô  Novembris  ante  -  di£H  die. . . . 


N*.  XLV.  Auouflin  ,  Abbé  de  Sainte  Marie  de  Sagane ,  &  Ces  Religieux , 
«449-  fonl  P0*1  au  Général  des  malheurs  caufis  à  leur 

Abbaye  par  les  HuJJùes. 

ABIL1  in  Chriito  Patri  ac  Domino  Domino  N.. 
Abbati  Sanfti  Nicolai  in  Arroaiiâ ,  totius  Ordinis  Arroaiienns 
preceptori ,  Frater  Auguftinus  Abbas ,  Symon  Arnoldi  Prior  , 
totufque  Conventus  Monafterii  Canoiûconim  regularium  inSagano 
Wratiflavie  Diocefis ,  Ordinis  iupradi&i ,  obecbentiam  perfeéhm 
cum  debitâ  reveremiâ  &  honore.  Venerande  Pater  &  Domine, 
cùm  tantum  fit  obedientie  meritum  m  nullum  facrificium  fine 
eo  fit  Deo  acceprum,  nec  in  aliquâ  Domo  religiofl  homini 
profeflb  poteft  efle  falus  qui  extrà  obedientie  jugum  ruerit 
repertus ,  hinc  eft  quôd  nos  Augurlinus  Abbas ,  Symon  Arnoldi 
Prior  lupradiÉti ,  totufque  Convenais  Monafterii  memorati 
Béate  Marie  Virginis  in  Sagano  diéti  Ordinis  Arroaiienfis  dudum 
Se&atores  &  profeflbres  obligatorefque  hodiernâ  die  efle 
recognofcimus  &  obedientiales ,  quodque  debuimus  ex  debito 
obedientie  nobis  impofîto  &  injun&o  vifîtare  certis  temporibus 
facre  veftre  religionis  in  Arroafiâ  Congregationem  &  capitula 
annualia  &  generalia  ad  audiendum  &  fufcipiendum  deter- 
minationes ,  moderationes  ,  inftitutiones  ,  immutationes  ,  decla- 
rationes  ac  alios  traftatus  faôos  &  fiendos  jiuctà  confuetudines 
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hudabiles  ab  antiquo  in  dictis  generalibus  &  annuaiibus 
capttuiis  au&oritate  Apoftolicâ  habitas  &  conclulàs.  Sed  quia 
jam  à  retroa&is  temporibus  nos  in  tamis  cribulationibus ,  an- 
guftiis  &  affli&ionibus  pofitos  efle  &  fuiiTe  in  fcriptis  reperimus 
quod  vix  pedes  movere  aHquando  aufi  fuimus,  (ieuti  &  fubfe- 
quentibus  veftra  veneranda  Patemitas  clarè  poterir  intelligere  f 
nam  ante  triginta  annorum  curricula  &  ampliùs  patribus  & 
fratribus  fenioribus  pro  tune  in  Sagano  exiftemibus  &  viventi- 
bus  notum  erat  &  manifeftum  quot  vel  quibus  annis  ipfa 
vifitatio  difti  veftri  generalis  &  annualis  capituli  fecienda  effet, 
cum  venerabilis  Parer  Dominus  Ludoiphus  felicis  recordationis 
vir  dulcis  ac  mire  religionis  magneque  feientie  adhuc  exiftens 
Supprior  cum  fuo  Abbate  &  Prelato  Domino  Johanne  Pigivis 
in  diélo  Monafterio  Arroanenfi  prefentialiter  ruerunt  &  licen- 
riam  abeflendi  ab  annuaH  capitulo  ad  decennium  impetrarunt 
pariter  &  obtinuenint ,  hic  pius  Pater  &  Dominus  Ludoiphus 
antedi&us  poftmodum  in  Abbatem  Saganenfèm  elcôus  &  con- 
firmants in  diebus  fuis  jam  proceflèrat  &  ufque  ad  fenilem 
decrepitamque  etatem  pervenerat,  ira  ut  circà  ipnns  vite  finem 
Bohemi  heretici  no  bis  multum  viemi  qua/ï  Wandali  circà  mor- 
tem  Beati  Patris  noftri  AugufHni  orania  loca  facra  prophana- 
verunt ,  deftruxerunt ,  combuflerunt  &  ad  nichilum  re digérant , 
non  parcentes  Qrdini  vel  etati  ,  non  fecularibus  neque  (piri- 
tualibus ,  ymmà  ipfos  Sacerdotes  Deo  confecratos  fed  & 
religiofos  crudeiiter  in  eos  fevienres  interimerunt ,  &  quam 
plures  igni  tradiderunt ,  quibufdam  manus  ac  pedes  truncave- 
runt,  demum  truncatos  occiderunt,  ita  quod  fub  hoc  eventu 
diftus  pius  Pater  ad  extremam  horam  veniens  dormivit  cum 
patribus  fuis,  fepultuique  eft  in  bonâ  feneétute.  Sed  <jue  & 
quanta  bona  antedictus  Pater  in  diebus  fuis  fecerir,  prefertim 
m  reformatione  didi  noftri  Monafterii  eftimamus  quod  nec 
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calamus  fcribere  nec  lingua  proroere  valet.  Poft  eu  jus  felicem 
tranfitum  fucccflbr  ejus  ebgitur  cujus  noraen  Heraricus  état. 
Hic  vir  triginta  erat  annorum  in  Monafterio  antequàm  Abbatie 
dignitatem  fufeepit.  Hic  namque  pius  Pater  &  Dominas  felicis 
memorie  fepius  intentionis  fuit  per  feriptum  vel  faltem  per 
certos  fuos  fratres  diétum  fanérum  locum  vintare  ac  ipfis  fuis 
Patribus  obedientiam  facere  &  preftare  ;  fed  Deo  pennittente 
heu!  propter  noftra  démérita  &  peccata  prediâus  Pater  & 
Dominus  devenit  ad  tantas  anguftias  &  tribulariones ,  miferias 
&  paupertates ,  temptationes  &  affliftiones,  calumpnias  &  mo- 
leftias  propter  defenfionem  Ecclefiaftice  libertatis  quod  à  centum 
&  multo  pluribus  annis  nullus  Abbatum  tanta  legitur  pertulifle, 
que  adhuc  ufque  hodie  per  plura  inftrumenta  publica,  ymô 
per  famam  notoriam  &  celebritatem  totius  noftre  Wratiflavien- 
fis  Dyocens,  &  Mifnenfis,  Lubenzenfîs,  Pofnanienus  Dyoceiis 
&  cetera  loca  in  noftris  conflnibus  pofita  poterunt  declarari , 
&  prefertim  quomodo  an  te  -  fatus  Dominus  &  Pater  per  ipfos 
heredes  noftrorum  fundatorum  captus  fuit  &  per  dies  multos 
in  carcere  tennis,  loris  &  compedibus  conftrittus  &  tandem 
miferrimè  &  turpiter  excecarus.  Qui  etiam  propter  hujuûnodi 
incommoda  &  illata  gravamina  compulfus  fuit  fratres  quinde- 
cim  ad  loca  tranfinittere  aliéna  ;  nam  ipû  principes  Domini 
noftri  temporales  omnia  bona  Monafterii  receperunt,  occupa- 
verunt ,  invaferunt  &  manu  violenta  fibi  ufurpaverunt.  In  XIL 
viilis  Monafterii  omnia  pecora,  omnia  frumenta ,  omnem  cen- 
fum  &  cetera  emolumenta  atque  homagia  ruiriconim  fibi  vindi- 
caverunt;  ncque  parcentes  facro  noftro  Cenobio  in  quo  ufque 
hodie  figna  evidentia  teftimonium  perhibentia  reliquerunt.  Nam 
hoftia  effregerunt ,  feras  coneuflerunt ,  plateas  obftruxerunt  ira 
ut  nemo  aufus  fuerit  tune  temporis  aliquid  fervitii  nobis  im- 
pendere ,  aut  aliquid  amminiftrare ,  ymrao  fratres  de  opido  ipfo 
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exeuntes  pro  neceflariis  providendis  &  emendis  non  pennitte- 
bantur  ingredi.  Viceverfa  infuper  jam  diéH  noftri  principes  ad 
noftras  prepofituras  prophanos  &  facrilegos  facerdotes  induxerunt 
qui  fratres  de  noftris  Domibus  expulerunt,  libros ,  calices  &  alias 
res  noftrarum  Ecclefiarum  abftulerunt.  In  noftris  quoque  Ecclefiis 
etiam  tempore  interdi&i  miflas  follempniter  celebraverunt  :  &  tôt 
&  tanta  perpeffi  tune  ruimus  quod  non  poterunt  ad  plénum  expli- 
cari.  Que  omnia  adhuc  quibufdam  funt  notoria  &  manifefta  & 
nullâ  poterunt  tergiverfatione  occultari 5  &  qui  debebant  efle  noftri 
tutores ,  faéH  funt  noftri  tonores ,  &  qui  defenfores ,  fafti  funt 
opprefTores.  Quomodo  ergô  jam  diftus  Pater  in  tantis  periculis 
&  anxietatibus  conftitutus  fuo  cum  Conventu  poterat  obediendo 
fatisfacere ,  veftra  Paternitas  recognofeat.  Haut  dubium  quin  in 
tantis  tribulationibus  pofitus  meritô  poterat  exeufari.  Pofteà 
memoratus  Pater  cecus  cum  Tobiâ ,  aliorum  cedens  furori , 
ymmô  potiùs  propter  fuum  defe&um,  Abbatialem  dignitatem 
m  manus  fui  Epifcopi  &  fuorum  fratrum  poteftatem  refignat 
cum  effe&u.  Poft  cujus  ceffionem  proceflum  eft  ad  ele&ionem 
&  Dominus  Hemricus  Stiflaw  ele&us  eft  in  ejus  fucceflbrem. 
In  cujus  regiminis  principio  cùm  jam  Fratres  &  Patres  antiqui 
&  grandevi  eflent  per  mortem  de  Monafterio  fublati ,  ne  locus 
nofter  pridem  infignibus  perfonis  ut  quadraginta  vel  quinqua- 
ginta  decoratus ,  abfque  fratribus  vib's  &   exilis  remaneret  , 
fuorum  fratrum  fretus  confilio ,  quam-plurcs  fratres  inexpertes 
&  juvenes  ad  Monafterium  recepit  qui  fepiùs  ipfum  ex  parte 
noftroriim  ftatutorum  ab  Arroafiâ  fufeeptorum  graviflîmè  infefta- 
verunt  dicentes:  en,  venerande  Pater,  nefeimus  quis  noftra 
ftatuta  edidit  &  confirmavit,  aut  cujus  auétoritate  nobis  funt 
tradita  ;  jam  enim  funt  adeô  inveterata  quod  ad  que  fe  noftra 
extendat  religio  penitus  ignoramus.  Ex  quorum  diétis  fupra» 
di&us  pius  Pater  animo  confternatus  interdum  propofuit  unum 
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ex  fuis  fra tribus  in  Arroafîam  deftinare  f  cùm  per  ipfum  propter 
infîrmitates  pedum  fuorum  diuturnas  hujuixnodi  negotium  om- 
nin6  non  valuit  adimplere ,  &  rnaximè,  eà  de  cauft  eft 
retraéhis ,  quia  veridicorum  relationibus  perceperat  qu6d  ad 
Monafterium  veftrum  tutus  non  effet  acceflus  propter  Anglie 
&  Francie  Regum  diflidia ,  fub  quorum  Regum  belligerantium 
difcordiâ  tanta  &  majora  dampna  veftro  effent  Cenobio  illata 
quam  unquam  archifterio  noftro.  Qui  etiam  pins  Dominus  fie 
Pater  in  diebus  fuis  multa  laudabilia  fecerat,  plurima  bona 
pro  Monafterio  comparaverat  &  valdè  laudabiKter  ipfum  rexe- 
rat ,  tandem  Deo  voient» ,  hoc  in  anno  die  VIL  menûs  Maii 
debitum  inevitabile  perfolvens  in  pace  obdormivit.  Quo  de* 
funfto  pie  memorie  ad  eleétionem  per  fratres  eft  proceflum  , 
qui  venerabilem  Patrem  &  Dominum  gloriofiffimi  Patris  noftri  , 
Beari  videlicet  Auguftini  fucceflbrera ,  Auguftinura  nomine 
concorditer  elegerunt,  qui  licet  rit  etate  juvenis,  moribus  tamen 
gravis  &  fenex  fore  comprobatur.  Hic  in  fui  regiminis  initio 
intelh'gens  fuorum  predeceflbrum  voluntates  ad  effe&um  debi- 
tum non  perveniffe,  amplius  differre  nolens ,  fed  obedienrie 
fande  operam  dare  volens  ad  quietandas  confeientias  muitorum , 
clamorefque  compefeendos  &  temeritates  refrenandas ,  murmura 
cedanda  &  exeufationes  in  peccatis  cavendas,  in  animo  fuo 
ftatuit  &  nrmavit ,  fuorum  fratrum  feniorum  ufus  conûlio  , 
quantum  divinâ  fibi  gratiâ  Suffragante  poterit  operam  dare 
quomodo  aiiquos  ex  fuis  fratribus  veftre  digniffime  Paternitati 
poffet  prefentare  &  per  eos  veftre  dignitati  obedientiam  facere 
&  preftare ,  ac  ipfa  priora  ftatuta  in  noftro  Monafterio  kuda- 
biliter  obfervata  veftre  dominationi  orTerre  unà  cum  rubricâ. 
Tranfmifit  ergo  ad  veftram  laude  dignam  Paternitatem  de 
gremio  fue  congregationis  religiofos  ac  honorabiles  viros  ac 
fratres ,  videlicet  Domnum  Symonem  Arnoldi  Priorem  ,  & 
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Fratrem  Urhamrai  cum  pleno  mandato  omnia  &  fingula  fa- 
ciendi  que  ipfe  facere  poflet  &  deberet  û  perfonaliter  prefens 
eflet,  hanc  rupphcationem  porrigendam,  exhibendam  &  often- 
dendam  cum  eâ  quâ  decet  reverentiâ  &  honore,  veftre  Pater- 
ratati  omnium  laude  digniffime  hnmiliter  iupplicando  quatenus 
propter  locorum  nimis  remotam  diftanriam ,  vianim  periculofa 
difcrimina  ac  alia  veftre  Pacemitari  venerande  &  noftro 
Monafterio  incnmbentia  negotia  multipharia  ,  veftra  dominatia 
eximia  dignetur  refpicere,  votrvam  •  que  noftram  voluntatem 
quam  nos  nunc  veftre  exrribemus  pietari,  &  noftri  predecef- 
fores  Abbates  &  fratres  ad  veftram  congregationem  habuerunt  , 
ne  videamur  in  anteà  nos  velk  temerariè  aut  aufu  proprio  à 
veftra  obediemia  abftrahere  five  abdicare ,  fed  fine  contra- 
dictione  m  pofterurn  cum  omni  devonone  volentes  nos  veftris 
capitulis  prefentare ,  nec  difpenfaaonetn  ad  tempus  abfentie 
habemus  $  nec  non  communicare ,  dare ,  tradere ,  &  exhibere 
laudabilia  veftra  ftaruta  hùs  mediis  temporibus  ordinata  & 
auetorhate  Apoftolicâ  faôa  &  confirma»,  eaque  nobis  ratifi- 
care ,  approbare  &  confirmare.  Ceterùra  Pater  optime,  con- 
fiderarunt  Abbates  noftre  domus  predeceflbres  quod  diuturni 
mores  nec  contram  Tint  canonicis  inftjtutis,  confenfu  utentium 
approbari ,  légitime  mutantur.  Ideo  quedam  ftatuta  &  maximè 
ex  ftatutis  veftris  Arroafienfibus  &  aliarum  religionum  approba- 
tarum,  que  pia,  que  religiofa,  que  recta  videbantur  elegerunt, 
6V  hec  quaft  in  fâfciculum  colligarunt ,  &  pro  ftatutis  ,  cerimoniis* 
fit  coniuetudinibus  noftre  domûs  hue  ufque  habuerunt ,  que 
&  nos  fllii  veftre  venerande  Paternitatis ,  ut  fperamus,  reli» 
gioft  &  propofie  tenuimus  de  adhuc  uique  hodie  tenemus. 
Quappropter  obmxè  rogitamus  &  majori  devotione  fîagitamus 
quâ  pofTumus,  quatinus  veftra  benigna  Paternitas  dignetur  ea 
fufeipere,  videre,  légère  ac  diligenter  examlnare  &  eadem 
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au&oritate  Apoftolicâ  grariofè  roborare ,  auôorizare  &  coq* 
firmare  &  pro  ftarutis  deinceps  haberi;   necnon  omnia  alia 
flaruere,  ordinare  &  exequi  dignemini  que  in  premiflls  &  circà 
ca  quomodo  libet  enint  necenaria  vel  opporrana  -,  animammque 
periculis  providcrc  &  fcrupulofis  confcientiis  confulere,  des  o- 
riflime  Pater ,  dignemini  ,  ita  quod  rranfgreffio   aJicujus  ex 
hujufmodi  ftatutis  ,  cerimoniis  &  preceptis ,  tranfgrefTorem  non 
obliget  ad  culpam  (ed  tantum  ad  penam  temporalem  arbitrio  Prelati 
moderandam.  Infuper  veftram  excellant  Paternitatem  rogitamus 
ut  rubrica  hue  ufque  in  noftrâ  Ecclefiâ,  ut  fperamus,  lauda- 
biliter  unà  eum  horis  Béate  Marie  Virginis  obfervata ,  au&o- 
ritate  Apoftolicâ  fupradi&â  in  fui  roboris  maneat  firmitate,  ut 
juxtà  loci   noftri   congruentiam  &   perfonarum  qualitatem , 
poflîmus  in  eifdcm  virtutum  Deo  altufSmo  vota  noftra  quietiùs 
perfolvere  ac  in  fan&imoniâ  &  caftitate  Deo  propitio  perpétué 
famulari ,  quatinùs  unà  vobifeum  ,  Pater  celeberrime  ,  bravium 
vite  eterne  &  retributionis  valeamus  reportare.  Quià  verô  non- 
nunquam  occurrit  cafus  in  quibus  congruenter  videtur  fore 
difpenfandum ,  ideircô  humiles  veftre  dignitatis  filii  fupplica- 
mus  quôd  Prelatus  qui  eft  vel  qui  pro  tempore  fuerit,  cum 
(îbi  videbitur  expedire,  difpenfandi  habeat  poteftatem  pro  tem- 
pore &  loco  fuper  contentis  in  ftatutis,  cerimoniis  &  rubricis, 
&  ut  ipfe  Prelatus  eadem  difpenfatione  utatur,  cùm  caufam 
habuerit  rationabilem  pro  quâ  cùm  fibi  fubditis  videbitur  pro 
tempore  difpenfandum.  Poftremô  ,  Pater  amantimme  ,  ob  fupra- 
diétam  videlicet  locorum  nimis  remotam  diftantiam ,  viarumque 
dilcrimina,  nec  non  propter  diverfarum  guerrarum  difeordiam 
que  hodie  undk;ue  heu  !  nimis  pullulât ,  &  atia  multa  mala 
obviantia,  dignemini  nos  à  veftrâ  obedientiâ  abfolvere,  aut 
nobifeum  faltem  ufque  ad  tempus  conveniens  gratiofè  dilpen- 
fare ,  in  quo ,  Deo  propitio  ,  meliùs  &  efficaciùj  futuris 
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temporibus  poffimus  obedientie  debitum  facere ,  &  û  neceffe 
fuerit,  veftrum  annuale  capitulum  &  générale  conveniennùs 
vi/itare.  Has  erg6,  devotiffime  Pater,  noftras  dévoras  peririones 
ad  aures  veftre  gratiofe  exauditionis  admittere  dignemini,  nec 
auditum  ab  eis  avertere  velitis,  fed  grato  animo  &  benevolo 
nobis  in  hic  parte  miiêricorditer  &  favoroie  providere ,  ut 
ruturis  temporibus  nobis  &  noitris  fequacibus  fuccurrere  va- 
leamus.  In  quibus  omnibus  &  iîngulis  veftra  Paternitas  amabunda, 
Deo  altiffimo ,  Béate  Marie  Virgini  noftre  Patrone,  Beato 
Auguftino  noftro  Patri  &  InlHtutori,  necnon  &  Béate  Hedwigi 
Duciffe,  noftre  Fundatrici,  famulatum  gratum  &  (ervitium  acce- 
ptabile  exhibens ,  nos  humiles  veftros  filios  ad  majora  nos  obU- 
gabitis  veftre  pietati  colende  exhibenda.  Pro  quibus  &  nos  pro 
veftrâ  dignitate  devoti  CapeUani ,  oratores  &  fervitores. 

Et  Deus  omnium  bonoruro  altiflimus  retributor  pro  hiis  &  aliis 
beneficiis  nobis  impendendis ,  mercedem  cum  ele&is  omnibus 
donabit  iempiternam.  Scriptum  &  Darum  Sagani  die  quartâ 
mentis  Septembris,  anno  Domini  milleûmo  quadringintefimo 
quadrageiîmo  nono  ,  fub  (îgillis  Abbatie  noftre  &  Conventûs 
hic  appentis  in  fidem  &  teftimonium  omnium  &  fingulorum 
premiflbrum. 


Le  Général  tfl  invité  à  une  Élection  par  les  Prieur  &  Chanoines  ^XLVI. 

de  Sainte  Marie -de -Boulogne.  1 Mfz-1" 

V  enerabili  in  Chrifto  Patri  ac  Domino,  Domino  Abbati 
Sanfti  Nicholai  de  Arroatiâ ,  Ordinis  SanéH  Auguftini ,  Attre- 
batenfis  Diocetis ,  Ingelramnus  de  Fontaines ,  Prior  Monafterii 
Béate  Marie  de  Boloniâ  fupra  mare ,  totufque  ejufdem  lod 
Conventûs ,  prêta ti   Ordinis  ,  Morinenfis  Diocetis  ,  falutem 
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cum  omni  reverentiâ  &  honore.  Cùm  Dominus  nofter  reve- 
rendus  in  Chrifto  Pater  vicefimâ  die  menus  AugtrfH  ukimo 
prétend,  cui  Chriftus  indulgcat ,  diem  clauferit  ertremum , 
ad  ele&ionem  futuri  Abbatis  &  Partons  hâc  inftanti 
die  lune  poft  reftum  Nativitatis  Béate  Marie  Virginis  proximè 
venturum  procedere  intendamus ,  ea  propter  ad  veftre  Pater- 
nitatis  noticiam  apud  Monaflerium  veftrum  de  Arroafiâ  per 
prefentes  deducimus  nos  loco  &  die  predi&is  &  diebus 
fequentibus  ,  Deo  annuenre ,  in  diète  ele&ionis  negotio  pro- 
cédures, ad  quos  locum  &  dies  vocamus  vos  fecundum 
formam  &  tenorera  cujufdam  compgfîtionis  feu  ordinationis 
dudum  ,  ut  dicirur,  faére  &  concordate  inter  Abbates  condam 
diétorum  Monafteriorium  &  Conventuum  eorumdem.  In  quorum 
premiflbrum  omnium  &  fîngulorum  teftimonium ,  prefentibus 
litteris  figillum  noftrum  conventuale  duximus  apponendum* 
Datum  &  aétum  in  capitulo  noftro ,  anno  Domini  milieiîmo , 
quadringentefimo  quinquageumo  feptimo ,  menus  Septembris 
die  quintâ. 


^•X^1  Pierre ,  Abbé  de  Beauîieu ,  demande  que  fes  Religieux,  après 
€460.  fa.  mort,  puijfent  procéder  à  Me3ion  de  fort 

Succejjéur,  fans  y  appeler  le  Général* 

R.everendo  in  Chrifto  Patri  &  Domino ,  Domino  Pafcha/io 
permiffione  divinâ  Abbati  Ecclefîe  feu  Monafterii  Sancu"  Nicholai 
de  Anoafiâ ,  Ordinis  San6H  Auguftini ,  Attrebatenfis  Diocefis , 
Petrus  permiifione  divinâ  humilis  Abbas  Eccldîe  feu  Monafteriï 
Béate  Marie  de  Bello  Loco ,  ejufdem  Ordinis  Sanéti  Auguftini, 
Morinenfis  Diocefîs ,  torufque  ejufdem  loci  Conventus ,  reve- 
Tentiam  &  honorem.  Cùm  nos  vacante  Ecdefiâ  feu  Monafterio 
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noftro  Béate  Marie  de  Bello  Loco  ac  Abbatis  feu  Paftoris 
folatio  deftitutâ  diem  per  nos  pro  ele&ione  futuri  Abbatis  & 
Paftoris  noftri  &  diôe  Ecclefie  noftre  celebrandâ  capitulariter 
ftatutam  &  prefixam ,  ut  eidem  eleâioni ,  fi  veftre  placuerit 
Paternitati ,  prefentialiter  interefle  valeatis ,  more  predeceflbram 
noftrorum ,  totiens  quotiens  cafus  occurrit ,  vobis  per  noftras 
patentes  Htteras  tempore  competenti  inrimare  &  vos  vocare 
habeamus  &  teneamur,  attendentes  tamen  longam  diftantiam 
quâ  ab  invicem  diftamus  ac  viamm  pericula ,  &  quod  propter 
diuturnas  vacationes  Monafteria  &  Ecclefie  Paftorum  deftitute 
folatiis  grandia  quandoque  in  fpiritualibus  &  temporalibus 
patiunrur  difpendia  &  incommoda,  prout  experientia  rerum 
Magiftra  in  firnilibus  pluries  edocuit  &  dietim  edocet ,  veftram 
reverendam  Paternitatem  duximus  requirendam  &  prefentium 
tenore  requirimus  &  rogamus  quatinùs  veftrum  confenfum 
impartiri  &  hâc  vice  de  gratiâ  fpeciali  concedere  dignemini 
quôd  quamprimum  Ecclefiam  feu  Monafterium  prediftum  per 
ceffum  vel  deceflum  noftri  Pétri  Abbatis  moderni  vacare 
contingent ,  Prior  &  Religion*  ejufdem  Monafterii ,  die  ad  hoc 
ftatuta ,  ad  ele&ionem  nominarionem  feu  provifionem  futuri 
difte  Ecclefie  Abbatis  feu  Paftoris  prout  Deus  miniftrabit  pro- 
cedere  ac  nobis  de  Prelato  &  Paftore  libéré  providere  vobis 
non  intimato ,  non  vocato  nec  expe&ato  poftimus  &  valeamus, 
&  quod  hujufmodi  noftra  eleétio  <èu  nominatio  &  provifio 
illum  eundem  obtineat  vigorem  prout  fâcerent  fi  intimatio  & 
notificatio  feu  vocatio ,  de  quibus  fuprà ,  fa6te  forent ,  &  nos 
pro  veftrâ  reverendâ  Paternitate  Deum  fuppliciter  exorabimus. 
Datum  &  aftum  in  difto  noftro  Monafterio  fub  figillis  noftris 
anno  Domini  millefimo  quadringintefimo  fexagefimo,  die  fecundâ 
menfis  Junii.  Amen. 
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XLvin  "  P°n       ^M      Bourgogne ,  CkaHes  U  Téméraire  ,  pour 

ao  Août  k  Chapitre  géncraL 


M7°- 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne,  de 
Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg , 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,   Palatin  de 
Haynaut,  de  Hollande,  de  Zéelande  &  de  Namur,  Marquis 
du  Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Malines , 
à  tous  nos  Baillis ,  Efcoutetes ,  Prévôts ,  Amans  &  autres 
Justiciers  &  Officiers  de  tous  nos  Pais  &  Seignouries  ou  à 
leurs  Lieutenants ,  falut  &  dilection.  De  la  partie  des  Reli- 
gieux ,  Abbé  &  Couvent  de  l'Églife  Saint  Nicolay  en  Arroiaie 
de  l'Ordre  Saint  Auguftin ,  du  Diocefe  d'Arras ,  feituée  en 
notre  Conté  d'Artois,  nous  a  eilé  expofé  comment  de  tout 
temps  depuis  la  fondation  dycelle  Églife,  laquelle  Fondation 
a  efté  fai&e  par  nos  Prédécefleurs ,  icelle  Abbaie  a  eûé  & 
eft  mere  de  pluiieurs  autres  Êglifes  &  Monaileres  feituéz  en 
plufîeurs  Royaulmes  &  en  divers  Pais  &  principalement  en 
nofdits  Pais,  &  fe  font  icelles  Églifes  &  Abbaies  fnbmifes  à 
ladite  Églûe  d'Arroiafe  &  ont  promis  de  tenir,  obferver  & 
garder  les  ftatuts  ,  cerrémonies  &  obfervances  d'icelle  comme 
approuvez  &  conferméz  par  le  Saint  Siège  Appoftolicque , 
par  lequel  ledit  Ordre  eit  doué  de  pluiieurs  baulx  privilléges  & 
mefmement  font  lefdits  Religieux  dudit  Ordre  tenuz  de  tenir 
chacun  an  ung  Chappitre  général  audit  lieu  d'Arroiale  où 
toutes  les  Églifes  d'icelui  Ordre  doivent  envoyer  le  jour  Saint 
Mahieu  l'Appoftele  &  Euvangelille ,  auquel  Chappitre  &  par 
chacun  an  comme  dit  elt ,  fe  doivent  eflire  &  ordonner 
Diiïïnireurs  &  Vifireurs  pour  vi/îter  avec  l'Abbé  dudit  Arroiafe 

comme 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  497 
Perc  Abbé ,  toutes  lefdites  Églifes  &  Monafteres  fubjertes 
&  fubmifes  à  icelle  Églife  d'Arroiafe  &  refFormer  &  corrigier 
ce  qu'ils  trouveroient  eftre  digne  de  refformation  &  correction , 
félon  la  forme  defdits  prévilléges  qui  eft  pour  l'entretenement 
&  accroiflement  du  Saint  Service  Divin  qui  fe  fait  &  doit 
faire  efdites  Églifes,  &  combien  que  lefdits  Chappitre  & 
vibration  fe  deuffent  avoir  entretenu,  toutes  voies  tant  à 
caufe  des  guerres  qui  ont  reigné  en  plufieurs  païs  &  par 
loing-tems  comme  de  la  povreté  qu'à  caufe  d'icelles  guerres 
ladite  Églife  d'Arroiafe  a  fouffert  &  porté,  iceulx  Chappitre 
&  vifitation  ont  efté  interrompus  &  tellement  que  plusieurs 
Églifes  &  Abbaies  fubjettes  à  ladite  Religion  d'Arroiafe  font 
fort  defriéglées  au  grant  efclande  d'icelle  Religion  &  ameu- 
riflement  du  Service  Divin  qui  fe  doit  faire  en  icelles  Églifes, 
fi  comme  dient  lefdits  expofants ,  &  nous  ont  requis  que 
attendu  qu'ils  ont  voulloir  &  intention  de  remettre  fus  & 
redrefehier  ladite  Religion  en  bon  ordre  &  riegle  &  de  à 
cefte  fin  tenir  chacun  an  Chappitre  de  toutes  lefdites 
Églifes  fubjettes  à  icelle  Religion  en  ladite  Églife  d'Arroiafe 
&  faire  vifitation  comme  ordonné  eft  par  ledit  Saint  Siège 
Appoftolicque ,  notre  plaifir  foit  leur  faire  par  vous  &  chacun 
de  vous  faire  afliftence  &  en  ce  faifant  les  prendre  en  notre 
protection  &  garde  efpéciale  :  pour  ce  eft-il  que  Nous  ces 
choies  confidérées  &  que  nous  defirons  les  Religieux  de  ladite 
Religion  vivre  félon  leurs  Status  &  Ordre  &  qu'ils  foient 
refforméz  ès  chofes  &  cas  où  ils  feront  trouvez  refformables , 
vous  mandons  &  expreffément  commandons  &  enjoingnons 
que  en  venant,  féjournant  &  retournant  audit  Chappitre  qui 
d'orefnavant  fe  tiendra  des  Églifes  fubjettes  à  ladite  Religion 
&  Abbaie  d'Arroiafe  &  en  vifitant  icelles  Églifes  &  les  ref- 
formant ,  vous  gardez  &  préfervez  les  Abbés  &  Religieux  qui 
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à  ce  feront  ordonnéz  &  depputtéi  &  lefquelx  durrant  ledit 
temps  qu'ils  vacqueront  aadit  Chappitre  &  en  ladite  vifitanon , 
nous  avons  prins  &  mis,  prenons  &  mettons  en  notre  pro- 
tection  oc  garae  eipeciaJe  ,  oe  toutes  injures ,  gners,  voies  ae 
fait  &  oppreffions  indueus ,  &  en  ce  fai(ant  fa i été s  leur  & 
bailliez  afliftence ,  aide  &  confort  aufli  avant  que  par  raifon 
faire  pourrez ,  Car  nostre  plaisir  est  tel  ;  &  de  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir,  auftorité  &  mandement  eipéciai  Donné 
en  noftre  Charte  1  de  Hefdin ,  le  vingtième  jour  d'Aouft ,  fan 
de  grâce  mil  CCCC  foixante-dix,  fous  notre  Scel  de  fecret 
en  l'abfence  du  grant. 

Par  Monfeigneur  LE  DUC, 

Chanttn,  avec  Paraphe. 


^N*^  Procès- Verbal  du  Chapitre  de  14 JO. 

1  Sept.  T  ... 
AN  Nomike  Domini,  Amen.  Cumque  ab  anno  Domini  mille- 

fimo  centeumo  vicefimo  primo ,  fub  felicis  memorie  Gervafio 

permiffione  divinâ  Arroaiîenfî  Abbate  &  ejus  fucceflbribus 

Ordo  Arroaûeiriîs  fecundum  Regulam  Beatiffimi  Auguitini  de 

confdio  Sanfte  recordarionis  Bernardi  Abbatis  Clarevallis  indita 

fuerit  &  tandem  multiplicatis  Cœnobiis  per  orbis  univerfi  di- 

verfa  climata  excreverit,  quorum  Prelati  ob  unitatero  fervandam 

&  corrigendum  fi  quid  in  Ordine  excellent,  ad  générale  capi- 

tulum  femel  in  anno  apud  Arroafienfem  Ecclefiam  matrem 

fuam  venire  proreffi  funt ,  quod  quidem  générale  capituium 

pro  debito  cultu  altiffimi  juxtà  inditas  Ordinis  prediéri  fanétio- 

nes,  nedum  profeffîone  hujus  flnnatum  eft,  verùm  etiam  jure 

communi  quo  cujuflibet  Ordinis  proreffi  certis  expreffis  temporibus 
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capitulariter  congregari  jubenrur,  cui  ceflante  cauft  légitima" 
obfiftere  non  licet,  rorante  deinceps  gratiâ  defuper,  a  diveriîs 
Jefu-Chrifti  Vicariis  Beati  Pétri  fucceflbribus  San&e  Romane 
Ecclefie  Pontin'cibus  cui  parère  jura  precipiunt  aflferuntqoe 
extra  eaxn  nulium  omninô  pofie  falvari,  capitulum  générale 
prediôum  fub  penarum  &  cenfurarum  Ecclefiaiticarum  tntermi- 
nationibus  fanccirum  ex  tin  t  ^  quod  fi  erumpentibus  bellorum 
difcriminibus  &  ipfùis  Arroanenus  Ecdefie  penuriarum  dirTor- 
runiis  ac  temporalibus  dûpendiis  que  corporales  difrulerunt 
prefentias ,  non  proptereà  nodus  frateme  caritatis  qui  fuprà 
fi  imam  perram  Jefum  -  Chriftum  eft  indifTolubiliter  fundatus , 
diflblvi  portât;  nam  quod  difTertur  non  auffertur.  Nam  &  ordi* 
nata  politia  débite  fubjecHonis  &  prelationis  nunquam  potuit 
violari  quin  ordinatus  femper  foret  &  hacïenus  continuaverit 
membrorum  ad  capud  recurfus,  Cum  autem  fupervenent  man- 
fuetudo  diôos  obices  abiciensr  ut  Ordinis  zelus  juxta  inditas 
Gbi  fanâiones  augeatur  &  ejus  norma  firmetur,  cùm  virtus 
unîta  (eipfa  difperla  fortior  exiftat,  hinc  eft  quod  ad  hujufmodi 
unionem  ha&enus  inititutam  confervandam  certis  infra  fcriptis 
diÔi  Ordinis  Abbatibus  loco  &  tempore  debiris  ad  di&um 
générale  capitulom  evocatis  &  citatîs,  anno  Domini  miflenmo 
quadringenteiîmo  feptuagefimo  ,  indi£Hone  teraâ  ,  die  verb 
vicefimâ  fecundâ  menus  Septembris,  Pontificatûs  fan&immi  in 
Chrifto  Partis  &  Domini  noftri  Domini  Pauli  divinâ  provir 
dentiâ  Pape  fecundi  anno  feptimo ,  in  mei  notarii  publia 
teûiumque  fubfcriptorum  prefentiâ  ,  Reverendus  in  Chrifto 
Pater  Dominus  Pafcaiîus  permiiHone  dnrinâ  Abbas  diôi  Mo» 
naiterii  Arroanenus,  Attrebaterms  Diocefis,  cum  fuis  Coabbatibus, 
Canonicis  &  Religions  dtfti  Ordinis  capitulum  ingreflus  6c 
capitulariter  prefidens,  poft  follempnis  Spiritûs  SanéH  Mifle  per 
venerabikm  Patrem  Dominum  Abbatem  de  Clarofageto  Ordinis 
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cjufdem  &  Ambyaneniîs  Dioceus  celebrationem  devotam  ,  pre- 
mifla  omnia  humiliter  receniuit ,  fub  divino  teftimonio  proteftans 
quod  non  vane  ambirionis  cupidus  nec  temporalis  commodi- 
tatis  curioius ,  fed  profeffione  propriâ  coa&us  &  incuxnbente 
ûbi  paftorali  officio  expergefaétus ,  ac  plurium  iuppofîtorum 
Ordinis  neceflitate  puiïâtus ,  hoc  générale  capitulura  fufcitavit» 
Quibus  fie  recenfitis  atteftans  abfque  Spiritûs  Sanfti  gratiâ  nil 
efficax  pofle  operari ,  inclinatis  capitibus ,  genibufque  ad  terram 
provolutis,  unâ  voce  di&i  pneumatis  almi  grariam  implora- 
runt ,  cantantes  Veni  Creator  Spiritus  &c  Conlèquenter  autem 
ad  opus  ceprum  procedentes  antedi&us  Reverendus  Pater 
Dominus  Pafcafius  Sanére  Trinitatis  nomine  invocato  capitulum 
générale  di&i  Ordinis  aperuit,  &  continu o  quatinus  de  canonicâ 
gratulentur  &  gaudeant  preftitâ  obedientiâ  prefentes ,  ad  gre- 
miumque  débite  difcipline  curentur  errantes,  iciantque  contu- 
maces quâ  ex  contumaciâ  feriantur  cenfurâ  Ecclefiafticâ,  vifum 

eft  expedire  &  univerforum  di&i  Ordinis  congrue.  

ut  ex  multis  &  diveriis  difti  Ordinis  privilegiis  ab  Apoôoiici 

fede  manatis  infrà  defignata  pubiica  intelligibili  voce 

lefta  tint ,  &  primo  privilegium  per  rclicis  recordarionis  Urba- 
num  Papam  tertium  indultum ,  quo  privilégia  diéH  capituli 
generalis  per  Domnum  Innocentium  Papam  fecundum  indulta 
confirmât  ,  attribuens  &  fuperaddens  Galtero  tune  Abbati 
Arroafie  &  fuis  fucceflbribus  pro  tempore,  vocatis  fecum  non- 
nullis  di£ti  Ordinis  Coabbatibus,  poteftatem  corrigendi  Abba- 
tes  correérione  dignos  &  eofdem  û  correc"Honem  rerpuerint  & 
rebelles  reftkerint,  deponendi.  Item  littere  Innocentii  Pape 
quarti  quibus  ftatutum  eft  ut  omnes  Abbates  ad  diéhim  géné- 
rale capitulum  conveniant ,  quod  quatuor  Abbates  &  duo 
Canonici  in  Diffi  ni  tores  eligantur,  &  quod  Diffinitores  vifitatores 
conftituant  ,    datque   Domino   Abbati    Arroafie  poteftatem 
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compefcendi  contradic entes  per  cenfuram  Ecclefiafticam.  hem 
bttere  ejufdem  {rmocentii  quarti  quibus  cxpreffè  cavetur  facultas 
Domino  Arroaûemi  attributa  compellendi  Abbates  &  Rekgiofos 
ad  obfervandum  fbtuta  ejufdem  Ordinis  omni  appellatione 
poftpofitâ.  hem  ttttere  pie  memorie  démentis  Pape  quarti  fuper 
eodem,  &  ne  ex  premifTorom  ignorantiâ  fe  quifpiam  excufare 
pretendat ,  cum  nullA  eum  tergiveHafione  lateat  quod  fuis  rite 
occulis  dietim  illucefcit ,  quodque  in  icrinio  pesons  gerere 
jubetur ,  ut  funt  diôi  Ordinis  conftitutiones ,  in  cujuflibet 
Monafterii  libro  fcriptum  non  ambigirur,  centefimum  nonage- 
firaum  tertium  capitulum  de  generak*  fiatuto  inter  Abbatias 
intkulacum ,  &  centefimum  nonagenmum  quartum  capitulum 
quod  de  annuo  Abbatum  capitulo  infcribitur,  pariter  le 61a 
funt.  Item  deindè  etiam  lefta  funt  ftatuta  generalis  capituli 
plures  continenria  articulos.  Primus  quidem  articulus  de  fugi- 
tivis  ne  ingredi  prefumant  nifi  de  Abbatis  mandate  Secundus 
articulus  quod  fi  quis  Abbas  Ordinis  noftri  ad  mandatum 
Abbatis  Arroafie  ventre  reeufaverit  quo  modo  peniteat.  Tertius 
de  Abbatibus  non  venientibus  ad  capitulum  générale  horâ  cora- 
petenti.  Quartus  de  expends  pro  commuai  Ordinis  utilitate. 
Quintus  de  eleéHonibus  Abbatum  non  vocato  Pâtre  Abbate. 
Sextus  quod  quicumque  Ordinis  prediéti  ad  quameumque  audien- 
tiam  extrà  Ordinem  ipfum  appellare,  feu  Prelatus  in  fubditum, 
vel  e  contrà ,  litteras  impetrare  ,  duromodo  exceflus  per  Ordi- 
nem corrigi  poffit ,  non  prefumat  j  &  qui  fuper  his  convi&us 
ruerit ,  ab  adminiftratione  deponatur.  Demùm  autem  confHto 
ex  premiffis  de  infritutorum  poteftate  &  au&oritate  Dominorum 
Abbatis  Arroafie  neenon  capituli  generalis ,  quodque  capitulum 
predi&um  juxta  traditam  ab  Apoftolicâ  fede  fibi  formam , 
rirum  Ordinis  Ciilertienfis  obfervare  debeat,  quatuor  Abbates 
&  duos  Canonicos  in  Diffinitores  eligendo ,  continué  pro 


Digitized  by  Google 


joi  HISTOIRE  DMRRO  UAISE. 

Diffinitoribus  unanimi  concordià  elcéh*  funt  Reverendi  Patres 
&  Donrini  Johannes  permiffione  divinâ  San&i  Nicholai  de 
Pratis  juxta  urbem  Tornacenfem ,  Johannes  de  Clarofageto 
Ambianenfis  ,  Defiderius  de  Alteriaco  Tuilenfis  ,  Monafleriorum 
di&i  Ordinis  Abbates ,  neenon  Egidius  Prifantier  olim  Abbas 
Philippus    fapientis   Prepofitus  Arroafienfif ,  Hugo  HavrclaiJ 

Canonicus  &  Reverendi  Patris  Domini  Abbatis  EccJe- 

fie  de  Hirmyaco  Lietardi  Attrebatenfis  Diocefum  preiêntes  & 
acceptantes.  Hii  denique  Domini  Dimnitores  funul  &  ego 
Notarius  infraferiptus  &  horum  quilibet  fmgillatim  &  in  fobdura 
juravimus  &  juravit  quod  officium  ei  m  hâc  parte  injunôum, 
commiffum  &  fufeeptum  fideliter  exercebit ,  non  mon  favore 
odio,  prece,  pretio  vel  arTeéhone  finiftrâ,  fed  prout  Deus  & 
confeientia  di&averint ,  manibus  dextris  fuis  pe&oribus  more 
iacerdotum  appofitis.  In  primis  igitur  Reverendi  Patres  ac  vene- 
rabiles  di&us   Abbas  Arroafienfis  &  Diffinitores  predi&i  pro 
omnipotentis  Dei  laudum  incremento  ac  generalis  totius  Ordinis 
&  ejus  régule  orthodoxâ  perte verantiâ,  ipforumque  ac  univer- 
forum  felici  profperoque  fucceflu  ,  cum  ad  divinorum  Suirra- 
giorum  conformitatem ,  morum  probitatem,  vite  converfationem 
inceflus  fimplicitatem ,  vi&ûfque  &  veftitûs  honeftatem,  &  in 
omnibus  fedus  fraternitatis  vinciendum ,  mutua  fit  reconciliatio 

optima  ,  cumque  alienis  a  profeffione  communi- 

canda  ,  nec  eft  teftante  feripturâ  arandum  in  bove  &  afino 
fed  boum  equaJia  debent  efle  juga ,  itatuerunt  &  diffinierunt 
quod  omnes  &  finguli  Domini  Abbates  &  Prelati  di&i  Ar- 
roafienfis Ordinis  qui  commode  non  potuerunt  adefie,  au&oritate 
Apoftolicâ  &  quâ  diftum  générale  capitulum  fungirur  in  hâc 
parte  fuper  premi/Tis  cV  aliis  diai  Ordinis  incumbentibus  ne- 
gotiis  ad  proximum  futurum  générale  capitulum  annuale  chentur 
&  evocentur  cum  intimatione  debitâ  &  confuetâ  expenfis  non 
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obftantibus  &  onerum  novorum  incommoditatibus  que  plerum- 
que  pariunt  difcordiam ,  jureque  Diocefanorum  &  cujuflibet 
alterius  fempcr  falvo,  ad  ca  que  Ordini  incumbunt,  haftenùs 
à  Sanftis  Patribus  Ordinis  predi&i  inftituta  vel  conftituta  & 
décréta  ,  necnon  ad  inobedientium  contumacias  corrigendum, 
eorum  abfentiâ  non  obftante ,  procedetur.  Item  &  ne  intérim 
pendente  termino  diéH  aimualis  capituli  fequentis  dévia  in  ma- 
jorent décidant  errorem ,  &  abufus  pullulent  in  detrimentum , 
ftatuerunt  &  dimnierunt  prout  ex  Apoftolicis  litteris  predi&s 
&  Ordinis  Ciftertienfis  ritu  colligitur,  quod  omnia  ex  tune  in 
antea  di&o  pendente  termino  ufque  ad  générale  capitulum 
proximè  fequens  per  di&um  Reverendum  Patrem  Dominum 
Abbatem  Arroafie  tamquam  Cephas  ,  vocatis  fecum  Reverendis 
Patribus  Dominis  Johanne  San&i  Nicholai  de  Pratis  &  Johanne 
de  Clarofageto  Monafteriorum  Abbatibus ,  fi  per  Te ,  vel  aliquem 
ab  eis,  vel  eorum  altero,  tune  ad  mandatum  difti  Domini 

Abbatis  Arroafie  furrogandum ,  omnia  &  occurren- 

tta  negotia  tra£tentur,  decidantur  &  diiHniantur,  alioquin  fi 
nec  per  fe  nec  per  alium  ipfi  Domino  nec  eorum  alter  adefie 
nequiverit  feu  noluerit ,  per  ipfum  Dominum  Abbatem  Arroafie 
juxta  traditam  ab  Apoftolicâ  fede  fibi  poteftatem  traclentur  & 
diffiniantur.  Item  ut  in  futuris  generalibus  capituKs  ad  ulteriora 
procedatur,  &  premhTa  omnia  omnium  memoriis  fixa  inno- 
tefeant ,  diffinierunt  &  ftatuerunt  quod  prefèns  inftrumentum 
hujus  generab's  capituli  feu  ejus  vera  copia  fub  figno  Notarii 
&  di&i  capituli  ab  omnibus  difti  Ordinis  optineantur,  & 
prout  in  Ordine  Ciftertienfi  fieri  confuevit ,  ter  in  <mno ,  pluri 
falvo  ,  capitulariter  in  fingulis  fingulorum  Monafteriis  publicetur 
&  recolatur,  &  fie  deinceps  in  anteà  fiât  de  diiEninoiiibus 

fîendis  quomodo  in  dicto  generali  capitulo.  Item 

&  quia  nonnulli  ex  memoratis  Dominis  Abbatibus  qui  ad 
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prefens  générale  capitulum  evocati  fuerunt  per  procuratores 
ydoneos  fe  cxcufari  procurarunt  ,  horum  vifis  excu&tionibus 
admiffi  funt  &  recepti ,  ac  de  obedientiâ  competenti  in  Domino 
commendati.  A£ta  fuerunt  premifta  in  ioco  capitulari  diéH 
Monafterii  Arroafienns ,  anno ,  indiéHone  ,  die ,  menfe  ,  & 
Pontifîcatu  prefcriptis ,  prefentibus  venerabilibus  vins  Dominis 

Philippo  de  Lémés  SanéH  Johannis  Valenchennenfîs  

Roberti  Béate  Marie  Sancn  Eligii  Fonris  Monafteriorum  diéti 
OrcHnis  Religioforum ,  Cameraceniîs  &  Noviomenfis  Dyocefum  , 
teftibus  ad  premifta  vocatis  &  rogatis. 


Ego  Johannes  folfequii  Clerîcus  Cameracenfis 
Dyocdîs ,  in  artibus  Magifter  &  in  utroque  jure  Bac- 
calaurius ,  Apoftolicâ  &  Imperiali  auftoritatibus  Notarius, 
quia  di&i  generalis  capituli  celebrationi  ceterifque 
fuprafcripris  unà  cum  prenominatis  teftibus  prefens  fui, 
idcirco  huic  publico  inde  confe&o  inftrumento  alienâ 
manu  fldeliter  fcripto  fignum  nomenque  mea  folita  hic 
meâ  propriâ  manu  fubfcribens  appofui ,  in  fidem  &  tefti- 
monium  eorumdem  fuprafcriptorum  requifitus  &  Rogatus. 

J.  SOLSEQUII,  avec  Paraphe. 


L.  Jean  ,  Abbé  a^Hinin  ,  s*excufe  d 'ajpfter  au  Chapitre 

R.everendo  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  meo  Abbati 
Ecclefie  feu  Monafterii  Sancli  Nicholai  de  Arroaftâ  Ordinis 
Sancn  Auguftini,  Attrebatenfis  Diocefis ,  vefter  humilis  &  de- 
votus  orator  Johannes  penni/ïïone  divinâ  humilis  Abbas  Ecclefie 
feu  Monafterii  Béate  Marie  juxta  Hiniacum  Lietardi  ejufdem 

Ordinis 
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Ordinis  San&i  Auguftini  diète  Diocefis ,  reverentiam  &  obe- 
dientiam  tam  debitam  quàm  devotam.  Cum  ad  diem  per  vos 
mihi  aftignatam  comparere  in  difto  veftro  Monafterio  XI  kalen- 
das  O&obris  horâ  capitulari  tam  de  jure  quàm  promiffione  , 
perfonaliter  difpofuiuem  veftris,  ut  teneor ,  parère  mandatis , 
veftra  noverit  Paternitas  Reverenda  quod  ego  tenore  prefen- 
thim  facio ,  conftituo ,  creo  &  ordino  meos  certos ,  legitimos 
&  indubitatos  procuratores,  a&ores,  fa&ores  negotiorum  meorum, 
geftores  ac  nuntios  fpeciales  ,  videlicet  Dominum  Hugonem 
Haverlan  &  Jacobum  Le  Vafleur  Presbiteros  ac  di£H  Monafterii 
exprefle  profeffos  &  eoriun  quemlibet  in  folidum  ,  ad  &  nomine 
mei  coram  vobis  ad  diem  prefixam  comparendum  in  diéto 
veftro  Monafterio  &  loco  capitulari  ad  tra&andum,  dicendum, 
confentiendum ,  audiendum  &  référendum,  ac  fi  necefle  fuerit, 
cum  parte  fanion  concludendum ,  ceteraque  omnia  que  ego  fi 
prefens  &  perfonaliter  intereffem  facerem  &  racere  poflera  9 
determinandum ,  meque  fuper  impotentiâ  que  de  prefenti  mihî 
accidit  in  propriis  viribus  corporis,  caufâ  infirmitatis  excufan- 
dum  y  promittentes  ratum ,  g r arum  &  firmum  habere  quid- 
quid  per  eofdem  prediftos  meos  procuratores  aut  eorum 
ahemm  fa&um  fuerit  in  premiflis  quomodolibet.  In  quorum 
&  omnium  fingulorum  teftimonium  figillum  meum  preièntibus 
duxi  apponendum.  Datum  in  predi&o  meo  Monafterio  anno 
Domini  millefimo  CCCC.  feptuagefimo  primo,  die  XVÏÏ* 
menfis  Septembris* 
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N\  U.  £gS  Prieur  &  Religieux  de  Saint  Jean  Je  V denciennes  nomment 
19  S«pt.  _      ,  _ 

147».         pour  leur  Procureur  au  Chapitre  de  1471,  F,  Jean  Noèl9 

leur  Confrère* 

XN  Nomine  Domini.  Amen.  Noverint  univerfi  &  finguli  hoc 
prefcns  publicum  inftrumentum  vifuri  vcl  audituri,  quod  anno 
ejufdem  Domini  milkumo  quadringenteûmo  fepruagefimo  primo , 
indiétione  quartâ ,  menus  verô  Septembris  die  decimâ  nonâ  , 
Apoftolicà  Cède  pro  rumoribus  populi  û  vacet  vel  non,  in 
dubio  exiûente,  in  nomine  mei  Notarii  publici  difcretorumque 
teftium  infrà  fcriptomm  ad  hoc  (pecialiter  vocatorum  &  roga- 
torum  prefentiâ  ,  perfonaliter  conftituâ  venerabiles  devotique 
viri  &  Domini  Petrus  Capelier  Prior,  Jacobus  Freron  Receptor, 
Philippus  Deilemez  Thefaurarius ,  Jobannes  Natalis  Scolailicus 
Presbiteri,  Stephanus  Michaëlis  Dyaconus,  Petrus  Douchemet 
Subdyaconus,  Johannes  Baret  &  Johannes  Legay  Eccleue  {eu 
Monafterii  Sanéti  Johannis  Valencenenûs ,  Ordinis  San&i  Au- 
guftini  Cameracenus  Dioccûs  Conventuales  &  Religion"  expreffè 
Profeffi,  in  capitulo  diéH  Monafterii  ad  infrà  fcripta  fpecialirer 
peragenda  capirulariter  congregati ,  Conventum  hujuûnodi  Mo- 
nafterii pro  mine  Paftoris  folano  deftituri  facientes  &  repre- 
fentantes  >  omnibus  melioribus  modo  ,  forma  >  jure  &  cauil 
quibus  meliùs  &  efficaciùs  potuerunt  &  debuerunt,  poflunt  & 
debent ,  fecerunt ,  conftiruerunt,  creaverunt ,  ordinaverunt  & 
folemniter  nominaverunt  fuum  certum,  verum,  legitimum  & 
indubitatum  procuratorem  aérorem ,  faftorem ,  &  negotiorum 
fuorum  infrà  feriptorum  geftorem,  findicumque  ac  minci  um 
generalem  6V  fpecialem,  ita  tamen  quod  ipecialitas  generalitad 
non  deroget  nec  è  contrà ,  feilicet  venerabilem  virum  Doxninum 
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Johannem  Natalem  eorum  Confratrem  &  Reiigiofum  fuprà 
nominatum  ibidem  prefentem  Se  onus  hujufmodi  procurarionij 
in  fe  fponte  rufcipientem  fpecialiter  vidclicct  &  exprerîe,  ad 
nomine  di&oram  Dominorum  confHtuentium  pro  ipfîs  Se  pro 
fuo  prerato  Monafterio  coram  Reverendo  in  Chrifto  Pâtre  & 
Domino  Domino  Abbate  de  Arroafià,  AttrebatenûV  Diocefîs, 
ipforum  confHtuenthim  ac  fui  Ordinis  Pâtre  Abbate  in  capitolo 
generali  per  eumdem  in  di&o  fuo  Monafterio  de  Arroafiâ  circà 
inflans  feftum  Beati  Mathei  celebraturo,  dante  Domino ,  cora- 
parendum  &  fe  reprcfentandum*  ipfos  que  Dominos  Priorem 
8e  Conventum  de  non  comparitione  perfonali,  fi  opus  ruent, 
excufandum ,  caufafque  dicendum  &  allegandum ,  necnon  in 
eorum  abfentiâ  pro  ipfis  &  difto  fuo  Monafterio  ea  que  in 
diéto  capitulo  traétabuntur,  ordmabuntur  feu  ftatuentur  viden- 
dum  &  audiendum,  &  eifdem  Dominis  confKtuentibus  référen- 
dum, &  fi  necefle  fuerit,  eifdem  etiam  fie  tra£taris,  ordinatis 
&  ftetutis  confentiendum  &  ad  hoc  prefatos  Dominos  confti- 
tuentes  obligandum,  ac  in  animas  ipforum  quodlibet  licitum 
&  honeftura  juramentum  circà  premiiTa  neceflarium  &  oportu- 
num  preftandum  &  fubeundum,  nec  non  omnia  alia  univerfa  Se 
fîngula  dicendum  &  faciendum  que  ipfimet  Domini  conftituentes 
dicerent  ,  facerent  Se  exercèrent ,  feu  etiam  dicere ,  facere  & 
exercere  pofTent  fi  in  difto  capitulo  prefentes  &  perfonaliter 
intereflent,  Se  que  caufarum  mérita  &  negotiorum  qualitas 
pofhiiabunt ,  etiamfi  talia  tint  que  mandatum  exhigant  magis 
fpeciate.  Promiferunt  infuper  prerati  Domini  capitulantes  confH- 
tuentes  bonâ  fide  &  in  voto  Religionis  fue  juraverunt  raanibus 
eorum  peftoribus  appofitis  michi  Notario  publico  prefenti  & 
ftipulanti  ac  recipienti  vice  &  nomine  omnium  Se  fingu- 
lorum  quorum  intereft,  intercrit ,  aut  quomodolibet  in  futu- 
rum  interefTe  poterft,  fe  rarum,  gratum ,  ftabile  Se  firmum 
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habere  &  perpétué  habituros  id  totum  &  quicquid  per  dictum 
procuratorem  fuum  aéhim ,  diérum ,  factura  ,  reprefentatum.  .  . 
alias  procurarum  fuerit  in  premiifis  &  quolibet  premiflbrum  , 
judicioque  fifti  &  judicatu  lolvi  cum  fuis  claufulis  univerfis  & 

oportunis  relevantes  etiam  fuum  procuratorem  ab 

omni  onere  fatifdandi  fub  ipeciali  obtigatione  &  exprefla* 
ypotecâ  omnium  &  fingulorum  dictorum  Domtnorum  coniH- 
tuentium  ac  fui  fepediôi  Monafterii  bonorum  mobilium  & 
immobilium  prefentium  &  futurorum,  fubque  omni  juris  &: 
fa&i  renuntiatione  ad  hec  neceffaria  fimibter  &  cautelâ.  De  & 
fuper  quibus  omnibus  &  fingulis  pretacri  Domini  conflituentes 
fibi  confici  atque  per  me  Notarium  publicum  tradi  petierunt 
infhumentum  publicum  unum  aut  plura.  Afta  fuerunt  hec 
Valencenis  in  capirulo  fupradiéH  Monafterii  fub  anno ,  indiétione, 
roenfe  &  die  prcmiffis,  prefentibus  venerabilibus  circurnlpeéHfque 
viris  Domino  Balduino  Douwaft  nuper  ejufdem  Monafterii 
Abbate  tamquam  aififtente  &  Domino  Nicolao  Perchry  Presbi- 
tero,  ac  Johanne  Doré  teftibus  ad  premiiTa  per  me  fpecialiter 
rogatis. 

Et  Ego  Jacobus  Quénon  Presbiter  Cameracenûs 
Diocefis,  in  artibus  Magifter,  lacrifque  Apoftolicâ  & 
Imperiali  auftoritatibus  Notarius  juratus ,  quia  prediéH 
procuratoris  conftitutioni ,  creationi,  ordinationi ,  nomi- 
nationi ,  poteftatis-dationi  ,  ceterifque  premifiis  omnibus 
&  fingubs  dum  ficut  fuprà  narrantur ,  dicerenrur ,  age- 
rentur  feu  fièrent ,  unà  cum  prenominatis  teftibus  prefens 
&  perfonaliter  interfui ,  eaque  omnia  univerfa  &  fin- 
gula  fie  fieri  atque  dici  fcivi,  vidi  &  audivi,  ideircô 
huic  prefenti  pubiico  inftrumento  fuper  hoc  confèfto, 
manuque  propriâ  fldeliter  feripto  ,  fignum  nomenque 
mea  folita  &   confueta  in  fidero   &  tetâmoniuro 
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veritatis  omnium  &  fingulorum  premuTorum  reqinïîtus 
appofui  atque  rogatus. 

QuENON,  avec  Paraphe. 


Jean  Lefevre  ,  Abbé  a*Arrouaife  ,  commet  l'Abbé  d'Êdval  pour  ^°  LTI. 
confirmer  C Élection  de  F,  Jean  du  Chatel  à  i478. 
l'Abbaye  d*Autrey. 

Jo  H  a  N  N  E  S  permiffione  divinâ  Aroauenfis  Ordinis  San&i 
Auguftini  Attrebatenfis  Dyocefis  Abbas,  venerabili  nobis  in 
Chrifto  Patri  Abbati  Monafterii  Stivagenfis  Ordinis  Premon- 
ftratenfîs ,  Tullenus  Dyocefis ,  falutem  in  eo  qui  eft  omnium 
vera  falus.  Exhibitis  nobis  pro  parte  Vencrabilis  &  Religion* 
viri  Nicolai  Johannis  de  Caftro  Rambertivillari  nuper  ele£H 
in  Abbatem  &  Paftorem  Eccleiie  five  Monafterii  Beace  Marie 
Virginis  Alteriacenus  noftri  Ordinis  Aroafienfîs,  difte  Tullenfîs 
Dyocefis,  nec  non  Prions  &  totius  Conventûs  ejufdem  Mo- 
nafterii nobis  jure  paterno  immédiate  fubjeéti ,  certis  litteris 
figillo  difti  Conventûs  fignifque  manualibus  duorum  Notariorum 
Curie  dilti  Tuilenus  conftitutorum  figillatis  &  munitis,  decre- 
tum  feu  proceflum  eleôionis  prefati  Fratris  Nicolai  ele&i  ut 
di&um  eft  in  Abbatem  &  Paftorem  prediéti  Monafterii  Alte- 
riacenus vacantis  per  obitum  Fratris  Defiderii  Chaillez  de 
Rambertivillari  predi&o ,  noviflimi  &  immediari  ipfius  Mona- 
fterii Abbatis  &  Partons ,  continentibus ,  quibus  per  nos  vifîs 
&  diligenter  infpe&is  ,  auditis  etiam  fupplicationibus  eorumdem 
de  confirmatione  eleétienis  pretenfe  per  nos  fienda  &  admit- 
tenda ,  nos  igitur  hâc  vice  excufatos  di&os  Religiofos  eleéhim 
&  eligentes  prefatos  tenentes ,  ad  nos  priùs  pro  licentiâ  hujus- 
modi  ele&ionis  fiende  habendâ  non  jnimTe ,  tum  propter  gentes 
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armorum  in  fuis  parribus  exiftenrium ,  mm  propter  latrones 
fuper  iter  infidiantes ,  tum  etiam  propter  penuriam  ejufdem 
Monafterii  moderno  tempore  per  Lumbardos  &  Anglicos ,  ut 
aflerebant ,  fpoliati ,  confiderantes  fecundum  diftum  Apoftoli 
quod  nemini  manus  cft  cito  apponenda,  cumque  de  mentis , 
ydoneitate  &  fufficientiâ  tam  perfone  elefte,  quàm  perfonarum 
cligenrium  non  pofiumus  commodè  &  abfque  magno  cufhi 
feu  dampno  difti  Monafterii  vacanris  informari  &  certiorari , 
nofque  de  auCtoritate ,  amicabilitate  &  probitaribus  veftris  ad 
plénum  confidentes,  vos  rogando  facimus  &  conftitirimus  per 
prefentes  vicefgerentem  feu   vicarium   noftrum  quoad  infrà 
feripta,  dantes  &  concedentes  vobis  poteftatem  &  fpeciale 
mandatum  ,  vobis  primirùs  débité  informatis  de  &  fuper  modo 
&  formâ  eleétionis  pretaéte ,  meritifque ,  feientiâ  &  probitate 
ele&i  &  perfonarum  eligenrium ,  ac  ceteris  eleétionem  hujuf- 
modi  concernentibus ,  eleôionem  ip&m  connrmandi  vel  iniir- 
mandi ,   atque   laudandi  ,  ratificandi   &   roborandi ,  curam , 
regimen  &  adminiftrationem  difti  Monafterii  Aheriacenfis  in 
fpiritualibus  &  temporalibus  fecundum   Regulam  &  ftatuta 
di6H  noftri  Ordinis  eidem  elefto  committendi  ;  defeéhis  infuper 
fi  qui  in  diftâ  eleftione  tint  aut  tupervenerint  au&orirate 
noftîâ  fupplendi  &  decretum  inuerponendi ,  juramentaque  folîta 
per  difrum  eleftum  preftanda  recipiendi ,  cereraque  faciendi 
que  in  hujufmodi  confirmationis  negotio  faceremus  &  facere 
poflTemus  fi  perfonaliter  intereflemus.  Ele&ione  autem  fie  per 
vos  confirmât! ,  fi  confirmari  contigerit ,  etiam  difto  eleéto 
licentiam  quemvis  Antiftitem   Ecclefiafticum   rite  promotum 
adeundi ,  ac  ab  eodem  munus  facre  Benedi&ionis  recipiendi 
prefentium  tenorc  donamus  &  concedimus.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  figillum  noftrum  litteris  prefentibus  duximus  appe- 
nenclum.  Datum  in  San&o  Quintino  in  Viroraancbâ  Noviomenfîs 
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Dyocefis ,  aimo  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptuagefimo 
oàavo ,  die  vicefîmà  octavâ  mentis  Septembris. 


Jean  Rainaud ,  Abbé  d* Autrey ,  eft  dépofé,  Jean  Du  Chatel  efl  N*.  Lm. 

18  Dec» 

élu  une  féconde  fois.  »486. 

R.everendo  in  Chrifto  Patri  &  Domino  Domino  Abbati 
permiffione  divinâ  Monafterii  San&i  Nicolai  de  Arroailâ 
Attrebatenfis  Diocefîs ,  Ordinis  Sanéli  Auguftini ,  Patri  Abbati, 
fuperiorique  noftro  immediato  ac  totius  notai  Ordinis  Gene- 
rali ,  humiles  &  devoti  viri  Dominicus.  Marhex  Prior  Clauftra- 
lis  ,  Johannes  de  Caûris ,  Johannes  de  Brueriis ,  Nicolaus 
Wirieti ,  Johannes  de  Bermco ,  &  Defiderius  Chaleti ,  Presbi- 
teri  Monafterii  veftri  Béate  Marie  de  Atreyo,  a  vohis  & 
Monafterio  veftro  dependentis,  Religiofi,  ordinemque  predicrum 
expreffè  profeffi  >  ac  Conventum  difti  Monafteriï  de  Atreyo 
facientes  Qç  xeprefentantes ,  obedienriam  &  reverenriam  tam 
débitas  quàm  devotas.  Noverit  attendereque  dignetur  veftra 
reverenda  Paternitas  ,  quod  vacante  miper  Monafterio  predi&o, 
ac  ipfo  Abbatis  folatio  deftituto  ,  ex  &  pro  eo  quod  venera- 
bilis  &  egregius  vir  Dominus  Joliannes  Cawnorus  Thefâurarius 
&  Canonicus  Tullenfis  judex  inquùitor  &  Comnuïlârius  in  hâc 
parte  a  Reverendo  in  Chrifto  Pâtre  &  illuftre  Domino, 
Domino  Henrico  de  Lothoringiâ ,  Dei  &  Apoftolice  fedis 
gratiâ  Epifcopo  Metenfi,  ac  venerabili  Pâtre  Domino  Nicolao 
de  Walrracuriâ  Abbate  Monafterii  SanéU  Apri  extrà  muros* 
Tullenfis ,  vice  &  auftoritate  veftris  fungentibus ,  commiffus 
&  deputatus ,  rite  proceffo ,  Dominum  Johannem  Reginaldi 
ulrimum  preta&i  Monafterii  de  Atreyo  Abbatem  débite  voca- 
tum,  infonnarioneque  premiflà  bonorum,  reddituum,  proventuum 


Digitized  by  Google 


5ii  HISTOIRE  EPARROUAISE. 

&  emolumentorum  ejufdem  Monaiierii ,  notorium  dilapidato- 
rem  ,  deftru&orem  ,  diflîpatorem ,  diftraftorem  &  ufurpatorem, 
regiminifque  &  adminiftrarionis  illius  inhabilem  per  fuam 
iencentiam  difRnitivam  initante  procuratore  feu  findico  ad  hoc 
conftituto  &  deputato  légitime  declaravit,  ipAun  ab  admini- 
ftratione  &  regimine  hujufinodi  tollendo&  amovendo,  nobifque 
Conventui  predi&o ,  quos  de  premiflis  comperit  uti  verè 
fuimus,  atque  fumus,  innocentes,  licentiam  atque  facultatem  ad 
eleétionem  futuri  Abbatis  difto  Monafterio  &  nobis  preficiendi, 
contulit  &  mandavit  eligendi.  Nos  jam  recolentes  quanti  ambi- 
tione ,  arrogantiâ  &  aftutiâ  prefatus  Dominus  Johannes  ie  in 
Abbatem  noftrum  prefici  obtinuit ,  qualive  deceptione ,  maliriâ 
&  violcntiâ  nos  pro  fuâ  ele&ione  circumvenit ,  quàm  etiam 
vitiofas  ,  violentus  &  dampnabilis  fuerit  ejus  ingreflus,  quantis 
inique  dampnis ,  alienationibus ,  ruinis  ,  incommodis ,  fumptibus 
&  aliis  finiftris  eventibus  Monafterium  prediéhim  nofque  affe- 
cerit ,  jam  experti  quâm  fit  error  ab  initio  mediocris,  in  fine 
maximus  j  hinc  fuit  &  eft  quod  nos  in  Capitulo  noftro  poft 
roifle  folempnis  de  Sanfto  Spiritu  decantationem  dévote  faétam, 
die  date  prefentium  ,  hori  manè  confuetâ  ad  fonum  campane , 
ut  moris  eft ,  convenientes  &  congregati  in  capitulo ,  vocatîs 
omnibus  qui  debuerant ,  voluerunt  &  potuemnt  interefle ,  ad 
ele&ionem  predi&am  procedere  cupientes ,  Deum  folum  pre 
oculis  habentes,  voces  noftras  rite  &  canonice  ad  hujufmodi 
dignitatem  recipiendi  in  venerabilem  Patrem  Domnum  Nico- 
Jaum  Johannis  de  Caftro  ,  olim  Abbatem ,  quem  dictus  Domnus 
Johannes  Reginaldi  circumvenerat ,  viâ  fcrutini  direximus  ;  cujus 
vita ,  mores ,  regimen ,  &  adminiftratio  in  difto  Monafterio 
dum  illi  prefuit ,  commendabiles  fuerunt ,  ac  ceflante  diéH 
circumventione ,  multa  bona  eidem  fuccefliflent.  Qui  quidem 
ele&ioni  noitre ,  poft  multas  excufationes ,  tandem  non  recufans 

labores , 
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labores ,  confcnfum  prefHtit.  Deinde  Te  Deum  lctanter  décan- 
tantes, ac  ipfum  majori  coràm  altari  di£H  Monafterii  humeris 
noftris  geftantes  fuprà  illud  pofuimus ,  moxque  intronifavimus 
&  alia  fecimus  que  aftui  ele&ionis  incombere  dignofcuntur  9 
nichil  pro  pofiè  de  contingenribus  atque  requifitis  obmittentes. 
Quapropter  Reverendam  Paternitatem  veftram  obfecramus  & 
conteftamur  quatinùs  faluti  diéti  Monafterii  paternâ  folicitudine 
&  affeétione  confulentes,  eleéhonem  noftram  predi&am  con- 
firmare  &  approbare,  feu  munus  veftre  confirmationis  cum 
fuppletione  dere&uum  fi  qui  forfan  intervenerint  fupplere ,  ac 
nobis  preratum  Dominum  Nicolaum  in  Abbatem  condignum 
reftaurare,  &  alia  facere  que  in  hâc  parte  ad  veftre  Révérende 
Paternitatis  fpeélant  officium ,  dignemini  &  veliris.  In  quorum 
omnium  &  fingulorum  premiflbrura  fidem  &  teitimonium  figil- 
lum  difti  noftri  Conventûs  prefentibus  litteris  figno  manualî 
difcreti  viri  Domini  Richereti  de  Berrieto  Presbiteri  Tullenfis 
Diocefis ,  Imperiali  auftoritate  Notarii  jurati ,  Curati  de  Giri- 
curiâ ,  ad  noftram  Requeftam  fignato ,  duximus  apponendum. 
Datum  in  capitulo  noflro ,  anno  Domini  raillefimo  f  quadrin- 
gentefimo  ,  ottuagefimo  fexto,  die  verô  decimâ  oftavâ  menfis 
Decembris,  prefentibus  ibidem  venerabilibus  &  difcretis  vins 
&  Dominis  Gerardo  Joute  Decano  Chriftianitatis  de  Damibrio 
&  Curato  de  Noflbncuriâ ,  Johanne  Chaleti  Curato  de  Gran- 
divfllari,  Stephano  Bueneleti  Curato  de  Sanclâ  Helenâ,  & 
Nicolao  Pageti  Capellano  de  Diftordio  ,  Presbiteris ,  teftibus 
ad  premifla  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 

D.  Richereti. 

Ita  eït 
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irxm         Vifue  de  V Abbaye  d'Autrey  par  l'Abbé  d'Arrouaife  , 
«çio.  Augujhn  GabcL 

Nicolaus  Mercier  hurailis  Abbas  Ecclefie  feu  Monafterii 
Sanae  Marie  Attreyacenfis  Tullenfis  Dyocefïs,  Ordinis  Sancli 
Auguftini  juxta  ftatuta  &  ordinationes  Ecclefie  Arroafîenfîs , 
totufque  ejurdem  loci  Conventus ,  univeriîs  has  prefentes  vifii- 
ris  feu  le&uris ,  in  Domino  fàhitem.  Noverint  univerfî  quôd 
die  nonâ  menus  O&obris  anno  Domini  milleiîmo ,  quingente- 
fimo,  vicefimo,  horâ  pro  capituli  noftri  congregatione  confuetâ, 
prefens  interfuit  Reverendus  in  Chrifto  Pater  &  Dominus, 
Dominus  Auguftinus  humilis  Abbas  difte  Ecclefie  feu  Monafterii 
San&i  Nicolai  in  Arroauâ ,  Ordinis  jam  diéH ,  Attrebatenfis 
Diocefis,  qui  quidem  Dominus  Abbas  pro  debiro  paftoralis 
officii  nobis  omnibus  in  eodem  capitulo  prefentibus  inriraavit 
pro  Religionis  ac  Reguiaris  Conftitutionis  confervatione  mal  ta. 
que  hoc  cartaceo  volumine  redigi  feriptis  poflunt  minimè  j 
que  omnia  &  (ïngula  benigno  afleélu  in  quantum  in  nobis 
eft,  rata  &  grata  habuimus  &  habemus  per  prefentes,  eidem 
Patri  Abbati  offerendo  omnem  obedientiam  cum  honore  8c 
reverentiâ  tam  debhis  quàm  devotis.  Datum  in  di&o  noftro 
Monafterio  fub  fîgillis  noftris  propriis  anno  &  die  fupradiôis. 


a^Avrii       Lettre  d*  t'Abbé  de  Saine  Léger,  George  de  la  Fontaine, 
1584.  à  l'Abbé  d'Arrouaife* 

Monsieur  et  Révérend  Pere, 

M  'étant  efforcé  jufques  à  préfent  reftablir  &  rendre  en 
fon  priftin  eftat  &  fplendeur  l'Abbaye  de  Sainft  Léger  de 
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Soiffbns  qui  defpend  de  voftre  fupériorité  &  jurifdiéUon  f 
je  vous  ai  addrefle  ces  préfentes  pour  vous  fupplier  bien 
humblement  de  me  vouloir  aider  de  voftre  confeil,  advis  & 
faveur  en  une  chofe  qui  ra'eft  d'importance ,  pour  la  deffenfe 
<x  manutention  des  privilèges  de  ladite  Abbaye  de  Sainft 
Léger,  fuivant  certains  articles  que  je  vous  envoyé ,  à  chacun 
defquels  je  vous  fupplie  qu'il  me  foit  donné  refponie  & 
réfolution. 

Auffî ,  Moniteur,  vous  entendrez,  s'il  vousplaift,  que  lorfque 
j'arrivai  (  moy  indigne  à  la  dignité  Abbatiale  de  l'Églife  de 
Sainft  Léger,  )  oultre  la  totale  ruyne  &  démolition  de  l'Églife 
&  lieux  réguliers ,  je  la  trouvai  toute  déferte  de  Religieux , 
&  n'en  trouvay  que  trois,  lefquels  encoires  font  morts  du 
depuis ,  tellement  qu'il  m'a  efté  nécefTaire  de  la  renouveller  & 
y  mettre  tous  novices  lefquels  font  encoires  jeufnes  &  peu 
expérimentez  en  la  reigle.  Peftime  que  vous  povez  avoir  en- 
tendu que  en  mon  Églife,  je  fuis  chairgé  d'une  grande  & 
honorable  Parroiffe.  Pour  cefte  raifon  j'auroye  befoin  de  trou- 
ver ung  Religieux  de  noftre  Ordre  qui  feuft  de  moïen  aage 
&  de  bonne  vie  &  qui  euft  en  foy  quelque  gravité  &  fuffif- 
fance  pour  le  fervice  &  gouvernement  des  Parroiffiens,  & 
parce  que  j'ai  entendu  que  par  la  malice  du  temps  &  pour 
les  troubles  qui  font  en  voftre  Pays  ,  vous  avez  beaucoup  de 
vos  Religieux  qui  font  chaffés  hors  de  leurs  Églifes  &  Béné- 
fices ,  s'il  y  en  avoit  quelqu'ung  qui  vouluft  venir  en  mon 
Églife  preindre  la  chairge  des  Parroiffiens,  &  qu'il  vouspleuft 
lui  donner  congié ,  je  m'efforcerois  de  le  bien  traiéter  &  de 
luy  faire  bon  partye.  Mais  en  telle  chofe  je  requière  voftre 
jugement  &  bonne  volonté  pour  m'envoïer  ung  homme  fuffif- 
fant  &  que  vous  polrez  cognoiftre  qu'il  me  faut  en  telle 
chairge  ;  m'accordant  ces  deux  poinôs  dont  je  vous  requiers , 
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vous  ferés  ung  grand  bien  &  mérite  à  ladi&e  Églife  & 
Abbaye,  &  à  moi  particulièrement  ung  fingulier  plaifir,  lequel 
mes  Religieux  &  moy  recognoiftrons  par  prières  continuelles 
que  nous  ferons  pour  voftre  profpérité  &  fanté  envers  noftre 
Dieu  ,  lequel  je  prie , 

Monfieur,  vous  maintenir  en  fes  fain&es  grâces,  me  recom- 
mandant bien  humblement  aux  voftres.  De  voftre  Abbaye  de 
Sainft  Léger  à  Soiflbns  ce  XXI  d'Apvril  1584. 

Votre  plus  humble  &  bien  obéiflant 
Religieux  &  Serviteur  Abbé  de 
Sainét  Léger  à  Soiflbns. 


Lettrts  d'Obédience  de  CAbbé  d*Arrouai/e,  Natté,  aux  Frères 
T hume  relie  &  Lefevre ,  pour  ClairfdL 

D  ilectis  in  Chrifto  nobis  Fratribus  &  Concanonicis  noftris 
DD.  Hieronymo  Thumerelle  &  Hyacintho  Lefebvre  Presbiteris, 
Auguftinus  Hatté  Ecclefie  San&i  Nicolai  de  Arroafiâ  Ordinis 
Canonicorum  Regularium  Divi  Auguftini ,  Diœcefis  Attrebatentis 
humilis  Abbas ,  neenon  totius  Ordinis  fui  Pater  Generalis , 
falutem  &  fîneeram  in  Domino  charitatem.  Non  une  cordis 
amaritudine  accepimus  Abbatiam  Beats  Maris  de  Clarofageto 
Diœccfis  Ambianenns  di£H  Ordinis  noftri,  penitùs  nunc  va- 
cuam  &  Rebgiofis  deftitutam  exiftere ,  nec  ibi  laudes  divinas 
cani ,  aut  quodeumque  aliud  pietatis  officium  juxtà  fundatonim 
intentionem  fieri  ;  nos  autem  nolentes ,  nec  prs  confeientiâ 
valentes  tantum  malum  talemque  fpiritualitatis  ruinam  diflimu- 
lare ,  fed  potiùs  omnia  in  priftinum  ftatum  ad  majorem  Dei 
gloriam  Se  Beats  Virginis  Maris  ac  omnium  SanÔorum  honorera 


Digitized  by  Google 


SECONDE  PARTIE.  PIECES  JUSTIF.  517 
pro  officii  noltri  partibus  reftituere  cupiemes,  vos  chari/fimi, 
ad  prefatam  Abbatiam  de  Clarofageto  per  obedientiam  mitti- 
mus ,  vobis  exprefle  mandates  quatenùs  ibi  officia  divina  csete- 
raque  Ordini  confueta  exercitia  ,  prout  potueritis ,  donec 
ampliori  modo  provideatur,  perficiatis.  Datum  in  Abbatia 
Arroafîanâ  fub  fîgno  Sigilloque  noftris,  O&obris  die  duode- 
cimâ,  anno  1693. 

Augustinus  HATTÉ  Abbas  Arroafiae. 

Le  14  Oftobre  de  Tan  1693  ,  les  préfentes  Lettres  d'Obé- 
dience ont  été  infinuées  &  regiftrées  au  Greffe  des  Infmua- 
tions  Eccléfîaftiques  du  Diocefe  d'Amiens  par  moi  Commis  à 
l'exercice  dudit  Greffe  fouffigné.  Tavernier  ,  avec  paraphe. 
Fol.  57  du  regiftre  2«. 


Les  Frères  Thumereîle  &  Lefevre  prennent  pojfejfton  de  la  Menfe  N#.  LVH. 

Conventuelle  de  Clairfaî.  ^tfyy  ' 

L'an  1693  le  13  Octobre  environ  l'heure  de  midi  parde- 
vant  moi  Jean  Baron  Notaire  Royal  &  Apoftolique  commis 
par  le  Roi  en  la  Ville  &  Diocefe  d'Amiens,  duement  regiftré 
&  reçu  ès  Bailliage  &  Officialité  dudit  Amiens ,  y  demeurant, 
Paroifle  Saint  Firmin  en  CafHllon  ,  en  préfence  des  témoins 
ci-après  nommés  &  fouffignés ,  en  vertu  des  Lettres  d'Obé- 
dience données  de  Mr.  l'Abbé  de  Saint  Nicolas  d'Arrouaife, 
Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  Diocefe 
d'Arras  &  Général  dudit  Ordre,  (ignées  Auguflinus  Hatté 
Abbas  Arroafiat  &  fcellées  d'un  Sceau  de  cire  rouge  en  date 
du  jour  d'hier,  Mefïïres  Hierome  Thumereîle  &  Hiacinthe 
Lerebvre  ,  Prêtres  ,  Chanoines  Réguliers  de  ladite  Abbaye 
d'Arrouaife  y  réûdents,  fe  font  rxanfportés  en  leurs  perfonnes 
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en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Clerfay  dudit  Diocefe  d'Amiens 
au  défir  &  pour  l'exécution  du  contenu  èsdîtes  Lettres  d'Obé- 
dience &  à  l'effet  de  le  mettre  en  poffc/Son  de  deux  places 
&  manfes  conventuelles  de  ladite  Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Clairfay ,  de  tous  leurs  droits  de  conventualité ,  fruits  &  reve- 
nus ;  où  étant  ils  fe  font  préfentés  pour  entrer  en  i'Églife  Abbatiale 
qu'ils   ont  trouvée  fermée ,  lors  de    quoi  Meffire  François 
Cortin  Prêtre,  Do6teur  de  Sorbone,  Prieur  &  Curé  de  Marly, 
Chapelain  ordinaire  du  Roi  en  fon  Château  de  Marly  ,  &  Abbé 
Commandataire  de  ladite  Abbaye  de  Notre-Dame  de  Cairfay,  s'étant 
rencontré ,  a  dit  qu'il  empêchoit  formellement  l'ouverture  de 
ladite  Êglife ,  fur  ce  que  lefdits  fleurs  Thumerelle  &  Lefebvre 
lui  ont  expliqué  à  l'aflilrance  dudit  Notaire  l'intention  defdites 
Lettres ,  &  s'oppofoit  à  la  prife  de  pofleflion  qu'ils  préten- 
d oient  faire  defdites  prétendues  places  &  manfes  conventuelles 
pour  les  raifons  à  déduire  en  temps  &  heu.  De  laquelle  oppo- 
fition  lefdits  fieurs  Thumerelle  &  Lefebvre  ont  déclaré  protefter 
de  nullité  &  qu'elle  ne  pourroit  leur  nuire  ni  préjudicier  ; 
pourquoi  non  obftant  icelle ,  je  Notaire  fufdit ,  en  préfence 
defdits  Témoins,  ai  mis  &  introduit  en  pofleifion  corporelle, 
réelle  &  attuelle  lefdits  fieurs  Thumerelle  &  Lefebvre  defdites 
places  &  manfes  Conventuelles  &  de  tous  leurs  droits  de 
conventualité ,  fruits  &  revenus  à  la  porte  de  ladite  Églife 
Abbatiale ,  par  les  prières  faites  à  Dieu  devant  ladite  porte , 
le  baifer  &  toucher  de  ladite  porte ,  l'entrée  &  fortie  où 
fouloient  être  les  Bâtiments  Conventuels,  par  la  leéhire  faite 
defdites  Lettres  d'Obédience  au-devant  de  ladite  porte ,  &  par 
les  autres  cérémonies  &  folemnités  au  cas  requifes  &  accou- 
tumées. Laquelle  prife  de  poffeflion  je  Notaire  fufdit  ai  lu  & 
publié  au-devant  de  ladite  porte  à  haute  voix ,  à  laquelle 
perfonne  n'a  contredit  ni  formé  d'autres  oppofitions  que  celle 
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du  fieur  Abbé  relaté  ci-deflus.  Dont  &  de  tout  lcfdits  fieurs 
Thumerelle  &  Lefebvre  &  auffi  ledit  fieur  Cottin  Abbé  oppo- 
fant  ont  requis  afte  chacun  à  leur  égard  pour  leur  fervir  en  tems 
&  lieu  à  ce  que  de  raifon.  Ayant  en  outre  protefté  lefdits  fieurs 
Thumerelle  &  Lefebvre  qu'attendu  le  refus  dudit  fieur  Cottin 
&  l'état  ruineux  dans  lequel  font  les  lieux,  qui  confirment  feu- 
lement dans  une  Chapelle  faite  des  ruines  de  ladite  ÉgJife 
Abbatiale  &  un  Corps-de-logis  où  fe  retire  mondit  fieur  Cottin 
ou  fes  Agents  ou  Fermiers,  &  quelques  vieux  débris  de  Bâti- 
ment ,  ils  fe  retireront  en  ladite  Abbaye  d'Arrouaife  pour  y 
faire  le  Service  Divin  de  ladite  Abbaye  de  Clairfay  &  fe 
pourvoieront  par  les  voies  de  droit.  De  laquelle  protestation 
ledit  fieur  Cottin  a  protefté  de  fa  part  de  nullité  &  qu  elle  ne 
lui  poura  en  rien  préjudicier ,  foutenant  que  le  Service  Divin 
fe  fait  &  s'eft  fait  depuis  qu'il  eft  pourvu  de  ladite  Abbaye 
par  un  Prêtre  &  un  Clerc  qu'il  y  commet ,  de  quoi  lefdits 
fieurs  Thumerelle  &  Lefebvre  ont  auffi  protefté  de  leur  part 
de  nullité ,  &  que  ladite  protestation  dudit  fieur  Abbé  ne  poura 
auffi  leur  nuire  pour  les  raifons  à  déduire  en  tems  &  lieu. 
Ce  fut  fait  &  pafle  lefdits  jour,  heure,  an  &  lieux  que 
deflus  en  préfence  de  Guiflain  Vacquette,  demeurant  à  Varenne, 
&  de  Laurent  Vignon ,  Laboureur  demeurant  audit  Varenne , 
Témoins ,  &  a  ledit  Vacquette  figné  la  minute  avec  lefdits 
fieurs  Thumerelle  &  Lefebvre  &  moi  Notaire  fufdit,  qui  ai 
averti  des  Édits ,  des  Infinuations  &  de  Contrôle,  &  quant 
audit  Vignon,  il  a  fait  fa  marque  ayant  déclaré  ne  favoir 
écrire  ni  figner,  de  ce  faire  interpellé  par  ledit  Notaire;  & 
comme  du  depuis  ladite  minute  écrite  ledit  fieur  Abbé  étoit 
prêt  de  figner  ,  il  a  refufé  de  le  faire ,  de  ce  faire  fommé 
&  interpellé.  Ladite  minute  controllée  audit  Amiens  par  Vrayet 
&  les  préfentes  expédiées  lefdits  jour  &  an  que  deflus  par 
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moi^  Notaire  fufdit ,  figné  Baron;  avec  paraphe. 

L'an  1693,  ce  14  O&obre ,  la  préfente  prife  de  poffef- 
fion  a  été  infirmée  &  regiftrée  au  Greffe  des  Infinuations 
Eccléfiaftiques  du  Diocefe  d'Amiens  par  moi  Commis  à  l'exercice 
dudit  Greffe  fouffigné.  Tavernier  avec  paraphe.  FoL  77  & 
j  8.  ie.  regiftre. 


LVm.  Lettres  d'Obédience  de  l'Abbé  Natté  aux  FF.  ThumertUe  & 
698.  Dtlevacque ,  pour  Bauheu. 

Dilectis  in  Chrifto  nobis  Fratribus  &  Canonicis  noftris 
DD.  Hyeronymo  ThumereUe  &  Florido  Delevacque  Ecclefî» 
Sanéti  Nicolai  de  Arroafiâ  Religions  Presbiteris ,  Auguftinus 
Hatté  ejufdem  Ecclefiae ,   Ordinis   Canonicorum  Regularium 
Divi  Auguftini  Dioecefis  Attrebatenfis ,  humilis  Abbas,  nec  non 
totius  Ordinis  fui  Arroafîani  Pater  Generalis,  fàlutem  &  fince- 
ram  in  Domino  charitatem.  Non  abfque  mentis  amaritudine 
accepimus  Abbatiam  Beatae  Mari»  de  Bcllo-Loco ,  Diœceus 
olim  Morinenfis,  nunc  Bolonienfis,  difti  Ordinis  noftri  in 
quâ  a  primo  fui  exordio  fuavi  Chriiti  jugo  mancipati  Fratres 
fub  ftatutis  &  confuetudinibus  Ecclefi»  noftre  laudabititer 
Deo  fervierunt ,  ita  bellorum  procellis  jaftatam  ac  deformatam 
ut  vix  ulla  inibi  remanferint  Religionis  veftigia  :  quare  nolen- 
tes,  nec  prae  confcientiâ  valentes  talem  fpiritualitatis  ruinam 
difumulare,  fed  omnia  in  priilinum  ftarum  ad  majorem  Dei 
gloriam  &  Beat*  Virginis  Marias  ac  omnium  Sanaorum  hono- 
rem ,  favente  pace ,  reftituere  cupientes ,  vos  chariffimi ,  ad 
prœfatam  Abbatiam  de  Bello-Loco  per  obedientiam  mittimus, 
vobis  expreffè  mandantes  quatenùs  ibi  divina  officia,  prout 
potueritis  ,  donec  ampliori   modo   provideatur ,  perficiatis  ; 
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gentes  imprimis  ut  domus  Dei  qus  înter  bellorum  turbines  & 
impetus ,  vix  fibi  in  bello  illo  loco  fuper  eft ,  veftro  tandem 
zelo  pro  gloriâ  ejus,  veftris  curis  &  piis  laboribus  ita  refurgat, 
quatenùs  in  eâ  plantati  &  flores  odoris  producere  &  fruôus 
honeftatis  dante  Domino  proferre  valeatis.  Datum  in  Abbatiâ 
noftrâ  Arroafienn*  die  primâ  menfis  Mardi,  anno  Domini 
milleumo,  fexcentefimo ,  nonagefimo  o&avo,  fub  figno  chiro- 
graphoque  noitro. 

Augustinus  HATTÉ  Abbas  EccIefiaeSan&iNicolai  deArroafiâ. 

Le  préfent  A&e  a  été  mfmué  aux  Regutres  &c  le  8  Mars 
1698.  Semeur,  avec  paraphe. 


Prife  de  PoJfcJJÎon  de  Beaulieu.  N*.  LDL 

«_  """  10  M  ara 

JL'an  1698  &  le  dixième  jour  de  Mars  à  midi,  Noos  Thomas  ' 
Delattre  Notaire  Royal  au  Comté  &  SénéchaufTée  du  Bou- 
lormois ,  réfident  en  la  haute  Ville  de  Boulogne  fur  la  mer 
foufligné ,  en  vertu  des  Lettres  d'Obédience  données  par 
Meffire  Auguftin  Hatté  Abbé  Régulier  de  l'Abbaye  de  Saint 
Nicolas  d'Arrouaife  ,  Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguftin,  Diocefe  d'Arras,  &  Père  Général  de  fon  Ordre, 
à  Sire  Hiérome  Thumerelle  &  Floride  Delevacque  Prêtres 
Religieux  de  ladite  Abbaye  d'Arrouaife ,  en  date  du  premier 
Mars  dudit  an ,  fignées  Auguftinus  Hatté  Abbas  SanSi  Nicolai 
de  Arroafiâ ,  &  fcellées  de  fes  Armes ,  nous  forames  tranfpor- 
tés  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaulieu,  Diocefe  de 
Boulogne ,  Membre  dépendant  defdites  Maifon  &  Ordre  d'Ar- 
rouaife ,  où  étant  en  préfence  de  Jacques  Dercourt,  Sergeant 
Royal  de  la  Gouvernance  &  réfidence  d'Arras ,  y  demeurant 

V  v  v 
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Rue  des  Jéfuites ,  Paroine  de  Saint  Géry ,  &  de  Philippe 
Vautrain  demeurant  audit  Beaulieu,  Témoins  pris  &  appellés 
au  défaut  d'un  fécond  Notaire  aufli  fouflignés ,  fur  la  requiit- 
tion  defdits  fieurs  Thumerelle  &  Delevacque,  avons  prié  & 
requis  Meffire  Claude  Philippe  Du  Cavrcl  Abbé  Commendataire 
de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu ,  de  permettre  l'ouverture  de  la 
porte  de  rÉglife  de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu ,  pour  par 
lefdits  Religieux  prendre  pofleflion  réelle  &  actuelle  de  deux 
places  ou  menfes  conventuelles  &  autres  droits  &  appartenances 
pour  la  confervation  des  intérêts  de  leur  Ordre,  lequel  Seigneur 
Abbé  de  Beaulieu  nous  a  déclaré  ne  pouvoir  reconnorrre  ny 
recevoir  lefdits  fieurs  Thumerelle  &  Delevacque  Prêtres  en 
leur  miflion ,  à  laquelle  il  s'oppofe  formellement  pour  les  juftes 
caufes ,  raifons ,  qu'il  déduira  Ci  befoin  efr,  en  tems  &  lieu  ; 
dont  &  de  laquelle  déclaration  &  oppofition  il  a  requis  A&e 
qui  luy  a  été  octroyé  pour  lui  fervir  où  il  appartiendra  en 
ce  que  de  raifon;  laquelle  réponfe  lefdits  fieurs  Thumerelle 
&  Delevacque  ont  pris  pour  refus ,  &  à  ÏÏnftant  ils  nous 
ont  requis  de  les  mettre  en  pofleffion  des  menfes  conventuelles 
de  ladite  Abbaye  de  Beaulieu ,  comme  de  fait  &  à  llnftant 
nous  les  avons  mis  en  pofleflion  réelle  &  actuelle  par  les 
prières  qu'ils  ont  faites  à  genoux  à  la  porte  de  ladite  Églile, 
le  baifer  de  ladite  porte  ,  &  fait  les  autres  cérémonies  ordi- 
naires &  accoutumées,  dont  &  de  quoi  ils  nous  ont  requis 
Afte  que  nous  leur  avons  octroyé  pour  leur  fervir  &  valoir 
ce  que  de  raifon;  laquelle  prife  de  pofleffion  a  été  par  moi 
fufdit  Notaire  en  la  préfence  defdits  Témoins  &  autres  per- 
fonnes  lue  &  publiée  à  haute  &  intelligible  voix  à  la  porte 
de  ladite  Églife ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  &  à  laquelle  prife  de  pofleflion  perfonne  ne  s*efr. 
oppofée  autre  que  ledit  Seigneur  Abbé  de  BeauKeu,  lefdits 
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fieurs  Thumerelle  &  Delevacque  ayant  au  furplus  protefté  de 
nullité  de  la  fufdite  oppofition  ;  pourquoi  n'ayant  trouvé  les 
lieux  réguliers  en  affez  bon  ordre  pour  les  y  recevoir,  ils 
fe  font  retirés  en  leurdite  Mere-Maifon  de  Saint  Nicolas  d'Ar- 
rouaife  pour  y  taire  les  fervices  autant  que  de  raifon,  &  ont 
lefdits  fieurs  Thumerelle  &  Delevacque  avec  moi  fufdit  Notaire 
&  lefdits  Témoins  figné,  ledit  Seigneur  Abbé  de  Beaulieu 
ayant  tait  refus  de  figner ,  quoique  fommé  &  interpellé  ,  lefdits 
jour,  mois  &  an  fufdits.  Signé  Thumerelle,  F.  Floride  Dele- 
vacque; figné  Vautrain  &  Dercourt;  &  figné  Delattre.  Contrôlé 
&  regiftré  &  infinué  à  Boulogne  félon  l'Édit  de  Sa  Majefté, 
&  la  minute  des  préfentes  demeurée  es  mains  dudit  Delattre 
Notaire  foulEgné. 

Delattre  ,  avec  paraphe. 


Bulle  d'Innocent  XII,  confirmadve  de  plufieurs  Privilèges  de  N^IX. 

la  Congrégation  tTArrouaife*  7 1698? 

Innocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpetuam 
rei  memoriam.  In  Apoftolice  dignitatis  folio  fummâ  Redemptoris 
noftri  clementiâ ,  meritis  licet  imparibus ,  conitituti ,  ad  ea  libenter 
xntendimus  per  que  Monafteria  &  alla  Regularia  loca  à  Summis 
Pontiflcibus  predecefforibus  noftris  privilegiis  &  gratiis  decorata, 
eifdera  privilegiis  &  gratiis  femper  gaudeant  ;  &  cum  a  nobis 
petirur  Apoftolice  firmitatis  robur ,  adjungimus ,  ad  hoc  ut 
privilégia  hujufmodi  magis  in  obfervantiâ  perfiftant  ,  prout 
locorum  &  temporum  qualitatibus  débité  penfatis  confpicimus 
in  Domino  falubriter  ezpedire.  Sanè  pro  parte  dileéti  filii  Augu- 
ftini  Hattémoderni  Abbatis  Monafterii  SanéH  Nicolai  de  Arrouafiâ, 
Ordinis  SanÉH  Auguftini,  Canonicorum  Régulation),  Attrebatenfis 
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Diocefis  ,  nobis  nuper  exhibita  petirio  continebat  quôd  Ecclefia 
diéti  Monafterii  antiquitate  iniîgnis  ac  plurium  Monafteriorum 
ejufdem  Ordinis  Mater  exiftit  quorum  aliqua  uri  talem  vene- 
rantur,  aliqua  verô  alia  bellorum  injuriâ  pcnè  funditùs  everfa 
nulla  ampliùs  regularitatis  veftigia  retinent  5  cumquc  modo 
aliqua  fpes  affulgeat  nonnulla  ex  prediôis  Monafteriis  jam  diruris 
reparandi  ,  illaque  ad  priftinum  ftatum  reducendi ,  ac  in  eis 
difciplmam  régula  rem  reintegrandi ,  ipfe  Auguftinus  omnia  & 
fingula  privilégia  &  induka  cujufcumque  generis  llnt,  necnon 
prerogativas ,  conceflfiones ,  faculrates  ceterafque  gratias  tam 
fpirituales  quàm  temporales  di&o  Monafterio  iliiufque  Abbati- 
bus  &  Conventui ,  perfonis ,  locis  ,  rébus ,  tam  in  génère  quàm 
in  fpecie ,  ac  tam  conjun&im  quàm  divifim ,  &  alias  quo- 
modolibet  per  felicis  recordationis  Alexandrum  III,  Grego 
rium  IX ,  Innocentium  IV  &  Alexandrum  pariter  IV , 
Romanos  Pontifices  predeceffores  noftros,  fub  quibufcumque 
tenoribus  &  formis  etiam  iteratis  vicibus  concéda  &  approbata 
ac  innovata  diâorum  fummorum  Pontifîcum  lirteras  defuper 
expeditas  plurimum  cupit  per  nos  approbari ,  connrmari  Se 
innovari  prout  videlicet  continetur  in  di&orum  fummorum  Pon- 
tifîcum litteris  prediôis  defuper  expediris  tenons  qui  fequitur 
videlicet:  Alexander  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei,  dUeétis 
filiis  Gualtero  Abbari  &  Fratribus  SanéH  Nicolai  de  Arroafiâ 
falutem  &  Apoftolicam  benedienonem.  V.  ci-dejfus  N°.  IX. 
Gregorius  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei ,  dileôis  fîliis 
Abbati  Arroanenfi  &  univerfis  Coabbatibus  ejus,  Arroafien/îs 
Ordinis ,  falutem  &  Apoftolicam  benediéHonem  V,  JV°.  XVIL 
Innocentius  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei ,  dile&o  fllio 
Abbati  Arroane  falutem  &  Apoftolicam  benediérionem.  Inter  alia 
defideria  cordis  noftri  facre  Religionis  fpeciatiter  cupientes  aug- 
roentum ,  libenti  ararao  &  ftudio  vigili  ea  per  que  provenire 
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valeat  procuramus,  &  illa  quorum  oc cafionne  poflet  aliquatinùs 
impediri  ftudemus  penitùs  fubmovere.  Sanè  te  infinuante  acce- 
pimus  quôd  dileôi  filii  SanéH  Jacobi  Predicatorum  ac  Sanlte 
Catharine  Valliffcholarium  Ordinum  Priores  &  Frater  Johannes 
Canonicus  San&i  Vicions  Parifienfis  olim  vifitatores  Ordinis 
Arroafie  a  (êde  Apoftolicâ  deputati  ad  reformationem  ipfius 
Ordinis  deliberatione  providâ  ftatuerunt  ut  omnes  ejufdem 
Ordinis  Abbatcs  ad  capirulum  ipfius  générale  ficut  eft  in 
eodem  Ordine  ftatutum  accédant,  négligentes  autem  ad  illud 
accedere  graviffimè  puniantur,  &  in  ipfo  capitulo  di6ti  Abba- 
tes  cum  Abbate  Arroafie  qui  eft  pro  tempore ,  quatuor  Abbatcs 
&  duos  Canonicos  ejufdem  Ordinis  quos  ad  id  magis  idoneos 
effe  cognoverint  in  Dimnitores  eligant,  &  idem  Abbas  Arroafie 
in  verbo  Domini  una  cum  Diffinitoribus  ipfis  promittant  quôd 
DifHnitiones  &  correétiones  iêcundum  Deum  pro  pofle  fuo  in 
eodem  Ordine  faciant ,  &  quod  a  majori  eorum  parte  fuper 
his  aftum  extiterit,  ratum  &  ilabile  habeatur,  &  Diffinitiones 
honefte  iêcundum  prediétum  Ordinem  in  capitulo  generali 
fiant,  &  ab  omnibus  ejufdem  Ordinis  Fratribus  obferventur, 
&  hujuûnodi  Dimnitores  fimul  cum  prediôo  Abbate  Arroafie 
plenariam  poteftatem  habeant  in  predifto  capitulo  generali  ipfius 
Ordinis  corrigendi  &  penâ  debitâ  puniendi  culpabiles  &  re- 
miflbs ,  nullaque  deinceps  remina  nifi  de  ipfius  capituli  licemià 
in  converfam  ejufdem  Ordinis  recipiatur  ;  Abbates  &  Canonicos 
régulons  &  alios  gelantes  prediSK  Ordinis  falutem  ,  ipfumque 
vifiunt  annuatim  (  *  )  ita  qudd  Abbates  qui  ad  rifitandum  ab 


(•)  Cette  parafe  n'a  pas  dt  feiu.  Cefi  une  faut*  de  Copijh.  Il  y  a  dont  ia  Bulle 
originale  d'Innocent  IV:  Diffinitores  per  fe  vd  per  riios  Zelantes  Ordini»  prefati 
falutem,  ipfutn  rifitent  annuatim  &c.  Cefi  l'article  XIX  de  la  réforme  de  tifti  De 
Tifitatorîbus  (latuimus  quod  dimnitores  per  fie  ye)  per  aliquos  Zelum  Ordinis  habeotcs, 
mois  fingulii  totum  Ordinem  YÎûubunt  flcc 
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eifdcm  ruerint  Diffinitoribus  ele&i ,  in  deftinaris  fibi  Monafteriis 
officium  vifitationis  impendant ,  ftudentes  ibidem  corrigere  que 
corre&ione  noverint  indigere,  formam  vifitandi  à  Ciftercienfi 
Regulâ  accipient.  Nos  igitur  rois  fupplicationibus  inclinati , 
premifia  ftatuta  &  alia  que  circà  celebrarionem  prédit  capituli, 
poteftatem  diaorum  Abbatis  Airoafie  &  Diffinitorum 
nem  annuam  ejufdem  Ordinis  vifrtatores  edidere  predifè ,  ficut 
providè  fafta  funt,   auétoritate  Apoftolicâ  confirmamus  & 
prefenris  feripri  patrocinio  commuiiimus,  &  ut  illibata  ferven- 
tur,  tibi  tuifque  fucceflbribus  qui  pro  tempore  fuerint ,  eos 
qui  contra  hujufmodi  ftatuta  venire  prefumpferint ,  ad  eorum- 
dem  obfervationem  ,  monitione  premiflà ,  per  cenfuram  Eccle- 
fiafticam  compellendi ,  &  premiffis  vifitatoribus  in  exercendo 
fue  vifitationis  &  corre&ionis  officio  contradi&ores  cenfurâ 
compefeendi  fimiliter  liberam  concedimus  facultatem.  Nulli 
ergô  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noftre  confirma- 
donis  &  conceffionis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire. 
Si  quis  autero   hoc  attemptare   prefumpferit ,  indignationem 
Omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni   nonis  Aprilis, 
Ponrificatûs  noftri  anno  fecundo.  Innocentïus  Epifcopus,  fer- 
vus  fervorum  Dei ,  dile&o  filio  Abbati  Arroafie ,  Ordinis  Sanfti 
Auguftini ,  Attrebatenfis  Diocefis  falutem  &  Apoftolicam  bene- 
di&ionem.  V.  N°.  XVI IL  Alex  and  er  Epifcopus,  fervus 
fervorum  Dei  diïecto  filio  Abbati  Arroafie  ,  Ordinis  SanéH 
Auguftini ,  Attrebatenfis  Diocefis  falutem  &  Apoftoîicam  bene- 
di^ionem.   V.  N°,  XIX.  Cum  autem ,  ficut  eadem  petirio 
fubjungebat ,  que  a  fede  Apoftolicâ  approbantur  &  confirmantur 
firraiora  fint  &  ab  omnibus  exa&iùs  obfervari  foleant ,  &  ideo 
prediftus  Auguftinus  ut  difeiplina  regularis  &  conftitutiones 
di&i  Ordinis  exa&iùs  obferventur,  preinfertas  antedi&orum 
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Pontificum  predeceflbrum  iitteras  fibi  a  nobis  confirmai!  fum- 
mopere  defideret,  quare  pro  parte  di&i  Auguftmi  nobis  fuit 
humihrer  fupplicatum  quatimis  ei  fpecialem  grariam  facere  de 
btnignitate  Apoftolicâ  dignaremur.  Nos  igitur  eumdem  Augu- 
ftinum  a  quibus-vis  eicommunicationis ,  fuipeniionis  &  inter- 
diéH ,  aliifque  Ecclefiafticis  fententiïs ,  cenfuris  &  pénis  a  jure 
vel  ab  homme  quâvis  occafione  vel  cauft  iatis ,  û  quibus 
quomodo-libet  innodatus  exiftit,  ad  cffe&um  prefentium  tanrom 
confequcndum  harum  ferie  abfolventes  &  abfolutum  fore  cen- 
fentes  ac  fingularium  litterarum  predi&arum  tenores  etiam 
veriores  ac  datam  prefentibus  pro  expreffis  habentes  ex  voto 
Congregationis  venerabilium  Fratrum  noftrorum  San&e  Romane 
Ecclefie  Cardinahum ,  decretomm  Concilii  Tridentini  interpre- 
tum ,  preinfertas  di&orum  Ponrificum  predeceflorum  Iitteras , 
omniaque  in  eis  contenta  &  exprefla  ,  in  formâ  tamen  communi 
&  quarinus  fupradi&a  privilégia  non  fint  contraria  facris  cano- 
nibus ,  conftiturionibus  Apoftolicis  &  Concilii  Tridentini  prediéti 
decretis,  Apoftolicâ  auttoritate  earumdem  tenore  prefentium 
perpetuo  approbamus  &  confirmamus  ac  innovamus,  illifque 
inviolabilis  ac  irrefragabilis  Apoftolice  firmitatis  robur  &  effica- 
ciam  adjungimus,  ipfafque  prefentes  femper  firmas,  validas  & 
efficaces  exiftere  &  fore,  fuofque  plenarios  &  integros  efte&us 
fortiri  &  obtinere ,  ac  illis  ad  quos  (peéfcat  &  pro  tempore 
ipe&abit ,  inviolabiliter  obfervari ,  ficque  in  premi/fis  per  quo£- 
cumque  judices  ordmarios  &  delegatos,  etiam  caufarum  palatii 
Apoftolici  auditores  ac  Sanfte  Romane  Ecclefie  Cardinales 
etiam  de  latere  legatos  ,  vice  -  legatos  ,  difteque  lèdis  nuntios, 
judicari  &  diffiniri  debere,  ac  fi  fecus  fuper  his  a  quocumque 
quâvis  au&oritate  fcienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari, 
irritum  &  inane  decernimus ,  non  obftanribus  conftiturionibus 
&  ordinationibus  Apoftolicis  ,  diétique  Ordinis  etiam  juramento , 
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confirmatîone  Apoftolicâ  vel  quâvis  firmitate  aliâ  roboratis , 
itatutis  &  confuetudinibus ,  privilegiis  quoque  indulris  &  litreris 
Apoftolicis  difto  Ordini  illiufque  fuperionbus  &  perfbnis  fub 
«juibufeumque  claufulis  &  decreris  in  contrarium  forfan  conceffis  , 
approbaris  &  innovatis,etiamfi  de  illis  fpecialis,  fpecifica ,  exprefla 
&  individua  ,  non  autem  per  claufulas  générales  idem  impor- 
tantes mentio  feu  quevis  alia  expreffio  habenda  aut  aliqua  aiia 
exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  illis  aliis  in  fuo  robore 
permanfuris  latiflime  hâc  vice  dumptaxat  (pecialiter  &  exprefle 
harum  fe rie  derogamus ,  ceterifque  contrariis  quibufeumque. 
Nulli  ergô  omnin6  hominum  liceat  hanc  paginam  noftre  abfo- 
lutionis,  approbationis,  confirmarionis ,  innovationis ,  roboris  & 
efficacie  adjun&ionis ,  decreti  &  derogationis  ,  infringere  vel  ei 
aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
fumpferit,  indignationem  Omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri 
&  Pauli  Apoftolorum  ejus  (è  noverit  incurfurum.  Datum  Rome 
apud  Sanétam  Mariam  Majorera  ,  anno  Incarnationis  Dominice 
millefïmo  fexcentelimo ,  nonageiimo  oftavo ,  nonis  O  établis , 
Pontificatûs  noftri  anno  oftavo. 


.  LXI.    Lettre  du  Cardinal  Carpineus  à  VAbbè  d'Arrouaifc ,  pour  lui 
recommander  Us  Chanoines  Réguliers  d'Irlande. 

A.dmodum  Reverendo  Patri  Abbati  Congregationis  Latera* 
nenfîs  ,  (  *  )  Monafterii  Attrebateniis. 

Admodum  Révérende  Pater ,  fan&iffimus  Dominus  nofter 
eas  litteras  paternitati  tuae  dari  juflit  quibus  ipfam  hortemur  & 
moneamus  quatinùs  Religiofos  viros  tua;  Congregationis  qui  per 


(•)  L  ArroaficnÛJ. 

infidias 
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înfidias  humani  generis  hoftis  exilium  ex  Hyberniâ  patiuntur, 
ne  in  fpiritus  defolatione  remaneant,  pro  tuo  Paftorali  zelo  in 
Domino  commendatos  habeat,  ac  eofdem  reltgiofê.  charitate 
recipiat  &  pertraÉtet ,  ne  miferè  devagari  cogantur ,  fed  in 
tuâ  maniîone  altiffimo  famulatum  exhibere  valeant.  Ita  Pater- 
nitatem  tuam  fa&urum  fperamus ,  eidemque  intérim  divinorum 
charumatum  incrementa  ex  animo  precamur. 

Paternitatis  tus  ftudiofus 
Roms  ia  Martis  1  699.  f  Cardinalis  Carpineus. 


Requête   de  Frère   Guillaume   Hênègan ,    Chanoine    Régulier  ^'J^1' 
d'Irlande y  à  VAhbé  Hattè  ,  pour  lui  demander 


R, 


un  aJUe  à  Beaulieu, 


.everendo  admodum  Patri  ac  Domino ,  Domino  Abbati 
Eccleiîs  Sancti  Nicolai  de  Arroafiâ ,  totius  Congregationis  fus 
Arroafians  Patri  Generali,  Frater  Guillielmus  Hénégan  Monafterii 
Beats  Maris  de  Congâ,  Diœcetis  Tuamenns  in  Hiberniâ 
Canonicus  Regularis ,  Reverentiam  &  honorera. 

Azylum,  Révérende  Pater,  quod  hic  inter  brachia  veftr» 
charitatis  fugiens  de  Sodomis  &  fuburbanis  Gomorrhs,  id  eft 
perfecutionem  principis  infidelis  declinans ,  patriâ  meâ,  proprio- 
que  pulfus  Monafterio  reperi,  me  foititer  impellit  ut  muruam 
pro  poffe  meo  Fatribus  meis  eadem  de  caufâ  duperfis  vicem 
reddam  ,  acceptum  ratus  me  in  hoc  Deo  prsftiturum  obfequium, 
diétifque  Fratribus  meis  folamen  non  modicum  ,  &  levamen  ; 
quare  Révérends  admodum  Paternitati  veftrs  hocce  libelle 
humiliter  fupplico  quatenùs  Abbatiam  Beats  Maris  de  Beilo- 
loco  veftri  Ordinis  &  Congregationis,  Diœcefis  Bolonienfis , 

X  x  x 
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nunc  penitùs  vacuam  &  religions  deftitutam ,  mihi  fratribufque 
meis  difperfis  adunandis,  falvo  femper  jure  Abbatis  illius  Eccle- 
fiae  de  Belloloco  ac  veftro ,  concedetc  dignemini  ac  velitis , 
vi&uris  inibi  fecundum  ihtuta  vcl  qua  nunc  obfervantur  apud 
vos ,  vel  qua;  in  veftro  primo  capitulo  generali  faciendo  obfer» 
vanda  dccernentur.  Sperans  igjtur  fore  ut  pro  gloriâ  Dei  fup- 
plicationi  noftra?  benignè  &  ex  vifcewbus  charitatis  annuatur, 
Deum  pro  veftrâ  dominarione  ac  totâ  focietate  fuâ,  ego  & 
fratres  mei ,  humillinii  veftri  indefinenter  exorabimus. 

F.  Guiluelmus  Hênégan. 


^i  M*111    Edbbi  Hatté ,  en  qualité  de  Général  de  la  Congrégation 
1700.  d 'Arrouaife  ,  accorde  aux  Irlandois  la  Menfe 

Conventuelle  de  Beaulieu. 

D  ilecto  nobis  in  Chrifto  Fratri  Domino  Guillelmo  Hénégan 
Abbati*  Beats  Maria?  de  Congâ  in  Hiberniâ,  Diœceus  Tua- 
menfis ,  Canonico  Regulari  Presbitero ,  Auguftinus  Ecclefia 
Bcati  Nicolai  de  Arroafiâ,  Ordinis  item  Canonicorum  Régula- 
rium  Divi  Auguitini ,  Dioecefis  Attrebatenfis ,  Abbas ,  neenon 
totius  Congregarionis  fua;  Arroafîanac  Pater  Generalis ,  finceram 
in  Domino  charitatem.  Petirio  tua  ,  Frater  Révérende ,  continet 
ut  Abbatiam  Beatas  Marias  de  BeIJoloco  nofrrs  Congregarionis 
membrum ,  Diœcefis  Bolonienfis ,  nunc  penitùs  vacuam  ac 
Rebgiofis  deftitutam,  tibi  Fratribufque  tuis,  caufà  fidei,Patriâ 
Monafterioque  pulfis  ac  difperfis,  a  te  adunandis,  falvo  femper 
in  omnibus  jure  Abbatis  illius  Ecclefis  de  Belloloco  ac  noftro, 
concedere  dignemur  ac  velimus ,  viôuris  inibi  fecundum  ftaruta 
vel  quz  nunc  obfervantur  apud  nos,  vel  quae  in  noftro  primo 
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capitule*  generali  faciendo  obfervanda  decementur,  &  in  hoc 
putas  acceptum  te  Deo  prsftiturum  obfequium  diéHfque  Fra- 
tribus  tuis  non  levé  folamen  &  levamen;  quia  igitur  rationa- 
bilibus  votis  annuere  &  juftis  poftulationibus  veftris  effeclum 
facilcra  indulgere  exigit  lex  charitatis  &  ordo  poftulat  aequita- 
ris,  ea  propter  in  Domino  chariffime,  tibi  tuifque  in  Chrifto 
Fratribus,  licentiam  damus  &  facultatem  in  prsfatâ  Ecclefiâ 
de  Belloloco  commorandi,  regularicer  vivendi,  &  divina  officia 
ut  potueriris  perfolvendi,  teque  infuper  Priorem  illius  nomina- 
mus  ac  conftiruimus ,  tibi  tuifque  confratribus  poteilatem  in 
pofterum  utendi  fruendique  omnibus  bonis,  privilegiis,  immu- 
nitanbus  &  juribus  tam  in  fpiritualibus  quàm  in  temporalibus  t 
quibus  olim  Canonici  Regulares  praefatae  Abbatiae  gavifi  funt , 
concedimus  ,  falvo  femper  in  omnibus  jure  noftro  ac  alieno. 
Datum  in  Abbatiâ  noftrâ  de  Arroafïâ ,  die  primâ  Mardi ,  anno 
Domini  millefimo ,  feptingentefimo,  fub  figno  fîgilloque  noftris, 
neenon  Secretarii  noftri  chirographo. 

Augustinus  Hatté  Abbas  Arroafie. 

Delevacque  Secret,  avec  paraphe* 

Scellé  du  Sceau  particulier  de  VAbbL 


Placet  pour  demander  le  réiabliffement  du  Chapitre*  généraux.  N^^|V' 

AU  ROL 

Remontrent  très-humblement  les  Abbés  d'Arrouaife ,  dHénin- 
Liétard,  de  Choques,  de  Rui  fléau  ville ,  de  Mareuil,  Chanoines 
Réguliers  de  FOrdre  de  Saint  AugufHn,  en  la  Province  d'Artois  y 
&  le  Prieur  de  Clerfay  auffi  du  même  Ordre  en  Picardie, 
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tous  membres  de  la  Congrégation  d'Arrouaife ,  qu'ils  défirent 
rétablir  les  A  Semblées  ou  Congrégations  qu'ils  avoient  coutume 
par  ci-devant  de  tenir  pour  le  bien  &  la  confervation  de  la 
difcipline  religieufe ,  lefquelles  depuis  longtems  ont  été  inter- 
rompues par  les  guerres  qui  ont  ravagé  leurs  Provinces,  ruiné 
&  défolé  de  fond  en  comble  plufieurs  de  leurs  Abbayes ,  & 
par  la  diverfîté  des  dominations. 

Pour  quoi  ils  fupplient  très-humblement  Votre  Majesté  de 
leur  donner  la  permiflion  de  s'aflembler  en  Congrégation  dans 
l'Abbaye  d'Arrouaife  Chef  d'icelle  au  Pays  d'Artois,  comme 
ils  ont  fait  par  le  pafTé,  pour  y  traiter  du  bon  ordre  monafti- 
que  &  des  moyens  pour  le  conferver  &  le  rétablir  en  ce 
qu'il  pourroit  avoir  été  altéré  par  les  injures  &  les  malheurs 
des  tems  paffés.  Cette  grâce  leur  fera  d'autant  plus  agréable , 
qu'elle  leur  donnera  moyen  d'offrir  en  commun  à  Dieu  leurs 
vœux  &  leurs  facrifices  pour  la  fanté  précieufe  &  la  profpérité 
de  Votre  Majesté  &  de  toute  la  Famille  Royale. 

Augustin  Hatté  Abbé  d'Arrouaife.  Charles  Abbé  d*Hennin. 
Charles  Abbé  de  Chocques.  Grégoire  Abbé  de  Ruifleauville. 
Louis  Abbé  de  MaroeuL  F.  Hyacinthe  Lefebvre  Prieur  de 
Clairfay. 
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V^UONIAM  paucitas  dierum  hominum  finitur  brevi ,  &  qua/ï 
miliria  eft  vica  hominis  fuper  terram,  in  hujus  mundi  campo 
pugnantium  pro  tempore  fucceffiones ,  gefta  fortia  &  preclara 
penitùs  ignorantur,  &  pro  brevitate  temporis  &  facili  ejus 
traniîtu  quo  nichil  excurrit  velociùs ,  elabuntur ,  nifi  tenacibus 
exarata  litteris  ad  poilerorum  memoriam  alicujus  induftriâ 
transferantur.  Cum  enim  juxtà  illud  Poeticum ,  etas  omnia  ferat, 
&  procaciter  infifiens  tranfeuntibus  oblivio  quicquid  apud  homi- 
nes  agitur  ventre  fue  capacitatis  abforbeat ,  fola  viriiiter  ei  fe 
opponens ,  &  adveriùs  eam  quicquid  habet  virium  exerens , 
felicem  memoriam  fcriptura  perpétuât ,  &  ne  quid  elabi  poflit 
obtinens,  quicquid  tranfierit  fupervenientibus  generationibus 
quafî  prefens  fit  jugiter  reprefentat.  Hujus  igitur  rationis  intuitu, 
Religion*  &  Deo  dediti  viri  qui  mundum  &  ea  que  in  mundo 
funt  pro  ChrifH  nomine  relinquentes ,  &  quicquid  poflcderunt 
commune  facientes ,  crucifîxum  Dorainum ,  cnicem  Aiam  poft 
ipfum  bajulando,  fequuntur .  temporalia  cun&a  non  in  affecta 
fed  in  ufu  neceflitatis  habentes,  ea  que  ad  fuas  fuorumque 
necefïïtates  fufficere  poifint  admittere  folentj  &  ne  à  contem- 
plationis  arce  &  optimâ  parte  Marie  nec  punéro  temporis 
difturbentur,  Marthe  follicitudinem  quibiifdam  de  fuis  delegare 
ftudent ,  quia  cum  RacheKs  amplexibus  affeétuofîiis  deleftentur, 
folam  in  liâ  oculorum  lippitudinem  non  autera  fecundiratem 
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vcntris  abhorrent.  Sed  quia  Chriftum  audiunt  perfepè  loquen- 
tem ,  fi  de  mundo  fuifletis  ,  mundus  quod  fuum  erat  diligeret , 
iiunc  autem  quia  de  mundo  non  eftis ,  proptereà  odit  vos 
mundus,  à  mundi  filiis  in  pofleffione  dumtaxat  temporalium 
que  de  mundo  habent  &  mundi  fum  periècutionem  continuam 
patiuntur  ,  ad  quorum  reprimendam  inftanriam ,  ea  que  pofle- 
dcrint  lirterarum  allipuiatione  fervare ,  &  ne  proceffu  temporis 
elabantur  ,  ad  pofterorum  memoriam  transferre  niti  ntur  ;  ad 
excrendum  etiam  fpiritalem  gladium  adverfus  eos  qui  fuper  hiis 
que  de  munificentiâ  Regum  &  Principum  vel  oblationibus  fide- 
lium  poffident  ipfos  impetierint ,  Chrifti  vicarios  adfcifcunt ,  & 
ad  confirmationem  fibi  collatorum  tam  fummorum  quàm  Dyoce- 
fanorum  Pontificum  Htteralibus  inftrumentis  Bullâ  vel  figillo 
ornatis  fe  muniunt.  Sed  quia  tam  conferentiura  quàm  confir- 
mantium  tôt  funt  privilégia  quod  elemofine,  non  ab  re  vifum 
eft  quibufdam  Ecclefiarum  Prelatis  in  unum  corpus  cunfta  re- 
digere ,  ne  dum  féruntur ,  explodunrur,  leguntur,  inftrumenta 
vel  figilla  rumpantur ,  &  ut  legentes  dum  in  unum  omnia 
collecta  perfpexerint ,  quid  cui  negotio  conveniat ,  quomodo 
collaris  confirmatio  refpondeat  faciliùs  agnofeere  &  tenaciùs 
retinere  poffint.  Horum  igitur  provocatus  exemplis,  ego  omnium 
miniftrorum  Ecclefie  minimus ,  fratrum  Arroafienfium  fer  vus 
indignus  cunfta  que  apud  nos  feripta  erant  ad  poffefliones 
hujus  Ecclefie  pertinentia  fub  uno  corpore  colligere  ftudui  ;  & 
ut  faciliùs  tnvenias  quid  volueris ,  ipfum  corpus  per  fingula 
capitula  dHtinguere ,  &  diftinéta  cum  fuis  numeris  in  principio 
hujus  operis  affigere  dignum  duxi.  Libet  autem  in  hâc  prefa- 
ciuncula"  paululiim  evagari ,  &  de  tempore  fundationis  & 
meritîs  fundatorum  hujus  Ecclefie  que  à  majoribus  noftris  veraci 
rclatione  didici  rationcm  redderc,  fub  quibus  etiam  prefulibus 
&  Paftoribus  five  Patronis  domus  iffo  ufque  ad  hec  tempora 
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noftra  viguerit  futurorum  memorie  commendare.  Hic  itaque  locus 
fuper  ftratam  publicam  conftitutus,  in  filvâ  que  dicitur  Arida- 
Gamanria  fitus ,  que  quidem  filva  à  Caitro  quod  encra  dicitur 
ufque  ad  fluvium  Sarnbre  tune  temporis  continua  protendeba- 
tur ,  olim  fpelunca  latronum  fuerat ,  undè  &  hune  quidam 
Truncum  Berengarii  ab  ejufdem  nominis  latronum  principe 
vulgô  denominant ,  pro  eo  quod  poft  mortem  ejus  folitos  effe 
ferunt  fatellites  illius  trunco  quem  cavaverant  captos  à  fe  quofli- 
bet  prefentare ,  infrà  quod  quidam  ex  ipfis  qua/i  idem  Beren- 
garius  loquens,  fummam  captivis  redemptionis  imponebat,  qnam 
nulli  minuere  vel  mutare  liceret.  Sed  &  in  hiftoriâ  paflionis 
fanâorum  Luglti  &  Lugliani  Hibemieniium ,  quorum  corpora 
apud  caftnim  quod  Mons-defiderii  dicitur  in  Ecclefiâ  vene- 
rantur,  perfpicuè  feriptum  legitur  qu6d  idem  fen&i  per  bas 
regiones  rranlèuntes  per  manus  impiorum ,  prediéH  videlicet 
Berengarii  &  Fratrum  fuorum  Bovonis  &  Hefceh'ni  &  eorum 
complicum  fuerunt  martyrio  coronati.  Sed  quia  hoc  feelus  in 
pago  Teruanenfi  fuiflè  suTerit  perpetratum ,  Juce  clarius  apparet 
eofdem  impios  non  m  hoc  tantum  loco,  fed  &  in  finitimis 
circumquaque  locis  &  maximè  per  ftratas  publicas  longé  latè- 
que  difeurrentes ,  quamdiù  licuit ,  fuam  exercuifle  &  prote- 
lafle  malitiam.  Poft  multos  itaque  decuHî  temporis  annos ,  in 
hoc  adhuc  loco  latrociniis  &  infîdiis  pleno,  in  Epifcopatu 
Cameraceml  &  confinio  Flandrerms  &  Viromandenfis  comira- 
tûs,  circà  annum  Dominice  Incarnationis  M.  XC  ut  certiùs 
comperire  potuimus ,  in  Trinitatis  nomine  congregati  heremite 
très,  ut  ubi  habundavit  deliétum ,  fuper  habundaret  &  gratia, 
cellam  fibi  ad  ferviendum  Domino  ftatuunt,  oratonumque  in 
honore  Sanfte  Trinitatis  &  Sarfti  Nicolai  Pontifias ,  cujus  ex 
recenti  tranflatione  crebra  tune  per  orbem  divulgabantur  mira- 
cul  a  ,  conftruunt ,  te&um-que  ejus  &  parietes  mincis  &  foliîs 
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iîve  ramufculis  claudunt  &  contegunt.  Horum  primus  Helde- 
marus  nomine  ,  Tornacenfis  génère,  alter  ver6  nomine  Cono, 
gente  Teutonicus ,  ambo  fanÉHtate  prenantes  ,  officio  presbireri , 
profeffione  canonici ,  cum  Fratre  Rogero  laïco  ,  de  proximâ 
viliulâ  Tranloi    nato ,   religionis    hic    canonice  fundamenta 
jaciunt  ;  &  non  rimenres  latronum  infidias  quia  juilus  ut  leo 
confîdit ,  omnes  etiam  tranfeuntes  fuâ  ride  &  innocenriâ  fcd 
&  corporali  prefenriâ  Te  euros  inter  iniidias  reddunt.  Hos  duos, 
Heldemarum  videlicet  &  Cononem  in  Ahgliâ,  ad  quam  eos 
ftudendi   cura  traxerat,  feront  canonice'  profèffionis  habitum 
fufeepifie ,  &  fub  Rege  Anglorum  Willeimo  &  Reginâ  Matilde 
religionïfimâ  Capellanie  ipforum  officium  tenuifle.   Sed  cùm 
Regum  mollia  contempfiflent ,  dùm  valedi&o  Anglis  Suflragia 
San&orum  devotionis  gratiâ  vellent  invifere ,  predi&o  laïco  hic 
invento ,  qui  fepè  folus  hanc  inhabitabat  heremum  ex  defide- 
rio  gratc  folitudinis  quam  diù  concupierant  adhefifle.  Quorum 
Prior ,  Heldemarus ,  etate  &  merito  qualis  ac  quantus  fuerit , 
quomodo  pauper  fpiritu  &  innocens  a&u,  temporalia  cun&a 
contempferit ,  parumque  vel   nichil  terrenum  poflederit,  vel 
poffidendum   hic   adquirere  voluerit ,   quomodo  etiam  fignis 
miraculorum,  ut  ferunt,  &  in  vitâ  &  poft  mortem  clament, 
quomodo  Prioratum  Canonicorum  Viromandenfis  Ecclefie  fibi 
oblatum  refutaverir ,  quia  hec  proprium  expetunt  libellum  malui 
reticere ,  quàm  fummatim  tangens ,  pro  eo  quod  ad  alia  vocor, 
pauca  aut  non  digna  tanto  viro  dicere.  Eodem  fané  tempore 
gravi  feifmate  laborabat  Ecclefia  ,  dùm  fummus  Pontifex  Urbanus 
predeceflbris  fui  Gregorii  feptimi ,  qui  laicos  omnes  perfonas 
Ecclefiafticas  per  anulum  &  baculum  inveftientes  excommunica- 
verat ,  décréta  fervaret  &  per  totam  larinitatem  firmiter  obfer- 
vari  preciperet  :  &    quia  dolente   capite   folent  &  cetera 
membra  dolere ,  ipfa  quoque  Cameracenfis  Eccleûa ,  defunôo 
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Gerardo  Epifcopo  fuo  ,  per  duos  Walchcrum  fcilicet  &  Ma- 
naflen  qui  de  Epifcopatu  contcndebant ,  graviter  ufque  ad  ccdcs 
&  homicidia  difturbatur.  Hinc  verô  ,  occafione  rcpcrtâ  Attre- 
batenfes  clerici ,  favente  fibi  Widone  Remorum  Archiepifcopo 
&  Francorum  Rege  Philippo ,  fummum  Pontifîcem  Urbanum 
adeunt ,   &   per  ejus  manum  Cameraco   tacente  quemdam 
Lambertum  Gifnenfem  anno  Domini  M.  XC.  III.  (  *  )  Epifcopum 
fibi  ordinari  faciunt,  &  Ecclefiâ  fui  à  dominio  Cameracenfis 
exemptâ,  cùm  fue  libertatis  privilegiis  fuo  deinceps  Epifcopo 
gaudere   ceperunt.  Undè  &  Parrochiis  Epifcopatûs  utriufque 
decifo,  Rochenias  hujus  loci  Matrem  Ecclcfiam  infrà  terminos 
Attrebatenfium  contigit  rernanere.  Epifcopante  igitur  Attrcbati 
Lamberto ,  fanfte  memorie  Heldemarus  à  quodam  nominetenùs 
clerico  qui  fe  cum  eis  Deo  ferviturum  fimulaverat ,  interfeéto 
priùs  ab  ipfo  innocente  Rogero  laico ,  letaliter  vulneraturj 
ipfi  tamen  homicide  plenè  indulgens,  &  pro  eo  Dominum 
rogans  ,  immô  &  ofculum  fi  prefens  effet  offerre  cupiens , 
nunquàm  pofteà  curatus  ad  plénum,  infrà  annum  tanquàm  martyr 
emeritus  idibus  Januarii  hominem  exuens  ad  meliora  transfertur  j 
cujus  menti  &  loci  fucce/Tor  &  hères  Cono  in  brevi  focios 
fibi  paucos  fed  religione  preditos  aggregat;  &  dum  reiigione 
&  probitate  preeminet  univerfis ,  illuftrium  &  proborum  fibi 
hominum  amorem  mentefque  conciliât.  Unde  &  à  predifto 
Lamberto  Attrebatenfi  Epifcopo  tota  illi  Parrochia  de  Rocheniis 
poffidenda  in  pcrpetuum  cùm  libertatis  privilegio  anno  Chrifti 
M.  XC  VII.  condonatur ,  &  multa  juxtà  hune  locum  à  Caftel- 
lano  &  liberis  Peronenfibus  predia  conferuntur.  Locus  etiam 
qui  Margellas  dicitur  cum  aquâ  &  adjacentibus  pafeuis  ei  ab 
Odone  Domino   Hamenfi   conferturi   &   Oratorium  ibidem 


(•  )  Lamkrt  fut  furi  à  Rame  U  Dm*nch$  de  Lxtaxe,  19  Man  109$. 
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conftruere  à  Baldrico  Noviomenfi  Epifcopo  petenri  concedirur. 
Ipfo  temporeab  Urbano  Papâ  Claromonte  concwum  celebratur; 
&  ad  liberandam  Syriam  à  Paganorum  incurfibus  ubique  ter- 
rarum  fidèles  Catholici  per  ejufdem  Pape  indufrriam  concitantur, 
&  non  folùm  à  Dierofolimâ  &  ferè  totâ  Syriâ  fed  &  ab 
Antiochiâ  &  tnulris  aliis  Iocis  gentiles  expelluntur,  &  ChrifKani 
pro  eis  Deo  propter  ipfos  pugnante  fîgnis  evidentibus ,  anno 
Domini  M.  XC.  IX.  féliciter  admittuntur.  Igirur  everfo  Priore 
ligneo  Oratorio,  per  venerabilis  Cononis  induftriam  Eccleiîa 
in  hoc  loco  lapidea  conftruitur,  &  à  Godefrido  Ambianenfick 
Joanne  Teruanenfi  Epifcopis  anno  Domini  ChrifH  M.  C  VI  ; 
EX.  kl.  Oétobris  ,  permiflu  &  rogatu  Lamberti  Attrebatenfis 
Epifcopi  dedicatnr.  Quem  videlicet  Cononem  cùm  Monachi 
SancH  Quintini  de  monte  fuper  Cymiterio  fuo  graviter  impe- 
terent  &  ab  alodiis  fuis  que  utriufque  communia  &  indivifâ 
tune  erant  penitùs  dirrurbare  veHent,  proborum  hominum  qui 
fortè  tune  aderant  auxilio  fretus  &  confilio ,  ad  fedem  eos 
Apoflolicam  appellat ,  &  commifll  curâ  paupercule  Aie  domûs 
evocato  ad  Te  familiari  fuo  Richero  génère  Teruanenfi ,  Priore 
de  Liches,  Dominum  Papam  Pafchalem  qui  Urbano  fuccef» 
ferat  Trechis  repertum  fuper  emancipatione  fui  Cymiorii  folli- 
citât ,  &  quod  petit  impetrat  &  confirmât  ;  revertenfque  cum 
privilegio  Apoftolico  &  Cymiterii  fui  libertate  de  mandato 
fummi  Pontifîcis  à  Monachis  impetratâ ,  predi&um  Richerum 
virum  diferetum  &  ftrenuum  tam  fuâ  prece  quàm  &  precepto 
Domini  Pape  quod  propter  hoc  fecum  detulerat  Iifcenfibus  ex 
toto  renuntiare  ,  &  Arroafienfibus  preeffe  confHtuit  ;  &  parvo 
tempore  elapfo  ,  ordinatis  hic  omnibus,  ad  fummum  Pontificem , 
qui  eum  ad  fe  redire  preceperat,  Romam  recucurrit.  Quem 
fummus  Pontifex  fecum  retentum  &  tam  vite  merito  quàm 
do&rine  fatis  approbatum  in  Preneftinâ  civitate  de  confîlia 
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tratrum  collateralem  fibi  &  Cardinalem  ondinavit  Epifcopum; 
&  poil  hec  eriam  pre  ceteris  Cardinalibus  ab  eo  eligitur  ut 
fiât  Legatus  fedis  Apoftolice  per  Provincias  Galiiarum.  Hic  ad 
nos  manum  adhuc  incomiptam  Sanéti  Savini  Martyris  atque 
Pontificis  &  multorum  fan&orum  reliquias  de  conceffione  pre- 
di&i  Pape  anno  Domini  M.  C.  XIL  tranfmittere  ftuduit;  & 
poft  hec  Legatus  ad  nos  veniens  fuper  fepulchrum  Domni 
Heldemari  magiftri  fui  Oratorium  conftrui  fecit  &  ipfe  illud 
veftimentis  facerdotalibus  &  leviticis  ibidem  oblatis  in  honore 
Sanfte  Marie  Magdalene  confccravit.  Altare  etiam  de  Bufcoi 
quod  fibi  priùs  tantummodô  commodatum  fuerat,  à  Domino 
Lamberto  Epifcopo  Domno  Richero  &  Fratribus  donari  in  per- 
petuum  impetravit  ;  &  hinc  rediens  ,   convocatis  Remenfi , 
Sefonenfi  &  Bituricenfi  Métropolitains  &  Suffraganeis  eorum 
Epifcopis,  civitate  Beluaco  générale  concilium  anno  Domini 
M  C.  XV.  celebravit.  Quo  anno  Dominus  Lambertus  Attre- 
batenfis  Epicopus  XVIL  kL  Junii  defungitur  ,  &  Robertus 
génère  Attrebatenfis  loco  ejus  fubftituitur.  Hujus  temporibus 
cum  ab  eo  impetraflet  altare  de  Goï  Richerus  Abbas  nofter 
diftus ,  pro  humilitate  tamen  fine  benedi&ione  Abbatiali  ufque 
in  finem  vite  permanens,  ftrenuè  amminiftrato  officio  &  qui- 
bufdam  poffeffionibus  &  multis  Fratribus  Congregaris,  anno 
Domini  M.  C.  XXI.  VIII.  idus  Maii  viam  univerfe  carnis  in- 
greditur.  Poft  quem  Gervafius  Bolonienfis  génère ,  vir  benignitate 
precipuus ,  caritate  &  mifèricordiâ  fummus ,  cleclione  Fratrum 
&  Epifcopali  benedi&ione  primus  apud  nos  Abbatizare  cepit. 
Cujus  tempore  venerabilis  Cono ,  expletâ  Legatione  quâ  in 
Iherofolymam  &  per  totam  Syriam  fub  Calixto  vel  Honorio 
fummis  prefuhbus  funftus  fuerat ,  reverfus  ad  propria,  Preneftem 
civitatem  fedis  fue,  fpiritu  fuo  ad  Deum  qui  eum  dederat 
evocato  V.  idus  Augufti,  fui  glebâ  corporis  honoravit.  Abbas 
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verô  Gervaims  de  die  in  diem  magis  magifque  praticiens,  Se 
ferè  omnes  utriufque  fexûs  qui  ad  eum  converti  volebant 
admittens ,   cum  religiofos  valdè  Frarres  quos   invenerat  vel 
quos  ipfe  creaverat  fecùm  haberet ,  &  unufquifque  fe  in  amé- 
liora extendens  ad  majora  femper  afpirare  contenderet ,  de  con- 
fîlio  Sancle  memorie  Bernardi  Clare-Vallis  Abbatis  &  multarum 
honeftarum  perfonarum  que  tune  temporis  habundabant ,  efum 
carnium  &  fanguinis  fuis  Fratribus  interdicit  ;  ufum  quoque 
lancorum  ad  carnem,  Iaborcm  manuum  &  perpetuum  filenrium 
&  multa  alia  que  Ordo  nunc  exigit  ,  conftanter  indicit.  Undè 
accidit  ut  à  multis  ufquequaque  requifitus ,   per  diverfa  loca 
Cenobia  conftrueret,  &  religiofos  quofque  de  fuis  Fratribus  ad 
plantandam  ibi  religionem  noftram  tranfmitteret  -,  non  nulli  etiam 
canonicorum  de  aliis  ordinibus  ordini  fuo  vale  dicentes  ,  noftrum 
tamquâm  difti  iftiorem  fufeipere  &  profiteri  contenderent.  Itaque 
infià  brève  tempus ,  exceptâ   vicinâ  Flandriâ ,  ipfa  quoque 
Anglia  ,  Scotia,  Burgundia ,  &  apud  externas  gemes  Polonia  , 
de  Fratribus  nolbis  novellas  plantationes  fponte  fufcipiunt  ,  & 
Prelati  earum  ob  unitatem  fervandam  &  corrigendum  fi  quid 
in  ordine  exeeflerint,  ad   générale  capitulum  femel  in  anno 
apud  Arroafienfem  Ecclefiam  Matrem  fuam  venire  confentiunt. 
SanÉte  quoque  memorie  Malachias  Hibernienfium  Archiepifcopus 
per  nos  iter  faciens ,  infpeétis  confuetudinibus  noftris  &  appro- 
batis,  libros  noftros  &  ufus  Ecclefîe  tranferiptos  fecum  in 
Hiberniam  detulit,  &  ferè  omnes  Clericos   in  Epifcopalibus 
fedibus  &  m  multis  aliis  locis  per  Hiberniam  conftitutos  ordinem 
noftrum  &  habitum  &  maximè  divinum  in  Eccleiîâ  officium 
fufeipere  &  obfervare  precepit.  Cum  igitur  Abbas  Gervafius 
ferè  omnes  Abbatias  noftri  Ordinis  &  omnes   curtes  noftras 
&  grangias  multorum  fidelium  gratiâ  &  voluntate  plantafTet, 
&  quafdara  niçhilominùs  poffefliones  oblatas  fufeipere  renuiflet, 
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tandem  pertefus  laboris  Marthe  renuntians  ,  anno  Do  mini  ce 
Incarnationis  M.*  C.  XLVII ,  amminiftrationis  verô  Aie  XXV 
jam  exa&o  ,  curam  fuam  in  manus  Aluifi  Attrebatenfis  Epifcopi 
qui  Roberto  fucceflerat  reddidit,  ficque  fîbi  foli  vacarc  cepit. 
Quo  defolati  Fratres  Arroafie ,  Domnum  Balduinum  Caftcllionis 
Abbatem  mox  futurum  Noviomenfem  Epifcopum  fîbi  eligunt  in 
Paitorem  ;  fed  obfiftente  Domno  Bernardo  Clare-Vallis  Abbate 
&  illum  retinente ,  nicliil  proflciunt.  Poil  hune  Domnum  Anfel- 
mum  Abbatem  Cyfonienfem  nichilominùs  eligunt,  fed  &  ipfum 
dùm  obloquendo,  fugiendo  ,  inexorabilem  inveniunt,  de  mandato 
Domini  Pape  Eugenii,  qui  tune  Remis  concilium  celebrabat, 
eleclioni  renuntiare  promittunt.  Nimirùm  annus  erat  quo  Chriftia- 
norum  exercitus  de  Galliâ  &  Germanniâ  congregati  de  mandato 
Domini  Pape  Eugenii  &  confilio  Bernardi  Âbbatis  fepulchrum 
Domini  &  loca  tranfmarina  petere  ceperunt,  ex  quibus  tamen , 
occulto  Dei  judicio ,  multi  famé  &  gladio  perierunt  ;  qui  au- 
tem  mortem  evadere  potuerunt ,  vi6K  &  fpoliati  infe&o  negotio , 
ad  propria  reverfî  funt.  Cum  quibus  &  duo  vencrabiles  viri 
Aluifus  Attrebatenfis  &  Symon  Noviomenfis  Epifcopi ,  ambo 
viri  confîlii  perfe&i  in  ipfê.  viâ  debirum  ambo  mortis  exfolve- 
runt  j  quorum  loco  Godefcalcus  Abbas  de  monte  San&i  Martini, 
génère  Brabantenfis,  Attrebati,  &  predi&us  Balduinus  Caftel- 
honis  de  Ordine  noftro  Abbas,  Bolonienfis  génère,  Noviomi , 
Ambo  litterati ,  Ambo  Epifcopaliter  imperare  ceperunt ,  Reli- 
gion* nimis.  Cùm  itaque  poft  Gervafium  per  V  ferè  menfes 
achephala  noftra  manfîflet  Ecclefia  ,  demùm  refpexit  eam 
Dominus,  &  dédit  eis  Paftorem  Domnum  Gerardum,  Flan- 
drenfem  génère ,  Sanéli  Nicolai  Tornacenfis  Abbatem ,  virum 
in  divinis  &  humanis  rébus  valdè  ftrenuum ,  nifi  quôd  peccatis 
noftris  exigentibus  citô  de  terrâ  abftulit  illum  Deus.  Qui  cùm 
in  hâc  Ecclefiâ ,  quara  ère  alieno  graviter  laborare  reppererat, 
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débita  exfolvilïet,  &  dormitorium  canonicorum  à  fundamentis 
ediiicare  cepiflet ,  anno  Domini  M  C.  LL  in  confeffionc 
nominis  ChrilH  VUL  idus  Novembris  devotus  obiit ,  &  fuccef- 
forem  fibi   Domnum  Fulbertum ,  gente  Anglicum  fed  vitâ 
Angelicum,  quem  ipfe  vivras  defignaverat ,  bonus  optimum 
derelinquit.  Hic  humilitate  &  patientiâ  cun&s  preftantior ,  folo 
nomine  Prelarus  erat  ceteris,  quia  vilem  fe  reputans  &  humt» 
km ,  fubiciebatur  quantum  in  fe  erat  jugiter  univerfis.  Hic 
cùm  perfecutionem  tam  in  exterioribus  caufis  à  Monachis  de 
Cercamp  &  multis  aliis  quàm  in  interioribus  ab  ipfis  fui  Or- 
dinis  Abbatibus  qui  commoti  adver£us  eum  per  duos  annos 
capitulum  extra  Arroanam  tenuerunt,  &  pofteà  ab  ipfis  fuis 
rratribus  injuftè  pertulhTet,  &  bis  Romanam  cum  magno  labore 
Curiam  vifitaflet ,  foliditas  tamen  mentis  ejus  temptari  quidem 
fed  concuti  non  potuit.  Demùm  verô  cum  de  multis  tribula- 
tionibus  eripuiflet  eum  Dominus ,  &  tam  in  exterioribus  quàm 
in  interioribus  ad  votum  ei  omnia  refponderent,  anno  Domini 
M.  C  LXL  paftorali  cure  in  annuali  capitulo  cedere  ftuduit , 
&  Domno  Bakluino  Noviomenfi  Epifcopo,  &  ceteris  omnibus 
obloquenribus  &  refiftentibus ,  Marthe  Valedicens,  ad  pedes 
Domini  Jefu  cum  Maria  ukro  refedit.  Poft  hune  aureis  fecuiis 
apud  nos  decurrentibus  verè  ferrea  fucceflerunt  *  inter  que 
Domnus  Lambertus  Abbas  SanéH  Joannis  de  Valencenis ,  Lotha- 
ringus  génère,  vir  litteratus  &  honeftus  apud  nos  eiigitur:  fed 
in  exterioribus  negotits  minus  providus,  poft  XL  ferè  annos 
fafee  depoftto ,  anno  Domini  M.  C  LXXIL  de  Prelato  /ponte 
fubicitur.  Sub  hoc  t  in  ipiîus  primordiis ,  Dominus  Godefcalcus 
Attrebatenfis  Epifcopus  orbatus  lunrinibus  ,  Andrée  Abbatx  de 
Samai ,  génère  Parifienfi ,  viro  multâ  fimplicitare  referto ,  re- 
linquens  Epifcopatum ,  Ecclefiam  Sanéti  Martini  Laudunenfts  ubi 
priùs  profeiTus  fuerat  repetùt,  ibique  in  dolore  corporis  & 
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anguftiâ  fupervivens,  anno  Chrifti  M.  C  LXX.  obiit.  Poil 
quem  &  Andréas  fucceflbr  ejus  fequenti  anno ,  fcilicet  M.  C. 
LXXL  ipfo  eodemque  die ,  fcilicet  VII.  idus  Augufti  hominem 
exuens,  Robertum,  Carnotenfem  génère,  Prepofitum  Arienfem 
in  ele&ionis  durotaxat  titulo  habuit  fucceflbrem.  Ipfius  etiam 
Lamberti  temporibus  predi&us  vir  venerabilis  Fulberrus  in 
priftinâ  humilitate  &  fub  ejus  obedientiâ  confummatus ,  anno 
Do  mini  M.  C.  LXVI ,  VI.  nonas  Oftobris  ad  meliora  transfertur, 
&  poft  eum  Domnus  Gervafius  in  Epifcopaii  benediciione , 
ut  prediximus,  hujus  Ecclefie  Abbas  primus,  fimiliter  anno 
Domini  M.  C.  LXXI.  plenus  dierum  &  jam  etate  deficiens 
XUII.  kl.  O&obris  ad  Patres  Aios  apponitur.  Predi&o  itaque 
Lamberto ,  fubrogatur  Everardus  Bolonienfis  génère ,  Abbas 
Sanfte  Marie  de  Nemore  vir  etate  &  animi  feveritate  maturus , 
qui  poft  quatuor  annos ,  cum  quorumdam  animos  Framim 
adverfum  fe  commotos  prefentiret,  reddhâ  curà  fuâ  anno 
Domini  M.  C.  LXXVII.  reliétis  illis  abiit,  &  apud  Calniacen- 
Tes  aliquamdiù  commoratus  ,  tandem  Monafterio  Urficampi 
Cytteruenfi  fe  régule  mancipavit.  Ipfo  autem  adhuc  régnante 
fuper  nos,  prediéhis  Robertus  de  eleéHone  Attrebatenfi  ad 
Cameracenfem  convolans ,  illic  poft  modicum  eleftionis  &  vite 
finem  peremptus  accepit.  Loco  cujus  Attrebati  Pontificalem 
Cathedram  Frumaldus  Archidiaconus,  génère  Flandrenfis  excepiu 
Poft  Everardum  de  clauftro  Arroafïe  Domnus  Jacobus  Hamenfis 
génère ,  vir  eloquenriâ  confpicuus  &  pfalmorum  afliduitate 
devotus  eligitur.  Sed  fecundo  fue  ammmiftrationis  anno ,  poft- 
quam  à  Lateranenfi  confilio  fub  Alexandro  Papâ  habito  Roma 
rediit,  coram  pofitis  Fratribus  anno  Domini  M.  C.  LXXIX, 
V.  idus  Januarii  fompnum  mortis  excepit.  Poft  hune  ego  Gal- 
terus  Cameracenns  génère,  noviflïmus  omnium  facerdotum , 
anno  etatis  mee  XXV.idibus  Januarii ,  peccatis  meis  exigentibus, 
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divinum  incurri  judicium ,  diim  fuper  fedem  San&orum  Pa- 
trum  tantillus  puer,  tantufque  peccator,  omniumque  peripfema, 
occulto  Dei  me  trahente  judicio,  fédère  compulfus  fum.  Sed 
de  hiis  a&enùs  ;  nunc  verô  ad  redigenda  in  unum  codicem 
omnia  fcripta  noftra  propter  utilitates  fuperiùs  memoratas  accingar, 
&  priùs  quidem  ante  omnia ,  fummorum  Pontificum  privilégia 
(îmul  ponam,  poft  que  cetera  omnia  eo  ordine  quo  collata 
funt  prout  potero  fubjungam  ;  fcripta  etiam  curtium  noftrarum 
majorum  ubi  plura  funt  poil  fe  pofui  ;  ne,  û  cum  aliis  effent 
pofîta ,  totum  ordinem  confunderent ,  &  querentes  non  tam 
citô  quod  veilent  invenire  po fient.  Sciendum  etiam  quia  &  fi 
in  aliquibus  fcripris  invenias  hoc  illi  curri  vel  illi  effe  colla- 
tum ,  Arroafîenns  Ecclefie  fubje&ioni  fcias  non  minus  effe 
obnoxium,  quia  omnes  procul  dubio  Cuites,  Grangie,  Priora- 
tus ,  décime  ad  nos  pertinentes  ,  five  conventus  virorum  aut 
fèminarum  habeant,  (ive  non  habeant,  tam  in  fpiritualibus 
quàm  in  temporalibus  omnimoda  funt  nobis  &  effe  debent  in 
perpetuum ,  fecundum  inilitutiones-  noftre  domûs  humilitate 
îubjecle  ;  neque  enim  liberos  vel  emancipatos  Prioratus  habemus 
vel  habere  volumus ,  fed  in  omnibus  locis  noftris  tam  poffeffores 
quàm  poffeflîones  femper  in  Abbatis  Arroafienfis  difpofitione 
confiftere,  &  clauftralium  debent  ufibus  defervire.  Hoc  ideô 
dixi,  ne  quis  contrà  hanc  noftram  fententiam  aliquid  machi- 
netur  in  pofterum. 


Continuation  de  la  Préface  hifiorique  de  Gautier,  par  Robert  I , 
Abbé  Général  pour  la  première  fois  en  noo. 

Post  hune  bone  indolis  adolefcens  Walterus  de  primis 
Cameracenfium  originem  habens  ,   anno  etatis  fue   XXV , 

çonverfionis 
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converfionis  lue  decimo  feptimo,  idibus  Januarii  commun*  confilio 
&  aflenfu  promotus  eft  in  Abbatem.  Is  cum  omnium  oculis 
gratiofus  exifteret,  ut  pote  quem  morum  fraglantia,  quem  vite 
fan&itas ,  quem  generis  claritudo  commendabilem  ,  ne  dicam 
mirabilem  predicavit ,  poft  tertium  decimum  annum  felicis  ammi- 
niftrationis  fue,  non  fine  multo  fuorum  ejulatu  diem  claufit 
exrremum  in  Ecclefiâ  fibi  à  Deo  commendatà ,  Fratribus  cir- 
cumftantibus  &  Dominum  pro  eo  exorantibus.  Huic  iucceffit 
Abbas  Hinniacenfis  Symon  nomine,  vir  eloquens  &  elimato 
lermone  clams  ;  fed  poil  primum  amminiftrationis  fue  annum 
à  nobis,  fortè  ne  manda  mutaret  intelleétum  ipfius,  eft  ablatus} 
hic  à  Tornaco  diftus  eft  Tornacenfis.  Hiis  ità,  promotus  eft 
quidam  alius,  Johannes  videlicet  de  vico  Cameracenfi  Belmés, 
juvenis  illuftris,  de  illuftri  profapiâ  ortus,  qui  cum  Ecclefie 
fibi  commifle  ruinam  à  longé  previdifiet  ,  annis  ferè  tribus 
quafi  in  paleftra  fatigatus,  populo  fibi  fubdito  valedixit ,  & 
curam  Ecclefie  refignavit.  Quâ  fi  quidem  refignatâ ,  quidam 
de  noftris  ulteriorcm  Burgundiam  iterùm  atque  iterum  adierunt, 
volentes  hominem  in  quem  confenferant  attrahere ,  Priorem 
videlicet  de  caftro  quod  vutg6  Semur,  Iatinè  fine  muro,  ut 
credimus,  nominatur.  Sed  ille  poft  multos  labores  &  expenfas, 
poft  muka  rerum  noftrarum  detrimenta  ,  tandem  eleâioni  prias 
fufcepte  renuntiavit,  videns  &  pleniùs  intelligens  Ecclefiam  non 
poffe  redimi  etiam  perfeétorum  induftriâ ,  quam  de  die  in  diem 
gravior  impugnavit  malorum  procella.  Hiis  itaque  ab  eo  acceptis, 
quemdam  de  propriâ  ramiiiâ  Robertum  nomine ,  Anglicumnatione, 
elegerunt  ;  qui  cum  videret  Ecclefiam  fibi  commendatam  quafi 
in  extremis  laborantem  &  jamjam  in  Ce  penitùs  deficientem, 
turbatus  Spiritu ,  &  animi  immoderatâ  triftitiâ  quafi  alienams, 
viam  evadendi  diligenter  immô  diligenriflimè  quefivit.  Evadendî 
dico  ,  non  ufuram  tantùm  que  tamen  iuperhabundans  extiterat, 
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fed  cetera  que  miferum  eft  ad  memoriam  revocare.  Ifte ,  ifte 
res  noftras  etiam  immobiles  licet  invitus  aJienavit;  ièd  quo  con/ilio, 
quâ  neceffitate,  quibus  auxiiiis  id  fecerit,  imb  id  fecerimus  , 
paucis  ad  prefenrium  &  futurorum  utiliratem  fermonibus  perftrin- 
gere  curavimus,  ut  &  prefentes  &  pofteri  omni  ftudio  omnique 
labore  vigilamer  évinçant,  ne  aliquando  firailem  in  mortem , 
fimilemque  proruant  in  dolorem.  Quid  enim  gravius  eft,  quidve 
pemifiofius  quàm  rlbos  dyaboti,  vafa  mortis,  iniquiratis  feôa- 
torcs,  ufuraiios  fubfequi  cV  exorare?  O  mors  morte  gravior, 
mors  quavis  cruce ,  quavis  &  pefte  truculenrior  !  .Mortem  hanc 
noftram  Patroni  Ecclefie,  Dominus  Remenfis  WiJIelrous ,  Dominus 
Attrebarenfis  Petrus ,  Dominus  Noviomeniîs  Stephanus  ,  Dominus 
Ambianenils  Theobaldus ,  imm6  omnes  aut  ferè  omnes  noftri 
Ordinis  Abbates  quait  miferrimam  &  omni  dolore  refertam  mi- 
fer  i  cor  dit  er  refpicientes ,  uno  ore,  unoque  confenfu  unicum 
nobis  &  fingubre  prebuerunt  coniilium,  videHcet  ut  poffef- 
fionum  noftrarum  immobilium  portio  non  minima  diftraheretur, 
ne  domus  tota  miferabib'tcr  defolata  in  eternum  &  runditùs 
dcperiret.  Iftis  etiam  confiliatoribus  ferè  omnis  etas  omni  fq  oc 
fexus  acceffitj  idem  laudabant  juvenes  &  decreptti,  tocius  cor- 
poris  Eccleiîe  procul  dubio  attendentes  perdttionem,  nifi  pars 
plurima  perderetur.  Neceflitas  utique  non  levis,  non  diflimulanda 
inftabati  nam  de  die  in  diem  ufura  crefcebat ,  ufura  inquam 
non  X  Marcharum  vel  C,  fcd  debebamus  homines  miferi  & 
mifcrabiles  quinque  millia  b'bras  monete  regalis  Parifienfo ,  fed 
&  ferè  omnes  ad  ufuram.  O  qualis  dolor  !  O  bonus  quàm 
horrendum  !  Que  hereditas ,  quodve  iniîgne  patrimonium  buic 
fufficeret  fanguinifuge  unius  anni  vel  duorum  alimenta  prebere  ? 
Quid  plura  ?  In  nobis  completum  eft  quafi  de  nobis  enuncia- 
tum  ,  fcrutetur  fenerator  omnem  fubftantiam  eorum  &C  Pre- 
tereà  o&o  de  curtibus  noftris  fub  venditionis  titulo  cartulâ  & 
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teftibus  roborato  ufurariï  pofliderunt,  cujus  cartule  hec  inter 
cetera  extitit  continentia  :  fi  communis  tempeitas  aut  commune 
incendium ,  five  vuerra  vel  expeditio  curtium  fegctes  vel  ipfas 
cuites  vaftaverit,  dampna  iliata  infra  duos  annos  Abbas  fol- 
vere  debebit;  fi  autem  non  folverit,  poft  duos  annos  finguli 
denarii  pro  fingulis  Marcis  pro  dampno  computatis  Burgenfibus 
folventur.  Item  fi  quiflibet  à  domibus  predi&is  aliquid  indebité 
exegerit,  vel  violenter  extorferit  abfque  Burgenmim  vel  familie 
eorum  cauft  vel  culpâ ,  Abbas  omninâ  adquietabit ,  dampna 
indè  iliata  reftaurabh,  ea  infrà  terminum  unius  menfis  refti- 
tuendo ,  &  fi  terminum  ifhim  dampnorum  ip forum  folutio  tran» 
fierit ,  quelibet  marcha  dampni  apreciati  duos  denarios  in 
feptimanâ  excrefcit,  &  infrà  annum  Abbas  &  impenfam  & 
quod  cxcreverit  exfolvet.  Hiis  adhérentes  capitults  proditotes 
an  1  m  a  ru  m   fuaruro,  predones  malitiofi,  de  proventibus  unius 
auptumni  curtis  de  Belcamp  quibus  carebant  DCCC  libras 
primo  die  amminiftrationis  noftre  cum  omni  inftantiâ  repetebant. 
De  domo  de  Belku  L  marcas  pro  Ordeo  à  tranfeuntibus 
afportato  fibi  reltitui  expetebant.  Pretereà  XL  libre ,  de  quibus 
Cornes  San&i  Pauli  XXX,  alius  quidam  X  habuerat,  janijam 
crefcebant  per  ufuram,  ut  confiât  fuperms  armotarum.  O  lucri 
dira  famés  !  O  commertium  exitiale  !  An  imam  perdit  hec  pru- 
denria,  dam  funebris  fie  augetur  racunda.  IfKs  calamhatibus 
valdè  miferis   alia  non  inferior  Aiccemt,  quoniam  peccatis 
noftris  exigentibus  ultio  divina  labores  tocius  anni,  videlicet 
quicquid  XII  carruce  excoîuerant,  grandinis  flagello  ira  ad  nichi- 
lum  redegit,  ut  ad  illius  anni  fuÛentationem  vix  THI  modios 
vel  V  nobis  deretiquerit.  Tranfimus  incendia  trium  curtium 
noftrarum ,  tranfimus  vuerram  tune  temporis  inter  Regem  Fran- 
cie   Philippum  &  Comitem  Flandrearum  B.  graviflîmam  & 
nobis  pernitiofam  *  tranfimus  famen  ab  origine  mundi  uique  ad 
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illos  dies  inaudicaro  ;  pro  uno  enira  mancoldo  frumenti  dabantur 
&  uno  &  alio  anno  XVI  folidi  publiée  monere  ,  vel  XVIL 
Quid  plura  ?  Hiis  &  aliis  anguftiati  doloribus ,  confilium  rece- 
pimus  non  quorumdam  de  plèbe,  fed  virorum  ut  duximus 
illuirrium ,  illorum  videlicet  qui  &  in  Ecclefiâ  preeminebant  , 
&  in  feculo  primores  videbantur.  Aliéna vimus  igitur  Bellum- 
locum  &  cetera  que  relatione  non  indigent  ,  quoniam  nota 
funt}  &  folvimus  tam  ex  alienatione  quàm  aliundè  fecundùm 
rationem  in  prefentiâ  multorum  faciam  in  Abbatiâ  Arroafie  ,  in 
domo  infirmorum  anno  Domini  M.  C  XCIX  ,  ultimâ  die 
menfis  Aprilis ,  quatuor  millia  libras  &  DCCC  monctc  publiée, 
&  XLVI  modios  Attrebatenfes  frumenti.  Hujus  folurionis  teftes 
&  procuratores  fuerunt  illi  de  capitulo  quos  in  feculi  negotiis 
magis  exercitatos  magifque  peritos  credidimus  ;  qui  non  erant 
fua  querentes  fed  que  Jefu-Chrifti ,  quorum  erat  unum  defide- 
rium  &  una  voluntas ,  ut  aliquo  in  tempore  efle  vidèrent 
Ecclefiam  à  tôt  debitis  emundatam.  Sed  ne  hanc  computationem 
tam  follempniter  faétam  fa&orum  noverca  oblivio  vel  enervaret  vel 
penitùs  fuffocaret ,  litteras  capituli  rem  ficut  extiterat  referentes 
accepimus,  ut  (\  futuris  temporibus  in  cujufquam  prefentiâ 
fuper  relatis  traheremur  in  querelam ,  haberemus  munimentum 
cui  poflemus  fideliter  adherere.  Littere  he  erant:  Univeriïs  ad 
quos  prefentîs  fcripti  noticia  pervenerit  ,  Frater  J.  Prior,  & 
humilis  Conventus  Arroafie  falutem  in  Domino.  Mulris  &  gra* 
vibus  infortuniis  ad  fummam  penuriam  devolud  &  debitis 
intolerabilibus  aftri&i ,  prudentium  virorum  ufi  confilio ,  omni- 
bus modis  captavimus  viam  evadendi.  Undè  dik&immi  Patris 
&  Abbatis  noftri  Roberti  provifioni  nos  unanimiter  commen- 
dantes,  ipn*  omnes  res  noftras  commifimus ,  &  quafdam  ex 
ipfis  vendi  rogavimus ,  quatinùs  imminenris  defolationis  pericu- 
lum  evaderemus.  Qui  mox  confibo  noftro  &  afienfu  communi 
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omnium  noftrûm  firetus   pofleffiones  noftras   quas  voluimus 
vendidit ,  &  indè  duo  millia  &  CCC  libras  parifienfes  de 
noftro  debito  fohrit  :  de  rébus  verô  noftris  mobilibus  nichilo- 
minùs  duo  millia  &  D  libras  parifieniès  faciens,  quibus  de- 
bebantur  perfolvit,  &  hoc  nobis  aftantibus  patenter  enucliavit 
&  quid  vendidiflet,  &  cui  folviffet  in  prefentiâ  noftrâ  fideliter 
elucidavit.  Proindè  univeriîtarJ  vcftre  fignificamus  ipfum  de 
aûenfu,  confilio  &  voluntate  noftrâ  hec  omnia  perfeciffe,  & 
hanc  noftram  paginam  figillo  capiruli  noftri  volumus  commu- 
nire.  Teftes   Johannes  quondam   Abbas   Arroafie.  Arnulfus 
quondam  Abbas  Calniaci.  Ingelramnus  Prior  Arroaiie.  Andréas 
Prepofitus.  Radulfus  Prior  de  Margellis.  Willelmus  Prior  de 
Dompnio.  Joannes  Prior  Belafie.  Symon.  Robertus.  Reinfridus. 
Egidius.  Lambertus.  Godefridus.  Sacerdotes  &  Canonici,  & 
omnes  alii  tam  parvi  quàm  magni ,  tam  Clcrici  quam  LaicL 
Aâum  anno  Domini  M.  G  XCIX,  III  kl.  Maii.  Cum  hec 
omnia  fepediclus  frater  &  Abbas  ferè  per  quadriennium  for- 
mer fuftinuilîet ,  tandem  cumulo  malorum  fuperacus ,  cedere 
difpofuit  fortiori,  ne  ficulnce  fterih*  &  infru&uofe  cui  male- 
dixit  Dominus  merito  conformis ,  terram  in  proprie  falutis 
exirium  occuparet.  Ceffit  igitur  in  capitulo  annuali ,  Abbatibus 
Ordinis  noftri  quammultis  aftantibus  &  contradicentibus ,  ceffit 
&  fratribus  ferè  renitentibus  univeriîs ,  nichil  accipiens ,  nichil 
interrogans ,  licet  fenio ,  licet  moleftiâ  confraétus  corporali. 
Sciebat  enim  fcriptum  :  jafta  cogitatum  tuum  in  Domino ,  & 
cetera  ;  &  illud  :  Maria  optimam  partem  elegit,  &  cetera. 

On  vieil  de  me  faire  connoîtrt  un  Ouvrage  intitulé  Vies  des  Percs,  des  Martyrs  & 
antres  Saints,  traduites  librement  de  l'Anglois,  par  M.  l'Abbé  Godefcard ,  Paris  1784. 

Il  eft  dit  dans  cet  Ouvrage  T.  ta.  P.  109.  que  malgré  le  fuffrage  d'Henfchtniiu  & 
de  Papebrock ,  Wautier  ou  Gautier,  dont  on  va  Ure  la  relation ,  mérite  peu  de  croyance. 
Outre  pmfieurs  raifônt  communes  sjiu  l'Auteur  donne  de  fin  opinion  &  que  j'ai  réfutées  dans 
U  première  Partie  Ch.  7  ,  U  avance  fue  Wautm  manifefte  fin  peu  de  jugement  par  U 
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HISTOIRE 

De  la  Train fiai  ion  des  Reliques  de  Sainte  Monique  d*Ojh'e  à 
1* Abbaye  £ Arrouaifey  en  116%  ,  parle  Prieur  Wautier, 

Sepissime  fueram  rogatus  à  pluribus  ut  Tranflationem  San&e 
Monice  matris  Beati  Auguftini  quam  de  Civirate  Hoftienfi 
ipfe  detuleraro  ,  fcripto  Pofterorum  memorie  commendarem. 
Aflerebant  enira  quôd  vixix  btreris  mandata  futurorum  memorie 
traderetur ,  ignorantes  que  vel  quanti  meriti  fint  ille  Reliquie, 
non  quantum  expedit  venerabuntur ,  fed  aut  parvi  aut  forfîtan 
nullius  momenti  apud  eos  habebuntur;  cujus  negligentie  reatum 


manière  dont  il  raconte  les  chofis  t  6c  qu'il  dit  que  le  Pipe  Adrien  mourut  en  iî6*i, 
tandis  qu'il  eft  mort  en  1159» 

Je  réponds  d'abord  qu'un  homme  chargé  des  affaires  de  fou  ordre  À  la  Cour  de  Rome  , 

ne  devait  pas  être  un  fot.  Wautitr  droit  fort  crédule,  je  l 'avoue.  Mais  fin  Ouvrage  mi 
feroit  fufpelt  avec  raifon ,  s'il  tavoit  écrit  en  Philo fophe.  Wautier  étoit  de  fin  fiecte. 

Je  foutiens  en  fécond  Htm ,  ave  cet  Écrivain  ne  dit  nulle  part  fi  Adrien  fou  mort  en 
1161.  Il  raconte  au  contraire  qu'il  eft  parti  iArrouaifi  la  première  année  du  Pontificat 
S  Alexandre  III ,  ignorant  encore  les  malheurs  occaftonnés  far  le  Schifme  ,  par  confiquent  la 
mort  d'Adrien  IV.  Tantorum  malorum  nefcius,  écrit-il,  que  poftea  patiendo  didici.  On 
doit  donc  fuppofer  qu'il  partit  fur  la  fin  de  lêjç.  Il  n'eét  pu  ignorer  plus  tard  un  événement 
dont  le  bruit  fe  répandit  tris-promptement  dans  tome  t  Europe. 

Il  efi  vrai  que  le  Chanowe  de  Sainte  Aurée ,  en  racontant  (§  IX %)  de  quelle  manière 
on  avoit  découvert  le  Sépulchre  de  Sainte  Monique  ,  fe  fert  de  cette  expreffion  ,  preterito 
quoque  armo  apparaît ,  6?  ajoute  un  peu  plus  bas  :  non  multb  poft  D.  Papa  Adrianus 
cbiit  &c.  Or  ce  Chanoine  efi  cenfé  parler  à  la  fin  de  1161  ou  au  commencement  de  i%6tu 

Mais  outre  que  ce  n'efi  point  Wautier  qui  tient  ce  difcours ,  on  peut  répondre  que  ces  mots 
preterito  armo,  ne  fipifient  pas  al  filament  l'année  dernière*  d*  quils  doivent  ttre  pris 
dans  un  fins  plus  étendu.  Tout  ce  que  dit  Wautier  touchant  t  époque  de  fbn  voyage,  exige 
nécepirement  cette  explication.  Auffi  Us  Boliandifles  ,  fur  cette  phrafe ,  Fulbertus  mifit  me 
ad  curiam  D  Alcxandri  Pape  terrii  ,  primo  Apoftolatû»  fui  anno  ont-ils  écrit  dans 
une  note  :  ergo  anno  U 59. 
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inertie  mee  volebant  afcribere  ;  cujus  induftrià  illud  malum 
iêcutura  etas,  fi  voluiffem,  poterat  precavere.  Quibus  proprie 
fragiiitatis  non  immemor,  imperitie  mee  infuHicientiam  cepi 
opponere ,  conteftans  me  nichil  aufum  fcribere  quod  ad  aures 
plurimorum  necefle  fit  pervenire.  Nec  enim  adeô  me  litteratum 
fentiebam ,  &  reverâ  ufum  hujufmodi  non  habcbam.Timebam  verô 
multùm  ne  fi  talium  inexpertus  quod  poftulabar  incipercm , 
aut  tedio ,  aut  fermonis  inopiâ  patiens  defeclum  ,  omnium 
derifioni  paterem ,  juxtà  Evangelicam  fententiam  :  quia  hic 
homo  cepit  edificare  &  non  potuit  confummare.  Cumque  mis 
&  aliis  ejufmodi  occafionibus  difTugium  qucrerem ,  illi  e  contrà 
dicebant  quia  qui  infantium  linguas  difertas  facit ,  &  jumen- 
torum  riéhis  in  verba  refolvit  ,  poterat  incloquenti  preftare 
facundiam  &  minus  fcienti  multiplie  are  feientiam.  Hiis  &  aliis 
hujufmodi  hortarionibus  cepi  ipfis  de  me  melius  credere  quàm 
michi,  &  quafi  oblitus  mei,  quod  muitum  ante  negaveram, 
non  jam  dicïando  fed  fimplici  narratione  utendo  fcribere  in- 
choavi.  Noftris  ergô  conatibus  adfit  San&iflime  Monice  & 
dile&i  fllii  ejus  Beatifiimi  Auguftini  fpeciale  prefîdium,  qui 
noirre  parvrrari  divinum  implorent  auxilium ,  ut  faltem  confueto 
uiu  cotidiani  fermonis  vera  &  utilia  referens,  &  fuperflua 
reticens ,  dicere  valeam  quo  modo  ûcrariiïima  ejus  ofla  ab 
urbe  Hoftiâ  detulerim  in  Arroafiam. 

I.  De  initio  feifmatis  eo  tempore  quo  miffus  eft  ad  Curiam. 

D.  Quomodo  affumpto  fecum  Abbate  Agaunenfi  iter  arripuit. 

III.  De  juvene  Pifano  quem  fibi  ducem  vie  conduxerunt. 

IV.  De  homine  Dei  in  monte  dyaboli  reperto. 

V.  Quomodo  peregrinum  fe  fimulans ,  relifto  Abbate ,  pedes 
ad  Dominum  Papam  Terrachine  per  multa  pericula  pervenit. 

VI.  Quomodo  captus  Abbas  à  Prefe&o,  in  Civitate  Caftei- 
lanâ  repperirur. 
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VU.  De  redemptione  ipfius  Abbatis. 

Vffl.  De  Hoftiâ  Civitate  &  coUocurione  Clcriconim  expo- 
nentium  quid  fit,  apud  HoftiaTyberina,  &  quare  Sanaa  Monica 
vocetur  ab  eis  Prima. 

IX.  Narratio  unius  ex  Clericis  de  apparirionibus  Sanfte 
Monice  quibus  fe  eis  jam  multotiens  revelaverat ,  &  quare 
reperta  &  effofla  nondùm  tranflata  effet. 

X.  Exhortatio  Ulrici  de  tollendis  reliquiis  &  earum  fublario. 

XI.  De  meru  tollentis  reliquias. 

XII.  De  navigatione  &  tempeftate  in  mari 

XIH.  Quomodo  Sanéta  Monica  in  mare  jufla  projici  per 
înduftriam  Ulrici  refervata  eos  liberaverit. 

XIV.  Exultario  &  laudario  Dei  fuper  reliquiis  non  amiflis. 

XV.  De  iteratâ  rempeftate  &  liberatione. 

XVI.  De  datis  reliquiis  Ulrico. 

XVIL  Quod  venientes  ad  curiam  audierunt  Hoitienfem  Epif- 
copum  fuper  amiflîone  reliquiarum  contriftatum. 

XVffl.  Quod  Dominus  Abbas  FuJbertus  abfohitus  &  alius 
fubftirutus  nuntiatur. 

XIX.  Reditus  laroris  reliquiarum  &  de  eo  quod  febre  cor- 
reptus  per  eam  quam  bajulabat,  liberarus  fit. 

XX.  De  quibufdam  egrotis  apud  Donium  per  fanétes  reli- 
quias valetudini  reiKtutis. 

XXL  De  alladone  &  depofitione  ipfàrum  reliquiarum  in 
Ecclefiâ  Sanfte  Trinitatis  fie  Sanôi  Nicolai  in  Aridâgamantiâ. 

XXII.  De  vifione  cujufdam  fratris. 

XXIII.  De  aliâ  vifione  fub-cuftodis. 
XIV.  De  rratre  infirmo  fanato. 

XXV.  De  altero  fratre  ta&u  reliquiarum  melius  habente. 

XXVI.  De  cuftodis  gravi  iufirroitate  &  ejufdem  magnificâ 
&  mirabili  curatione. 

I. 
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I.  Venerabilis  igitur  Fulbertus  Abbas  Ecclefie  Sancli  Nicolai 
de  Aridâ  Gamantiâ  pro  negotio  fuo  mifit  me  ad  Curiam  Do- 
Tnini  Alexandri  Pape  tertii  ,  primo  Apoftolatus  fui  anno ,  qui  , 
defun&o  Papâ  Adriano ,  cum  effet  Apoftolice  fedis  Cancella- 
rius  Rolland  us  nomine  9  à  quibufdam  Cardinalibus  in  fummum 
Pontificem  fuerat  ele&us ,  &  à  Gallicanâ  Ecclefiâ  fufceptus  & 
approbatus;  cujus  ele&ioni  &  dignitati  Fredericus  Imperator, 
quia  eum  priùs  exofum  habuerat ,  tam  crudeJicer  obfiftebat , 
ut  cum  fuis  fautoribus  O&avianum  Anti-Papam  e  diverfo  fta- 
tueret  ,  quem  Viétorem  vocaverunt ,  &  omnes  qui  ad  Alexan- 
dnim  pergerent ,  ubicumque  in  imperio  fuo  reperirentur  capi , 
teneri,  rébus  omnibus  fpoliari  &  fuppliciis  exquifitis  affligi 
preciperet.  Hujus  autem  occaiione  mandati  à  flumine  feonâ, 
quod  regnum  &  imperium  terminare  dicitur,  ufque  Romam 
&  ultra  nufquam  penè  fecurus  eflè  poterat  qui  ad  prediÉH 
Pape  Alexandri  Curiam  pergebat*  Nec  enim  tantum  Imperatoris 
Satellites  fed  &  alii  ex  occafione  malitiofi ,  ubicumque  taies 
reperi  fient ,  pro  fuo  arbitrio  impunè  cruciabant. 

IL  Ea  tempeftate  Imperio  contrà  Alexandrum  ità  ufquequaque 
commoto ,  tantorum  malorum  ncfcius ,  que  pofteà  patiendo 
didici,  à  venerabili  Fulberto  Abbate  noftro,  religiofo  admo* 
dum  viro,  pro  negotio  Ecclefie  noftre  miflus  ad  Curiam , 
Agaunum  veni.  Quia  verô  illi  negotio  me  folum  fufficere 
poffe  non  credidi.,  Domnum  Radulfum  Abbatem  Sancli  Mau- 
ritii,  preclarum  &  honeftum  virum  mecum  abire  feci.  Undè 
tranfcenfis  AJpibus,  à  dextrâ  parte  ad  maritimas  partes  iter 
defleximus  ,  quia  propter  Imperatorem  qui  eo  tempore  in 
Iraliâ  morabatur,  &  ejus  fârellites  qui  ubique  ferè  difperfi  erant, 
regiâ  viâ  ire  timuimus.  Dicebatur  quoque  quod  per  mare 
navigio  tutiùs  iremus.  Venientes  igitur  Genuara  ,  equitaturas 
omnes  remiûmus,  uno  tantum  equo  retento  fi  fortè  neceflarius 
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effet ,  &  duos  tantàm  fervientes  detinuimus.  Nave  igitur  con- 
duftâ ,  &  equo  in  urbe  commendato ,  tanquam  citîùs  redituri 
Jeti  intravimus ,  parum  fcientes  quid  nobis  rururo  tempo re 
pararetur.  Primâ  enira  nocte  ubi  ad  Portum  Delflni  applicui- 
raus,  audito  piratarum  infidiantium  adventu  ,  eâdem  nocle 
fugientes  ad  Portum  Veneris ,  non  fine  timoré  navigavimus  t 
ubi  non  multùm  fêcuri  ftatim  tranfimus.  Initium  dolomm  bec, 
&  totum  amptius  labor  &  doior.  Exin  quot  &  quanta  raala 
perpeffi  fumus  enumerare  longum  eft  :  novit  tamen  ille  eut 
nuroerus  capillorum  incognitus  non  eft  ;  que  quamvis  cunâa 
propter  faftidium  non  tint  referenda,  quedam  tamen  breviter 
videntur  attingenda.  Poftremô  Portum  qui  Vada  nuncupatur 
navigando  intravimus ,  ubi  cum  per  aliquot  dies  propter 
tempeftatis  commotionem  morati  effemus,  ecce  fubitô  in  nos 
quidam  malignt  à  parte  Aquilonari  irruerunt ,  &  noftra  omnia 
quecumque  invenire  potuerunt  abftulerunt.  Nos  tune  cafu 
navem  paulô  ante  exieramus.  Cum  autem  talia  audiiTemus , 
conturbati  &  conterriti  Ecclefiam  fugiendo  intravimus ,  quam- 
vis adverius  eos  nulla  nos  Ecclefia  tueretur;  dicebant  enim 
obfêquium  fe  preftare  Deo ,  fi  Imperialis  edicri  contemptores 
&  inimicos  fâcrorum  tmmo  execrandorum  fuorum  ad  mortem 
ufque  perfequerentur  j  nos  enim  feumaticos  &  excommunicatos 
m  a  gis  effe  aflerebant  qui  illum  nefandum  &  perjurum  Roi- 
landum  fequeremur.  Sed  de  iftis  judicare  non  multum  noftrâ 
mtercftj  viderint  illi  quibus  Ecclefiaftica  difpenfâtio  commifla 
eft.  Nos  feimus  quia  una  eft  columba,  unus  Dominus , 
una  fîdes  ,  unum  Baptiiina,  unus  Deus ,  Trinitas  Sanéta  ;  nos 
autem  populus  ejus  &  oves  pafeue  ejus.  Intérim  nuntiatur 
nobis  adeffe  qui  fumrao  manè  nos  râpèrent  &  ipfi  Imperatori 
qui  non  longé  effe  dicebatur,  prefentarent.  Quid  faceremus  ? 
NuIIus  defenforj  eraraus  ficut  agni  intet  luposi  impunè  ab 
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aîiquo  ledi  poteramus;  effugium  nufquam  patebat;  mare  pro- 
ccllis  turbatum  fugam  navigatione  prohibebat;  celum  turbatum 
aere  nubibus  condenfato  terram  pluviarii  inundatione  operie- 
bat ,  ut  penè  tune  veraciter  diceretur  :  pugnat  orbis  terrarum 
contra  infenfatos.  Nec  rninim  ,  quia  hyems  erat.  Dura  ver6 
circà  nos  talia  agerentur,  nox  fupervenit.  Quid  faceremus, 
nul  mortem  imminentem  per  morris  diferimina  fugeremus? 
Marutina  expe&atio  dura  promittebat,  &  cura  jara  nos  tederet 
vivere ,  non  tantùm  ipfam  mortem  quàm  longa  fupplicia  time- 
bamus.  Diilîmulatâ  igitur  triftitiâ ,  &  merorem  animi  fi8â 
fecuritate  celantes ,  copiofam  cenam  parari  precipimus ,  ut  vel 
fie  infidiatorum  folleraam  falleremus.  Receûerunt  itaque  à  nobis 
nichil  minus  quàm  fugam  cogitantes. 

IIL  Venerat  autem  ibi  forfan  Dei  nutu  eodem  die  quidam 
juvenis  Pifanus  caufâ  mercationis  ,  quem  feorfura  ducentes 
interrogavimus  utrum  fidei  ipfius  voluntatem  noftram  revelare 
poflemus.  Refpondit  fe  multùm  noftre  calamitati  condolere  & 
in  omnibus  fldelem  fore.  Diximus  erg6  et  quôd  abfque  mori 
vellemus  indè  aufugere,  obfecrantes  ut  pro  Dei  amore  & 
condignâ  mercede  nos  ufque  ad  Pifam  conaretur  educere. 
Quo  ille  audito,  vehementer  obftupuit,  dicens  non  efle  indè 
viam  Pife  nifi  per  mare  -,  quandam  tamen  femitam  effe  arduam 
&  valdè  anguftam  Se  precipitiis  ade6  plenam  quôd  ipûs  indi- 
genis  clarâ  luce  vix  poifit  efle  gradibilis  ;  nos  ver6  infuetos 
eundi  &  ignaros  locorum  &  viarum  nullo  modo  de  nolte 
tantum  pofle  fufferre  laborem.  Cui  nos  refpondimus  nos,  Deo 
fufFraganre  ,  velle  temptare ,  tantùm  ipfe  preiret ,  nos  fequere- 
mur  ;  malle  nos  in  eundo  deficere  quàm  impiorum  ludibriis 
fubjacere.  Motus  igitur  precibus  noftris  prebuit  affenfum.  Exi- 
vimus  itaque  fequentes  eum  in  tenebris ,  iter  afperrimum  ficut 
tpfe  predixerat,  invenientes:  per  concava  vallium  &  ardua 
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montium ,  per  deferta  &  avia  fylvarum ,  fepè  manibus  Se 
pedibus  reptantes ,  non  eundo  fed  cadendo  fequebamur ,  ut 
veri/fimè  diceretur  :  rimor  addit  alas.  Paludes  &  torrentes 
cingulotenùs  &  ultrà  fepè  tranfvadavimus ,  ità  ut  ille  miraretur 
nos  adeô  patientes ,  quôd  nec  ad  horam  fubfiftere ,  nec  laffi- 
tudinem  recreare  voluerimus,  quafi  à  tergo  infidie  fequerentur. 
Poft  mediam  noftem  fubito  gelu  aer  inhorruit  undè  veftimenta 
no/ha  que  priùs  aquis  tranfvadatis  immaduerant ,  congelata 
riguerunt.  Quod  nobis  euntibus  &  jàm  fatigatione  laffefcentibus 
tùm  frigore  tùm  rigore  plurimùm  officiebat. 

IV.  Post  hec  venimus  ad  quemdam  montem  quem  tranure 
oportebat,  cui  nubes   infidere   videbantur ,   afeenfum  valdè 
difHciiem  &  tenebrofo  horrore  terribilem ,  quippe  qui  ab  indi- 
genis  mons  Dyaboli  vocabatur ,  qui  ibi   inhabitans  navium 
frequentiilimâ  fubmertione  &  hominum  perditione  gaudebat* 
Prominebat  enim  mati ,  in  cujus  vertice  Heremitam  quemdam 
nobis  multùm  opportunè  repperimus.  Cujus  portulam  cùm  du&or 
nofter  modicè  pulfaret ,  hominis  Dei  minifter  advenit  ;  cum- 
que  ille  Te  nominaret  ,  ftatim  aperuit ,  &  introduftis  nobis 
pofticium  obfervavit  ,  nuntiavitque  magiftro  fuo  illum  cum 
duobus  advenifle.  Diftabat  autem  à   tugurio   miniftri  quod 
pofticio  adherebat  oratorium  hominis  Dei,  ut  michi  vifum  eft, 
quantum  jaétus  eft  lapidis.  Nec  diftulit  fervus  Dei  ad  hofpites 
venire  }  accenfoque  lumine ,  ofeulo  prelibato  falutationem  ad- 
junxit.  Cumque  dux  nofter  qui  effemus  &  undè ,  &  quâ 
neceffitate ,  &  quomodo  tali  horâ  illuc  veneramus  explicaflet , 
noftre  calamitati  fervus  Dei  compatiens  altiùs  ingemuit ,  ignem- 
que  copiofum  accendi  fecit  ;  dein  aquâ  calefa&â  manus  & 
pedes  ablui ,  veftefque  noftras  lavari  &  ficcari ,  &  cibum 
preparari  precepit.  Intérim  diligentiùs  Abbatem  confiderans, 
perquirebat  quomodo  talis  ac  tantus  vir  eâ  tempeftate  venire 
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Romain  prefumpfêrit.  Cui  cùm  Abbas  ad  inquifita  fufficienter 
refpondiflet ,  interrogatus  umiliter  homo  Dei  de  fuo  ftatu  ref- 
pondit  fe  ibi  multas  infèftationes  Demonum  habuifle ,  &  mani* 
feftas  incurfiones  eorum  in  diverfis  fpeciebus  perpeflum  fuiflej 
plerùmque  laboranti ,  perfepè  oranti  in  principio  vifibiliter  dya- 
bolus  apparens ,  locum  ilium  quafi  propriam  fedem  ipfo  expulfo 
vendicare  cupiebat.  Dormitabam  nimiâ  mcftitudine  gravatus; 
confiderans  enim  talem  &  tantum  virum ,  Abbatem  fcilicet 
Sancri  Mauritii ,  tanti  nominis  &  tante  apud  fuos  dignitatis 
meo  inftinftu  tante  calamicati  expofitum  &  tanquàm  motti 
deftinatum ,  me  miferum  cogitabam.  Ipfè  tamen  patientiifimus 
nichii  unquam  taie  de  me  conquerebatur  ;  fed  mei  ampliùs 
quàm  fui  ipfius  miferebatur.  Veftibus  igitur  noftris  aliquantulùm 
ficcatis  &  corporibus  ad  ignem  recreatis ,  jam  aurorâ  illucef- 
fente ,  cùm  multâ  alacritate  invitât  nos  fervus  Dei  ad  refecrio- 
nem  ,  pro  quo  animam  ipfius  Omnipotens  Deus  eternâ  facie- 
tate  reficiat.  Completâ  igitur  refectione  ,  ftravit  afinum  fuum, 
&  Abbatem  ufque  ad  Pifam  defuper  fédère  fecit.  Eodem  die 
venimus  Pifam. 

V.  Ibi  cùm  per  aliquot  dies  maneremus ,  dixi  Domno  Abbati  : 
videtis  quia  nichii  proficimus;  aiTumam  igitur  michi  fecularem 
habitum  &  ibo  pedes  ad  curiam;  vos  autem  manete  hic  donec 
redeam  ;  quod  fi  fortè  Dominus  Papa  ad  partes  iftas  appli- 
cuerit ,  occurrite  ei  &  eftote  folliciti  pro  negotio.  Quod  cùm 
allé  multùm  duTuaderet  &  diceret  per  tôt  infidias  neminem 
facilè  pofTe  tranfire,  me  iterùm  mortis  periculo  fcienter  corn* 
mittere,  vix  tamen  invitus  afTenfum  prebuit  Aflumpto  iraque 
pauperrimo  habitu ,  fignum  Dominice  Crucis  ei  adfixi ,  ut  vel 
fie  inimicorum  infidias  illefus  poflem  pertranfire.  Indè  valedicens, 
folus  difeedens,  pauperum  peregrinorum  me  turbis  ammifeui, 
ut  quis  efTem  fecilè  non  poffet  agnofei.  Mukociens  totâ  die 
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feminudus  &  per  urbes  nudis  pedibus  ambulavi,  fotularibus  à 
tergo  rejeôis ,  ut  mendicum  fîmularem.  Nufquàm  enim  & 
nunquàm  tutus  eram,  periculis  in  civitate,  periculis  in  foli- 
tudinc ,  in  labore  &  erumpnâ ,  in  vigiliis  multis ,  in  famé  & 
fiti  ,  in  frigore  &  nuditatej  fed  per  Dei  mifericordiam  qui 
falvos  facit  fperantcs  in  Ce ,  infidiis  impiorum  ità  elapfus  fum 
ut  Roma  pertranfiens ,  Terrachine  ad  Domini  Alexandri  curiara 
fanus  &  incolumis  pervenirem.  Cui  cùm  caufam  mei  advenrûs 
expofuiffem  ,  refpondit  fe  non  poffe  vacare  caufis  examinan- 
dis ,  quia  jam  navigium  fuum  paratum  erat  ad  veniendum  in 
Galliam. 

VI.  Videns  ergo  quia  periit  opéra  &  impenfa,  non  parùra 
contriftabar.  Verumptamen  cogitavi  ut  conduftâ  nave  cum  eo 
redirem;  fed  non  eft  in  homine  via  ejus.  Nam  ecce  tribulatio 
fuper  tribularionem  venit.  Sequcnti  etenim  die  nuntiatum  eft 
michi  qu6d  Abbas  Sanfti  Mauritii ,  dùm  mutato  confilio  me 
incautè  fequeretur,  captus  à  prefe&o  urbis  teneretur.  Quid 
facerem  ?  Nifi  patientia  fuccederet  ,  dixifîe  poteram  :  pereat 
dies  in  quâ  natus  fum  ;  nec  enim  fortitudo  lapidum  fortitudo 
mea,  nec  caro  mea  enea  eft;  qui  cepit  ipfe  me  conterat,  & 
affligens  me  dolore  non  parcat.  Acceptâ  itaque  licentiâ ,  & 
occafione  explicitâ  Romam  recucurri ,  reje&oque  paupertatis 
velamine ,  cùm  mercatoribus  irfulanis  hofpitatus  mercatorem 
profeflus  fum,  quibus  ità  me  conformabam,  ut  à  Romanis  vere 
mercator  eftimarer ,  & ,  quando  mercimonia  mea  explodeTC 
vellem ,  frequentiùs  interrogarer ,  quia  emere  vellent.  Ego  autem 
relpondebam  me  &  alios  focios  expe&are.  Mifî  quoque  puerum 
meum,  qui,  cùm  Abbas  caperctur,  evadens  ad  me  venerat , 
qucrere  fi  fortè  Abbatem  ufpiam  reperiret ,  qui  tandem  reperit 
eum  in  villâ  prefe6H  que  civitas  Caftellania  vocatur. 

VIL  Interea  di&um  eft  nobis  queradam  manere  in  urbe 
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qui  eum  colligeret ,  &  cui  multùm  credcbat.  Ego  igitur  & 
unus  mercatorum  mecum ,  cui  ramiliarius  adherebam  ,  illum 
quafi  de  alio  locuturi  adivimus.  Cui  inter  alia  &  poft  alia 
quafi  incidenter  diximus:  mirum  eft  quôd  Dominus  tuus  pre- 
feéhis  hominem  illura  Abbatem  SanÉti  Mauritii  adhuc  teneat , 
cùm  redemptionis  nulla  fit  ultra  fpes ,  &  non  eft  qui  requirat 
eum,  quippe  cùm  ille  Papa  Alexander  &  omnis  clerus  cum 
eo  per  mare  recéderont  *  graviflïraum  quoque  peccatum  erit  & 
quafi  obprobrium  fempiternum  fi  hominem  innoxium  &  reli- 
giofum  mori  patiatur  in  vinculis,  maxime  cùm  jam  egrotare 
aileratur.  Cum  que  hec  &  alia  multa  diceremus,  animum  viri 
ad  mifericordiam  &  compafHonem  infleximus.  Quod  cùm  fen- 
fifiemus ,  ilicô  adjunximus  :  fi  pro  Dei  amore  veJletis  hoc 
Domino  noftro  fuadere  ut  hominem  illum  fan&um  &  honeftum 
abire  permitteret ,  nos  pro  cantate ,  faclâ  collatione  inter  nos , 
daremus  vobis  vigenti  folidos  pro  mercede ,  fi  reducereris  eum 
antequam  de  villâ  iftâ  abiremus  ;  nam  fociorum  noftrorum 
quidam  jam  précéderont ,  quos  oportet  nos  poft  paululum  fequi* 
Securus  itaque  de  mercede  promiflà ,  profe&us  eft  ftarim ,  & 
periuafo  prefeéto ,  Abbatem  nobis  reduxit. 

VIII.  Inde  ad  mare  defcendimus ,  ut  Dominum  Papam  navi- 
gio  fequeremur.  Conduérâ  quoque  nave  ,  in  Hoftiâ  urbe  multis 
diebus  manfimus,  tempus  aptum  navigationi  expe&antes.  Cùm 
igitur  quâdam  die  in  porticu  Ecclefie  Epiicopii  que  in  honore 
Sanéte  Auree  Virginis  conftro&a  eft ,  cum  Canonicis  ejufdem 
Ecclefie  federemus  de  pluribus  colloquentes ,  quidam  Phalere 
Abbas  qui  ibidem  fimiliter  nobifcum  navigaturus  expeétabat , 
interloquendum  ad  Canonicos  illos  dixit  :  nonne  Mater  Sanfti 
Auguftini  hic  fepulta  fuit?  Cui  unus  eorum  refpondit:  non 
hic  ,  fed  in  antiquâ  Hoftiâ  que  propinquior  mari ,  olim  penitus 
deftru&a  fuit  Cui  ille:  quid  eft,  inquit,  quod  dicit,  cùm  effet 
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apud  Hoftia  Tyberina ,  pia  Mater  ejus  defun&a  eft  ?  Quid 
vocat  Hoftia  Tyberina  ?  Refpondit  :  Tyberis  iite  ciim  loco  huic 
appropinquat  ficut  &  ipCi  videre  poteftis,  dividitur  in  duos 
alveos  quorum  unus  à  dextra  verfus  urbem  Portuenfem  quant 
hinc  cernere  poteftis  decurrit  in  Mare;  alter  verô  juxtà  locum 
iftum  pertranfiens  fimiliter  in  Mare  defluit.  Hos  duos  alveos 
qui  diverfis  locis  intrant  Mare  vocat  Hoftia  quafi  plures  in- 
troitus  Tyberis  in  Mare.  At  ille  adjecit  :  quo  nomine  appellatis 
eam  ?  Et  ille  ait  :  nos  vocamus  eam  Primam.  Cui  Abbas  :  noa 
ità ,  inquit  ,  nominavit  eam  in  libro  confeflionum  Sanôus 
Auguftinus,  fed  Monicam.  Tune  ille  refpondit  :  ipfe  nominavit 
eam  grecâ  linguâ ,  nos  autem  latinâ  ;  Monica  enim  grecè  una  vel 
prima  dicitur  latinè.  Ad  quod  Abbas  :  Beatus  Auguftinus  aflerit 
vitam  ejus  in  Chriftianâ  Religione  multùm  fuifle  laudabilem  , 
plurimas  virtutes  ejus  enumerans  -,  &  nos  credimus  fecundùra 
teftimonium  ejus  eam  efle  Sanétam.  Cui  ille  dixit  : 

IX.  Nos  pro  certo  feimus  ipfam  efle  fanétifîimam ,  &  fepè 
multis  ante  locum  illum  itinerantibus  vifibiliter  in  reb'giofo  habita 
apparuit,  &  familiariter  abfque  ullo  horrore  eos  alloquens 
rogabat  fe  indè  transferri  Preterito  quoque  anno  apparuit  cui- 
dam  juveni  illuc  pertranfeunti  in  fpecie  &  habitu  unius 
Monache,  dixitque  ei:  vade  &  die  Clericis  Sanfte  Auree  ut 
me  hinc  attollant  &  honeftiori  loco  reponant.  Cumque  ille 
confidenter  diceret:  que  eftis  vos,  &  ubi  &  quomodo  inve- 
nietur  fepulchrum  veftrum  ?  Refpondit  :  ego  fum  Monica  ; 
fepulchrum  autem  meum  in  uno  eftj  qui  autem  invenire  vo- 
luerint ,  fodientes  primo  invenient  pylam  de  candido  mar- 
more ,  fed  non  eft  fepulchrum  meum  ;  pofteà  invenient  aquam 
featurientem  que  ibidem  iterùm  abforbetur  à  terrâ  -9  quod 
emundantes  invenietis  farcofagum  meum  de  lateribus  bitumine 
jun&is  compofitum  ;  &  hûs  diftis,  difparuit,  Juvenis  autem 
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veniens  domum,  indicavit  matri  fuej  illa  vero  ait:  vade  ad 
Clericos  Sancle  Auree  &  Andream  cuftodem,  &  die  eis  que 
audifti  &  vidifti.  IUe  autem  veniens  ad  nos,  cunéb  ex  ordine 
narravit  nobis.  Nos  verô  n'eut  &  aliâ  vice  etiam  tune  neglexi- 
mus,  maximè  quia  &  ipfa  priùs  per  quemdam  cui  fimiliter 
apparuit  mandaffet  dicens  :  vade  &  die  Clericis  San&e  Auree 
ne  unquam  me  hinc  moveant  nifi  honeftiflïmo  loco  reponant. 
Tôt  autem  funt  in  illo  deferto  San&orum  Reliquie  quôd  non 
facile  invenire  valeremus  ubi  eas  tam  honeftè ,  ut  deceret ,  pone- 
remus.  Nos  enim  ante  paucos  dies  &  Beati  Afterii  &  aliorum 
duodecim  martyrum  reliquias  inde  attulimus,  &  nefeientes  quà 
eas  poneremus ,  fofla  tantum  humo  in  Ecclefiâ  recondimus.  Sed 
cùm  poft  aliquantum  temporis  Andréas  euftos  nofte  jaceret  in 
le&o  fuo,  venit  ei  in  mentem  quod  juvenis  ille  narraverat. 
Patiebatur  autem  idem  Andréas  graviflimum  malum  in  Tybiâ, 
&  cùm  ferè  per  biennium  cuncla  adhibuiflet  medicamenta  , 
curari  non  poterat.  Dixit  ergo  in  corde  fuo  quod  fi  San&a 
illa  que  fe  tantopere  transféra  poftulabat  una  cum  filio  fuo 
Beariffimo  Auguftino  Tybiam  ejus  fanaret ,  jam  non  fantafticum 
fed  evidenti  indicio  verè  beneplacitum  ipforum  agnofeeret,  & 
abfque  ullâ  ambiguitate  tranfponeret.  Nec  tamen  hoc  ex  fide 
ait  ut  crederet  hoc  fibi  fieri,  fed  leviter  &  quafi  fortuitu  ita 
cogitans  obdormivit.  Ille  autem  qui  non  dormit  nec  dormitat 
audiens  cogitationes  hominum ,  &  volens  illis  oftendere  quanti 
meriti  fuerit  apud  eum  Sanâa  Monica,  eâdem  nofte  fanavit 
eum.  Mane  autem  faéto ,  cùm  idem  Andréas  pergeret  ex 
more  cum  alio  ad  Ecclefiam  Sanôi  Cyriaci  extrà  villam  ut 
miffam  dicerent,  non  fentiens  dolorem  in  Tybiâ  ficut  con- 
fueverat,  fubftitit,  &  demiflà  caligâ  Tybiam  omninô  fanam 
invenit.  Letus  erg6  admodum  effe&us,  focio  fuo  confvftim 
indicat  &  cogitationem  quam  habuerat   &  fanitatem  quam 
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meritis  Sanôe  Monice   adeptus  erat.  Peratto  itaque  divine 
officio  domum  regrefTus  narravit  nobis  fimilirer  prefatus  Andréas 
quecumque  acciderant.  Accepris  ergo  snftrumentis  que  effof- 
fioni  ncceffaria  videbantur ,  ftatim  illuc  perreximus ,  &  effodere 
incipientes  primo  invenimus  pvlam  marmoream ,  deindè  guttam 
ibi  itillantem;  poftremô  fepulchrum  lateribus  bituminatis  para- 
tum ,  omnia  eo  ordine  quo  ipfa  predixerat ,  &  fie  altâ  tellure 
&  cepiribus  erant  cooperta  ut  nullus  vivenrium  fciret  ita  cfle 
difpofita.  ErTra&o  itaque  fepulchro ,  tanti  odoris  fuavitate  refperii 
fumus  ac  fi  omnium  aromatum  &  pigmenrorum  gênera  (ènti- 
remus.  Cum  igitur  tanta  fan&itatis  ejus  documenta  videremus, 
ejufdem  tranflationi  prefentiam  Domini  noftri  Epifcopi  adefle 
debere  cenfuimus.  Collegimus  ergô  ofla  &  in  fimuJ  ea  à  parte 
capitis  ponentes,  eifdem   lateribus   cooperimus.  Mandavimus 
Epifcopo  noftro  ut  veniret  quàm  citiùs  poflet ,  &  pro  tali 
occafione  ut  ipfo  prefente  cum  debitâ  veneratione  follempnrrer 
transferretur  &  honorificè  in  Ecclefiâ  conderetur.  Sed  non  multo 
poft  Dominus  Papa  Adrianus  obiit  &  ftarim  tempeitas  iftius 
fcifmatis  ficut  videtis  emerfit,  &  ob  hoc  pofteà  Epifcopo 
noftro  ad  nos  venire  non  licuitj  &  fie  adhuc  oûa  Sanâe 
Monice  ibidem  remanferunt  iîcut  inventa  funt.  Ad  hec  Abbas  : 
libenter ,  inquit ,  videremus.  At  ille  ait  :  venite  &  videte.  Pre- 
ceffit  ille  &  nos  fecuri  fumus,  &  oftendit  nobis  que  ipfe 
narraverati  non  enim  longé  diftabat  ab  oppido ,  fed  quafi 
ftadiis  duobus.  Erat  autem  fpelunca   multùm  prorunda;  & 
reverfi  fumus  nichiJ  fraudis  molientes. 

X.  Post  aliquot  dics ,  cum  naute  dicerent  m  res  noftras  & 
viftui  necenaria  navi  imponeremus  quia  navigare  vellent,  dixit 
michi  fecretô  quidam  Clericus  nomine  Ulriciu  quem  Abbas 
San&i  Mauritii  ad  ferviendum  fibi  deduxerat  :  tu  cùm  fis  Ca- 
nonicus  Regularis  faltem  pro  amore  &  honore  magiftri  tui 
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Beatiflimi  Auguftini  deberes  de  reliquiis  fue  Matris  tecum  ad 
Ecclefiam  tuam  déferre.  Cui  ego  refpondi:  eya  Frater,  non 
recordaris  quanta  mala  in  veniendo  paffi  fuerimus;  rimeo  verè 
ne  in  redeundo  pejora  patiamur.  Preterea  fi  Romani  ifti  ali- 
quo  modo  id  nos  feciffe  cognofcerent,  rébus  omnibus  ablatis 
in  nos  ultrà  modum  difcurrerent.  Et  ille  hec  :  quicquid  iade  , 
ait ,  tollere  volueris,  ita  recondam  quod  à  nullo  unquam  poterit 
reperiri.  Hiis  &  aliis  hujufmodi  perfuafus ,  confideratâ  compe- 
tenti  horâ  veni  ad  fepulchrum,  &  circumfpiciens  ne  fortè 
aliquis  me  videret,  ingreffus  hefitabam  quid  indè  potiffimum 
tollerem;  nam  de  toto  non  cogitabam;  &  placuit  michi  caput, 
quia  principalis  eft,  toilere  ;  &  implevi  illud  minimis  officulis, 
jun&uris  fcilicet  articulorum  &  ceteris.  Quo  fublato ,  vifum 
eft  michi  vel  unum  os  adhuc  poffe  tollere  ;  poft  hoc  &  aliud, 
&  ità  fîngillatim  orania  collegi.  Nec  fine  magnâ  ammiratione 
confîderandum  eft  quod  hec  fanâa  fui  ipfras  manireftatione 
revelata ,  ab  indigenis  quefîta  &  inventa  eft ,  quod  nullo  modo 
ab  alienis  fîeri  potuiflet.  Deindè  cùm  effoflfam  transferre  de- 
berent  tanquam  meliori  coniîlio  ,  ut  celebriùs  fîeri  poflet 
tranfponi  dilata  eft  &  ibidem  ab  eis  dimifla ,  ut  jam  quafi 
preparata  noftrum  expeftaret  adventum ,  qui  poft  longum  tem- 
pus,  occaftone  quâ  predi6him  eft,  illuc  venientes  fortuitu ,  eorum- 
dem  clericorum  fîmplici  relatione  &  oftenrione  cognovimus, 
nt  quod  aliorum  manibus  erat  preparatum ,  nobis  predeftinatione 
divinâ  fuerit  refervatum;  reverentiam  quoque  quam  fîbi  ab 
illis  fieri  exigebat ,  ipfis  negligentibus,  ab  aliis  fibi  exibendam 
previdebat. 

XL  Cum  igitur  omnibus  fublatis  indè  regrederer,  fubito 
audivi  fonirum  commotionis  magne  &  multùm  timui  ne  forte 
ab  aliquo  vifus  fuiftem  qui  illos  commoviffet  ut  me  tamquam 
furem  infequerentur ,  &  intravi  dumetum  denfiffimum  quod 
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fortè  juxtà  viam  reperi  ;  depofitâque  farcinâ  quam  ferebam  , 
aliâ  parte  egreffus  fum,  afcenfoque  monticulo ,  trepidus  expeôa- 
bam  quid  tantus  ille  clamor  intenderet j  &  ecce  fubit6  ingens 
bubalus  agitationem  eorum  fugiens  precucurrit.  Tune  ego  ani- 
mequior  faclus  ad  hofpitium  veniens ,  fociis  meis  indicavi  quid 
egiflem.  Verpere  autem  fa&o  venientes  colligere  reliquias 
noftras,  non  fine  multo  timoré  idipfum  peragere  potuimus. 
Audivimus  enim  quofdam  è  veftigio  fequi,  &  metuentes  ne 
nos  comprehendere  venirent ,  latuimus  donec  pertranfirent  ;  & 
indè  colligentes  eas ,  pofuimus  in  quodam  pelliriolo  meo ,  ità 
obvolventes  &  circumligantes  ut  nichil  nifi  pannorum  fafciculus 
poflet  eitimari. 

XII.  Postera  die  navigavimus  $  fed  circà  mediam  diem 
cepit  ventus  contrarius  efle  &  Mare  intumefeere ,  &  ob  hoc 
dicebant  naute  vatidam  tempeftatem  imminere ,  &  fuadebant 
nauclero  ut  converû  nave  tempeftati  cederet  &  demiffis  velis 
navem  flu&uare  permitteret }  nichil  omnino  ram  timere  deberet 
quam  ne  navis  vel  terre  vel  feopulis  iUideretur.  At  ille  con- 
verti nave,  cogitabat  fe  pofle  intrare  alveum  Tyberis  undè 
manè  exierat -,  quod  illi  multùm  dehortabantur  dicentes  nullo 
conamine  id  pofle  ficri ,  navem  periclitari  cum  omnibus  û  id 
intenderet ,  quod  pofleà  rei  probavk  eventus.  Me  enim  negle&o 
aliorum  confilio,  fufpenfis  duobus  velis  putavit  navem  fiumini 
fe  pofle  violenter  immittere  ;  fed  impetus  fluminis  quod  jam 
valdè  intumuerat ,  navem  fortiter  repulit ,  &  tranfverfam  terre 
aflidere  fecit.  Quod  cum  fentirent  naute ,  ftatim  vela  depo- 
fuerunt  &  naviculâ  que  erat  in  navi,  expofita,  pro  mercede 
plurimos  emiferunt.  Nos  quoque  videlicet  Abbas  San&i  Mauritii 
&  ego  libentiflimè  exiflemus  fi  fimul  navem  intrare  potuifle- 
musi  &  quia  hoc  non  potuit  fieri,  nolebamus  ab  invicem 
feparari  :  tanta  enim  erat  inÂanaa  intrare  volenrium  ut  unufquifque 
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de  fc  follickus  quafî  prefentem  mortcm  fugiens  ahura  repelle- 
ret ,  &  prior  intrare  fatageret.  Multociens  quoque  dum  aliqui 
eorum  faltu  inconfiderato  ad  naviculam  fèftinabant,  in  mare 
ceciderunt.  Tumultus  magnus,  dolor  ingens  ;  navis  ad  fingulos 
undarum  impulfus  hinc  inde  inclinata  mergebatur. 

XDL  Tunc  Abbas  Sanéti  Mauritii  dixit  michi  fecreto  :  timeo 
ne  fortè  pro  peccato  noftro  quia  rurtim  de  Hoftiâ  reliquias 
tuliitis ,  orta  fit  hec  tempeftas ,  maximè  cùm  dicatur  mare 
non  pofTe  portare  corpora  mortuorum.  Cui  paulô  durius  tà 
refpondi  :  numquid  non  multo  meliùs  eas  deferri  ubi  honoren- 
tur  quàm  ibi  relinqui  ubi  à  porcis  conculcabuntur  ?  Ad  hec 
ille  conticuit.  Sed  cura  tempeftas  nimiùra  invalefceret ,  & 
undarum  volumina  navi  tâm  irruerent  ut  jam  univerfi  de  vitâ 
penitus  defperarent,  dixit  iterum  michi  Abbas:  Rei  eritis  om- 
nium iftorum  quos  hic  interire  permittitis  ,  nifi  ficut  dixi , 
priùs  rurtum  abjeceriris.  Tunc  ergô  timoré  mords  coa&us,  & 
domni  Abbatis  &  aliorum  quos  ûmiliter  videbam  periclitari 
miferatione  commotus ,  damavi  ad  clericum  dicens  :  Ulrice , 
projice  pellitiolum  meum  in  Mare.  Nec  enim  aliter  fui  aufus 
dicere ,  continens  pro  contento  infinuans  ♦  fi  enim  Naute  pro 
fafto  meo  periclitari  intelle  xiflent ,  mirandum  effet  fi  non  me 
abfque  ullâ  miferatione  in  undis  projeciflent.  Sed  Qericus 
audito  hoc  verbo  ,  multum  triftatus  eft  eo  quôd  confîlio  ejus 
illud  acceperam.  Acceffit  ergè  ad  locum  ubi  eam  pofuerat, 
ficut  poftcà  nobis  retulit,  &  âexis  genibus  in  oratione  dixit: 
ô  San&a  Monica,  fi  tuum  &  filii  tui  Beatimmi  AuguiHnf 
beneplacitum  eft  ut  ofla  tua  ad  locum  propofitum  devehan- 
rur  ,  intercède  pro  nobis  ad  Dominum  ut  tempeftate  fedatâ  de 
inftanti  periculo  eruti  gratias  Deo  &  tue  liberationi  referre 
valearaus.  Confeftim  tempeftate  mitigatâ  liberati  fumus ,  ità  ut 
mirarentur  univerfi.  Deindè  emifli   ad  terram  tanquam  ex 
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mortuis  vivcntcs ,  accenfo  igne  ficcari  &  recreati  fumas  ;  multùm 

enim  afRiêti  &  attriti  in  tam  horrendâ  rribulatione  fueramus. 

XIV.  Et  recepti  in  navem  venimus  ad  Portum  qui  dicitur 
Civitas-vetus.  Ciim  autem  memor  amiflbrum  &  maxime  reli- 
quiarum  folito  triftior  apparerem,  quefivit  Ulricus  à  me  cur 
dolerem  ?  Cui  cùm  dicerem  non  pro  dampno  rerum ,  fed  pro 
dampno  rcliquiarum ,  refpondit  :  nulla  vobis  cette  fuper  hoc 
eft  occafio  doloris,  fed  magne  exultarionis  &  laudis,  quia 
evidenti  miraculo  reliquias  fuas  &  nos  ipfos  San&a  Monica 
liberavir.  Cura  enim  rogaftis  ut  eas  in  mare  projicerem  » 
triftis  admodum  faéhis  ,  flexis  genibus  ex  toto  corde  oravi  ut 
nos  à  prefenti  periculo  libéra ret  &  fe  prefentem  cum  oflibus 
fuis  adefle  manifeftiùs  approbaret.  Que  ftatim  ut  rogata  eft 
rogavit ,  &  liberationem  noftram  à  Domino  celerrime  irape- 
travit.  Sic  olim  Propheta  dormiebat  in  fenrina  donec  nave 
périclitante  à  nautis  fufcitaretur ,  qui  excitatus  ab  eis  &  eau* 
fara  tempeftatis  &  falutis  re médium  velociter  indicavit  Sed  & 
Dominus  nofter  Jefus-Chriftus  dum  dormitaret  in  navi,  ipfa 
operiebatur  fluclubus ,  Difcipuli  autem  prefente  vitâ  mon  tamen 
formidantes  ,  cum  tumultu  &  clamore  excitaverunt  eum  , 
dicentes  :  Domine  falva  nos  quia  perimus.  Ule  autem  furgens 
imperavtt  ventis  &  mari  &  fafta  eft  tranquiUitas.  Similiter  & 
hec  fan&a  nobis  ad  horam  quafi  donratans  forte  expeclabat 
ut  precum  clamore  excitata  rogaretur ,  ne  ingratis  &  nefciîs 
beneficium  largiretur.  Patet  ergô  quàd  fi  citiùs  exorata  fuiflet, 
opem  ferre  non  taradiù  diftuliflet.  Inde  applicuimus  ad  portum 
San&e  Severe  citrà  Populonium  juxta  Ecclefiam  SanéH  Cerbonii 
cujus  meminit  Beatus  Gregorius  in  libro  dyalogorum ,  dicens: 
Ccrbonius  Populonii  Epifcopus ,  &  cetera.  Ubi  per  aliquot 
dies  tempeftate  inclufi,  aliquantum  tempeftatem  egeftatis  pa/ft 
fuimus ,  non  quôd  deelfet  pecunia ,  fed  quôd  non  inveniebantur 
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venalia  ;  ideô  nundum  equore  fedato  coafti  fumus  de  loco 
illo  exire. 

XV.  Et  cùm  circà  horam  nonam  juxtà  quoddam  oppidum 
quod  mari  imminebat  navigaremus ,  exierunt  quidam  de  navi 
panem  querere  venalem.  Cùmque  multum  feftinarent ,  vix 
potuerunt  ad  navem  reverti,  cùm  ecce  turbo  ingens  &  venrus 
rapidus  qui  mare  à  fundo  evolvere  videretur  à  parte  aquilonari 
fubito  irruit.  Undè  naute  vehementer  exterriti  navem  fub  rupe 
proximâ  impellentes ,  jadis  anchoris  &  funibus  à  rupe  ligatis 
vix  tenere  potuerunt ,  ne  violentiâ  ventorum  in  altum  rapta 
procul  dubio  mergererur,  vel  fcopulis  illifa  frangeretur.  In  illi 
forte  miferrimâ  ufque  ad  mediam  no&em  permanfimus  ;  Ceé 
precibus  fan&flime  Monice  cujus  memoriam  &  corde  &  ore 
tenebamus,  credidimus  etiam  nos  hâc  vice  fuiffe  liberatos. 
Sciebamus  enim  pro  certo  quoniam  ficut  à  primo  periculo 
mirabiliter  eripuerat ,  &  à  iecundo  &  tertio  &  quotiefèumque 
Deum  deprecari  vellet ,  nos  eripere  potens  erat.  Igitur  tem- 
peftate  mitigatâ ,  ad  locum  tutiorem  navigavimus  ;  &  reverà 
in  totâ  navigatione  illâ  non  recolo  nos  vel  uno  die  equore 
pacato  navigafiè.  Undè  aflèro  quôd  nui  mentis  Beatiflime 
Monice  quam  prefentem  habebamus ,  affuiffet  divina  miferatio  , 
tôt  pericula  non  potuiflemus  preterire  fine  naufragio. 

XVT.  Tunc  rogavit  me  Ulricus  Qericus  de  quo  prelocutus 
fum,  ut  pro  Dei  amore  fibi  de  reliquiis  illis  aliquantulum  im- 
pertirer,  quod  vicinis  fuis  videKcet  Abbatie  Inter-montium  pre- 
fentaret,  ubi  ùmiliter  Canonici  Regulares  pro  amore  San6H 
Auguftini  eas  multum  honorarent.  Memor  itaque  quia  confilio 
ejus  eas  acceperam,  &  induftriâ  ipfius  fervaveram,  dedi  ei 
unum  os  tantum ,  quod  ab  eo  ficut  predixerat  ad  Abbatiam 
Inter-montium  delatum,  à  canonicis  illis  honorificè  fufeeptum, 
in  multâ  venerarione  habetur.  Nam  cùm  pofteà  Domnus 
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Geroldus,  ejufdem  loci  Abbas  quereret  à  me  fi  reliquie  iHe 
de  Matre  Sanfti  Auguftini  verè  effent ,  arteftarione  noftrâ  con- 
firmatus  promifit  fe  de  cetero  eifdem  plurimum  honoris  & 
reverentie  impenfurum. 

XVII.  Tandem  venientes  Genuam  ,  invenimus  Dominum 
Papam  Alexandrum,  qui  cùm  nos  vidiffet,  multùm  miratas  eft, 
quia  vivere  videbat  quos  pridem  naufragio  iubmerfos  ruiflè 
audicrat;  qui  Domnum  Abbatem  Sanéti  Mauridi  cum  debiro 
honore  fufcipiens ,  de  incolumitate  illius  valdè  gavifus  eft,  & 
de  tribulationibus  quas  paffi  fueramus,  bénigne  confolatus  eft. 
Dum  autcm  in  curiâ  eflëmus ,  dixit  michi  Abbas  SanéH  Mau- 
ririi  :  nuntiatum  eft  Epifcopo  Hoftien/i  quôd  Sanôa  Monica 
Mater  Beati  Auguftini  furto  fublata  fit  de  Hoftiâ  à  quodam 
francigenâ  »  undè  non  parum  turbatus  Epifcopus  &  omnes  fui 
curiofiùs  perquirunt  quis  hoc  feciffe  potuerir.  Videte  autem  ne 
indè  quicquam  alicui  incautè  reveletis,  ne  ad  aures  eorum 
fortè  perveniat,  quia  moleftiffunè  feront. 

XVIII.  Cum  ergô  in  urbe  Genuenfi  coràm  fummo  Pontifice 
&  negotio  &  labori  noftro  finem  conaremur  imponere ,  iubito 
rumor  emerfit  quod  Domnus  Fulbertus  cujus  refponfâlis  eram, 
jam  Abbas  non  effet }  &  ex  quo  finem  acceperat  ejus  difpen- 
fatio,  ex  eo  evanuerat  mea  legatio.  Dixeront  ergo  ex  more 
quod  negotium  indutiari  oporteret,  &  me  in  Arroafiam  redire, 
&  fuccefforem  Fulberti  indè  dedu&ura  apud  montem  Peflula- 
num  in  Curiâ  prefentialiter  exhibere,  parum  attendentes  laborem 
preteritum  &  non  miferantes  fecuturum. 

XIX.  Resumpto  igitur  religionis  habitu  &  reliquiis  Sanfte 
Monice  fuper  colium  equi  mei  coUigatis ,  folus  iter  arripui  ; 
dimifi  namque  puerum  meum  cum  Abbate  qui  cum  Domino 
Papâ  remanfit.  Simulabam  autem  me  effe  laicum  fratrem  in- 
terrogantibus   cur  folus   equitarem.  Ità  enim  in  tam  longâ 

peregrinatione 
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*•  peregrinarione  increverant  capilli,  ut  poflem  laicus  veraciter 

eftimari.  Ubicumque  autem  fîve  ad  prandendura  five  ad  hofpi- 
tandum  defcendebam ,  reliquias ,  ac  fi  fafciculus  veftium  mearum 
effet  ,  honeftiùs  reponebam.  In  monte  etiam  fcenico  febre  acu- 
z  tiftimâ  correptus  fum  ;  cumque  per  aJiquot  dies  fêbricitarem  & 

3-  folus  tamen  nichilominùs  equitarem ,  non  decubui  ;  fed  precibus 

? .  Sancle  Monice  cujus  bajulus  eram ,  ante  expe&atum  convaJui. 

z  Veniens  itaque  ad  Ecclefiam  Beati  Mauritii ,  affumpfi  puerum 

i.  cum  equo  qui  mecum  veniret;  nec  tamen  ei  de  reliquiis 

v.  quicquam  innotui,  nec  aliquando  portare  permifi. 

X  Cum  autem  Domnium  (*)  perveniffem,  jàm  fecurior  effe- 

8us,  quod  priùs  benè  celaveram  amicis  &  fratribus  indkavu 
-.;s  Quod  cum  audûtent  &  vidiflent ,  letati  funt  valdè  &  honori- 

2  ficè  fufceperunt*  &  cum  auditum  effet  foris  hujuûnodi  adeffe 

j  reliquias,  venerunr  quidam  egroti ,  &  taftu  reliquiarum,  & 

£  potu  aque  in  qui  intinôe  erant,  convaluerunt. 

XXI.  Inde  cum  eifdem  veni  Arroafiam  ubi  cum  folempni 
proce/ïïone  &  fummâ  devotione  tam  Clerici  quàm  laïci  obviam 
exierunt ,  &  cum  magnâ   exultatione  cantantes  refponfum  , 
j2  Acceptâ  baptifmi  gratiâ  ,  in  Ecclefiam  inferentes  ,  fuper  aitare 

$  quod  in  honore  Beatiffimi  Auguftini  &  aliorum  Confefforum 

lpecialiter  confecratum  eft,  pofuerunt,  ut  quafi  fuperveniens 
Mater  prius  filii  memoriam  vifitaretj   &    indè  fuper  majus 
■:j  aitare  reverenter  oblata  eft.  Ex  indè  in  facrario  cum  fummâ 

$  diligentiâ  duo-decimo  kalendas  Maii  repofita  eft,  anno  Incar- 

nationis  Domini  M.  C  LXII,  fub  indiôione  decimâ,  epa&â 

ï  f  *  )  Doing  ,  prêt  de  Pironnt ,  Prieuré-Cure   dépendant  de  T Abhayt  tf  Arrou&iÇt.  Les 

^  Auteurs  du  Aâes  des  Saints ,  au  lieu  de  Domoium  ,  écrivait  Domninum  ,  &  ajoutent 

dans  une  note  fur  ce  mot  :  Domaines  ,  mdito  forte  Dombinus ,  Principatui  ad  Ararim 
«te.  Um  faut,  de  Copifie  leur  a  fait  prendre  h  Priori  de  Doing  pour  la  Principauté  dé 

t  C  c  c  c 
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tertiâ ,  concurrente  feprirao.  Nec  hoc  fortè  alicui  in  dubium 
veniat  j  ftultiflimum  cnim  effet ,  nec  ab  aliquo  eftimari  débet 
lit  omnia  offa  unius  corporis  ,  onus  equidem  grande  per  infi- 
nita  pericula  terre  &  maris  de  tam  longinquo  afferre  yoluiflero, 
nifi  que  &  cujus  fuiflent  certiffune  fcirem;  &  tamen  vix  ad 
hoc  cogi  potui  ;  tribu  lationibus  enim  innumeris  jàm  ità  attritus 
eram ,  ut  jam  nec  etiam  vivere  libérer. 

XXII.  Ad  detergendarn  quoque  dubitationem ,  û  qua  fortè 
in  alicujus  corde  remanferat,  quanquàm  ex  habundanti  videarur 
referri ,  no&e  fequenti  cuidam  fratrom  non  parve  religionîs 
&  innocenrie  viro  fe  ità  San&a  Monica  revelare  dignata  eft. 
Nam  vefperè  ejufdem  diei  ille  cum  alio ,  neicientibns  aliis, 
magna  devorione  reliquiarum  ex  condifto  an  te  Hoftium  (acrarii 
uhi  ipfe  repofite  fuerant  rerè  ad  mediam  noétem  in  oratione 
vigilans  perfHtit  !  fed   cura  jam   hora  manitsoarum  fecundum 
eorum  eftimationem  immineret ,  nolentes  ibi  ab  aliis  reperiri  , 
clam  in  Dormitorium  afcendentes  ,  quifque  in  lefto  fuo  ierunt 
cubitum.  Unus  eorum  non  dormivit .  quia  rlcut  ipfe  pofteà 
retulit,  modico  intervallo  fratres  ad  vigilias  excitati  font , 
cum  quibus  urrumque  furgere  opportuit.  Akeri  rero  in  illo 
tantillo  fpatto  tam  tenuiter  fompnus  irreprit,  ut  nec  fc  dormire 
putaret.  Verumptamen  coniopitis  fenfibus  in  illo  ut  ità  dicam 
tantillule  hore   fpatio  ,  exceflu  mirabili  vifum  eÛ  ei  quôd 
proiirarus  jaceret  orans  ante  altare  Beati  Angufrini  ;  qui  cùm 
ab  oratione  furrexiffet,  vidit  quamdam  Matronara  decorâ  facie 
&  fplcndidiffimâ  vefte  renitentem,  que  cum  dignitate  &  au&o- 
ritare  reverendâ  viderctur  ftare  fuper  altare.  Cùm  verô  & 
decorem  vultûs  &  nitorem  habitûs  cum   magnâ  ammirationc 
aipiceret,  cogitabat  que  effet  &   cujus  auftoritaris,  cujus 
iplendore  totus  ille  locus  clarefceret ,  &  quomodo  illuc  adve- 
niens  eâ  horâ  prêter  confuetudinem  fuper  altare  ftaret.  Talia 
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eo  cogitante,  fubitô  apparaît  Beatus  Auguftinus  Epifcopali 
vefte  indutus  juxtà  iilam  ftans  fuper  ipfum  altare;  dixitque 
Fratri  :  Quid  afpicis  &  cur  tantùm  ammiraris  ?  Certiffimè  fcias 
quôd  hcc  eft  mater  mea  &  ego  fum  filius  ejus.  Frater  autem 
jam  per  fpiritum  intelligebat  ipfum  SanÔum  Auguftinum  efle 
qui  ei  talia  diceret,  &  vehementer  gaudebat  quod  eam  effe 
tnatrem  fuam  ipfe  tam  conftanter  affirmaret,  ut  fi  qua  in 
animo  illius  fupererat  dubietas,  omnino  dilueret.  Videbat  eriam 
fontem  peripicuum  de  fub  pcde  ejufdem  altaris  fcarurire ,  & 
indè  per  facrarium  in  quo  erant  reliquie  Sanfte  Monice  in 
clauftrum  emanare  &  totum  irrigare. 

XXIII.  Obcustos  etiam  penè  fimile  vidit ,  fèd  diflîmiliter. 
Videbat  enim  querndam  Pontificali  vefte  gloriofè  indutum  juwà 
altare  Beati  Auguftini ,  in  fede  Epifcopali  fublimiter  refidentem , 
juxtà  quem  erat  quedam  Matrona  alpe&u,  vultu  décora  & 
habitu  preclaro  veneranda,  cui  Epifcopus  vuku  Hylâri  magne 
amicitie  familiaritatem  exhibebat,  &  adeo  honorabat  ut  tam 
Ule  Frater  quàm  &  plures  qui  adefle  videbantur  valdè  mira- 
rentur.  Quibus  dixit  Epifcopus:  Nolite  mirari  fi  &  eam  diligam 
&  ipiî  honorem  defcram  ;  iplâ  enim  eft  mater  mea. 

XXIV.  Alter  autem  illorum  fratrum  de  quibus  prelocuti 
fumus  qui  in  oratione  vigilaverunt  nec  dormivit,  nec  tune 
aliquid  vidit.  Verumptamen  quia  rortè  non  impari  devotione 
oraverat,  in  feipfo  Dei  virtutem  meritis  Sanfte  Monice  poftea. 
expertus  eft.  Nam  tortione  vitalium  &  aliâ  occultâ  paiïïone 
gTaviffimâ  à  multo  ante  tempore  torquebatur.  Cùm  autem  qua- 
dam  die  tam  graviter  anguftiaretur  ut  neque  confilium,  neque 

mitîgande  egritudinis  ullum  peniros  inveniret,  remi- 
San&e  Monice ,  introivit  facrarium  &  incubuit  ferinio 
in  quâ  Sanftas  Reliquias  ante  reponi  viderat  ;  ibique  confricans 
&  obvolvens  fe  cum  magna  devotione  fupplicabat  ut  precibus 
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San£re  Monice  ab  illâ  paflione  liberaretur,  &  ftatim  fanarus  ett. 
Nec  pretereundum  filenrio  quôd  reliquie  jam  tune  ibi  prefen- 
tialiter  non  erant,  fed  illo  nefeiente  alibi  repofite  j  verumpta- 
xnen  quia  illic  eas  efle  credebat ,  fecundùm  fîdem  ejus  fa&um 
eft  ci. 

XXV.  Alius  quoqne  frater  dolorc  faucium  &  tumore  gut- 
turis  jamjàm  vitalem  alirum  intercludente  graviter  torquebatur; 
fed  cùm  admotis  reliquiis  tangeretur,  ftatim  omnis  dolor  eva- 
nuit.  Sufficiant  hec  pauea  de  pluribus ,  ne  raftidium  videar 
ingefiifle  pigris  le&oribus.  Unum  tamen  adhuc  mirabile  &  me- 
morabile  referam. 

XXVI.  Custos  Ecclefie  tercianâ  febre  graviter  affligebatur; 
&  cum  paflîo  tantum  ingravefeeret ,  quadam  die  pro  nimiâ 
debilitate  cordis  adeô  totus  evanuit ,  ut  omnium  membrorum 
deftitutus  officio ,  tanquam  exanimis  corruiflèt  :  tantùm  in  pe&ore 
ipfius  vitalis   fpiritus  palpabat  tenuiter.   Accurrerunt  omnes, 
mirati  funt  univerfi  illum  membris  omnibus  tam  fubitô  obri- 
guifle.  Erat  enim  dolor  fortiflimus ,  ita  ut  vix  remaneret  in 
eo  alitus.  Verumptamen  non  erat  ad  mortem  ,  fed  pro  gloriâ 
Dei,  &  ad  commendationem  reliquiarum  Sanôe  Monice,  ut 
non  tantum  in  ore  duorum  vel  trium ,  fed  etiam  plurium 
teftium  confirmaretur  omne  verbum.  Poft  trium  horarum  fpa- 
tium  quafi  jam  paulatim  revivifeens  cepit  loqui ,  &  vocato  fub- 
euftode  dîxit  ei  :  Vade  frater ,  &  ofla  que  dicuntur  efle  Sanéte 
Monice  intingue  aquâ ,  &  Ci  verè  ipfius  funt ,  interveniat  Dei 
mifericordia  ut  michi  perfe&am  redintegret  fanitatem.  Ecce 
iterùm  in  fpiritu  Andréas  euftos  Hoftienfis ,  euftos  ifte ,  euftos 
&  ille.  Ille  dixit  in  Hoftiâ  :  Si  verè  ipfa  eft  &  transferri  vult , 
fanet  tybiam  meam.  Ifte  nichilominùs  dicit  in  Arroaiîâ  :  Si 
verum  eft  quôd  ipfa  fît  ficut  audivimus,  impetret  michi  à 
Domino  integrara  mei  corporis  fanitatem»  O  euftodes  incredulos! 
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Poterat  eis  &  ipfa  refpondifle  :  ô  generatio  incredula  !  nul 
figna  &  prodigia  videritis ,  non  crediris.  Sub  -  cuftos  abiens 
abfque  morâ  lavit  eafdem  reliquias  aquâ  &  attulit  egro  j  ille 
autem  bibit,  &  ftatim  fenriens  fe  melioratum ,  placidè  obdor- 
mivit  j  &  ecce  apparaît  ei  una  minus  que  ei  porrigebat 
cartulam  ut  Iegeret;  erat  autem  Iittera  optime  fcripture  & 
multùm  legibilis}  fcriptura  quoque  probleumatis  hec  erat 
adhuc  femel ,  bis ,  ter  &  quarto  pax.  Legit  ille  ,  &  benè  intel- 
lexit  quartâ  acceflione  pera&â,  promitti  fibi  integram  fofpira- 
tem  ;  quod  &  faétum  ei\.  Nam  poil  quartam  acceflionem 
omnino  convaluit.  Poterat  &  tune  citiùs  fanari  ;  fed  quia 
feriptum  eft ,  fola  vexatio  intelleéhim  dabit  auditui ,  placuit 
forian  divine  equitati  que  nichil  prêtent  impunitum  ut  pro 
reatu  incredulitatis  flageUo  febris  adhuc  faltem  quater  difcipli- 
nam  reciperet  in  penitentiam ,  &  fie  abfolutione  perfe&â 
recuperaret  integram  fanitatem  ,  procurante  Domino  noilro 
Jefu-Chrifto  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  Sanfto  vivit  &  régnât 
Deus  per  omnia  fecula  feculoram.  Amen. 
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ANCIENS  SYNODES  D'ARRAS. 

Ç omme  le  premier  but  d'un  Écrivain  doit  être  de  donner  à 
/on  Ouvrage  tous  les  degrés  d'utilité  dont  il  efl  fufcepùble , 
j'ai  cru  que  je  ferois  bien  de  joindre  à  la  Préface  de  Gautier 
&  à  f  Hifto'ire  de  la  Tranflation  de  Sainte  Monique ,  des  Statuts 
Synodaux  du  Diocefe  d'Arras  rédigés  dans  le  treizième  Jîecle , 
que  foi  cités  9  &  que  le  hasard  mavoit  fait  découvrir.  On 
connoit  la  ColleSion  que  le  Cardinal  de  Granveùe,  étant  Êvéquc 
d'Arras ,  fit  faire  de  ceux  de  fes  Prédéceffeurs  :  François 
Richardot  qui  le  remplaça ,  les  a  donnés  à  la  fuite  des  fiens  , 
dans  un  Volume  in-8°.  de  188  pages ,  imprimé  à  Douai  en 
ibyo  ,  cAeç  Louis  de  W^inde ,  &  qui  efl  devenu  ajfe{  rare.  Les 
anciennes  Conflituùons  que  j  annonce  9  ny  font  pas  reprifes.  Il 
efl  cependant  aifé  de  s'appercevoir  quelles  ont  fouvent  fervi  de 
bafe  aux  autres.  Je  les  ai  rencontrées  dans  un  manuferit  du 
treizième  Jîecle  ou  du  commencement  du  quatorzième,  qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  d*Hénin-Liétard.  Cefl  un  volume 
in- 8°  ,  ajjêr  ample  &  très-bien  confervé.  Après  deux  exemplaires 
des  Us  &  Coutumes  de  t  Ordre  d'Arrouaife ,  on  y  voit  un 
Catalogue  des  Jeûnes  &  des  Fêtes  en  ufaje  dans  le  Diocefe 
d'Arras ,  dont  je  donnerai  un  extrait.  Les  Statuts  Synodaux 
viennent  enfuite. 

J'ai  ajouté  des  Chiffres  Romains  à  l'Original ,  afin  de  mieux 
dijlinguer  les  Chapitres,  qui  ny  font  féparés  que  par  les  titres 
&  par  des  lettres  majufcules.  J'aurois  pu  omettre  le  trente-hui- 
tième ,  (  qui  renferme  fous  différents  titres  des  Statuts  de  C an 
nç)6 ,  )  attendu  qu  'ils  ont  été  révoqués  dans  le  Synode  fuiront , 


Digitized  by  Google 


D*  A  R  R  À  S.  y7J 
comme  l'annoncent  les  deux  notes  originales  jointes  aux  mêmes 
Statuts  i  mais  j'aurois  cru  tronquer  cette  colkSion  curieufe  & 
fruflrer  Us  LeSeurs  irudits  d'une  partie  de  leur  fatisfaSion, 
Tout  ce  qui  fait  connaître  les  moeurs  anciennes  ejl  toujours 
précieux  &  piquant. 

Le  Concile  Provincial  dont  il  eft  parlé  dans  les  Chapitres 
dix-huitieme  &  trente-quatrième  ,  a  dû  être  tenu  pofiérieurement 
à  Cannée  tzj4  ,  époque  du  Concile  général  de  Lyon  plujîeurs 
fois  cité  dans  ces  Statuts,  Peut-être  eft -il  le  même  que  celui 
affembU  à  Compiegne  en  -j^f  avant  Pâques  ,  dont  le  P.  Labbe 
ne  rapporte  qu'un  décret  contre  certaines  prétentions  des  Cha- 
pitres des  Églifes  Cathédrales,  L'extrait  de  ce  Concile  &  de 
celui  de  Bourges  de  txj6 ,  ainfi  que  les  citations  que  l'on 
trouve  du  Concile  de  Lyon  dans  Us  trente-cinq  premiers  Cha- 
pitres ,  prouvent  que  les  Statuts  qu'ils  renferment ,  ont  été  portés 
fous  l'Épifcopat  de  Pierre,  fécond  du  nom,  qui  remplit  U 
Siège  d'Arras  depuis  tzbg  juf qu'en  tz8o.  Les  fuivants9  comme 
on  U  verra  ,  l'ont  été  par  Guillaume  fon  Succejfeur,  &  Us  der- 
niers  par  Us  ficaires-généraux  de  Gérard  Pigalotti, 

DES  JEÛNES  ET  DES  FÊTES. 

Incipit  declaratio   quedam  jejuniorum  tocius  anni  &  feftorum 
obfervabilium  in  Attrcbatcnfi  Dyocefi &c. 

Ut  facilius  ac  pienius  habeatur  notifia  jejuniorum  tocius 
anni  &  etiam  feftorum  omnium  qualiter  debeant  obfervarx, 
primo  de  Jejuniis ,  poft  modum  de  feftis  obfervabilibus , 
duplicibus  &  aliis,  breviter  eft  traéfondum.  &c. 

De  Jejuniis  tocius  anni  fecundum  ufum  Attrebatenfem. 

Ifti  funt  dies  jejunii   tocius  anni   qui    fecuntur.  Vigilia 
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Nativitatis  Domini ,  dies  ipfa  Sanéti  Marchi  Euvangelifte ,  très 
dies  rogationum  ,  vigilia  Pentecoftes ,  vigilia  Sanfti  Johannis- 
Baptifte,  vigilia  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli,  nox  San&i  Jacobi 
Apoftoli  &  Chriftofori  ,  vigilia  San&i  Laurentii  ,  vigilia 
Aflumptionis  Sanfte  Marie,  nox  Sanfri  Bartholomei  Apoftoli, 
vigilia  Sanéti  Mathei  Euvangelifte,  vigilia  Apoftolorum  Symonis 
&  Jude ,  vigilia  omnium  Sanétorum ,  vigilia  Sanéti  Andrée 
Apoftoli ,  &  jejunia  quatuor  temporum  ,  &  jejunia  tocius 
quadragefime.  Dies  ifti  in  Attrebatenfi  Dyoceû  fore  jejunii 
&  abftinentie  difnocuntur. 

De  Fejlis  obfcrvabilibus  tocius  anni  in  Dyocefi  AurtbatenJL 

Cognitis  diebus  jejuniorum  omnium ,  poftea  declarandum 
eft  que  &  quot  funt  fefta  per  anni  circulum  obfervanda.  Hec 
funt  igitur  fefta  tocius  anni  que  in  Attrebatenfi  Dyocefi  tcnen- 
tur  a  terrenis  opcribus  obiervari ,  videlicet  :  Nativitas  Domini 
noftri  Jhefu  Chrifti ,  dies  San£ri  Stcphani  ,  San£ti  Johannis 
Euvangelifte  ,  Sanftorum  Innocentium ,  Sanâi  Thome  Archie- 
pifcopi  &  Martyris ,  Circumciiîo  Domini ,  Epiphania  Domini, 
dies  o&avus  Epiphanie ,  Sanéti  Vincentii  Lévite ,  Converfio 
Sanéti  Pauli  ,   Purificatio   Sanéte  Marie  Virginis  ,  Depofitio 
Sanftorum  Vedafti  &  Amandi ,  Catedra  Sanéti  Pétri ,  Sanéti 
Mathie  Apoftoli ,  Annunciatio  Sanéte  Marie  Virginis ,  dies 
Jovis  ante  Pafca,  &  dies  Parafceves  ufquequo  peragatur  fer- 
vitium  divinum,  dies  Sanétus  Pafce  &  très  dies  immédiate 
fequentes  ,  Sanéti  Marchi  Euvangelifte  ,  Sanétorum  Apoftolo- 
rum  Philippi  &  Jacobi,  Inventio  Sanéte  Crucis  ,  Afceniîo 
Domini  noftri  Jhefu  Chrifti ,  dies  Sanétus  Pentecoftes  &  très 
dies  immediatè  fequentes ,  Nativitas  Sanéti  Johannis  Baptifte  , 
Sanétorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  Tranflatio  Sanéti  Mar- 
tini ,  Rclatio  Sanéti  Vedafti ,  Sanéte  Marie  Magdalene ,  Sanéti 
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Jacobi  Apoftoli  &  Chriftofori ,  ad  vincula  SanéH  Pétri ,  SanéH 
Laurentii  Diaconi  ,  Affumptio  Sanéte  Marie  Virginis ,  SanéH 
Bartholomei  Apoftoli ,  Decollatio  SanéH  Johannis  Baptifte  , 
Nativitas  Sanéfce  Marie  Virginis,  Exaltatio  Sanfte  Crucis,  SanéH 
Mathei  Euvangelifte ,  SanéH  Michaelis  Archangeli ,  Sanérorum 
Remigii ,  Vedafti  &  aliorum ,  SanéH  Dionifii  fociorumque 
ejus ,  SanéH  Luce  Euvangelifte,  Sanétorum  Apoftolorum  Symonis 
&  Jude,  Solempnitas  omnium  Sanéfcorum  ,  Commemoratio  om- 
nium fldelium  animarum  ,  SanéH  Martini  Archiepifcopi ,  SanéH 
démentis  Pape  &  Martyris ,  SanéH  Andrée  Apoftoli ,  SanéH 
Nicholai  Epifcopi  hyemalis ,  Conceptio  San&e  Marie  Virginis, 
SanéH  Auberti  Epifcopi  &  Lucie  Virginis,  SanéH  Nichafii  cum 
fociis  fuis ,  SanéH  Thome  Apoftoli ,  Patronus  Ecclefie  fuo 
loco,  &  Dedicatio  ibidem.  Hec  fefta  cum  Dominicis  diebus 
per  univerfum  annum  in  Attrebatenfi  Dyocefi  jubentur  ab  ope- 
ribus  terrenis  penicus  obfervari. 

De  Fejîis  que  fervaniur  a  Karruca  &  Biga. 

Ne  fiât  eriam  negligentia  de  prediéHs  feftis  que  debeant  ab 
equis  obfervari  &  que  non,  in  fequentibus  diftinguntur  fefta 
que  tenentur  ab  equis  obfervari,  a  ceteris  aliis  que  ab  equis 
non  fervantur.  Igitur  more  &  ufu  Dyocefis  Attrebatenfis  hec 
fefta  fequentia  cuftodiuntur  ab  omnibus  terrenis  operibus,  etiam 
a  carrucis,  bigis  &  ab  equis,  videlicet:  omnes  dies  Dominici, 
Nativitas  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  dies  SanéH  Stephani, 
SanéH  Johannis  Euvangelifte,  Sanélorum  Innocenrium,  Circum- 
cifio  Domini ,  Epiphania  Domini ,  Puriflcatio  Sanéte  Marie 
Virginis  ,  Annunciatio  ejufdem ,  dies  Sanétus  Pafce ,  feria  quarta 
poft  diem  Pafce ,  Sanétorum  Apoftolorum  Philippi  &  Jacobi , 
Afcenfio  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  dies  Sanéîus  Pentecoftes, 
feria  quarta  poft  diem  Pentecoftes,  Nativitas  SanéH  Johannis 
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Baptifte ,  Sanftorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  Sanfte  Marie 
Magdalene,  Sanfti  Jacobi  Apoftoli  &  Chriftofori,  Sanfti  Laurentii 
Martyris ,  AfTumprio  Sanfte  Marie  Virginis ,  Sanfti  Bartholomei 
Apoftoli,  Nati  viras  Sanfte  Marie  Virginis,  Sanfti  Marhei  Euvange- 
lifte,  Sanftorum  Apoftolorum  Symonis  &  Jude,  Sollempnitas  om- 
nium Sanftorum ,  dies  animarum  ,  Sanfti  Martini  Archiprefulis , 
Sanfti  Andrée  Apoftoli ,  Patronus  Eccleûe  Ioco  fuo ,  &  dies  Dedi- 
cationis  ibidem.  Hec  fefta  cum  omnibus  diebus  Dominicis,  flcut 
diftum  eft ,  in  Dyocefi  Attrebatenfi  jubentur  ab  omnibus  terrenis 
operibus  &  a  carrucis ,  a  bigis  &  ab  equis  follempniter  obfervari. 

De  FeftU  que  licet  obfervari  teneantur,  non  tamen  fervantur 

a  harruca  &  èiga. 

Sequitur  de  feftis  aliis  que  ab  equis  non  fervantur.  Hec  funt 
fefta  que  in  predifta  Dyocefi  Attrebatenlî  cuftodiuntur  ab  om- 
nibus terrenis  operibus,  excepto  quod  a  carrucis  &  ab  equis 
non  fervantur,  fci licet  :  dies  Sanfti  Thome  Archiepifcopi , 
oftavus  dies  Epiphanie,  Sanfti  Vincentii  Martyris,  Converfio 
Sanfti  Pauli,  Depofitio  Sanftorum  Vedafti  &  Amandi ,  Catedra 
Sanfti  Pétri ,  Sanfti  Mathie  Apoftoli ,  dies  Jovis  ante  Pafca ,  & 
dies  Parafceves  ufquequo  peragatur  fervitium  divinum ,  feria 
fecunda  &  feria  tertia  poft  diem  Pafce,  dies  Sanfti  Marchi  Euvan- 
gelifte ,  Inventio  Sanfte  Crucis ,  feria  fecunda  &  feria  tertia  poft 
diem  Pentecoftes,  Tranftatio  Sanfti  Martini,  Relario  Sanfti  Ve- 
dafti ,  ad  vincula  Sanfti  Pétri ,  Decollatio  Sanfti  Johannis  Baptifte  , 
Exaltatio  Sanfte  Crucis  ,  Sanfti  Michaelis  Archangeli ,  Sanftorum 
Remigii,  Vedafti  &  aliorum  ,  Sanfti  Dionifn  fociorumque  ejus  , 
Sanfti  Luce  EuvangeFifte ,  Sanfti  Clemcnris  Pape  &  Martyris , 
Sanfti  Nicholai  hyemalis ,  Conceptio  Sanfte  Marie  Virginis,  Sanfti 
Àuberti  Epifcopi  &  Lucie  Virginis ,  Sanfti  Nichafii  cum  fociis  fuis, 
&  Sanfti  Thome  Apoftoli.  Hec  fefta  in  Diocefi  Attrebatenfî 
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a  cunôis  operibus  terrenis  obfervari  jubentur ,  exceptis  operibus 
equorum  a  quibus  non  tenentur  obfervari. 

DES  SYNODES. 

Incipiunt  Synodales  &  ftatuta  Synodi  Attrebatenjîs  diligente  r  ab 
univerfis  tam  Prtlads  quant  Presbiteris  Curntis  & 
lards  ,  in  Civitate  &  Dyocefi  Attrebatenfi confliiuùs ,  obfervanda, 
&  primo  de  Âdventu  ad  Synodum. 

L  Prelati ,  Perfone  five  Patroni ,  Presbiteri  Curati  &  alii 
Ecclefias  habentes ,  licet  fint  in  inferioribus  ordinibus  conftituti, 
ad  Synodum  veniant  ;  &  fi  jufto  impedimento  detenti  fuerint , 
fufficientem  mittant  Capellanum  «rel  Clericum  loco  fui,  alioquin 
fufpendantur  perfone  etiam  a  c  jllacione  beneficii ,  alii  ab  officio 
&  bénéficie» ,  &  fi  opus  fuerit ,  compellantur  per  bonorum ,  qui 
habent,  faifitionem.  Jejuni  intrent  Synodum,  Abbates  in  capis 
fericis ,  Decani  ChrifHanitatis  in  albis  &  ftolis ,  alii  in  fuper- 
peliiciis  honeile  veniant  &  redeant,  &  honefta  querant  o(picia; 
&  Decani  fecum  habeanc  fui  Decanatus  Sacerdotes.  Non  recé- 
dant niiî  licenriari  &  folurione  faéra  eorum  que  in  Synodo 
debentur.  Venturi  ad  Synodum ,  de  Vicariis  provideant  qui 
Ecclefiis  &  Parochianis  valeant  providere. 

IL  De  feptem  Sacramentis ,  &  que  debeant  fub  feris  recludu 

Sacramenta  gratis  exhibeantur  fine  pravitate  fimonie.  Eucha- 
riflia,  Crifma,  Oleum  Sacrum  &  fontes  fub  bonis  feris  firmiter 
cuftodiantur. 

IIL  De  Sacramento  Mijfe  &  celebratione  Miffarum. 

Sufficiat  femel  in  die  Miflam  celebrare  &  fine  duplici  introîtu. 
In  die  veto  naralis  vei  in  magna  neceflîtate  pluries  Sacerdos 
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celebrare  poterit,  dum  tamen  vinum  profufionis  non  receperit; 
quo  accepto  eadem  die  nullo  modo  Miflam  poterit  celebrare. 
Semper  autem  vinum  profufionis  accipere  débet  cum  célébrât, 
nia*  neceflltas  occurrat ,  vel  dies  natalis.  Item  Sacerdos  femper 
die  oétavo  Sacram  Euchariftiam  renovare  procurct.  Si  per  ne- 
gligentiam  evenerit  ut  perle&o  canone,  confecratione  pera&a, 
nec  vinum  nec  aqua  reperiantur  in  calice,  débet  ftatim  infundi 
utrumque ,  &  Sacerdos  reiterabit  verba  confecrationis  ab  illa 
parte  canonis  ,  simili  modo  postea  quam  cenatum  est,  ufque 
in  finem ,  ita  quod  illas  duas  cruces  omittat  que  fingulariter  flunt 
fuper  hoftiam.  Quod  fi  de  fimplici  vino  fine  aqua ,  fiât  confe- 
cratio  ,  vinum  reputatur  pro  Saeramento.  Cum  autem  aqua  fola 
apponitur,  pro  Saeramento  non  reputatur;  &  utraque  negli- 
gertia  gravi  penitentia  puniatur.  Si  quidem  de  fanguine  Domini 
ceciderit  fupra  corporale,  refidenda  eft  illa  pars  &  in  loco 
reliquiarum  ponenda.  Si  palla  altaris  intincla  fuerit,  refidenda 
eft  &  fimili  modo  fervanda.  Si  fuper  cafulam  aliquid  ftillaverit, 
fimiliter  fiât.  Si  fuper  aliquod  veftimentum,  comburenda  eft 
pars  illa  &  cinis  in  facrario  reponendus.  Si  vero  in  tunicam 
ceciderit ,  lingendus ,  extergendus  &  radendus  eft  locus  ille  & 
pulvis  in  facrario  reponendus.  Porro  fi  in  ipfum  fanguinem 
mufea  vel  aranea  vel  aliquid  taie  ceciderit  quod  vix  fine  vomitu 
vel  periculo  corporis  fumi  poflit,  igne  comburendum  eft  illud 
quod  cecidit ,  &  fanguis  Domini  débet  fumi.  Illud  vero  quod 
cecidit  in  calice ,  vino  primum  débet  profundi ,  &  quanto 
cautius  &  diligentius  fieri  poteft  ,  ablui ,  &  fuper  pifeinam  com- 
buri  &  facerdos  illam  ablutionem  fumât.  Quod  fi  de  corpore 
Domini  aliquid  fuper  Pallam  altaris  ceciderit,  vel  fuper  aliquod 
veftimentum,  vino  abluatur  &  a  miniftro  fumatur  illud  vinum; 
nec  opportet  Pallam  vel  veftimentum  incidi,  fed  pars  hoftie 
diligenter  colltgatur  &  fumatur.  Reus  autem  hujus  negligentie 
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gravi  fubjaceat  ultionl  Si  autem  fuper  Iignum  vel  lapidem 
ceciderit ,  modus  de  fanguine  Domini  noftri  fupradiétus  obfer- 
vandus  elt.  Nullus  Miflam  celebrare  audeat ,  nifi  prius  dixerit 
matutinas  &  primam.  Si  Sacerdos  deficiat  &  Miflam  fupplere 
non  poflit ,  fuppleat  alius  fi  prefens  fuerit ,  diligenter  atrendens 
locum  ubi  alius  dimifit.  Quacumque  hora  infirmus  communionem 
petierit,  nul  ab  hoc  quidem  interdiâus  vel  excommunicatus 
fuerit,  Sacerdos  fit  paratus  accedere,  aliis  obmi/fis.  Hoftiam  autem 
cum  honore  déférât  in  vafe  honefto  &  mundo ,  dicendo  feptem 
pfalmos  penitentiales  vel  alias  orationes  in  vultu  humili  & 
demiflb ,  cùm  pulfatione  campanule.  Sacerdos  vero  quilibet  fré- 
quenter doceat  plebem  fuam  ut  cum  in  celebratione  Miflarum 
elevatur  Hoftia  falutaris,  quilibet  fe  reverenter  inclinet,  & 
fimiliter  cum  portatur  ad  infirmum. 

IV.  De  Bapùfmo  &  quomodo  Baptifmus  debeat  fit  ri. 

Baptifmus  cum  reverentia  &  honore  celebretur  &  cum 
maxima  cautela ,  maxime  in  diftinclione  verborum  &  prolatione , 
in  quibus  virtus  Sacramenti  confiftit ,  fcilicet  in  hiis  :  Ego 

BAPTIZO  TE  IN  NOMINE  PaTRIS  ET  FlLII  ET  SpIRITUS  SaNCTI. 

Et  ipfi  facerdotes  fréquenter  doceant  laicos ,  etiam  mulieres , 
patrem  &  matrem  pueri ,  Ci  fumma  neceffitas  fuerit ,  debere 
fub  eadem  forma  in  lingua  fua  cum  trina  immerdone  in  aqua 
baptizare  pueros.  Semper  verô  Sacerdos  interroget  laicum ,  cum 
in  nece/ïitate  baprizaverit ,  quomodo  dixerit  aut  quid  fecerit; 
&  fi  invenerit  ipfam  formam  debitam  &  reéhim  modum  fer- 
vaffe  ,  approbet  Sacramentum  j  fin  autem ,  puerum  baptizet. 
Suppléât  autem  Sacerdos  in  baptizato  a  laico ,  illa  que  fiunt , 
immerfiones  de  crifmate ,  de  crifmali  &  candela.  Ad  levandum 
puerum  de  fonte,  très  ad  plus  recipiantur,  &  ne  quis  presbiter 
ad  levandum  mafculum  ultra  duos  viros  de  unam  mulierem  • 
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&  ad  feminam  levandam  ultra  duas  mulieres  &  unum  virum 
aliqua- tenus  admittat,  fub  pena  fuipenfionis  firmiter  prohibe  - 
mus.  Si  aliqua  pars  pueri ,  fcilicet  caput  vel  manus  vel  hujuf- 
modi  appareat  extra ,  &  grave  periculum  mords  immineat , 
aqua  profundatur  cum  débita  forma  verborum.  Si  de  aliquo 
dubitetur  an  fuerit  baptizatus,  fub  hac  forma  baptizetur  :  Si 

TU  NON   FUERIS    BAPTIZATUS ,   EGO  BAPTIZO  TE  IN  NoMINE 

Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Eodem  modo  in  Con- 
firmatione  :  Si  tu  non  FUERis  confirmatus  ,  &c.  Mortue 
in  parru  fcindantur ,  fi  infans  credatur  vivere  &  fi  bene 
conftiterit  de  morte  eamm ,  &  infans  baptizetur. 

V.  De  Extrema  UnUionc  &  Sepultura  mortuonim. 

Cum  revcrentia  deferatur  oleum  ad  infirmos ,  &  fine  exa- 
ftione  pecunie  unftio  exibeatur.  Ad  Sacramentum  hujus  moneant 
fepe  populum  Sacerdotes ,  divites  ,  pauperes ,  fenes  ,  juvenes , 
&  omnes  maxime  a  quatuor -decim  annis  &  fapra,  &  omnes 
communiter  cum  neceffe  fuerit  ad  hoc  exibeant  fe  paratos. 
Librum  qui  dicitur  Manualis  habeant  finguli  Presbiteri  Paro- 
chiales,  ubi  cormnetur  ordo  fervitii  Extrême  UnéHonis  ,  Ca- 
thecifmi ,  Baptifmi  &  hujufmodi.  Sacerdotes  audito  obitu  Paro- 
chianorum  fuorum ,  ftatim  abfolvant  eos  cum  pfalmis  pro 
defuncris  &  colle&a,  &  parati  fint  tradere  fepulture,  nifi  fint 
excommunicati ,  aut  conftet  eos  in  peccato  ufurarum  aut  mor- 
tali  alio  decefluTe,  &  propter  hoc  precipimus  ut  tint  in  locis 
fuis  aflidue  rcfidentes ,  ut  petentes  Ecclefiaftica  Sacramenta  eos 
propter  periculum  evitandum  inveniant  paratos ,  &  fi  pro 
nece/fitate  ipfos  opporteat  alibi  proficifci ,  honefta  querant 
holpiria ,  6V  quam  ciiiùs  poterunt,  ad  fuas  Ecclefias  revertantur. 
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VI.  De  Confirmatione  que  non  reiteratur, 

Moneant  Sacerdotes  Parochianos  fuos  ut  non  nul  femel 
Confirmationem  recipiant.  Unus  folus  in  Confirmatione  teneat 
connrmandum  &  liget  eum ,  non  pater ,  non  mater.  Qui  plu- 
riel fuerit  confirmatus ,  graviter  puniatur. 

VIL  De  Confejfione  &  etiam  Confefforibus  quabter  fe  debeant 
habere  in  ConfeJJîonibus  audiendis. 

Sacerdos  audiens  Confeffiones,  fecrete  &  figillatim  peccata 
audiat  &  fedeat  in  loco  publico  non  in  abfconfo ,  ut  ab 
omnibus  videri  poffit ,  &  mtra  Ecclefiam,  nui  neceflitas ,  vel 
infù-mitas ,  vel  alia  jufta  caufa  aliter  fieri  fuadeat.  In  Confèmone 


0  audienda ,  habeat  Sacerdos  vultum  humilem ,  oculos  ad  terram 
û              demiflbs,  nec  fréquenter  refpiciat  faciem  confitentis,  maxime 
;r              mulieris.  Compatienter  audiat  ea  que  confitens   dixerit,  in 
■s             fpiritu  lenitatis ,  &  eum  pro  pofle  fuo  pluribus  modis  moneat 

ut  intègre  confiteatur  omnia  peccata  fua  ;  aliter  dicat  non 
f:  fufficere  Confeilionem.  Peccata  uiîtata  diligenter  inquirant ,  & 

1  circumftantias  débitas.  Inufîtata  non  nul  à  longe  &per  aliquas 
circumftantias.  Caveant  omnino  ne  aliqua  detur  occauo  in 

:  novis  adinventionibus  peccatorum.  Et  û  dixerit  penitens  fe 

habere  propofitum  abftinendi,  penitentiam  injungat  &  abfolvat; 
eum  vero  qui  propofitum  abftinendi  non  habet,  nequaquam 


abfolvat  :  fine  penitentia  tamen  non  relinquat  eum  ,  &  moneat 
ut  intérim  agat  quidquid  boni  poteft ,  ut  Deus  cor  illius  ad 
penitentiam  illuftret.  Sacerdotes  majora  refervent  majorions, 
ficut  homicidia ,  facrilegia ,  peccata  contra  naturam,  injeétiones 
violentas  manuum  in  clericos ,  in  parentes ,  vota  fra&a ,  per- 
jurium  in  curia  officialis ,  inceftum  cum  matre ,  vel  forore , 
vel  filia  ejus  &  hujufroodi.  In  dubiis  Sacerdos  confulat 
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Epifcopum  vel  fapientes  viros  quorum  confilio  certificatus 
fecuriùs  liget  aut  folvac  ;  fecundum  enim  quantitatem  deliéti 
&  culpe,  &  poflibilitatem  confitentis,  débet  efle  quantitas 
penitentie.  In  furto ,  ufura  ,  rapina  &  maie  extortis  &  hiis 
que  reftitutioni  fubjacent ,  primitus  injungant  Sacerdotes  ut 
reftitutio  fiât,  quia  non  dimittitur  peccatum  nui  refiituatur 
ablatum.  Fréquenter  moneant  fa cer dotes  Parochianos  fuos  ad 
Confeflîonem  venire,  precipue  a  principio  quadragefime  pre- 
cipiant  generaliter  ut  omnes  confiteantur.  Confèflbres  non 
inquirant  nomina  perfonarum  cum  quibus  confitentes  pecca- 
verunt,  fed  circumftantias  tantum  que  peccatum  aggravant. 
Nullus  ira ,  vel  odio  ,  vel  metu  mortis  audeat  in  aliquo  cafu 
revelare  Confeffionem  ,  figno  vel  verbo ,  vel  generaliter  vel 
fpecialiter  ut  dicendo  :  Ego  fcio  quales  eftis.  Et  fi  revelaverit, 
débet  abfque  mifericordia  degradarL  Presbiteri  Parochiales  & 
Capellani  Parochiis  inftituti  &  etiam  Capellani  Capellanias  ha- 
bentes  confiteantur  peccata  fua  Decano  fuo  &  nulli  alii  nifi 
de  Iicentia  noftra  vel  ipfius  DecanL 

VIII.  De  Matrimonio ,  quod  apertt  débet  fieri  &  publiée  nunciari, 

Matrimonium  cum  honore  &  reverentia  celebretur  in  facie 
Ecclefie  ,  non  cum  riiu  vel  jocofe  ,  ne  contempnatur  -y  & 
antequam  fiât ,  in  tribus  Dominicis  aut  tribus  diebus  feftivis 
a  fe  diftantibus  quafi  tribus  ediétis  Presbiter  denunciet  Matri- 
monium contrahendum  &  perfonas  contrahere  volentes,  & 
precipiat  fub  pena  excommunicationis  ut  quicumque  impedi- 
mentum  noverit ,  exeat  &  dicat  &  probet  fi  poterit.  Perquirat 
etiam  de  legitimitate  fponfi  &  fponfe  ,  &  ante  hec  tria  edifta 
nullus  audeat  Matrimonium  celebrare.  Si  quis  Presbiter  furtivis 
nuptiis  interfuerit ,  per  triennium  ab  officio  fufpendatur ,  & 
aliàs  graviter  puniatur  fecundum  quantitatem  delicrti.  Caveant 

autem 
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autem  facerdotes  ut  in  fponfalibus  que  folent  fieri  ante  pro- 
clamarionem  edi&orum  feu  Bannorum  in  Ecclefiis  faciendam, 
folum  utantur  verbis  de  futuro  &  non  verbis  de  prefenri  ; 
quod  fi  fecerint ,  pena  prédira  puniantur.  Prohibeant  fréquenter 
Presbiteri  Iaicis  fub  pena  excommunicationis  ne  fibi  fidem 
tribuant  mutuo  de  contrahendo  Matrimonio ,  nifi  coram  Sacer- 
dote  fi  poffit  haberi  ;  &  in  loco  publico ,  &  coram  pluribus 
&  amicis  utriufque  partis ,  fi  haberi  potuerint.  Et  fi  quis 
contra  hoc  fecerit ,  non  audiatur  ejus  querimonia ,  nifi  prius 
emendet.  Semper  in  nuptiis  prohibeant  Sacerdotes  per  excom- 
municationem  fortilegia  fieri  &  maleficia ,  &  ne  cèlent  impe- 
dimenta Matrimonii,  videlicet  confanguinitatem ,  afhnitatem, 
publiée  honeftaris  juititiam ,  votum,  Ordinem,  difparem  cul- 
tum ,  compaternitatem  ,  five  fpirituaJem  proximitatem ,  que 
tantum   quatuor  excludit   petfonas,  videlicet  compatrem  & 
commatrem ,  filiolum  &  fratrem  vel  fororem  fpiritualem ,  fcilicet 
filium  &  fiUam  patrini  &  matrine.  Nu  11  us  Sacerdos  in  cafu 
dubio  audeat  perficere  Matrimonium ,  Epifcopo  inconfulto ,  ied 
iemper  ad  eum  référât  omnes  Matrimonii  dubirationes.  Item 
fepe  moneant  Presbiteri  ne  aliquis  nec  aliqua  Matrimonium 
contrahat  nifi  prius  ruerit  fa&a  confeflîo  proprio  Sacerdori. 
Prohibeant  Sacerdotes  in  Ecclefia  publiée  fub  excommunicatione 
ne  poft  carnalem  copulam,  alter  conjugum  ad  Religionem 
tranfeat  aut  recipiatur  ab  Abbate  vel  ab  alio ,  fine  confenfu 
&  raandato  Epifcopi  qui  dihgenter  perfonas  examinet,  &  à 
rémanente  in  feculo  ,  fi  non  fuerit  fufpicio  de  incontinentia  , 
votum  continentie  quamdiu  vixerit ,  exigat  j  nam  pro  rali  re 
Matrimonium  non  folvitur. 

IX.  De  Ordinibus  &  Ordinandls  Clericis* 

Nullus  ûregularis  vel  filius  Sacerdotis,  nifi  habita  difper/atione, 

E  e  e  e 
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promoveatur.  Ame  promotionem  fuara  quilibet  confiteatur.  Nuflus 
ab  alieno  Epifcopo  ordinetur,  nec  etiam  primam  tonfuram 
recipiat,  nifi  de  confenfu  fui  Dyocefani  Epifcopi.  Et  fi  pro- 
motus  fuerit,  cxecutione  Ordinis  fui  careat,  &  ne  executioni 
fe  immifceat  aut  coronam  taliter  receptam  radi  faciat  fub 
excommunicatione  prohibe  m  us  ,  donec  cum  ipfo  fuerit  difpen- 
fatum.  Qui  primam  tonfuram  habuerit ,  ftudeat  feptem  pfalmos 
penitentiales  dicere  fingulis  diebus ,  acolitus  horas  Béate  Vir- 
ginis ,  Subdiaconus  &  fuperiores  horas  Canonicas. 
Explicit  de  Sacramentis. 

recepùone  CUncorum  &  Capcllanorum. 

Presbiteri  Curati  &  Capellani  Epifcopo  prefententur ,  nec 
aliquam  obligationem ,  promi/fionem ,  five  juramentum  Perfone 
vel  Patrono  feciant  ante  prefentationem.  Poft  modum  exami- 
nentur,  &  cum  recepti  fuerint,  jurent  fide  preftita  quod  bona 
Ecclefie  confervabunt ,  nec  alienari  permittent  $  &  fi  aiienata 
fuerint  vel  diminuta ,  pro  pofle  fuo  revocabunt.  Item  quod 
juxta  mandata  Epifcopi  &  curie  fue  diligenter  exequentur, 
omni  acceptione  perfonaruro  &  timoré  poftpofiris.  Qui  verô 
non  fuerint  Sacerdotes ,  jurent  etiam  cum  predi&is  profecutio- 
nem  fue  promotionis  de  Ordine  in  Ordinem ,  nifi  fuper  hoc 
ab  Epifcopo  licentiam  obtinuerint.  Hoc  autem  de  Clericis  ad 
Capellanias  prefentatis  intelligendum  eft.  De  AfTumptis  vero  ad 
regunen  Parochialis  Ecclefie,  Conftitutio  Gr  egorii  decimi  fir- 
miter  obferveturj  &  qui  habuerint  bcneficium  habentes  curam 
animarum  annexam ,  potius  curam  recipiant  quam  redditus 
percipere  prefumant.  Nulli  alienos  recipiant  Capellanos  ad 
Sacerdotale  Officium  in  fuis  Ecclefîis  vel  Parochiis  exequen- 
dum ,  nifi  de  afifenfu  Epifcopi  prius  petito  &  obtento ,  vel 
eo  abfente ,  Archidiaconi  loci  five  Officialis.  Nullus  recipiatur 
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ad  Predicandum  vel  ad  abfolutionem  penitentium ,  mû  fit 
autentica  perfona ,  five  cum  litteris  Epifcopi.  Si  quas  vero 
conceffit  ipfe  Dominus  Epifcopus,  revocat.  Inhibemus  ne  fiant 
refignationes  Ecclefiarum  in  manu  Abbatum  feu  cujuslibet 
Patronorum,  fed  in  manu  Epifcopi  tantum. 

XI.  De  hiu  que  Sacerdotes  tenentur  evitare  &  que  dtbeant  ad- 

implere. 

Nullus  Sacerdos  aut  Capellanus  teneat  in  domo  Tua  aliqua 
occafione  mulierem ,  nifi  fit  mater  aut  foror  vel  talis  perfona 
de  qua  non  habeatur  fuipicio ,  vel  de  qua  naturale  fedus 
nichil  fevi  criminis  exiftimare  permittat.  Et  hoc  de  talibus 
intelligendum  eft  que  fine  pedifTecis  e(Te  poflunt,  quia  que 
cum  forore  mea  funi ,  forons  mee  non  funt.  Prohibemus  penitus 
Sacerdotibus  ludere  cum  deciis ,  intereû*e  fpeftaculîs  aut  coreis 
aififtere ,  intrare  tabernas  caufa  potandi  &  fine  comité  clerico 
vel  laico,  domos  aliénas  intrare  aut  difcurrere  per  vicos  aut 
plateas  ,  &  ne  habeant  capas  manicatas  vel  alatas.  Bonis 
meditationibus,  ftudio  librorum  &  honeftis  aéribus  intendant. 
Nullus  obliget  pro  pignore  aliquomodo  libros  aut  omamenta 
Ecclefie.  Presbiteri  Parochianos  fuos  moneant  diligenter  ut  ad 
Ecclefias  fréquenter  veniant,  divinum  Officium  audiruri,  admi- 
nus  in  diebus  dominicis  &  feitivis ,  in  quibus  debent  fèriare 
&  audire  renunciationes  feftorum ,  jejuniorum  ,  &  aliorum  que 
denunciantur  in  Ecclefiis.  Fréquenter  exortentur  populum  ut 
adifcant  &  fepe  dicant  Dominicam  Orationem  &  Credo  in 
Deum  &  Salutationem  Béate  Virginis ,  &  ut  faciant  vota  fua  cum 
deliberatione  &  mulieres  conjugate  cum  aflenfu  virorum  fuorum 
&  confilio  fapientum.  Omnes  precipiant  ftatuta  jejunia  obfervare , 
ut  jejunium  quadragefime  9  &  quatuor  temporum  ,  &  vigiliarum 
inftitutarumj  ex  debito  enim  tenentur  facerealia  jejunia,  Sacerdotes 
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teftamenta  fua  ordincnt  per  manus  Sacerdotum  &  Gericorum. 
Item  omnes  redditus  &  poflefliones  Ecclefie  fcribam  in  fuis 
miflalibus ,  &  de  hiis  que  funt  Ecclefie  aut  Presbiterii  nullatenus 
aliènent  ab  Ecclefia  nifi  per  confenfum  Epifcopi.  Ter  in  anno  in 
ibet  decanaru  ad  locum  congruum  conveniant  Sacerdotes  ut 
ibi  audiant  predicationem ,  &  flatuta  Synodi  legantur ,  &  de  vita 
Sacerdotum  &  ftatu  Parochie  &  Parochianorum  diligenter  inquira- 
tur }  fi  ibidem  funt  aliqui  fufpeéti  de  herefi  ,  vel  ufura ,  vel 
contemptu  Eucariftie ,  fi  non  recipiatur  faltem  ad  minus  femel 
in  anno,  Sacrilegio  ,  furtivis  nuptiis  ,  &  hujufmodi;  &  hec 
emendenrur ,  fi  ficri  poteft  ,  vel  Epifcopo  nuncientur.  Presbiteri 
domum  Presbiterii  in  bono  ftatu  detincant.  Inhibemus  eifdem 
fub  pena  fuipenfionis  ne  quis  obraifla  domo  Presbiteratus ,  in 
aliéna  domo  morari  prefumat.  Item  inhibemus  diftriftius  ne 
aliquis  Sacerdos  teftes  proprie  incontinentie  filios  aut  filias 
fecum  tenere  prefumat.  In  inflrmitatibus  fuis  maxime  pericu- 
lofis  Decanum  ChriiHanitatis  6k  viros  bonos  ad  Te  convocent, 
ut  digne  ordinent  de  rébus  fuis ,  &  bona  tam  fua  quam 
Ecclefie  a  confanguineis  fuis  vel  aliis  diftrahi  &  maie  afportari 
non  patiantur.  Immoderata  débita  non  contrahant  ,  ne  pro 
defefltu  folutionis  fcandalum  oriatur.  Semper  habeant  tantura 
in  bonis  quod  inde  fervitium  Ecclefie  compleatur. 

XIL  De  Vencraàoru  EccUJîarum  &  Cimiteriorum  pertineniium 

ad  tas. 

Cimiteria  honefte  claudantur,  ne  beftie ,  anferes,  porci, 
fues  &  alia  animalia  ibidem  immundiciam  faciant.  Polluta  per 
effufionem  fanguinis  violentam  ab  Epifcopo  reconcilientur  \  & 
intérim  ibidem  nullus  fepeliatur.  Similiter  Ecclefie  pollure  fan- 
guinis vel  feminis  errufione  reconcilientur  per  Epifcopum  ;  & 
intérim  ibidem   divina  officia  non    celebrentur.  Fréquenter 
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moneant  Presbîteri  Parochianos  fuos  ne  in  Ecclefiîs  pugnas  vel 
contentiones  faciant ,  vel  fieri  fuftineant  ,  nec  caufe  feculares 
traâentur  in  illis ,  nec  fiant  choree.  Perfone  vel  Patroni  qui 
partem  habent  decimarum  vel  obladonum ,  conférant  ad  deten- 
tionem  cancelli  vel  refe&ionera  &  ad  fufficienriam  benefîcii; 
refiduam  partem  Ecclefîe  detineant  Parochiani,  &  reficiant  bre- 
viarium ,  infuper  &  mùTale.  Vafa  &  aba  neceflaria  provideant 
de  bonis  Ecclefîe  que  colligunt,  vel  de  colle&is  inter  fe  faciendis, 
five  elemofînis.  Singulis  autem  annis  coram  nuntio  Epifcopi, 
vel  Archidiacono  loci,  vel  Decano  &  Presbitero  ejufdem  loci 
competentem  rarionem  reddant  de  bonis  Ecclefîe  receptis  & 
expenfis.  Et  quia  multa  inhonefta  in  Ecclefiis  perpetrantur,  cum 
aperte  reperiunrur,  precipimus  ut  de  nofte  claudantur  fub  bonis 
feris ,  &  de  die  officio  celebrato.  Si  vero  Ecclefîe  fuerint  in 
campis  in  quibus  fréquenter  furtive  nuptie  fiunt,  fures  &c 
raptores  conveniunt ,  malefîcia  exagerantur  ,  fîmiliter  firmiter  & 
former  firmentur  vel  deftruantur.  Linteamenta  altaris  &  indu- 
menta  fepe  abluantur  ob  reverentiam  &  prefenriam  Salvatoris 
&  Curie  Celeftis,  que  prefens  adeft  quotiens  Mifla  celebratur. 
Calices  unde  infirmi  communicant,  decorentur  &  mundi  cufto- 
diantur  ut  devotiùs  communicent  ipfî  infirmi  Ampulule  vini  8c 
aque  in  miniflerio  altaris  munde  &  intègre  habeantur.  Simili- 
ter  ampulle  crifmatis  &  olei  SanéH.  Non  permittant  Presbîteri 
Diaconos  déferre  infîrmis  SanéVum  Corpus  Domini ,  nifi  in 
necefîitate  cum  Sacerdos  abfêns  fuerit  \  fed  femper  Sacerdotes 
ferant  cum  magna  reverentia  in  pixide  adminus  eburnea  bene 
claufa  propter  cafum  &  periculum ,  ÔV  cum  lucema  précédente 
&  campana  fonante,  ut  omnes  videnres  &  audientes  genua 
fleftant  tanquam  Creatori  fuo  ,  &  jun&is  manibus  quoufque 
tranfierit,  orent. 
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XIII.  De  CUncis  conjugaùs  &  aliis  non  bénéficiât**. 

Precepiraus  ut  omnes  Clerici  noftre  Dyocefis  tam  negotia- 
tores  quam  uxorati,  in  minoribus  Ordinibus  conftituti,  qui 
Ecclefiaftica  non  habent  bénéficia,  fi  privilegio  gaudere  volunt 
Clericali,  congruam  coronam  déférant  &  competentis  circumfe- 
rentie ,  &  ipfam  radant  in  tempore  opportuno ,  maxime  in 
precipuis  follempnitaribus ,  ne ,  quod  abfit ,  manus  violentas  in 
ipfos  mittentes  vel  alii  injuriatores  excufationem  inveniant  fue 
malitie.  Non  ferant  veftes  partiras ,  five  virgatas.  Cum  venerint 
ad  Ecclefiam,  fedeant  vel  ftent  in  cancello,  non  permixti  laicis , 
inter  altare  &  laicos ,  in  fimplicitate  ibidem  fe  habendo ,  can- 
rando,  legendo  ,  orando,  &  appareat  diflerentia  eorum  a  laicis. 
Item  honefte  vadant  ab  proceflîonrm  fine  mitra  apparente,  nu- 
dato  capite ,  adminus  extraéto  caputio  ,  prout  aeris  qu alitas 
parietur,  inter  Sacerdotem  &  Crucem  decantando  fecundum 
fuam  fcientiam  &  pfallendo  honefte  &  fine  derifione  fe  haben- 
tes  ;  adminus  addifcant  pfalmos  horarum  vefpertinarum  &  diur- 
narum,  quod  communiter  appellatur  curfus  pfaJterii.  Item  fine 
mitra  &  nudo  capite  audiant  Evangelium  &  videant  elevationem 
Hoftie  &  pacem  Ecclefie  recipiant.  Diebus  feftivis  adminus 
interfint  ofïicio  &  maxime  in  precipuis  follempnitaribus,  urpote 
Nativitate  Domini ,  Pafca  ,  Afcenfione ,  Pentecofte ,  &  in  aliis 
interfint  fervitio  tam  diurno  quam  no&urno,  nifi  jufta  caufa 
fuerint  impediti.  Dévote  predicationem  audiant,  bonum  exem- 
plum  laicis  preftando.  Item  inhonefta  mercimonia  non  exerceantj 
non  fint  fullones,  textores,  mangones,  un&uarii,  carnifices, 
tinttorcs ,  nebularii ,  calceorum  faétores  vel  coriorum  prepara- 
tores,  five  hujufmodi  vilia  officia  exercentes ,  per  que  fcan- 
dalum  fiât  Ordini  Clericali.  Sufpecla  &  inhonefta  hofpitia  non 
hrbeant,  nec  recipiant  lufores,  alleatores ,  juratores,  ribaldos, 
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meretrices  &  hujufmodi  viles  perfonas.  Non  ûnt  potatores  in 
tabernis,  nec  tabcrnas  habeant  ubi  fiant  inhonefla.  Si  aliqua 
vendunt ,  habeant  jufta  pondéra  &  menfuras.  Non  fint  errabundi 
de  nofte,  nec  uxoratores,  nec  cutellos  acutos  ûve  alias  arma- 
tures déférentes  contra  honeftatem  Ecclefiafticam.  Item  bonas 
confuetudines  Ecclefie  locorum  in  quibus  habitant,  fervent.  Si 
vero  contra  predicla  fecerint ,  &  admoniti  emendare  contempfe- 
rint,  merito  timere  poterunt  ne  a  privilegio  clericali  exclu- 
dantur  ,  aJiam  penam  nichilominus  fecundum  quantitatem 
exceflus  ad  arbitrium  fui  Ordinarii  recepturi.  Ufuram  évitent 
&  fpecies  ufure  que  vulgariter  appellantur ,  vendere  ad  diem  , 
emere  in  terrant ,  fecundum  quod  fapiunt  ufuram  vel  turpem 
queftum.  Decani  autem  &  Presbiteri  de  predi&is  inquirant 
diligenter  &  nuncient  Epifcopo  ut  puniantur  &  majori  pena 
quam  laici ,  cum  délinquant  amplius.  Statuta  honefta  &  con- 
fuetudines approbatas  patrie  obfervent,  ne  recidant  in  jufticiam 
laicalem.  Nomina  tranfgreflbrum  &  villas  in  quibus  manent  & 
fub  quibus  Dominis,  Decani  &  Presbiteri  vel  voce  denuncient 
vel  per  litteras  refcribant.  Ufuras  aliorura  non  procurent ,  nec 
aliqua  faciant  in  fraudem  ufure. 

XIV.  De  ufuris  &  ufurariis  &  qualiter  circa  eos  fit  agendum. 

Precipiant  Sacerdotes  fub  pena  excommunications  ne  aliquis 
ufuras  exerceat.  Ufurariorum  manifeftorum  oblationes  quifquam 
non  accipiat,  nec  ad  communionem  admitantur  altaris,  nec 
per  Presbiteros  abfolvantur,  nec  Chriftianam  accipiant  fepul- 
turam ,  quamvis  in  fuis  ultimis  voluntatibus  de  ufuris  ab 
ipfis  receptis  fatisfieri  mandaverint ,  donec  de  reftitutione  ufura- 
rum  facienda ,  prout  in  nova  conIKtutione  continetur,  idonee 
fuerit  cautum,  vel  plenarie,  prout  eorum  facultates  patiuntur, 
farisfecerint ,  prefertim  loci  ordinario.  Ufurariorum  filii  &  heredes 
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&  extranei  ad  reftituendas  ufuras  ea  funt  diftri&ione  cogendi, 

qua  parentes  ,  fi  viverent,   cogerentur.  Ufurariorum  autem 

exceflus  &   fraudes   nobis   nuncient   Presbheri  &  Decani 

Chriftianitatis. 

XV.  De  ufurariis  &  ufuris. 

Ita  Ordinarum  eft  quod  nec  in  fanitate  nec  in  infirmitate  ad 
communionem  admittantur  altaris ,  confiante  matrimonio ,  nui 
ponant  in  manus  Ecclefie  coram  fuis  Presbiteris  ,  Curaris  & 
aliis  probis  vins  ad  hoc  evocatis  ,  totam  portJonem  quam  habent 
in  bonis  maritorum ,  &  jurent  quod  fi  mariti  ipfarum  premo- 
riantur  eas,  ille  de  omnibus  que  habebunt,  ftabunt  mandato 
Ecclefie,  &  per  confilium  Epifcopi  Àttrebatenfis  ufuras  refti- 
tuent,  &  ejus  mandato  fuper  reftituendis  ufuris  pënitus  ftabunt, 
&  quod  non  nubent  aliU  marins  donec  reftituerint  ufuras  per 
confilium  Epifcopi ,  ut  di&um  eft.  Item  promirtent  quod , 
confiante  matrimonio  ,  maritos  fuos  precibus  &  exhortationibus 
inducent  pro  poffe  fuo  ad  dimittendas  &  reftituendas  ufuras. 
Item  jurabunt  quod  pecuniam  propriam  manu  non  dabunt  ad 
ufuram ,  nec  trlutuandam  a  marins  fuis  propria  manu  numera- 
bunt  in  mutui  datione  nec  in  folutione  pecunie  mutuate.  Item 
promirtent  quod  in  cibis  ,  potibus ,  veftimentis  &  ornamentis  , 
de  bonis  maritorum  fuorum  minus  folito,  (*)  parcius,  quam- 
commode  poterunt ,  récipient  &  confument.  (  §  ) 

XVI.  De  Tejlamentis. 

Libéra  fit  voluntas  decedentibus  ordinandi  de  rébus  fuis  & 


(•)  SuPP.  Et. 

(§)  J'ai  cru  devoir  retrancher  dt  et  Chapitri  deux  articles  qui  le  termite  uni ,  eue  le 
Ridafkur  reprend  mot  à  mot  plu*  bas  t  6*  dont  il  m'a  paru  au  il  avoit  fait  un  double 
tmplùi.  Ce  font  te  dernier  du  Chap.  XXIX.e  Inhibemui  ne  Presbttero,  &  celui  dont  il  a 
eompofi  1*  XXX.e  De  Obitu  Seccrdottun. 

executores 
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executores  eligere  fidèles  qui  bona  defuntK  recipiant  &  diftri- 
buant  fecuncuim  reclam  difpofrtionem  teftatoris.  Teftes  etiam 
adhibeant  quos  voluerint,  clericos  &  laicos,  &  ipfî  executores 
rationem  reddant  Epifcopo  de  bonis  defunfti  &  diftributionibus 
eorum.  Item  denuncient  Presbiteri  Parochianis  fuis  quod  iUi  qui 
teftamenta  feu  alias  ultimas  voluntates,  licet  rite  aliàs  fint  con- 
dite ,  reprobant  &  impugnant,  pro  eo  quod  fcabini  aut  fecularis 
judex  prefentes  non  fuerint  aut  au&oritatem  nequaquam  prefti- 
terint,  quando  teftator  fuum  condidit  teftamentum  aut  aliam 
ultimam  voluntatem ,  nifi  infira  ofto  dies  poftquam  moniti  fuper 
hoc  fuerint  ,  competenter  ab  impedimento  hujus-modi  duxerint 
defiftendum,  auftoritate  Domini  Legati  fententiam  excommuni- 
cationis  incurrant  ipfo  h&o ,  ficut  in  conlHtutioae  ditti  Legati 
in  confilio  Bituricenfî  edifta  continetur. 

XVII.  De  excommunicationis  fententia. 

Omnes  generaliter  excommunicentur  trina  monitione  précé- 
dente quicumque  fecerint  prohibitionem  ,  vel  conjurationem  , 
five  confpirationem  ne  aliquis  veniat  ad  oblationes  altaris  five 
ad  forum  EccJefiaflicum  pro  jufUtia  habenda  $  fed  permittant 
vemre  libère  fecundum  jura  &  confuetudines  antiquas  &  appro- 
batas.  Denuncietur  Malatolta  dampnata  &  prohibeatur  fub 
excommunicatione.  Quod  fi  aliquis  noverit  hereticum  vel 
fufpeétum  de  herefi,  hoc  denunciet  Epifcopo  vel  Curie  fue. 

XVIIL  De  domibus  Religioforum  &  de  numéro  in  eis  debito 

perfonarum. 

Statutum  eft  in  Concilio  Provinciali  quod  ubi  Religion" 
viri  vei  Religiofe  folent  efle  ,  ibi  reponantur ,  &  Ci  numerus 
diminitus  iuerit,  reftituatur.  Fiat  autem  compulfîo  in  iftis  per 
faifitionem  bonorum    vel  aliam  penam  competentem.  Item 

F  f  f  f 
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Abbates  quicumque  feu  Prelari  Ecclefias  fibi  commiffas ,  bon 
immobilia,  feu  jura  ipfanmj  laicis  fupponere  ,  recognofcendo 
feu  profitendo  ab  illis  ea  tamquam  a  fuperioribus  fe  tenere , 
feu  ab  ipfis  eadem  advocando,  prout  in  quibufdam  partions 
vulgalircr  dicitur ,  cdvouù ,  abfque  capituli  fui  confenfu  & 
fedis  Apoftolice  licentia  fpcciali  non  prefumant ,  fi  penas  fta- 
tutas  in  coniHtutione  Gregorii  decinû  in  Confilio  Lugdunenfî 
edka ,  que  incipit ,  hoc  consultissimo  ,  voluerint  evitare. 

XIX.  De  Advocaiu  ,  item  de  Prtsbitens  &  figMo  eorum. 

Nullos  Advocatus  caufam  defperatam  vel  ufurariam  fu/cipiat, 
&  quameito  fciverit  efle  talem ,  diroitcat ,  &  fi  fuerit  fufpellus 
fuper  hiis ,  Advocatus  compellatur  jurare  quod  ab  hiis  de 
cecero  abftincbit ,  alioquin  eidem  forum  EcclefiafKcum  interdi- 
catur  &  alia  pena ,  fi  opus  fuerit ,  mulcerur.  Item  ftatuimus 
quod  quilibet  Sacerdos  proprium  habeat  figillum  per  quod 
probari  poffit  execurio  mandatorum  fibi  a  fuis  fuperioribus 
direftorum,  &  per  quod  poffit  teftimonium  ferre  Parochiano 
fuo  in  Matrimonio  &  alia  racere  que  neceflaria  videbuntur. 
Item  Presbiteri  &  Clerict  ceffiones  a&ionum  a  laicis  nullatenus 
recipiant ,  quia  inde  feandala  ,  verberationes ,  homicidia ,  bella 
&  muka  alia  pericula  proveniunt.  Interdicimus  clericis  béné- 
ficiâtes fub  periculo  beneficii  ne  fint  advocati  pro  laicis  contra 
Ecclefiafticam  libertatem.  Item  idem  de  clericis  non  bénéficia- 
tis9  fi  gaudere  volunt  privflegio  clericali  precipimus. 

XX.  De  inhumatione  Corporis. 

Inhibemus  ne  de  cetero  aliquis  in  Ecclefia  Parochiali  feu 
Capella  fine  licentia  fpeciali  Epifcopi  Attrebatenfc  fepeliatur, 
five  inhumetur ,  nifi  Sacerdos  aut  Patronus  Ecclefie  ,  in  qua 
fepeliretuf,  fuerit,  five  Dominus  Ville. 
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XXL  Contra  impedUntts  Juridi&onem  EcclefaJUcam. 

Item  injungimus  omnibus  &  fingulis  Presbiteris  ut  dîebus 
Dominicis  publiée  inhibeant  in  facie  Ecclefie  auétor  itate  noftra 
fub  pena  excommunicationis  ne  aliquis  Dominus ,  Baliivus  , 
Prepontus,  fcabini  aut  alii  juftitiarii  feu  judices  feculares 
ftatuta  raciant,  feu  fafta  obfervari  precipiant  contra  Ecclefîa- 
fticam  libeitatem  ,  &  ne  prohibeant  verbo ,  fa&o ,  feu  alio 
quocumque  modo  fubditis  fuis  ad  forum  EccIefiafHcum  fuos 
obnoxios  trahere ,  feu  in  foro  Eccleûaftico  lirigare  fuper  hiis 
que  ad  forum  Eccieuaiticum  rarione  rerum  aut  perfonarum 
nofcuntur  pertinere;  alioquin  noverint  fe  fententiara  Domini 
Pape  incurrifle  cum  noftra. 

XXII.  Quantum  debeant  Presbiteri  accipere  de  Jtgilb. 

Item  inhibemus  Presbiteris  Parochialibus  ne  pro  iîgillis  luis, 

litteris  mandatorum  Curie  Attrebatenfis  ,  feu  refcriptionibus 

eorumdem  Presbiterorum ,  litteris  eifdera  appendendis,  ultra 
duos  denarios  recipiant. 

XXIIi.  De  ClerûU. 

Item  Clerici  eorum  pro  una  citatione  facienda  plurtum  per- 
fonarum in  una  domo  commorantium ,  unum  denarium. 

XXIV.  Quantum  Decani  fia  accepturi  de  figifâs. 

Item  inhibemus  Decanis  Chriftianitatis  ne  pro  figillis  luis 
quibufcurrarue  litteris  appendendis  recipiant  ultra  très  denarios. 

XXV.  De  Mandatis  judicum  deUgatorum, 
Item  inhibemus  ne  aliquis  mandatura  alicujus  qui  fe  dicit 
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judicem  delegatum  vel  fubdelegatum ,  nifî  prius  au&entîcurn 

vident ,  exequatur. 

XXVI.  Item  inhibemus  ne  Presbiteri  Curari  &  non  Curari 
noûre  Dyocefis  coram  nobis ,  Officiali  noftro  ,  Archidiacono 
noirro  ,  feu  coram  aliis  Prelatis  compareant  nifi  in  cappis 
claufis  feu  aliis  veftimentis  EcclefiafHcis ,  nec  eriam  in  civitate 
Attrebatenfi. 

XXVIT.  Qualiter  debeant  incedere  Sacerdotes. 

Item  Ci  quando  in  tabardis  eos  incedere  contigerit  in  itinere, 
inhibemus  ne  Caputia  panni  altius  quam  fît  tabardus ,  feu 
Caputia  cum  vafculis  (îve  nucleis  déferre  prefumant. 

XXVIII.  De  Cimiteriis. 

Item  precipimus  &  volumus  ut  Cimiteria  que  limitatione 
indigent,  limitentur. 

XXIX.  Super  mandeuis  Curie  exequend'ts  &  expediendis. 

Diitriéte  precipimus  in  virtute  Sancle  Obedientie  ac  fub 
pena  fufpenfionis  quod  Decani  &  Sacerdotes  feu  CapelJani 
mandata  noftre  Curie  Attrebatenfis  fideliter  &  viriliter  exe- 
quantur ,  &  Ci  timeant  ne  malum  aliquod  per  adverfarium  vel 
per  fecularem  juftitiam  inferri  debeat  portitori  litterarum ,  caute 
ipfum  expédiant ,  &  referiptionem  faciant  &  figillent ,  &  cum 
nuncius  recèdent ,  diligenter  adimpleant  mandatum.  Inhibemus 
fiquidem  fub  pena  fufpenfionis  ne  pro  expediendis  mandatis 
Curie  aliquid  a  Iitigatore  recipiant,  nifî  pro  littera  fîgillanda 
vel  pro  pena  occafione  premifïbrum  facienda.  Item  Precipimus 
fub  pena  prediéta  fingulis  Decanis ,  Sacerdotibus  &  Capellanis , 
ut  fingulis  diebus  Dominicis  &  feftivis,  candelis  accenfîs, 
campanis  pulfatis,  in  facie  Eccleûe  ad  yentalium  folempniter 
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ac  publiée  excommunicent  omnes  illos  qui  perturbant  jurif- 
diôionem  Curie  Attrebatenfis ,  &  qui  impediunt  quominus 
Curia  Attrebatenfis  jurifdiéUone  fua  utatur,  ficut  ufa  eft  a 
temporibus  antiquis  ;  &  exponant  Decani,  Presbiteri  (înguJj 
&  Capellani  Parochianis  fuis  quibus  &  quot  modis  intelligatur 
hujufinodi  jurifdi6tio  pertubari,  videlicet  interdicendo  &  inhi- 
bendo  alicui ,  vel  faciendo  per  alium  inhiberi  ne  in  Curia 
Attrebatenfi  caufam  fuam  profequaturj  item  per  fe  vel  per 
alium  comminando;  item  capiendo  vel  capi  faciendo  per  jufti- 
tiam  fecularem  illum  qui  in  Curia  Attrebatenlî  trahit  adverfarium 
fuuro,  vel  nuncium  ipfius  Curie  litteras  portantem,  vel  verbe- 
rando  eumdem,  vel  aliud  faciendo  per  quod  proceffus  negotii 
valeat  retardari,  in  occulto  vel  in  aperto  ,  vel  occafiones  que- 
rendo  aliquas,  vel  faéta  aliqua  antiqua  vel  nova  eifdem 
imponendo,  que  ipfis  non  imponerent  fi  in  Curia  Attrebatenfi 
caufam  non  moverent;  &  exponant  publiée  quod  qui  perpé- 
trant talia ,  auôoritate  Domini  Epifcopi  excommunicationis  fen- 
tentiam  incurrunt.  Si  quis  autem  Decanus  ,  Sacerdos  vel 
Capellanus  premifla  fcienter  obmiferit,  feptem  dicbus  ab  ingreflu 
Ecclefie  fufpendaturj  quam  fufpenfionis  fententiam  fine  noftra 
vel  officialis  noftri  confcientia  nolumus  aliquatenus  relaxari. 
Nomina  autem  illorum  quos  Decani,  Sacerdotes  &  Capellani 
in  officiis  fuis  noverint  in  premiffis  jurifdiÔionem  hujufmodi 
perturbafle  &  fententiam  hujus  incurriffe ,  vel  contra  quos  rama 
laboraverit ,  fuper  hoc  nobis  vel  officiali  noftro  fine  mora 
fignificent,  ut  remedium  debitum  apponamus. 

Inhibemus  ne  Presbitero  celebranti  filius  ejus  miniftret  dum 
célébrât. 

XXX.  De  Obitu  Sacerdotum  cujuj&bet  Dtccmauu. 
Item  precipimus  ut  Decani  Chriftianitatis  in  Svnodo  qualibet 
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recitent  nomïna  Presbiterorum  fuorum  qui  eo  anno  decefferunt, 
ut  oretur  pro  cis. 

XXXI.  Super  mania to  quod  firmentur  Ecclejîc 

Item  quia  accidit  quod  in  Ecclefiis  &  Capellis  a  nonnullis 
ibidem  pretextu  &  fub  fimulatione  orandi  accedentibus  & 
latentibus  quandoque  parantur  infidie  malignandi ,  fornicationes , 
adulteria  &  alia  inhoncfta  &  Deo  difplicentia  inibi  perpe- 
trantur ,  diftri&e  precipimus  ut  Divino  fervitio  celebrato ,  Eccle- 
fie  &  Capclle  ipfe  firmentur,  non  aperiende  nifi  pro  divino 
celebrando  fervitio  ac  pro  neceflitatibus  Parochianorum  locorum 
jpforum. 

XXXIL  Super  hiis  qui  judices  vi  compellunt  aliquos  abjolvere. 

Item  precipimus  quod  Decani ,  Sacerdotes  feu  Capcllani  illos 
qui  judices  Ecclefiafticos  ad  abfolutionis  cujuflibet  ab  excom- 
municationis ,  fufpenfionis  vel  interdiéH  fententiis  beneficium 
impendendum ,  vi  vel  metu  compellunt ,  excomraunicatos  pu- 
bliée denuncient.  Talcs  enim  ipfo  jure  excommunicari  funt ,  & 
abfolutio  vel  relaxario  predifta  viribus  vacuatur ,  ficut  in  conlK- 
tutione  Gregorii  decimi  in  Lugdunenfi  Concilio  édita  continetur, 
que  incipit  Absolutionis. 

XXXIIL  Quoi  qui/que  Sacerdos  debcat  habert  Synodum, 

Precipimus  etiam  in  virtute  San&e  obedientie  &  fub  pena 
fufpenfionis  quod  unus  -  quifque  ftatuta  Synodalia  in  feriptis 
ha  beat ,  &  fecum  fingulis  annis  ad  Synodum  afferat ,  &  ea 
quolibet  menfe  femel  adminus  legati  aJioquin  obmittentem  feu 
negligentem  prout  nobis  juftum  videbitur ,  puniemus.  Nec  recédât 
aliquis  diéris  ftatutis  ofTiciali  noftro  non  oftenfis.  Item  precipi- 
mus &  inhibemus  in  virtute  San&e  obedientie  &  fui  pena 
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excommunicationis  quam  in  tranfgreflbres  hujufmodi  ftatuti  fe- 
rimus  ipfo  fa&o,  quod  nullus  noftre  Dyocefis  abfque  litteris 
noftris  dimiflbriis  feu  abfque  confenfu  noftro,  primam  tonfuram 
clericalem  ab  alieno  Epifcopo  quocumque  recipere  prefumat; 
precipientes  fingulis  Presbiteris  Parochialibus  Civitaris  &  Dyocefis 
Attrebatenfis  ut  inhibitionem  hujufmodi  diebus  Dominicis  non 
obmittant  in  fuis  Ecclefiis  publicare ,  ne  aliquis  ignorantiam 
valeat  allegare. 

XXXIV.  Super  Jlatutis  Concilii  ProvinciaUs» 

In  Provincial!  Concilio  ftatutum  eft  quod  in  locis  ubi  plures 
monachi  confueverant  efle,  compellantur  Abbates  per  Ordina- 
rios  locorum  ut  ibidem  folitum  numerum  reftituant  monachorum, 
&  ne  amotis  monachis ,  difta  loca  dent  ad  firmam ,  vel  ad 
grangias  aliquatenus  rediguant. 

Item  ut  nullum  predicatorem  mercenarium  admittant  ,  fed 
per  folos  Sacerdotes  eorum  negotia  fideliter  proponantur ,  nifi 
a  nobis  vel  officiali  noftro  aliud  datum  fuerit  in  mandatis , 
nunciis  Béate  Marie  Remenfis  &  noftre  Attrebatenfis  Eccle/îe 
dumtaxat  exceptis.  Item  ftatutum  eft  ne  judices  delegati  vel 
fubdelegati  pecuniam  nomine  emende  pro  abfolutione  recipiant, 
vel  aliis  excedentibus  in  eis  contra  facientibus  per  locorum 
ordinarios  coercendis.  Item  ftatutum  eft  ut  finguli  Presbiteri 
tribus  diebus  Dominicis  &  feftivis  intra  Miffarum  folempnia 
moneant  omnes  &  fingulos  cruce  fignatos  quod  crucem  défé- 
rant continue  &  patenter  &  fuper  indumentum  quod  habebunt 
defuper  indutum  ;  alioquin  crucis  privilegio  non  gaudebunt. 
Item  ftatutum  eft  ut  finguli  Presbiteri  omnes  &  fingulos  Paro- 
chianos  fuos  qui  per  decem  annos  &  tempore  ampliori  fuo 
proprio  Sacerdoti  fua  non  fuerunt  confeffi  peccata ,  nec  etiam 
Sacramentum  Euchariftie  perceperunt  tempore  antedifto,  nifi 
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fui  teftimonium  habeant  Sacerdotis  de  vita  6c  converfatîone 
eorum,  &  illos  qui  in  excommunicationc  permanferint  animo 
indurato,  propriis  nominibus  nobis  vel  officiait  noftro  infra  men- 
fem  defignent  ad  proximum  futurum  concilium  tamquam  de 
fide  fufpettos  ad  obiciendum  refponfuros. 

Item  quilibet  Prelatus  nobis  fubditus  ante  Ramos  Palmarum 
fubditos  fuos  diligenter  moneat  &  attente  ut  quotiefcumque 
legetur  in  Ecclefia  publiée  Paffio  Domini,  &  leftor  in  legendo 
ad  locum  illum  ubi  fit  mentio  de  morte  Domini  noftri  Jhefu 
Chrifti  devenerit,  fcilicet  cum  dicitur,  Jhesus  autem  excla- 
mans  voce  magna  emisit  Spiritum,  vel  aliud  equipollens , 
quilibet  reverenter  fe  inclinet  fleftendo  genua ,  &  pro  tanto 
ineffabili  beneficio,  Domino  gratias  agat  humilians  &  devotus. 
Le&or  autem  ipfe  hoc  idem  faciat ,  ut  ejus  exemplo  augcatur 
devotio  aliorum  ,  atque  fciant  quando  hoc  erk  facicndum.  Item 
quilibet  Prelatus  nobis  fubditus  fubditos  fuos  fréquenter  moneat  & 
attente  ut  ipfi  convenientes  ad  Ecclefiam,  nomen  illud  quod 
eft  fuper  omne  nomen  ,  videlicet  nomen  Jhefu  -Chrifti  qui 
faciet  falvum  populum  fuura  a  peccatis  eomm,  exhibirione 
reverentie  fpecialis  attollant  ;  &  quia  generaliter  fcribitur  ut 
In  Nomine  Jhesu  omne  genu  flectatur  ,  quilibet  quando- 
cumque  illud  nomen  gioriofum  recolitur ,  precipue  in  celebra- 
tione  Miffe  9  ûc&dt  genua  cordis  fui ,  quod  faltem  cap  iris 
inclinatione  teftetur  j  ficut  in  confttutione  Gregorii  decimi 
continetur,  que  incipit  :  Decet  domum  Domini  &  cetera. 

XXXV.  Super  ftatuùs  Concilii  Bituricenjts, 

Item  ftatutum  eft  in  Concilio  Bituricenfi  ac  etiam  inhibitum 
ne  judices  aut  confervatores  a  Domino  Legato  deputati  fub 
tali  forma  quos  nobis  lator  preftntium  nominabit  vel  alia  conûmib' , 
citare  prefumant  Hujufmodi  autem  citationis  mandatum  nulli 
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exequi  teneantur;  nec  ad  perfonas  in  lîtteris  Domînî  Legati 
non  expreflas  pretextu  teftimonii  perhibendi,  ubi  vel  quando 
ftatus  caufe  vocationem  teftium  non  requirit,  fed  «  ipîfe  vel 
a&or  citatos  fàfiget  laboribus  &  expenfis  a  ut  aliquid  extor- 
queat  ab  eifdem  ,   litteras  ipiâs   aliquatenus  prorogent  nec 
extendant.  Si  quis  vero  fecus  attemptare  piefumpferit  in  u tro- 
que  cafii    citatio  talis   non  teneat   nec   quemquam  valeat 
coarétare  j  &  fi  occafione  hujufmocti  judez  ille  fententiam 
quamcumque  duxerit  proferendam ,  nullhis  penirus  fit  momenti» 
Judex  vero  qui  talia  perpetravit ,  Officium  judicandi  feu  etiam 
procedendi  auctoritate  Domini  Legati  non  folum  in  illa  fed 
etiam  in  caufis  aliis  non  valeat  exercere;  quinimmo  excommu- 
mcationis  fententiam  incurrat  ipfo   rafto,  a  qua  nullatenûs 
abfolvarur  nifi  lefis  intereffe  &  expenfis  quibuflibet  ab  ipfo 
primitùs  reftiratis.  Item  ftatutum  eft  in  eodem  concilio  ut  nuiras 
judex  executor  five  confervator  a  Domino  Legato  reputatus 
pro  abfolutionis  ,  relaxationis ,  beneficio  impendendo  hiis  quos 
excommunication» ,  fufpenfionis ,  vel  interdicK  (entendis  duxe- 
rit innodandos,  emendas  pecuni arias  feu  res  alias  pro  emendis 
quoquomodo  exquifito  colore  exigere ,  petere  prefumat  ,  aut 
oblatas  recipere  etiam  ex  poft  facto  ;  quifquis  autem  contra 
prefumpferit ,  eo  ipfo  excommunicationis  fententiam  incurrat, 
a  qua  nonnifi  per  Legatum  fedis  Apoftolice  abfolvatur,  & 
tune  demum,  cum  lefis  cum  omni   interefie  reftituerit  fie 
extorta ,  ejufdem  cum  au&oritate  fedis  Apoftolice  in  hiis  & 
in  aliis  femper  falva.  Item  ftatutum  eft  in  eodem  concilio  ut 
qui  contra  Ecclefie  libertatem  banna ,  inhibitiones  five  pre- 
cepta  feienter  fecerint  aut  fieri  procuraverint ,  feu  facientibus 
confilium  vel  operam  duxerint  adhibenda,  ipfi  poftquam  per 
bcorum  Ordinarios  fuper  hoc  fuerint  requifiti,  abfque  cujuf- 
libet  difficultatis  obitaculo,  indilate  revocent  feu  faciant  revocare, 
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ad  confimilîa  nunquam  de  cetero  procefluri,  alloquin  excom- 
municationis fementia  fuit  aftriéti.  Nos  autem  noftris  Presbiteris 
Parochialibus  injungimus  ut  hoc  ftatutum  in  Ecclefiis  fuis 
publicare  non  omittanr.  Item  ftatutum  cft  in  eodem  concilio 
quod  illi  qui  confugientes  ad  Ecclefiam,  contra  Ecclenafticam 
Jibertatem,  ibidem  vulnerant,  mutilant  &  interficiunt  vel  incen- 
dunt ,  aut  mde  extrahunt  violenter ,  extra  ctos  vulnerare  feu 
mutilare ,  vel  interficere  prefumunt,  aut  ifta  fieri  precipiunt 
vel  procurant ,  aut  confilium  vel  opem  adhibent  in  tanris 
fceleribus  perpetrandis ,  excommunicationis  fentenrie  fubjaceant 
ipfo  ra&o  ,  iifdem  nichilominus  mutilatoribus ,  &  mterfe&ori» 
bus ,  necnon  &  hiis  qui  hujufmodi  murilationes  &  homicidia 
fieri  precipiunt  vel  procurant,  aut  facientibus  confilium  vel 
opem  impendunt,  feoda  &  bénéficia,  fi  que  ab  Ecclefiis 
taliter  violatis  obrinent ,  eo  ipfo  protinus  amifluris ,  que  ad 
Ecclefiam  a  qua  ilia  obtinere  nofcuntur  libère  revertanturj 
filii  etiam  eorumdem  non  folum  nichil  obrineant  de  prediéHs, 
fed  ad  bénéficia  Ecdefiafiica  affequenda  eo  ipfo  reddantur 
inhabiles  &  indigni.  Hoc  autem  ilatutum  Presbireri  noftri  Paro- 
chiales  in  Ecclefiis  fuis  publicent  feu  faciant  publicari.  Item 
ftatutum  eft  in  eodem  concilio  ac  etiatn  inhibirum  ne  quis 
in  foro  Ecclefiaftico  litigantes  feu  lirigare  volentes  fuper  eaufis 
mère  Ecclefiaflicis ,  five  que  ad  forum  Ecclefie  de  antiqua  & 
approbata  confuetudine  &  haérenus  pacifiée  obfervata  peirinere 
nofcuntur  ,  ad  defiftendum  compellat  per  ipforum  vel  Paren- 
tum  aut  confanguineorum  fuorura  five  rerum  eorum  captionem, 
vel  modis  aliis  quibufcumque.  Si  quis  veto  contra  prefumpferit , 
excommunicationis  fenrentie  predic"H  aucloritate  concilii  fe  noverit 
fubjacere. 

Item  ftatutum  eft  in  eodem  concilio  quod  fi  quis ,  cujuf- 
cumque  dignitatis  aut  conditionis  exiftat ,  nuncios  aut  executores 
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Ecclefiafticorum  judicum  aut  alios  Ktteras  eorumdem ,  aôave , 
judiciaiia  déférentes  ,  hac  occaûone  verberare  ,  capere  , 
derinere ,  occu  Icare ,  carcen  mancipare  ,  iniitilare  aut  interfi- 
cere ,  litteras  vel  afta  predi£ta  perfbnis  memoratis  auferre  , 
feu  ea  ruropere,  cancelare ,  aut  alias  deûruere,  quoquomodo , 
vel  fie  ablara  celare  prefumpferit ,  aut  etiam  ut  iïh  fiant  pro- 
curaverit  ,  vel  facientibus  confilium  vel  opem  duxerit  adhi- 
bendam ,  excommunicanonis  fentenne  fubjaceat  ipfo  fa&o ,  a 
qua  nonnifi  prius  tam  judici  cujus  au&oritatem  contempferit 
quam  paflb  injuriam  &  ceteris  quorum  intererît  fatisfaciat 
competencer ,  nullarenus  abfolvatur.  Sacerdotes  noftri  Parochiales 
hec  ftatuta  in  Eccleiîiis  Cuis  publicare  non  omittant. 

Predi&a  vero  ftatuta  &  plura  alia  in  Conftitutionibus  Do- 
mini  Legati  in  Concilio  Bituricenfï  editis  plenius  continentur  & 
ideo  iîc  legantur. 

XXXVL  Incipiunt  ftatuta  GuUUÎmi  Aurebatenjls  EpifcopL 

Hec  funt  precepta  &  flatuta  fafta  a  Reverendo  in  Chrifto 
Pâtre  Guillelmo  Dei  gratia  Attrebateniî  Epifcopo,  in  plena 
Synodo ,  die  Martis  poft  fefrum  Beati  Dyonifii,  anno  Domini 
M.  CC  LXXXX.  I.  que  precepit  fub  pena  fufpenfionis  & 
excommunicationis  firmicer  obfervari ,  primis  ftaruris  Synodalibus 
nichilominus  in  fuo  robore  duraturis.  Sacerdotes  in  fuperpeUicns 
6c  ftolis  intrent  Synodum  ;  capucia  vel  birreta  ibidem  non  dé- 
férant, fed  almutias  habeant  compétentes.  Item  Decani  & 
Presbiten  habeant  extra  domos  fuas  decentem  habirum ,  fuper- 
tunicalia  claufa  &  non  fixa  anrerius.  Extra  Parochiam  qualiter- 
cumque  incedentes ,  déférant  cappam  claufam ,  non  Virgacam 
nec  marracatam,  vel  faltem  hucias  feu  tabaldos  fibi  in  longi- 
tudine  compétentes,  &  fi  contra  premiffa  facere  prefumpferint, 
ab  officio  fufpendantur.  Irem  cum  nos  Epifcopum  Artrebateruem 
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ad  aliquam  Abbariam ,  Pnoratum,  Parochialem  Eccleiîam  feu 
Capellaniam  noftre  Dyocefis  accedere  contigerit,  vos  Presbiteri 
vicini  circumquaque  moneatis  Parochianos  veftros  ut  fîlios  & 
filîas  Tuas  non  confirmatos ,  dum  tamen  compleverint  feptem 
annos ,  mittant  ad  nos,  ad  recipiendum  a  nobis  connrmationis 
Sacramentum,  &  habeant  bendellos  mundos  &  frontes  mun- 
das.  Prius  tamen  connteantur  pcccata  fua  proprio  Sacerdori  , 
femine  duodecim  &  mafculi  quatuor-decim  annorum ,  antequam 
a  nobis  recipiant  hujufmodi  Sacramentum,  &  fecum  veniant 
Ptesbiteri  Parochiales  eorumdem  &  eos  reprefement ,  nifi  im- 
pcdrmento  canonico  iînt  detenti.  Item  Sacerdoces  moneant  & 
inducant  Parochianos  fuos  ut  faltem  femel  in  anno  omnia 
peccata  fua  etiam  alii  confeflata  confit eantur  quilibet  fuo  pro- 
prio Sacerdori,  alioquin  careant  communione  Euchariftie  fn 
Pafcha  ,  &  in  morte ,  Ecclefia/Hca  fepultura ,  fecundum  formant 
illius  conftiturionis  omnis  utriusque  sexus,  que  eft  fub  titulo 
de  penitentiis  &  remiflionibus.  Eorum  autem  inobedientia  qui 
contra  predifta  facere  ptefumpferint ,  nobis  vel  officiali  noftro, 
&  eorum  nomina  per  ipforum  Presbiteros  refcribantur.  Item 
Sacerdotes  contra  nos  &  officialem  noftrum  tantummodo  .  exe- 
quentes,  prout  ha&enus  extirit  obfêrvatum  ,  quicumque  no  fin 
fubjeéti ,  preces  vel  mandatum  Curie  Remenfis  feu  officiaJium 
ejufdem  cujufcumque  tenoris  exûtant ,  ad  inftantiam  cujufc uni- 
que perfone,  contra  aliquos  fubditos  noftros ,  nuUatenus  exe- 
quentur ,  nifi  ptius  fuper  hiis  a  nobis  vel  officiali  noftre 
mandatum  receperint  (peciale ,  alioquin  pena  fufpenfionis  &  alias 
légitime  punientur.  Item  Sacerdotes  &  alii  quicumque  Ecclefiarum 
reôores  fingulis  diebus  Dominicis  &  feftivis,  candelis  accen- 
fis  ,  campanis  pulfatis ,  in  fuis  Ecclefiis  mter  MifTarum  folempnia 
excomrouniccnt  alta  voce  omnes  &  fingulos  impedientes  noftram 
jurifdiôionem   EcclefiaiHcam   clam   vel  palam    direôe  vel 
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tndireâe  feu  alîo  quoquomodo ,  nec  non  procurantes  opem , 
confilium  &  favorem  ad  impediendum  impendentes ,  &  tamdiu 
eofdem  excommunicatos  auftoritate  canonicâ  &  noftra  dernm- 
cient,  donec  à  nobis  fuper  hiis  beneficium  abfolutionis  Tue 
meruerint  obtinere.  Nos  autem  vel  officialem  noftrum  certificent 
de  nominibus  eorutndem  qui  jurifdiétionem  noftram  &  quibus- 
modis  prefumpferint  impedire.  Item  exceflus  notorios  per  ramam 
vel  alias  fibi  notos  in  fuis  Parochiïs  contingentes  denuncient 
Sacerdotes  Parochiales  &  Decani  rurales  nobis  vel  officiali 
noftro ,  &  refcribant  unà  cum  nominibus  delinquentium  ,  ut 
ipfos  pena  canonica  corrigamus.  Item  quifibet  Decanus  Chriftia- 
nitatis  in  fuo  decanatu  domos  Sacerdotum  Parochialium  vifitet 
ad  fciendum  utrum  indigeant  refe&ione  vel  non;  &  ad  re- 
fe&ionem  &  fuftentationem  carumdem  cjuas  refèéfaone  non 
modica  invenerit  indigere,  compellat  Presbiteros  earumdem  per 
captionem  bonorum  fuorum  &  faifinam,  mandato  noftro  fuper 
hoc  alias  minime  expe&ato. 

XXXVII.  Hec  funt  ftatuta  fa9a   a  prtdiSo  Revertndo  Pairt 
GuilUlmo ,  con/Htuta  in  Sonda  Synodo ,  die  Mords  poft 
ftflum  Beoti  Dyonifi.  anno  Domini  M*  CC  nonqpefino 
fecundo. 

Statuimus  &  diiiri&e  precîpîmus  fiib  pena  fufpenfionis  ut 
omnes  Sacerdotes  &  Capellani  civitatis  &  Dyocefis  Attreba- 
tenfis  in  defèrendo  Corpus  ChrtfH  ad  infîrmos  incedant  honefte 
induti  fuperpellicio  feu  cappa  coriali  reverenter  &  decenter. 
Item  nulli  liceat  Sacerdoti  feu  Vicario  firmario  aut  etiam 
CapeDano  in  crvitate  &  Dyocefi  Attrebatenfi  nifi  unam  miflam 
una  die  celebrare,  nui  in  diebus  folempnibus  Nativitaris  Do- 
mini &  Pafche  y  vel  nifi  fit  prefens  corpus  alicujus  defun&i , 
quod  non  poflit  commode  ufque  ad  diem  fequentem  refervari, 
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aut  in  adventu  Archiepifcopi ,  Epifcopi  aut  Archidiaconi  pro» 
prii ,  vel  alicujus  principis  fccularis  qui  mi  fia  m  audire  voluerit 
ab  eifdem.  Qui  autem  premifla  facere  prefumpferint ,  fi  tint 
Presbiteri  feu  Vicarii  beneficiati  in  civitate  vel  Dyocefi  Attre- 
batenfi  ab  Officio  pet  armum  &  beneficio  per  diraidiam  partem 
anni  ipfo  faéto  tint  fufpenfi  :  Capellani  vero  (eu  firmarii  non 
beneficiati  per  triennium  in  Gvitate  &  Dyocefi  Attrebatenfi 
non  poffint  mhTam  celebrare,  nec  ibidem  aliquam  Ecclefiam 
feu  Capellaniam  ad  cenfam  tenere  vel  ad  firmam. 

Expofuio  prediSe  Confiitutionis  expojùa  ab  eodem  Ponùfice 
Revertndo  qui  confluidt  eanu 

Nullus  Sacerdos  bis  in  die  miflam  audeat  celebrare ,  aut 
cum  duplici  introitu  nifi  in  neceilitate ,  videlicet  quando  habet 
fucurfum  in  quo  funt  fontes  &  cimirerium  ;  tune  Dominicis 
diebus  &  feftivis  folemnibus  a  dero  &  populo  teriatis  ,  vel 
pro  infinnis,  vel  pro  funere  corporis  prefêntis  9  (eu  propter 
purificationem  inulierum ,  aut  propter  nuptias ,  bis  in  die  po- 
terit  miflam  celebrare,  fi  fit  adeo  pauper  quod  Capellanura 
non  poflit  habere  ;  tertiam  tamen  miflam  nullatenus  prefumat 
celebrare ,  fub  pena  fufpenfionis ,  fi  vero  Ecclefiam  ira  pin- 
guem  habeat  quod  Capellanum  fecum  poflit  habere ,  nullo 
modo,  etiam  in  cafibus  prediéris,  fub  pena  fufpenfionis,  bis  in 
die  miflam  audeat  celebrare  ;  immo  fub  pena  predicla  Capel- 
lanum fecum  habeat  qui  miflam  (ècundam  debeat  celebrare* 
Ne  quis  vero  pro  pecuràa  aut  adulationibus  magnarum  perfo- 
narum  una  die  plures  miflas  celebrare  prefumat,  quod  non 
neceffitatem  (êd  ambitionem  reputamus.  In  die  tamen  Natalis 
Domini  vel  in  die  Pafche,  vel  in  die  Sanfti  Ecclefie  fuc 
plures  miflas  poterit  Sacerdos  licite  celebrare  :  &  qui  contra 
premifla  fecerit,  Canonice  fubjaceat  ulrioni. 
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XXXVTIL  Incipiunt  flatuta  fa3a  a  Vicarus  Aitrtbatenfts  Epifcopi 

Gerardi.  (  *  ) 

Hcc  funt  ftatuta  SynodaHa  fa&a  pcr  difcretos  viros  Vicarios 
Reverendi  Patris  Domini  Gerardi  Dei  gratia  Attrebatenfis  Epi£ 
copi  in  San&a  Synodo ,  de  Mandato  &  Ordinatione  di£H 
Patris  anno  Domini  M.  CC  nonagefimo  fexto ,  feria  teràa 
poft  Feftum  Beati  Dyonifii,  ceteris  in  fuo  robore  remanentibus. 

Primo  ftatuimus  ne  aliquis  Te  ingérât  ad  coronam  vel  lifte- 
ras dimûTorias  habendas  nifi  fecum  fèrat  litteras  fui  Sacerdotis 
Parochialis ,  quod  fit  légitime  natus ,  nec  fllius  ufurarii ,  nec 
aliquod  aliud  Canonicum  impedimentum  obfiftat. 

De  Clericis. 

Item  quod  quicumque  dicunt  fe  rccepiflè  coronas  a  Domino 
Epifcopo  qui  nunc  eft ,  &  non  habent  litteras  di&i  Domini 
figillo  proprio  figillatas  vel  figilio  Curie  Attrebatenfis ,  ufque  ad 
menièm  veniant  ad  Vicarios ,  adducentes  probationes  conve- 
nientes  quod  coronas  receperunr,  &  recipiant  litteras  figillatas 
fub  figillo  Curie  Attrebatenfis  ;  alias  fciant  fe  pro  Clericis 
non  défendu 

Item  de  Clericis, 

Item  ftatirimus  quod  nullus  Clericus  portet  pannos  virgatos 
vel  parthos  diverforum  colorum,  nec  arma,  fine  licentia  Curie 
Attrebatenfis  fub  pena  decem  folidorum  parifienfium. 

De  dericit  &  perfonis  Uneficiatis. 

Item  prohibemus  fub  pena  amiflionis  beneficii  ne  aliquis 

j  vxsniuniiioncs  nre  cjue  i«juinur,  nac  pcr  ancreioi  viro»  rrarrcin  incronitnun» 
de  Roma  ac  fodo*  ejui  Vicarios  Attrebatenfij  Epifcopi  Gerardi,  anno  Ceqvemi 
a  Yicatm  fecceObritas  eoromdem  pemtus  teroannir.  N*t  oritfnak, 
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Gericus  habens  beneficium  teneac  fecum  filium  vel  filios  pro- 

prios  quos  genuit  ex  quo  beneficium  habuit. 

Item  ftamimus  ne  aliqua  perfona  Ecclefiaftica ,  Sacerdos  aut 
Gericus  bénéficiants ,  de  bonis  Ecclefiafricis  pofleffionem  vel 
abqua  bona  liberis  fuis  naturalibus  vel  concubinis  acquirat  vel 
acquiri  faciat  per  fe  vel  per  aliuro  quoquomodoj  qui  vero 
contra  fecerint ,  ipfo  fafto  fententiam  excommunicationis  in- 
clinant, 

De  Abbadbus  &  Abbatijps. 

Item  precipimus  ut  Abbates  &  Abbatifle  in  Prioratibus  fuif 
debirum  ponant  numerum  monachorum  vel  monialium  ficut  ab 
anriquo  fuit  confuetum  \  qui  ver6  contra  fecerint ,  ipfo  faâo 
fententiam  excommunicationis  incurrant. 

Item  prohibemus  fub  pena  fufpenGonis  &  excommunicationis 
quas  ex  nunc  in  contra  facientes  prout  ex  tune  ferimus  ne 
aliquis  Abbas ,  Prior  vel  Prelatus  quicumque.  capitulum,  vel 
convenais ,  faciat  aliquam  vendirionem  ad  vitam  vel  perpetuo 
vel  alienationem  de  bonis  Ecdefie  fue  inrequûlto  Epiicopo 
vel  ejns  Vicariis ,  &  G  que  fient ,  eas  decernimus  nullas  effe. 

De  Prektionibus. 

Item  precipimus  fub  pena  fufpenfionis  &  excommunicationis 
quas  in  hiis  feriptis  in  contrafacientes  ferimus  ne  aliquis  fe 
ingérât  ad  aliquam  Curam ,  vel  Prelationem,  vel  benefîcium, 
vel  dignitatem ,  vel  euftodiam,  vel  coneâionem,  (*)  nec  eis 
utatur,  nec  ea  teneat  fine  voluntate  illius  qui  débet  dare  de  jure, 

qui  tenent ,  refignent  ufque  ad  menfem  $  alias  ex  nunc  prout 
ex  tune  feiant  &  fe  fententiam  excommunicationis  incurriflè. 


(•)  Coneftoi  b  prdt  du  RaU^s  ou  Odfa  du  Ssmts. 

De 
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De  nunciis,  vel  quefluariis. 

Item  precipimus  omnibus  Presbiteris  Parochialibus ,  vel 
eorum  vices  gerentibus,  ne  aliquos  quefhiarios  ipforum  negotia 
permittant  exponere ,  vel  predicare ,  vel  oftiatim  indulgentias 
déferre,  nec  eis  pulfàtis  campanis  vel  proceflionaliter  conçut- 
rant ,  vel  rerias  indicant ,  vel  permittant  fieri  in  eorum  adventu. 
Sed  ipfi  Presbiteri  exponant  fideliter  &  proponant  fideliter  fè- 
cundum  tenorem  litterarum  eorum,  negotia,  vel  eorum  vices 
gerentes ,  etiamfï  littere  de  contrario  faciant  vel  facient  notio- 
nem.  Et  qui  contra  fècerint,  fciant  quod  Curie  Attrebatenfi 
emendabunt  condigne  ,  dumtaxat  exceptis  nunciis  vel  quefluariis 
Béate  Marie  Attrebatenfîs  noftre  Matris  Ecclefîe,  &  Sanfti 
Nicafii  Attrebatenfîs. 

De  mandati*  judicum  deUgatorum. 

Item  ut  falfitas  litterarum  &  malivolorum  aftutie  pofHnt 
vitari,  prohibemus  Sacerdotibus  &  aliis  Eccleuarum  Prelaris,  & 
omnibus  clericis  &  aliis  quibufcumque  fub  pena  excommuni- 
cationis  quam  in  eos  ex  nunc  ferimus  fi  contra  fècerint,  ne 
exequantur  mandata  judicum  delegatorum,  nifi  prius  vifo 
fcripto  auftenrico  Dornki  Pape  Bullato,  vel  de  mandate 
Curie  Attrebatenfîs. 

De  mandons  Curie  Remenju. 

Item  precipimus  fub  pena  eadem  omnibus  Presbîtens  ne 
afiqua  mandata  Curie  Remenfis  recipiant  vel  exequantur,  fine 
affenfu  Epifcopi  vel  ejus  Vicariorum,  vel  faltem  ea  predicTis 
oftendantur  antequam  exequantur. 

De  Refignadonibus, 

Item  prohibemus  ne  fiant  refignationes  beneficiorum  fîve 

Hhhb 
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Lcclc/îamm  nifi  in  manu  Epifcopi  vel  Vicariorum  ;  alïàs  qui 
recipiunt  &  qui  refignant  fciant  de  beneficio  non  gaudere, 
&  Ci  que  fiant,  eas  decernimus  efle  nullas. 

De  abfolaùone  txcommunicatorum. 

Item  Sacerdotes  excommunicatos  non  habeant  pro  abfolutis , 
nifi  eis  bene  &  légitime  de  abfolutione  eorum  confliterit  per 
litteras  de  jure  patentes  abfolutionis. 

De  fonilegiis  &  maleficiit. 

Item  prohîbemus  fub  pena  excommunicationis  quam  in  hiîs 
fcriptis  in  contra  facientes  ferimus,  ne  aliquis  vel  aliqua  de 
fcrtilegiis  ,  divinationibus  vel  malcficiis  Ce  intromitfat  vel  ad 
hoc  operam  dct,  &  taies  Epifcopo  vel  ejus  Vicariis  a  Decanis 
&  Presbiteris  mandamus  in  vimte  fànfte  obedientie  denunciandos. 

De  Tcfiamentu, 

Pretereà  cnm  plures  tam  Religiofe  quam  alie  perfone  noftre 
Dyoceils  in  locis  diverfis  diverfas  pecuniarum  fummas  feu  diverfos 
redditus  aut  bona  ex  Teûamentis  fidelium  ad  opus  Capella- 
niarum  feu  beneficiorum  perpetuortim  Legata,  data  &  coflata, 
fibi  retinere  prefumant  &  prefumpferint,  &  emolimentum  exinde 
veniens  fuper  hoc  dampnabilirer  fuis  ufibus  applicando ,  (  vide- 
licet  quod  a  Capellanis  conduôoriis  aut  alias  *  )  initias 
fecerint  a  Cuis  fubdirij  vel  aliis  Sacerdotibus  quibufcumque 


(•)  T*i  tnftmi  eu  mots  entre  deux  purenthefet  t  afin  fît!  y  ait  que/que  ftns  dont  le 
rtjk  de  U  pkrjfe.  Le  texte  e/l  ici  vifiblemmt  M.  Je  penjk  qu'il  faut  éter  U  particule  & 
uprit  U  vtrht  prcfumpferim ,  6»  lire  de  fuite  :  emolrmentum  exinde  renien»  fuper  hoc 
datnpnabilittr  fuis  ufibus  appftcando,  videHcet  quod  Miflis  fecerint  a  Capeflanit  con- 
dudoriis ,  aut  alias  a  fuis  fubditis  rtl  aliis  Sacerdotibus  quibufeumejue  pro  modke 
pcawie  qoantiute  val  precarie  edebrari  &c 
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pro  modica  pecunie  quantitate  vel  precarie  celebrari ,  contra 
vpluntatem,  Ordinarionem ,  &  placitum  teftatorum ,  ftatuimus 
fub  intermînatione  excommunicationis  quod  qui  talia  faciunc 
vel  detinent  ,  vel  fciunt  facientes  vel  detinentes  ,  indicent 
Epifcopo  vel  Vicariis ,  aliàs  fciant  fe  fententiam  excommuni- 
cationis  ipfo  fa&o  mcurrùTe. 

De  executoribus  teftamentorum. 

Item  quia  executores  teftamentorum ,  alii  ex  negligentia  , 
alii  malitiofe  bona  defunér.orum  detinent  &  utuntur,  &  hec 
&  fimilia  debent  diligentia  Epifcopi  commendari ,  precipimus 
omnibus  &  fmgulis  cujufcumque  conditionis  &  ftatus  fub 
pena  excommunicationis  quam  in  hiis  fcriptis  in  contra  facien- 
tes ferimus  ut  quicumque  aliquas  executiones  teftamentorum 
habent  &  habebunt  pre  manibus  plufquam  per  annum  ,  eas 
exequantur  ufque  ad  menfem ,  vel  oftendant  Epifcopo  vel 
Vicariis  legitimum  impedimentum ,  &  mchilominus  qui  contra 
venerint ,  tali  executione  fint  privati. 

De  executionihia  teftamentorum. 

Item  fub  eadem  diftri&ione  precipimus  ne  aliqui  vel  alique 
fe  intromittant  de  executionibus  teftamentorum ,  nifi  fint  tefta- 
mentarii,  fine  licentia  Epifcopi ,  vel  ejus  Vicariorum ,  vel  talia 
fibi  ufurpent  vel  procurent ,  &  qui  prohibent  teftamenta  fieri 
fine  eorum  prefentia,  vel  nifi  fiant  teftamentarii,  vel  eis  aliquid 
diltribuendum  relinquatur ,  vel  eorum  ordinationi  reliéhim ,  fint 
excommunicatL 

De  Hiis  qui  injufte  detinent  aliqua  bona  Epifcopatus. 

Excommunicamus  in  hiis  fcriptis  omnes  habentes  aliquid  de  bonis 
Epifcopatus  feodalibus  velaliis,qui  injufte  alienaverunt,  vel  fciunt 
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habentes,  vel  aliénantes,  vel  fciunt  fruftata  vel  alienata,  &  non 

refignant  vel  revelantVicariis  ufque  ad  roenfem  a  noriria  prediftorum. 

De  imptditnùbus  Jundi&ionem  Curie  Attrebatenjis. 

Item  precipiraus  fingulis  Sacerdotibus  fub  pena  excommuni- 
cationis  quod  fingulis  Dominicis  diebus  &  fefHvis ,  candclis 
accenfis ,  campanis  pulfatis  ,  publiée  ac  folempniter  excom- 
municent  omnes  illos  &  illas  qui  perturbant  Jurifdi&ionem 
Curie  Attrebatenfis ,  &  qui  impediunt  quod  difta  Curia  Jurif- 
di&ione  Tua  non  utatur  ficut  ufa  eft  in  temporibus  antiquis, 
&  exponant  Presbiteri  in  Ecclefiis  fuis  coram  populo  quibus 
&  quot  modis  intelligatur  Jurifdiâionem  dicle  Curie  Pertur- 
bari ,  videhcet  interdicendo  alicui  &  inhibendo ,  vel  faciendo 
per  alium  inhiberi,  ne  in  Curia  Attrebatenfî  caufam  fuam 
profequatur  \  item  comminando  eidem  per  Ce  vel  per  alium  ; 
item  capiendo  vel  capi  faciendo  per  juiritiam  fecularem  illum 
qui  in  Curia  Attrebatenfî  trahit  in  caufam  adverfarium  fuum , 
vel  nuncium,  &  ipfius  litterarum  portitorem ,  vel  verberando 
eumdem,  vel  ipfi  comminando,  vel  aliquid  faciendo  per  quod 
proceflus  negotii  valeat  retardari ,  in  occulto  vel  in  aperto , 
vel  occafiones  querendo  ahquas ,  vel  fafta  aliqua  ,  antiqua  vel 
nova,  vel  eidem  imponendo  quod  ipfî  non  imponerent,  û  in 
Curia  Attrebatenfî  caufam  non  moveret;  &  exponant  publiée 
quod  ipfî  qui  agunt  talia,  au&oritate  diéti  Domini  Epifcopi 
fententiam  excommunicationis  incurrant. 

De  mandato  quod  Presbeun  habeam  fuc  Jlcuuuu 

Item  licet  Presbiteri  ftatuta  Synodalia  teneantur  habere  de 
jure,  nichilominus  precipimus  quod  omnes  Presbiteri  Paro- 
chiales  fub  pena  fufpenfîonis  infra  menfèm  habeant  hec  fta- 
tuta  &  de  mis  &  aliis  publiée  legant  aliquid  &  exponant  hora 
mifle  poft  Evangelium  in  Eccleiîis  fuis. 
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De  kiis  qui  fe  dicunt  gratiam  aliquam  à  Domino  Epifcopo 

rtccpiffc. 

Item  fhtuimus  quod  quicumque  dicunt  fe  habere  aliquam 
gratiam  vel  commiflionem  a  Domino  Epifcopo  vel  ejus  Vica- 
riis  verbo  vel  fcripto  ,  infra  quindenam  eas  oftendant  Vicariis, 
alias  ex  nunc  prout  ex  tune  tali  gratia  vel  commiilione  feiant 
fe  efle  privatos. 

De  excejfibus  fubditorum. 

Item  mandamus  omnibus  Prelatis  &  Presbiteris  &  maxime 
Decanis  in  virtute  San&e  obedientie  ut  exceffus  fuorum  fub- 
ditorum clericorum  vel  laicorum  quos  ipfi  non  po/fint  corri- 
gere,  Epifcopo  vel  ejus  Vicariis  denuncient  fideliter  &  fine 
mora ,  ut  circa  hoc  remedium  apponatur  opportunum.  (  *  ). 


CC  nonagefimo  feptimo  in  Sanâa  Synodo  P.  I.  Decanis,  Canonico  Attemenfi  & 
J.  Lancelini  Canocico  Attrebatcnf. ,  Vicariis  Domini  G*nxdi  Attrebateafia  Epifcopt 
Nou  wiçnélt. 

FIN. 
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Bouchavene  ,  (Mathieu  de)  121* 

Boudot ,  (  Paul)  Évéque  d'Arras  ,  300* 

Boulogne ,  (  Ah.  de  N.  D.  de)    38.  39.  40.  47»  Ml*  130. 

117.  248.  331.  462.  476.  49V 

Boulogne ,  (  (?ia     )  Évéque  de  Tournai ,  122* 

Bouréourgy  (Ah,  de)  66, 
Breflauy  (Su.  Marie  de)            40.  66*  119.  376.  471.  473. 

Buquoy ,  (Hugues  de)  119. 

Buquoy ,  (  Jean  de  )  Ibidem. 

Buquoy ,  (  Simon  de)  1 2Q« 

Burchard,  Évéque  de  Cambrai  ,  5 1 . 

C. 

Càix,  (  Herbert  de)  211* 

Ca&r/e  //,  /\zpe,  18, 

Camdavene,  (Enguerrant  de)  92. 

Camdavene,  (Hugues  de)  g  4. 

CanoveUe ,  (Jacques)  Abbé  d^Arrûuaife,  287» 

(2ig£/«  Cathédrale  de)  44.  182.  419. 

Cépoy ,  (  Jean  de  )  lié* 

Cercamp  ,  (  Ab.  de)  ^r.  144» 

Chanoine  ad  fuccurrendum  ,  88. 
Chapitre  général (Règles  touchant  VAffemblée  du)      48.  166. 

Chapitre  général  de  14 JO  ,  2fl.  498. 


Chatillony  (Ab.  de)  40.  41»  LÎTî  1 54*  '85.  204.  359.  418.  4H« 
Chatrices,  (Ab.de)   40.  82.  150.  j8j.  204*  362.  420.  43 2. 

453.  480. 
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Chémlnon ,  (Ab,  de)  137.  374. 

Choques,  {Mm  Je)  39,  41.  3  y  y.  4$^ 

Chevalier,  (  /am  )  CA.  i&^v  d'Arrouaifc  ,  Abbé  du  Mont-Saint- 
Quentin,  Xi8. 
Clairfai,  (  AL  de)        35,  i^o.  1*3.  307.         ^4.  à6u 

<\6.  yi7. 

Clémence ,  Comteffe  de  Flandre  ,  ip.  25.  89. 

Clément  III,  Pape,  nj% 
Clément  IV,  Pape,  109.  xu* 

Cluny ,  (Ferri  de)  Èvique  de  Tournai,  2yg. 
Comines ,  {Jean  de)  Êvique  de  Térouanne ,  iq.  i<„  j  8.  ^1  ^ . 
Concile  de  Compiegne  ,  198m 
Concile  de  Saint- Quentin  ,  *97m 
Confraternités ,  fôm 
Conon,  Prévôt  d'Arrouaifc ,  Cardinal  bc  ,  I0.ul.i4L  ZI*  389, 
ConJUaaiont  Arroafiennes ,  J9. 
Convers ,  igz. 
Convers  &  Converfes  ad  fuccurrendum ,  8  S.  169* 

Converfes ,  50.  51*  159»      fuppriméet,       1 87. 

Corbie,  (AL  de)  54.  18&  196»  197, 

Créquy  ,  (  Ramelin  de)  3 19, 

CVvy,  'Robert  de)  Êvique  de  Cambrai,  171, 
CW& ,  (  Zm"  </e  )  178, 
Cyfoing,  (Ab.  de)  19.  40.  iij.  joo.  33^. 

D. 

D  ambrinnbs  ,  (  *Î<xJm  )  <f Arrouoifc,  31  g« 

David  l±  Roi  d*ÊcoJJè,  j7# 

Défrichements,  t  1. 

Dîmes,  (Réflexions  fur  Us)  ijo. 

I»  •  « 
1  1  1 
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Dînant,  (Jacques  de)  Êvêque  d'Arras,  196.  202* 

Dommarùn,  (  Ab.  de)  288. 

Dorceflre ,  (Saint  Piem  de)  382. 

DoudeauvilLe ,  (Ah  de)    40.  152.  212.  237.  310.  363.  459* 

E, 

E aucourt,  (Ah.  d')           54.  66.  116.  275.  276.  299. 

Encre,  (Bauduin  d')  133.  134* 

Eftourmel,  (Guillaume  d*)  179.  243. 

Étienne  t  Êvêque  de  Noyon  ,  141* 

Êtienne ,  Roi  d'Angleterre,  57.  71. 

Érival,  (Ab.  d*)  217.  2^0. 

Ëtrum  ,  (AL  d')  JU 

Eu  ,  (  Ab.  de  N.  D.  d*  )  44.  373. 

Eudes,  Êvêque  de  Tufculum,  18  y. 

Eugène  III,  Pape,  60. 

Êvrard,Abbê  d'Arrouaife,  117 

E 

Famine,  144. 

Feideau  de  Brou  ,  (  Henri  de  )  Êvêque  d'Amiens  ,  308* 

Fêmi  y  (Ab.  de)  74.  j8« 

Fervacques,  (Ab.  de)  188. 

Feucy ,  (Jean  de)  Abbê  d'Hênin  &  de  S  ai  ru- É loi,  27 2« 

Filiations  de  l'Ordre  d'Arrouaife,  40. 

Fiennes ,  (  Euftache  de)  351» 

Flamicourt ,  (Bauduin  de)  Abbê  d'Arrouaife,  103, 

Fontaines,  (Nicolas  de)  Êvêque  de  Cambrai,  201. 

François,  (Jacques)  Abbê  d'Arrouaife ,  164, 

Frigicourt,  (Pierre  de)  1160 
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Frigicowt,  (Thiiry  de)  Mf. 

Frumaldt,  Évéque  d'Anus  ,  II 8.  rjf. 

Fulbert  y  Abbi  d'Arrouaife,  &l> 

G. 

G  a  bel  y  {Auguft'tn)  Abbi  d'Arrouaife,  169.  Évique  de 

Calcédoine  y  177* 

Gadifers ,  (  Gilles  )  Abbé  d'Arrouaife  ,  219* 

Gaucher,  facré  Êvéque  de  Cambrai,  l£* 

Gautier,  Abbi  d'Arrouaife,  lil*  533* 

Girard  II,  Évique  de  Cambrai,  1& 
Gervais ,  ancien  Secrétaire  du  Comte  de  Boulogne,  Chanoine 
d'Arrouaife,              EJl  Ou  Abbi,  jr.  Établit  la 

Congrégation  ,  \u  Abdique ,  79» 

G 0 de f roi  ,  Évique  d 'Amiens  ,  IQm 
Godef calque  ,  Évique  d'Arras  ,                      &1*  82,  91.  n& 

Gojlen,  Evique  de  Soiffons,  4J»  4* 

Gojfuin,  Evique  de  Tournai,  41 I# 

Goubet ,  {François)  Abbi  d* Arrottaife ,  304* 

Goubet ,  {  Grigoire  )  Abbi  d'Arrouaife ,  %QS* 

Grégoire  IX,  Pape,  lf7«  43  f» 

Grégoire  X ,  Pape,  111* 

Gruyers ,  {Gilles)  Abbi  d'Arrouaife  ,  114k 

Guillaume  ,  Archevique  de  Rheims,  14*» 

Guines ,  (  Lambert  de  )  Evique  d'Arras  ,  17.  10»  34* 

IL 

4^fj?CQ,  {Claude  de)  279* 

Habarcq  ,  {  Jacques  de  )  Ibidem. 

Habarcq,  {  Pierre  de  )  Archidiacre  d'Arras ,  i$4« 
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Habillement,  ^  yy  l6u  ,7o< 
Ham  ,  près  d'Aire  ,  (Ab.  de  ) 
Ham  ,  (Mathieu  de) 

Ham,  (  Odon  Sire  de)  iç# 

Ham,  (Odon  de  Ham,  fis  du  précédent,)  ao. 

Hémard,  Evéque  de  Soijfons ,  jj2.  433, 

Hénin-Liétard ,          <f)       34.  39.  40.  47.  220,  221, 

225.  245.  3x4.  361.  451.  4$i.  504. 

/ifc/m',  £vty/t  de  Breflau,  220# 

iifoi/z,  /Zr  de  David  Roi  d'EcoJ/è,  57. 

Hilaire,  Evéque  de  Chefler,  j8. 

Honnecourt,  (Ab,  d*  )  j4# 

Hugues ,  .^££1  <&  Corbief  lig# 

HuJJiies,  2jg, 

J. 

Jacques,  Abbé  anArrouai/e,  110. 

/«on  //,          d*Arrouaife ,  ]  j2# 

Jean,  Cardinal  de  Saint  Laurent,  18  y. 

7!f<w,  Evéque  d'Utrccht,  2i8.  469. 

I. 

1  MB  EUT,  (Nicolas)  Abbé  d'Arroucàfc  ,  x%± 

Incarcération ,  g<$# 

Innocent  II ,  ^j/*  ,  45, 

Innocent  III,  Pape,  88.  149.  430. 

Innocent  IV,  Pape,                            179.  180.  361.  436. 

Innocent  XII ,  Pape,  311.  j2j# 

Irlande,  (  Arroajtcns  d' )    41.  43.  66*  149.  387.  J18.  J29. 
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L. 

Lambert y  Abbé  d'Arrouaife  ,  93. 

Lambert,  Evéque  de  Noyon  f  15. 

Laurent ,  Abbé  d'Arrouaife  ,  1 79. 

Lefevre,  {Jean)  Abbé  J'ArrouaiJe,  2)}. 

Le  Roi  y  (Adrien)  Abbé  d'Arrouaife,  300. 

Lefcourcheut,  (  Philippe  )  Abbé  d *Arrouaife,  3 1  j. 

Licques  y  (  ^f^.      )  22* 

Liège/court,  (Gérard  de)  |6L 

LiégeJ court ,  (  Willefroi  de)  91. 

Liétard  y  Evéque  de  Cambrai ,  53. 

Liéviny  (Marie  de,  280. 

Lihons  y  (Prieuré  de)  91.  113. 

(Safwabn  de)  }66. 

LiHeshull,  (Ab.  de)  11  y.  116.  383. 
Longuevaly  (  Jean-Charles  de  )  Evéque  nommé  de  St.  Orner,  21  j. 

Longuevaly  (  Jean  de  )  Archidiacre  d'Oftreventy  164. 

Longueval9  (Jean  de)  Baron  de  Vaux,  271.  272. 
Longueval,  ([Guillaume  de*)  212.  Extrait  généalogique  de 

la  Mai/on  de  Longuevaly  (*  )  213.  &  /â/v. 


(  •  )  MM.  Adrien-François  &  Charles- Jofeph  de  Longueral ,  frères  ,  Adrien  &  Jean- 
Jofeph  de  Longueval ,  ayant  préfenté ,  pendant  Fimpreflion  de  cet  Ouvrage,  au  Corp* 
de  la  Nobleffe  d'Artois  fiant  en  l'Aflemblée  générale  de  1785  ,  leur  Généalogie  avec 
les  Titres  depuis  13*0  jufqu'aujourd'hui ,  l'examen  en  fut  remis  à  Meffieurs  les  Com- 
niflaires  aux  preuves ,  M.  le  Marquis  de  Crény  Député  ordinaire  »  M.  le  Comte  de 
Lannoy  de  Baurepaire,  M.  le  Prince  de  Béthune  d'Hefdigneul ,  fit  fur  leur  rapport, 
rEnrégiftrement  ordonné  en  CCS  termes  :  Avons  trouvé  6»  reconnu  que  les  fufnommis 
Adrien-François ,  Charles  -  Jofeph  ,  Adrien  &  /mu  -  Jofeph  dt  Longueval,  etinfi  fut  lté 
Enfants  ijfks  fa*  ,  fout  &  doivent  être  tenus  &  réputés  peur  NoUes  £  anc  ienne  extra&cn, 
du  Nom  tr  des  Armes  dt  U  trU~***mn*  Maifon  de  longtmal  ;  4»  qu'on  ne  peut  révoquer 
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Longueval-Haraucourt ,  (  Philippe  de  )  VJ\» 

Longueval,  (  Pierre ,  Seigneur  de  )  Ibidem. 

Lorraine,  (  Henri  de  )  Evéque  de  Met^  163. 

Lortel ,  (  Thomas  de  )  113* 

Louis  le  Gros  ,  /foi       France ,  2JL 


en  </<JKff  origine  noble ,  ancienne  e>  légitime  ;  en  confiautnee  avons  ordonné  que  cet 
pré  fentes  feront  portées  &  inferites  fur  le  Regitre  aux  ASes  6*  Réfoluùons  du  Corps  de  la 
Nobleffe  du  États  d 'Artois  &c.  Fait  6t  arrêté  en  la  Chambre  de  la  SobltJJè  défias  États 
ajftmblés  par  ordre  du  Roi,  ee  jour  d'hit  2  Décembre  178$.  &c. 

Je  me  fa:s  un  devoir  d'ajouter  à  l'Extrait  Généalogique  de  la  Maison  de  Longue- 
val  ,  que  j'ai  donné  p.  an.  note  A ,  quelques  détail»  touchant  cette  Branche  domiciliée 
depuis  fi  long-tems  en  Artois ,  qui  porte  en  chef,  au  haut  de  la  féconde  bande  de 
vair  ,  un  tourteau  de  Gueules  pour  brifure. 

On  conjeâure  qu'elle  eft  iflue  de  Baudutn  de  Longueval ,  Chevalier ,  Frère  de  Guil- 
laume» Seigneur  de  Longueval  &  de  Framerville.  Bauduin,  au  rapport  delaMorliere 
(Antiq.  d'Amie»,  chap.  48.  des  Évêques ,)  vendit  en  1162,  a  Bernard  d'Abbevifle  , 
Évéque  d'Amiens ,  des  Terres  Se  des  Dîmes  (huées  à  Framerville.  Il  accompagna  Saint 
Louis  dans  fon  expédition  d'Afrique ,  appointé  de  il 00  livres  avec  partage  At  retour 
de  Chevaux  &  bouche  en  Cour.  Philippe  le  Hardi  lui  accorda  en  1271 ,  pour  prix  de 
fes  fervices ,  une  rente  de  jo  L  tournois  «  réversible  à  D.  Héloys  fon  Époufe,  &  a  Tes 

Enfants  légitimes  a  psrpéruité.  Philippus  Dei  gratta  Francorum  Rex  DiUSb 

mUiti  noflro,  Saldoino  de  Longavalle ,  obttntu  grau  &  aceepti  fervitii  fuod  nobis  impendit, 
eu  ejus  heredibus  de  uxort  fua  légitime  defponfata  ,  Dedimus  &c.  (  Regitre  do  Trésor 
des  Chartes ,  1271.  ) 

Aubry  de  Longueval ,  Chevalier ,  tué  à  la  Bataille  de  Court  rat  en  1302,  (  Mêler 
f.  93.  v. ,)  paraît  appartenir  â  cette  Branche  Cadette.  Plufieurs  Généalogiftes  l'ont  con- 
fondu mal-à-propos  avec  Aubert  Sire  de  Longueval ,  Frère  de  Jeanne,  Époufe  d'Érard 
de  Mont-Morency ,  Seigneur  de  Gonflai» ,  grand  Échanfon  de  France  ôcc.  Aubert  vivok 
encore  en  1306 ,  1310  flec.  (V.  Duchene  preuves  de  l*Htft.  de  Mont- Mor.  p.  339-  ) 
On  ignore  à  quelle  Maifon  Aubry  s'eft  allié. 

Roger  de  Longueval,  Chevalier  ,  vivoit  en  1320  a  Pénin,  oh  il  fonda  deux  obits. 
11  époufa  une  Fille  de  la  Maifon  de  Gouy  en  Artois.  D'eux  eft  iflu  » 

Gilles  de  Longueval  «  Seigneur  de  Pénin  en  partie,  à  qui  Ton  donne  deux  Frères, 
Jean  6V  Guillaume.  (Celui-ci  eft  apparemment  Guillaume  de  Longueval,  mort  Doyen 
de  la  Cathédrale  d'Amiens  le  1  Sept.  1381.  GJl.  Ckrifi.)  Gilles  fonda  auffi  un  obit  i 
Pénin.  &  y  acheta  le  Fief  de  la  Vaflerie  en  1389.  JJ  époufa  Agnes  de  Béthencourti 
dont  il  eut , 
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Louis  le  Jeune,  Ibidem. 

Louis  IX,  C.  Saint  )  102. 

Lucius  III,  Pape ,  113. 

Luxembourg,  C  Louis  Bâtard  "be  )  160* 


Hugues  &  Jeanne  de  Longuevai.  Jeanne  fût  mariée  à  GiDet  de  la  Salle,  Chevalier 
&c.  Hugues ,  Sr.  de  la  Vaflerie ,  prit  pour  Épouse  Antoinette  d'Afllgnies ,  mourut 
Homme  d'Armes  des  Ordonnances  de  France  »  8t  fut  inhumé  à  FAtre-Saim-Quentin. 
B  laHTa  trois  Ftb  : 

*  L'alné ,  Jean ,  Sr.  de  la  Vaflerie  ,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  d'Antoine 
Grand-Bâtard  de  Bourgogne,  fc  maria  en  Bourgogne  où  il  mourut  fans  poflérité. 

Antoine  de  Longuevai ,  Sr.  de  lt  Vaflerie  &  d*Écout-Saint-Étienne  au  Pays  de  Namur, 
fécond  Fils  de  Hugues ,  Homme  d'Armes  fous  la  charge  du  Duc  de  Vendôme  ,  hérita 
le  Fief  de  la  Vaflerie  après  la  mort  de  fou  Frère  aîné.  U  époufa  Jeanne  d'Abbeviile , 
qu'il  latfla  veuve ,  &  qui  s'allia  en  secondes  noces  à  Pierre  Le  Vafleur ,  Êcuyer  ,  FUs  de 
Jean  Le  Vafleur  rué  à  la  Bataille  de  Montlhéri. 

Jean  I  de  Longuevai ,  Sr.  de  la  Vaflerie ,  Fila  d'Antoine  5c  de  Jeanne  d'Abbeviile, 
époufa  Anne  Horin  fit  mourut  prifonnier  de  guerre  à  Dourlem.  De  fon  mariage  naquit , 

François  de  Longuevai,  Sr.  de  la  Vaflerie,  1  du  nom,  allié  à  Jeanne  Aflard  ,  mort  ea 
16*5.  Il  eut  deux  Fils,  Jean  6l  François. 

Jean  II,  de  Longuevai,  Sr.  de  la  VatTerie,  qui  époufa  en  1606  Marguerite  de 
Pingrelen  ,  laiflâ  trois  Fils ,  Jean-Charles ,  François  ,  Philippe  ,  &  une  Fuie.  François  fie 
Philippe  moururent  en  céhbat. 

Jean-Charles  de  Longuevai,  Sr.  de  la  Vaflerie,  fut  Chanoine  ,  Théologal,  Vicaire 
général  &  Doyen  de  l*Églife  Cathédrale  de  Saint-Omer.  Nommé  Évéque  de  cette  ViOe 
en  1676,  U  mort  l'enleva ,  avant  qu'il  fût  confirmé,  k  ifi  Novembre  de  la  même 
année  ,  à  l'âge  de  65  ans» 

François  de  Longuevai,  II  du  nom,  fils  puîné  de  François  I  fit  de  Jeanne  ADard, 
fat  atHé  a  Julienne  Grquin,  par  contrat  paffé  à  Ath  le  ç  Février  ij8j. 

Jacquet  de  Longuevai ,  Fils  de  François  &  de  Julienne  Cirquin,  né  a  Ath  le  5  Janvier 
1587,  vint  demeurer  à  Noulette ,  Hameau  entre  Béthune  &  Arras.  Il  épousa  Jacqueline 
Caron ,  d'oh  , 

Thomas  de  Longuevai ,  Sr.  de  la  Vaflerie  après  la  mort  de  fon  Coufin  Jean-Charles 
de  Longuevai,  Évê  que-nommé  de  Saint-Omer.  Il  s'allia  par  contrat  du  u  Juin  1646, 
à  Michèle  L'Anthoine ,  qui  lin  donna  trois  Fils  :  François ,  né  le  4  Oâobre  1647  ï  » 
né  le  5  Octobre  1653  ,  déclaré  le  plu*  proche  Héritier  de  l'Évoque  de  Saint-Omer  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Tournai ,  rendu  le  i_tS  Février  1707  ,*  St  Jean-Jacques ,  ne  le  16. 
Septembre  1660.  Ceû  de  ces  trois  fils  de  Thomas  ék  de  Michèle  L'Anthoine ,  que 
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Ma nencour T ,  C  OUari  de*) 
Manajffês ,  Evéque  de  Cambrai  , 
Marchiennes ,  (        <£r  ) 
Marcoing,  (  /cwi  ) 


33*. 
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14g. 


font  iflus  refpe£Hvement ,  MM.  Adrien-François  &  Charles- Jofepb  de  Longueval ,  Frère» , 
Adrien  de  Longueval ,  6c  Jean-Jofeph  de  Longueval  * 

Flourchon  de  Longueval ,  troifieme  FUs  de  Hugues  &  d'Antoinette  d'AfCgnie* ,  Sr. 
de  Saint-Pierre-la-Croix ,  Spie  8tc ,  Homme  d'Anne*  des  Ordonnances  du  Roi  d'Ef- 
pagne  aux  Pays-bas »  mourut  à  Vaux-lex-B a pau me  6c  fut  inhumé  dans  l*Églife  du  même 
lieu.  D  avoit  épouft  N.  .  .  .  . 

Jean  de  Longueval ,  1  du  nom »  Fils  du  précédent ,  Sr.  de  Spie  6cc,  Homme  d'Ar- 
mes des  mêmes  Ordonnances  fous  le  Duc  d'Arfchot ,  mourut  à  Bapaume.  fl  s'étoit 
allié  à  Marie  Quarré ,  6c  latua  de  fon  mariage  deux  Fils  6c  une  Fille  ,  Jean  II  ,  Char- 
les» 8c  Marguerite  qui  époufà  Pierre  de  Longueval»  Seigneur  de  U  Brarke.  Charles 
accompagna  Dom  Juan  d'Autriche  à  la  Bataille  de  Lépante  6c  mourut  fans  poftéritâ 
i  Naples ,  oh  U  fut  enterré  dans  fEglife  de  Saint  Jacques. 

Jean  II  de  Longueval ,  Sr.  de  Spie  »  la  Croix  »  Efcaillon  6tc  »  Capitaine  d'une 
Compagnie  ordinaire  d'Infanterie ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment 
du  Duc  de  Parme»  fut  créé  Chevalier  en  i«a* »  par  Lettres  datées  de  Burgos ,  ©, 
Septembre  ,  fie  mourut  Capitaine-Lieutenant  au  Gouvernement  de  Maeftreicht  ,  le  i£ 
Mai  if»  •  au  Château  dTfcaillon,  Village  entre  Douai  8c  Bouchain»  oh  U  eft  inhumé. 
Jean  H  »  fur  quelques  doutes  élevés  au  lu  jet  de  fon  extraction ,  fut  maintenu  dans  tous 
les  droits  de  (a  naiflance  par  Arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de  Malines  ,  rendu  contra- 
diâoirement  avec  les  autres  Branches  de  la  Mai  (on  de  Longueval»  le  11  Novembre 
1589.  U  fut  allié  a  Jeanne  du  Jardin»  Dame  d'Efcaillon,  dont  il  eut  deux  Fils»  Charles 
8c  Jean-Baptifte  »  morts  fans  poftérité ,  8c  deux  Filles  »  dont  l'Ainée»  Anne-Françoife  de 
Longueval  »  époufa  Dominique  de  Pronville.  La  Cadette ,  Marie  de  Longueval ,  s'allia 
1*.  à  François  dUaynin  ;  a*,  à  N.  ...  de  Foreft. 

Trompé  par  des  Mémoires  peu  exaâs  »  j'ai  dit  dans  la  même  note  a»  I  Par.  Ch.  XV» 
que  Maximilien  de  Longueval  acquit  de  la  Branche  deThenelles  la  féconde  Seigneurie 
de  Buquoy»  c'eft  une  erreur.  Cette  Branche  a  bien  poffédé  un  Fief  Seigneurial  dans 
Buquoy,  mais  ce  n'étoh  point  la  féconde  Seigneurie.  L'infpeâi on  des  Titres  m'a  appris 
que  Maximilien  de  Longueval»  Baron  de  Vaux»  acheta  celle-ci  en  1580,  deGodefroi 
de  Sterck  »  Chevalier »  8c  qu'il  avoh  acquis  la  première  en  156$»  de  N.  de  la  Vauguyoo. 
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EXTRAIT 


Des  Regiftres  de  r Académie  Royale  des  Belles-Lettres  d'Anus, 

du  Samedi  23  Juillet  ij8â. 

Sur  ravis  de  MM.  BmOT  6c  Cauvet  de  Balt  ,  Comnriffaircs  nom  mit 
par  l'Académie  r  pour  examiner  un  Ouvrage  intitulé  :  Nifioire  de  C Abbaye 
&  de  C ancienne  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  dArrouaife ,  par  M, 
Cosse  ,  Prieur  d Arrouaife ,  lefquels  Commiflaires  ont  déclaré  qu'ayant  lu 
cet  Ouvrage ,  non-feulement  ils  n*y  ont  rien  apperçu  de  repréhenfible , 
mais  qu'ils  l'ont  même  trouvé  digne  d'éloges  &  capable  de  faire  Beau- 
coup d'honneur  à  M.  Gosse  ,  la  Compagnie  a  rél'olu  de  l'autorifer  à 
prendre  dans  le  Frontifpice  le  titre  de  l'un  de  frs  Membres  ordinaires, 

HARDU1N  S.  P. 


APPROBATION. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  la  première  &  la 
féconde  Partie  de  THiftoire  de  l'Abbaye  d'Arrouaife  par  M.  Gosse  ,  Prieur 
de  cette  Abbaye ,  &  il  m'a  paru  que  cet  Ouvrage  méritoit  d'être  imprimé, 
f ur-tout  en  confédération  de  plufieurs  anciens  Monuments  qu'il  contient  & 
qui  peuvent  être  d'un  grand  fecours  aux  Personnes  qui  fe  consacrent  à 
Tétude  de  l'antiquité,  A  Paris  ce  deux  Août  178$. 

HOUARD. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

LoUlS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 

à  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  civils  &  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amé  le  Sieur  Gosse  , 
Prieur  d'Arrouaife ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  délireroit  faire  imprimer  &c 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition  intitulé,  Hifioire  de 
V  Abbaye  &  de  l'ancienne  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  d'Arrouaife  % 
avec  des  Notes  Critiques ,  Nijloriqucs  &  Diplomatiques  ,  s'il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes  , 
voulant  favorablement  traiter  l'expofant,  nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter 
partout  notre  Royaume  ;  voulons  qu'il  juuîfle  de  l'effet  du  préfent  Privi- 
lège ,  pour  lui  &  fes  hoirs  à  perpétuité ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à 
perfonne;  &  fi  cependant  il  jugeoit  à  propos  d'en  faire  une  ceflion, 
Ta£ie  qui  la  contiendra  fera  enrégiftré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris, 
à  peine  de  nullité ,  tant  du  Privilège  que  de  la  ceflion  ;  &  alors  par  le 
fait  feul  de  la  ceflion  enrégiftrée ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
réduite  à  celle  de  la  vie  de  l'expofant ,  ou  à  celle  de  dix  années  ,  à 
compter  de  ce  jour,  fi  l'expofant  décède  avant  l'expiration  defdites  dix 
années  ;  le  tout  conformément  aux  articles  IV  &  V  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  30  Août  1777,  portant  règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreflton 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi  fiance  ;  comme  auffi  d'imprimer 
ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  fans  la  permiJfion 
exprefie  &  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  celui  qiû  le  repréfentera ,  à 
peine  de  faifie  &  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille 
livres  d'amende ,  qui  ne  pourra  être  modérée ,  pour  la  première  fois ,  de 
pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive,  &  de  tous 
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dépens ,  dommage*  &  intérêts ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  jo 
Août  1777»  concernant  les  contrefaçons:  a  la  charge  que  ces  présentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  6c  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  rimpreflîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  5c  non 
ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  caractères ,  conformément  aux  Règle- 
ments de  la  Librairie ,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ;  qu'avant 
de  l'expo  fer  en  Vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  rimpreflîon 
dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura 
été  donnée  ès  mains  de  notre  très  -  cher  6c  féal  Chevalier ,  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Hue  de  Miromesnil  ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ;  qu'il  en  fera  enfui  te  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans 
celle  de  notre  très -cher  6c  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le 
Sieur  de  Maupeou,  6c  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromesnil: 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expo&nt  6c  fes  hoirs ,  plei- 
nement &  paifiblement ,  fans  fouffirir  qu'il  leur  foit  fidt  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiée ,  6c  qu'aux  copies  collarionnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de 
faire ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  aâes  requis  &  ne  ce  flair  es ,  fans 
demander  autre  permiflion ,  Se  nonobstant  clameur  de  Haro ,  Charte 
Normande ,  ôc  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  trente  -  unième  jour  du  mois  d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-cinq ,  &  de  notre  règne  le  douzième. 

Signé,  LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  l*  Regifirt  XXII.  de  la  Chambre  Royal*  &  Syndical*  des 
Libraires  6>  Imprimeurs  de  Paris ,  A"*.  201.  FoI°.  401.  conformément  aux 
difpofitions  inondes  dans  U  préfent  Privilège;  &  à  la  charge  de  remettre  à 
ladite  Chambr*  les  neuf  Exemplaires  préféras  par  C Arrêt  du  Confeil  d'État 
du  1 S  Avril  A  Paris,  U  deux  Septembre  tj8$. 

Signé,  LECLERC  ,  Syndic, 
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FAUTES  A  CORRIGER. 

P âge  18.  ligne  4.  le  14  Mars  1093,  life^  le  19  Mars  1094. 
P.  20.  Ug.  8.  avoit  fait  à  cette  Abbaye  le  don  de ,  Uf  avoit 

fait  don  à  cette  Abbaye,  de. 
P.  31.  Ug.  15.  fleuriflbit,  Uf  floriffoit. 
P.  40.  Ug.  25.  hatrices,  Uf  Chatrices. 
P,  49.  Ug,  22.  comme  e  dit,  Uf.  comme  le  dit. 
P.  136.  Ug.  23.  Jean  III,  Uf  Jean  IL 
P.  153.  lig.  4.  à  les  re&ifier,  4/  à  reôifier. 
P.  158.        10.  exhorbitantes,  Uf.  exorbitantes. 
P.  191.  Ug.  24.  &  qu'il  n'y  a,  Uf  &  qu'il  n'y  aura. 
P.  209.  à  la  marge,  1616,  Uf  1266. 
P.  il 6.  Ug.  1.  cents,  Uf  cent. 
P.  217.        17.  Idem. 

P.  248.        1 2.  qu'il  Tait  été ,  Uf  qu'il  ait  été  appelé. 

P.  259.  Ug.  25.  &  que,  Uf  eh!  que. 

.P.  302.  Ug.  4.  qui  'obligea,  Uf.  qui  l'obligea. 

/\  327.  Ug.  ij.  11 19,  1219. 


AVIS. 

^Un  plus  grand  nombre  de  Perfonnes  que  TAuteur  ne  favoit 
prévu,  ayant  foufcrit  pour  cet  Ouvrage,  chaque  Exemplaire 
ne  fera  payé  que  neuf  livres,  au  heu  de  dix  portées  par  le 
Profpe&us. 
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